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veut  aflajjiner  Ferdinand.  Cxxxvi.  Il  fe  défend  &  metfes  affaf^ 
-fins  en  fuite,  cxxxvii.  Ferdinand  ejl  battu  auprès  de  Sàrno. 
xxxxviii.  Raifofis  pâur  lefquelles  le  pape  prottgeott  fi  fort  Ferdin, 
cxxx  IX.  Nouveaux  troubles  dans  Gènes  pour  en  cbxfier  les 
François.  cxL.  Le  roi  de  Fez,  ajjiege  Alcàcer-Seguer  &  eji  battu» 
CXLI.  Affaires  du  roïaume  de  Cafiille.  cxlii.  Décret  du  pape 
€ontre  lesuippels  dufaint  fiege  au  concile.  cxLi  1 1 .  Mcfunes  que 
prend  le  pape  pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  CXLIV.  Fin  de 
l'aj?emblée  de  Mantoué.  cxLV.  Le  pape  part  deMantouè  &  vient 
À  Sienne.  cxLVi.  Promotion  que  le  pape  fuit  de  fix  cardinaux. 
•CXLV  1 1 .  Le  pape  reçoit  ces  nouveaux  cardinaux  dans  un  confif 
foire.  cxLVi  1 1 .  Appel  duprocureur  gênerai  du  parlement  de  Pa^ 
ris  au  concile  y  pour  la  défenfe  de  la  pragmatique  fanSlion.  cxl  ix. 
Différends  entre  Sigifmondduc  d'Autriche  &  le  cardinal  de  Cu- 
fa.  CL.Le  duc  d'Autriche  fait  mettre  enprifon  le  cardinal  de  Cn^ 
fa.  CLi.  Le  pape  excommunie  le  duc  d* Autriche  qui  en  appelle  au 
concile. cixi.Le  roi  deCafiille  envoie  l'évêque  de  Léon  vers  le  pape. 
ci,i  1 1 .  Differi'.nds  de  (quelques  rois  avec  le  pape  touchant  la  colh^ 
tion  des  bénéfices.  CLi  v  Dépi^tation  des  patriarches  d^  Orient  au 
pape.  cLyt  Ambafadeurs  du  Peloponefe  au  pape.  cLVi.  Le  pape 
part  de  Sienne  &  arrive  à  Rome.  CLV 1 1 .  Ambaffadeûrs  desprir  ^ 
ces  d'Orient  au  pape,  clv  i  i  ï.  Mort  de  Jaccfues  IL  roi  d'Ecoffe. 
c^i^.Le  roi  deBojo^me  chafe  les  Manichéens  defes  états. 
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LIVRE     CÊNT-pOU2:iE'ME. 

I .  T    Egatiûn  du  cardinal Bej[anan  en  Allemagne  fans  aucun 
X^fucces.  1 1 .  Révolte  a  Gènes  contre  les  François.  \i  i .  Les 
factions  oppofées  fe réunirent  contre  les  Franfais..i  yiLes  Fran- 
fois  font  battHs  devant  Gènes  &fe  retirent. ."7*  L^e  dwa  de  Bour- 
gogne craint  quon  ne  lui  déclare  la  guerre,  v  i  •Le  roi  réfond  aux 
flaintes  du  duc  de  Bourgogne,  vu.  La  reine  d'' Angleterre  levt 
une  armée  contre  le  duc  d^Tork.  v  1 1 1 .  Elle  attaque  U  duc  d^Tork 
qui  perd  la  bataille  &  jeft  tué.  xx.Elle  gagne  une  féconde  bataille 
contre  le  comte  deWxrvik.  x.  Le  roi  de  Navarre penfe  à  déclarer 
la  guerre  au  roi  de  Cafiille.%  i  .Il  fait  emprifonnerfonfils  &  le  re^ 
tache  ^  enfuit  e  le  fait  empoifonner.  xii.jldort  dedom  Henri  roi  de 
PûrtugaLum. Affaires  du  roiaume de  ^a0bs.iiVf.La  reine  d'An^ 
glet  erre  perd  le  fruit  de  f es  viSloires.  rv.  Le  cornue,  de  la  Marche 
bat  le  comte  de  Pemhrok  &  défait  l\armée  de  la  reine,  x  v  i .  llfe     H^ï? 
fait  couronner  à  Londres  fous  le  nom  d*  Edouard  IW.  xvii.  Le 
roi  &  la  reine  retirée  en  Ecofefollicitent  dufecours.  xvii  i .  Ar- 
rvvée  de  Thomas  Faleologue  à  Rome,  x  i  x.  Tranflation  du  chef  de, 
S*  André  à  Rome^  xx.Canonifation  de  Ste.  Catherine  de  Sienne. 
XX I  •  Le  pape  excommunie  le  duc  £  Autriche  &  Malatefla.  xxi  i  ^ 
Autre fentence  d^ excommunication  contre  i" archevêq.deMXien-^ 
cemXKTiM.  A^emblée  des  princes  d'Allemagne  fur  cette  affaire. 
XX IV.  Réponfedes  nonces  aux  griefs  de  l^  archevêque^  nx^f^L'ar- 
chevêque  renonce  àfon  appel  fans  tefiir fa  parole,  xxvi.  On  nom- 
me un  autre  archevêque  à  Maience.  xx  v  1 1  .Arrivée  des  ambaffa^ 
deurs  d^  Orient  à  la  cour  de  France,  xx  v  m  .Le  roi  de  France  s'i- 
magine f  au  ffement  qu'on  veut  r empoifonner.  xxix.  llfelaife 
mourir  defaim.nxx.Familte  &  enfans  du  roi  Charles  VII x^m  \ . 
Ses  funérailles  à  N.  Dame  de  Paris  &  àS.  Denis,  xxxi  i  •  LoUis 
dauphin  reçoit  en  Flandre  la  nouvelle  delà  mort  du  roi.  xxxi  \i. 
llluifuccede  fous  le  nom  de  Louis  XI.  xxxïv.Ilvaa  Reims  fe 
faire  facrer  &  couronner,  xxxv.  Changemens  quil  fait  dans  le, 
gouvernement,  xxxvi.  Sa  conduite  envtrs  le  ducde  Bourgogne. 
xxxvii .  Le  pape  lui  envoie  des  ambaffadeurs.  xxxvïii.  Le  pape 
travaille  à  abolir  la  pragmatique  fanSiion.  xxx  ix.Le  roi  décla* 
rei^uil  veut  abolir  cette  pragmatique  XL.  Jean  Jouff roi  évêque 
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d'Arr^.  XhU.Lei^ap£/aisLcet  évi^  cardinal  avec  cinq  autres  ^ 
xuuRéjûut/anc^  a  Kome touchant  C abolition  dda pragmatique^ 
:xLi  1 1  •  La  pragmatique  ne  laijfrpas  d*être  obfervée  en  France» 
xi.iv.jFuc  que  s  le  Bâtard  s^  empare  detoufleroiaume  de  Chypre. 
XLV.  Fin  de  C  empire  de  Trebi^nde  dont.  Mahomet  Je  rend  maî- 
tre. xlVi .  Le  patriarçhat  de  Conjlantinople  devient  vénale» 
XLV  1 1 .  LtttH  du  pape  au  roi  de  France.  Ktv  1 1 1 .  Scanderberg 
par  ordre  du  pape  vient  aufeconrs  dç  Ferdinand.  XL  i  x .  Gïierre* 
entre  Us  Caftillans  &  les  Maures.  L.Le  roi  de  Navarre  engage  la 
Cerdaig'ne  &  le  RouJJillon  à  Louis  XL  L  i .  Louis  XL  envoie  des 
ambajjadeurs  au  pape,  li  i .  Le  roi  de  France  écrit  an  pape  &fc 
plaint  de  f on  procédé,  li  il.  Le  pape  répond  à/es  amoalfddeurs 
affeT^fortement.  ltv.  Lepapeprejfeîe'roi  de  France  f^  leducdt  ' 
Bourgogne  à  lui  donner  dn/ecours.  w.  Le  duc  de  CaUbre  efi  bat- 
tu par  l^ armée  de  Ferdinand,  l  v  i .  Le  rop  de  Bpheme  envoie  des 
ambapadeurs  aupape.Tsi  i .  Le  pape  ne  leur  fait  pas  une  réponfe 
favorable,  lv^ï  i  i.  Colère  du  rpid^  Bohême  \uifa:itemprifonner 
un  nonce  du  pape  &  Kabaflein.  Lix.i^  roi  de  Bohême  fecourt 
l^  empereur  contre  fon  frère  Albert  .1.x.  U  empereur  fait  les  deux 
fils  du  roi  de  Bohême  princes'  de  l' empire. Lxi.  Le  roi  de  Bohême  e- 
crit  au  pape  en  termes  fort  fournis .  tx  1 1  .Excommunication  con^ 
$re  trois  princes  rebelles  à  l'églife.  lxul  Progrès  des  Turcs^  con- 
tre les  Chrétiens.  Lx  i  v.  Mahomet  fe  rend  maître  de  l*ijle  de  Me^ 
telin.  Lxv.  La  reine  de  CafliUe  met  une princejfç  au  monde.  Lx  v  i . 
Difpute  touchant  le  fang  dejFefus-Chrift.  lxvij.  La  queftion 
eft  agitée  en  prefence  du  pape.  Lxvi  1 1 .  Hifoire  Byzantine  de 
J)ucas.î.xix.  Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  de  U  Bofnie.  Lxx. 
Le  roi  de  Hongrie  affiege  Jaiza  capitale  de  la  Bofnie  &  la 
prend,  lxxi.  Si  le  corps  de  faint  Luc  a  ététranfportédeJai\a 
à  Venife.i,xxii.Les  Venitierks penfent  à  enlever  le  F cloponefe 
aux  Turcs,  lxxi  1 1,  Scanderberg  écrit  au  pape  qu  il  a  fait  la  paix 
avec  le  Turc,  lxx  i  v.  Préparatifs  que  fait  le  pape  pour  la  guer-- 
re  contre  les.  Turcs,  ixxn.  Les  Florentins  veulent  prévenir  le 
pape  contre  les   Vénitiens,  wxvi.   Confifioire  fecret  fur  les 
moiens  d^ entreprendre  la  guerre  contre  les    Turcs.  Lxxvn- 
Secours  promis  par  les  ambafadeurs  de  la  part  des  princes. 
Lxxv  I H .  Décret  du  pape  en  faveur  de  la  guerre  contre  les  Tu  rcs^ 
Lxxix,  Mécontentement  du  roi  de  France  à  l^ égard  du  pape. 
pKix.Jijugf  le  différend  entre  le  roi  de  Caftille  &  de  Navarre^ 
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Ymxx  1 .  Le  fût  rentre  dans  les  vtVies  de  Picardie  cédées  au  duc  de 
Bourgogne,  lxxx  i  i  .  Louis  Xl.vifite  la  Flandre  &fait  mettre  en 
frifon  le  fils  du  duc  de  Savoie,  lxxx  i  i  i  .  Origine  de  la  ligue  du 
bienfuhlic^  Lxxxiy.  Le  roi  de  France  cherche  à  chagriner  le  duc 
de  Bretagne.LXXxv.Le  roi  de  Portugal  porte  la  guerre  en  Afrique. 
Lxxxvi .  Affaires  du  rmaume  de  Naples.  lxxx  vi  i .  Fin  des  com- 
mentaires de  Pie  II.  lxxx v  m. Le  roi  &  la  reine  d'Angleterre  en 
Eco^e.  lxxxix.  La  reine  d'Angleterre  va  en  FrancefoUiciter  dw 
fecour  s. xc.EUe  revient  en  Eco^e  avec  des  troupes  y  &  f on  armée  e fi 
d^aite.xei.  EUe  retourne  en  France  une fecondef ois. xcii.  Mort 
du  cardinal Ifidore patriarche  de  Confianttnople.xcm.Celle du  car- 
dinal  Alexandre  Oliva.xciV.&  du  cardinalProfper  Colonne.xcy. 
Mort  de  thiftorien  Blondus  Flavius,  xcvi. DeS.Didace  religieux 
deS.Franfois.xcvi  i  .&  de faSte. Catherine  deBoulogne.xcwii.Le       14^4^ 
fape  fait  des  préparatifs  pour  la  guerre  contre  les  Turc  s. xcix.  Le 
^cdeBourgogne  manque  âfa  parole. c.Le  pape  lui  écrit  pour  le  pref 
ferdelatenir.Ci.  Bulle  du  pape  qui  retraite  ce  quil  a  écrit  furie 
concile  de  Bajle.  ai.  Le  pape  va  à  Ancone  pour  s^  embarquer,  cwu 
Préparatifs  à  Ancone  pour  le  départ  du  pape  c  i  V.  Le  pape  tombe 
^malade  à  Ancone  &  y  meurt,  cv.  Les  cardinaux  s'ajfemblent  à 
Ancone  après  la  mort  du  pape. cvi  .Ils  partent  d' Ancone  &  vont  à 
Rome  pour  faire  réleâfion.cvn.Les  cardinaux  entrent  au  concla^ 
ve.cyJi  1 1  .Le^ardinal  de  faint  Marc  eft  élupape.  c  i  x .  Il  prend  le 
nomde  Paul  IL  SoncaraHere.  cv.  Loix  qu  on  fait  jurer  au  pape 
.dans  le  conclave. cxr. Le  pape  refufe  d'obferver  ces  loix.  cxn.  Pré^ 
rogatives  quil  accorde  aux  cardinaux,  cxiii.  Création  de  huit  car-' 
dinaux.  cxiv.  Le  pape  veut  reprendre  l'affaire  de  la  guerre  contre 
ks  Turcs,  cxv.  Offres  des  princes  d'Italie  pour  cet  te  guerre. cxvi. 
'  Cûnfijtoire  touchant  les  grâces  expeSiatives  &  les  bénéfices  en  corn- 
mendc.  cxv  1 1 .  Sentiment  de  M.  l'abbé  F leury  en  faveur  des  corn- 
mendes\  cxvi  1 1 .  Les  chanoines  de  Péglife  de  S.  Jean  de  Latran, 
ÀRome.cxix.^elques  cardinaux  prof  ofent  l'aliénation  de  la  ville 
d'Avignon,  cxx.  Le  pape  Pauill.  veut  ménager  le  roi  de  Bohême. 
cxxi.  Il  travaillé  à  le  réconcilier  avec  le  faint  fiege.  cxxi  i .  Uem^ 
pereur  rend  au  roi  de  Hongrie  la  couronne  fané,  cxx  1 1  i .  Articles 
du  traité  entre  l'empereur  &  le  roideHongrie.  cxxiv.  La  couronne 
facrée  ejl  raf  portée  en  Hongrie  &  Matthias  en  eft  couronné,  cxxv* 
Traitement  que  le  roi  de  Hongrie  fait  au  nonce  du  pape.cxwi.Louis 
^fVeutf^ire  enlever  le  comfc  flè  Chorolois.cx^V  11.  Le  roi  envoie 
JomcXXlIL  b 
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vers  U  àft^ie  B^rgûgne.cxxviiidl  s'irrite  contre  les  ducs  4c  Bre-^ 
tagne  &  de  Bûurhon  &  le  comte  dç  Charolois.  cxx  ix.  Il  ajfemblff. 
/es  états  à  Tours  >  contre  le  duc  de  Bretagne,  cxxx.  Le  roi  recon-* 
»oit  le  duc  de  Milan  &  lui  cède  le  droit  quil  ajur  Gènes,  cxx x  i^ 
X*e s  grands  de  CaftiVtefefoulevent  contre  Henri  leur  roi.  cxxxii# 
Mort  du  cardinal  Pierre  de  Foix.  cxxx  1 1 1  •  Mort  du  cardinal  de 
^^^^'      Cn/a.cxxxiv. Ouvrage  s  du  cardinal  de  Cufa.cxxxy  .Mûrt  de  Gml- 
Uum  de  VorVong  c  de  Théodore  LœUus.  cxxx  vi ,  AmtaJJadeurf 
de  Ferdinand  roi  de  Nuples  à  Rome,  cxxx  v  ii^Le  pape  prend  l'a-- 
"vis  des,  cardin.mx  pour  répondre  à  ces  amhajjadeurs ^  cxxx  vi  1 1  ♦• 
Les  cardinaux  Jort  d^avis  qwt  Ferdinand  ne  fa j}e  point  d'alliance 
avec  le  Turc.  cxxxiX.  Brouilkries  entre  le  pape  &  Ferdinand 
roi  de  Naplef.  CXL.  Défaite  de  Scanderberg par  les  Turcs,  cxli*- 
Il  fait  lever  eftege  de  Croye.  ex  Li  1 .  Les  Cajlillans  dépofent  leur" 
roi  c  mettent  Alphonfe  en  fa  place.  c^Liii,  Les  conjurez,  pren^ 
nent  les  armes  ^  cxi  i  v.  Lignes  des  princes  en  France  pour  le  bien 
public,  CXLV.  Le  comte  de  Char olois  f émet  en  campagne,  cxlvi. 
Il  arrive  àfaint  Qe^is.  cxlvi  ï  .  Acconimodement  du  roi  avec  le 
duc  de  Bourbon,  çxlvi  1 1,  Les  dei.x  armtesfe  trouvent  en  pré- 
fence*  cxlix.  Bataille  de  Montlhery.  cl.  Le  comte  de  Charolois 
court  riJqueM^  être  fait  prefonnier.  ci.i.  Le  roi  après  la  Bataille 
décampe  &  fe  retire  à  Çorbeti.  CLj  i.  Arrivée  des  ducs  deBerry 
&  d^  Bretagne  à  Btamf.es.  cii  U.  Lx  roi  vient  à  Forts,  cuv.- 
V armée  des  liguez  prend  des  ch/irdo,m  pour  des  lances,  clv.  Le 
rûi  va  trouver  le  comte  de^  Charolois  à  Confions,  clv  i  .  Le  duc  de 
Bourbon  fe  rend  mahre  de  Rouen.  CLV  n..  Seconde  conférence  en-- 
pre  le  roi  &  le  comte  de  Charolois.  clvi  h.  Traité  de  paix  entre 
le  rpi6^  le  comte  de  Charolois.  eux.  In  faïence  des  Liégeois  pu-^. 
nie  par  le  çomte.de  Charolois,  clx%  Le  roi  reprend  la  Normandie 
ynr  fon  frère  le  duc  de  BeVry.  cwi.  Le  toi  Henri  retourne  dé-^. 
gftifé  en  Angleterre  &  eft  fait  prifonnier.  CLXîi.  Brouilleries 
entre  le  roi  Edouard  &  le  comte  de  Wurvik.  CLxm.  Cenfures^ 
de  la  faculté  de  Théologie  de  Paris ^   CLXiv.  Martyre  du  bicn^ 
beureux  André  de  ChioparlesTnrcs^  CLxv»  M(^rt  de  Thomas  Fa- 
w^c  •      Icologue.  CLXV I,  Mort  de  Laurent  Voile,  ctx  v  i  r .  Mort  de  Henri 
KalteifenxiXY  i  ii. Opiniâtreté  de  Pogebrac  roi  de  Bohême. CLXix^ 
Le  pape  envoie  un  nonce  à  f  empereur  fur  les  paires  de  Bohême^ 
CLXX.  Les  grands  de  Bohême  fefoulevept  contre  Pogebrac  qui  eft 
excommunié  parle  pafe^  CLXXI*  JLe  pape  prononce  lafentence  ^ui 
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le  f rive  du  rùiaume.  clxxii.  Faix  entre  les  PâUnois  &  tes  che- 

valiers  de  Prnjfe.  clxxii i.  Articles  principaux  de  cette  paix. 

<xxxiv.  Jiiort  de  Français  Sforce  duc  de  Mdan.  CLXX  v.  Son  fils 

GMeas  Marie  Sforce  lui  fnccede.CLiUTiYi.  Mort  de  Nvêque  de 

S.  André  goMV&rneur  d'EcûJfe.  clxxvi  i.  Le  pape  fe  déclare  pour 

Henri  roi  de  Cafiille.  CLXXViii.  Mort  d' Alphonfe  frère  du  roi 

de  Cafiille.  CLXXix.  Les  Catalans  fe  révoltent  contre  leur  roi  & 

fe  donnent  a  René  d'Anjou.  CLXXX.  Ferdinand  roi  de  Naples  re- 

fnfe  les  cens  à  Cé^life  Kotf^aine.  clxxx  i  .  Le  roi  de  France  &  le 

i:omte  de  Charolots  fe  méfient  toujours  l'un  de  C autre.  çLxxx  i  !• 

Affentblée  à  Paris  pour  réformer  les  abus  dans  lajufiUe.  CLxxxiii. 

Le  comte  de  JVarvikefi mécontent  du  roi  Edouard.  CLxxxiv.  Nutf 

fance  JtErafme. 


LIVRE      CENT-TREIZIFME. 
'  Ort  de  George  Câfiriot  dit  Scanderberg.  lî.  Mort  de  Thi- 
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gntfaït  la  guerre  aux  Liegeots.  iv.  Il  dé/ait  l'armée  des  Liégeois, 
frend5aint-Trûn»Tongr£S  &  Liège,  v .  Le  cardinal d'Arras  légat 
en  France  four  abolir  ta  fragmatique.yi.Fermetéd*  frocureurge-^ 
nerd  four  s'y  offofer.\l\,L'umverfitédeParis  apfelle  mi futur  con- 
tile.ym.CaraSieres  du  carainald^Arras  félon  le  cardinal dtPavie. 
m.  Car  altère  du  cardinal  Balui.  x.  Lefafe  achevé  le  bâtiment 
du  falots  de  f  oint  Marc.xi.  Cânmencemejttdel^tnftitMt  des  M^ 
ntmes  fat  François  deFaule.  ts.ii.  Les  Bohémiens  offrent  la  cou-^ 
Yonne  de  Bohême  an  roi  de  Pologne,  xm.  Snr  le  refus  du  roi  dePo- 
legm:  lefafe  offre  la  Bohême  au  roi  de  Hongrie.  %i\ .  L\mpereur 
ctnvopte  une  diète  à  Nuremberg,  xv.  Guerre  des  Florentins  en 
Italie.  XVI.  Troubles  du  roianmede  Caftille.-^vii.GaftondeFoix 
en  guerre  v^clt  roi  d^ArrÀgonffiuiriA,N^arre.xs\n.Mort  d'An- 
toine de  Bofellis.M%.Afologie  de  Pléftà»  far  kcardmal  Beprion.      ^^a. 
^x.Matthias  rojdeHongrtefaitlagueyre  ^roideBohevre.xxi,. 
Entrevues  de  ces  deux  f  rinces  «ù  l'on  farle  de  faix,  xx  1 1 .  Lefafe 
fait  faire /a  faix  aux  frinees  d'Italie.  )ixiu.  Devoir  des  faf  es  & 

dej  cardijMMxfeh»  k  mdiml  dc^m^,  sî-iYt  K«'m\  ^^  ^'^^f^:- 
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reur  à  Rome.  xxv.  Son  entrée  dans  Rome  (^  fareceptidn.'ix^i^f 
Mt^fures  (lu  un  prend  avec  lui  touchant  la  guerre  contre  les  Turcs  % 
miawi.  V  empereur  pirt  de  Rome  four  retourner  en  Allem.gne^ 
xxviii.  Mort  du  cardinal d^  la  Tonr-brulée.  xxix.  Ouvrages  de  et 
cardinaK  xxx.  Etabliffement  d' une  congrégation  à  Rome  fourmo:' 
rier  de  pauvret  filles,  xxxi.  Création  de  deux  cardinaux.  xxxiK 
Le  comte  dtWrvikménige  une  révolte  en  Angleterre,  xxxiii. 
Uurmée d' Edouard efl  battue,  xxxiv.  Les  conjurt^deCaftille  dé- 
purent  à  Rome  vers  le  pape.  xxxv.  Mort  d"  Alphonje  frère  du  roi 
de  Caftille.  xxxvi.  Actions  du  duc  de  Calabre  en  Catalogne,  xxxvn. 
Louis  XL  porte  la  guerre  en  Bretagne,  xxxv  1 1 1 .  Il  gagne  Tanne- 
gui jdu  ChJtel  qhi  quitte  lu  Bretagne  &  vient  en  France,  xxxix. 
Traité  de  paix  entre  le  foi  de  France  &  le  duc  deBretagne.xu 
Le  roi  va  trouver  le  duc  de  Bourgogne  à  Peronne.  xi^i.  Nouvelle 
révolte  des  Liégeois  qui  s^ emparent  de  Tongres.  XLii.  Inquiétudes 
du  roiprifonnier  dans  le  château  de  Peronne.  XLi  Ir.  Le  rot  n  en 
fort  que  par  un  accommodement  avec  le  duc.  XLI  v.  Les  deuxprin- 
ces  courent  rifque  d* être  pris.  xLV.  On  donne  un  ajjaut'à  la  ifille 
de  Liège ,  &  le  rot  s'en  retourne  à  Paris,  xlvi.  Le  duc  de  Bour- 
gogne fait  mettre  leftu  à  la  ville  de  Liège,  xi^vi  t.  Le  pape  fai$^ 
ta  guerre  à  Robert  Alalatefa.XLVi  1 1  .Caufes  des  brouilleries  entre 
Pau! IL  à  Ferdinand  roi  de  Naples.XLix.Ferdinandfait  lever  aux 
troupes  du  pape  lefiege  de  Rimini.  l.  Louis  XL  propofe  la  Guïenne 
à  fon frère  au  lieu  de  la  Champagne,  li.  Le  cardinal  Balu'é  tror 
vaille  à  défunirles  deux  princes  aa  i.Ses  kttreraux  ducs  de  Berri 
'&  de  Bourgogne.  Li  r  i .  Entrevue  du  roi  &  du  duc  de  Berri.  Li  Vr 
Le  cardinal  Balu'é  eft  arrêté prifonnitr  ctvec  révéque  de  Verdurt. 
IX.  Le  roi  demande  au  pape  des  commif  aires  pour  lui  faire  fon^ 
procès.  LVi.  Réponfedupapeau  roi  fur  cette  affaire,  lvi  r.  Le  roi 
nefe  rend  point  aux  raifons  du  pape  &  laiffe  les  coupables  enpri'r 
fon.  LV 1 11 .  X^  duc  de  Berri  accepte  la  Guïenne  en  échange  de  la 
Champagne  &  delà  Brie.  Lix.  Le  roi  entreprend  d&  détacher  te 
duc  de  Bretagne  du  duc  de  Bourgogne.LX.  lAfiitution  de  tordre  de 
faini  Michel  par  Louis  XL  uxi.  Statuts  &  noms  des  premiers 
de  cet  ordre.  LXi  i.Les  Bohemiens^catholiques  déclarentMatthias 
roi  de  Bohême.  Lx  1 1 1 .  Vladiftas  fils  de  Cafimir  nommé  au  roïaume 
de  Bohême,  rxi  v.  Mahomet  IL  fait  un  vœu  éP  exterminer  tous  les 
Chrétiens,  lxv.  Le  comte  de  J^arvik  revient  en  Angleterre  &  en- 
hve Edouard,  Lzyi.Le  rpi  Edouard fefait^ve  de  prifon.  txy ii» 
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on  U've  des  armées  de  part  &  d\iHtre ,  &  le  comte  de  Wurvik  eâ 
huttH.  Lxv  1 1 1 .  Le  comte  de  Wiirvik  vient  en  France  ,  &  fait  ^^"^^ 
^llunce  avec  L  misXI.  LsixJlrLjtafe  en  A/igleterre.  LXX.  Edouard 
travaille  àgugner  le  duc  de  Clarence  [on frère,  lxxi*  il  arrive  à 
la  Haye  en  Hollande,  lxxii.  Le  comte  de  Warvik  rétablit  le  rai 
Htnrt  fur  letrone.i.\yi\\\.  Le  pape  refufe  de  confirmer  le  fils  du 
roi  de  Pologne  rot  de  boh  mc^.  lxxi  v.  Le  pape  réduit  le  jubilé  à 
tous  tes  25.  ans.uxxv.On  punit  en  France  le  comte  d" Armagnac. 
l-xxvi.  Louis  XL  fe  détermine  à  faire  la  guerre  an  duc  de  Bour* 
-g^gne.  Lxxvi  r.  llfe  rend  maître  de  Saint^^entin  &  d'Amiens. 
l-xxv  III.  Mort  de  Charles  VllL  roi  de  Suéde.  Stenon  luifucctdo. 
LXX  IX.  Mahomet  affiege  &  prend  la  capitale  de  Hjle  de  Negrepont. 
Lxxx.  Il  abandonne  la  ville  au  pillage  &  met  tout  à  feu  &  afang. 
Lxxxi.  Impieté  d'Adolphe  contre  le  duc  de  Gueldre  fon  père. 
ucxxii.  Mort  du  duc  de  Calabre  fils  de  René  d Anjou,  lxxxiii. 
Jfahelle  de  CaftiUe  époufe  Ferdinand  fils  du  roi  d^Arragon.  lxxxiv. 
Xej  Maures  font  des  incurfions'en  CaftiUe.  Lxxxv.  le  pape  &  le  roi 
de  Naples  envojent  des  galères  4ux  Vénitiens,  ijxxyiwi.  Cenfu- 
re  dunepropofition  touchant  lajurifdiSlion  ecclefiajiique.uyiyixvii. 
Tropofition  qui  regardé  les  futurs  contingens.  Lxxxviii.  Ufage  de 
l^ Imprimerie  introduit  à  Paris,  lxxxix.  Diète  à  Rati  s  bonne  pour 
4a  guerre  contre  les  Turcs,  xc.  Origine  &  fortune  de  l^évêque  de 
Teramo.  xci.  Difpute  touchant  laptejjéance  entre  les  électeurs  & 
les  ambajfadeurs  du  duc  de  Bourgogne,  xc  1 1  .Dif cours  de  Vambaf 
fadeur  des  Vénitiens  à  cettediette.  xcii  i^  Réfultat  de  l^ajfemblée 
de  Ratis bonne,  xc  i  V.  Mort  du  pape  Paul  IL  xcv.  Le  cardinal  de 
ia  RoUere  élu  pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV.xcvu  Famille  du  pa-^ 
ft  Sixte  IV.  xcv  11.  L'invefiiture  du  duché  de  Ferrare  donnée  à 
Borfo.  xc  vni.  Mort  de  Barfo  duc  de  Ferrare.  xc  ix.  Mort  de  Geor- 
ge Pogebrac  roi  de  Bohême,  c.  Vladifias  fils  du  roi  de  Pologne  lut 
fuccede.  Ci .  Edouard  revient  en  Angleterre  avec  unfecours  du  duc 
de  Bourgogne,  ci  i .  Edouard  marche  au-devant  du  comte  de  Wur^ 
viipour  le  combattre,  cm.  Bataille  oà  le  comte  de  Warvik  efi 
tué.  civ.  Edouard  remporte  une  féconde  viàoirefur  V  armée  du 
f  rince  de  Galles,  cv.  La  reine  Marguerite  enfermée  dans  la  tour 
de  Londres'y  &  Henri  tué  dans  faprifon.  cvi.Le  comte  de  Pem- 
brok  &  le  ieune  comte  de  Richemont  fef auvent,  cvi  i.  La  tempête 
les  jette  fur  les  cites  de  Bretagne  ou  le  duc  les  retient  comme  pri^ 
fonnicrt.  cvni.  Affaires  de  CafiiHc  &  d'Arragon.  cix.Le  roi  de 
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Fortugalfait  la  guerre  en  Afrique,  ex.  Lefafe  reprend  Plaira 
de  là  guerre  contre  les  Turcs  .cm  .Le  fape  fait  J es  deux  neveux  car»^ 
dtnaux.cx  1 1 .11  rétablit  les  chanoines  feculier s  dans  SJJeap  de  La-^ 
tran.  cxiu.  Le  duc  de  Bourgogne  demande  la  faix  an  roi  de  Fran* 
ce.  CXI  V.  Il  écrit  au  roi  cr  réitère  la  même  demande,  cxv.  Le  roi 
de  Frances^oppofeau  mariage  du  duc  de  Guïenne  avec  l^ héritière 
de  Bourgogne,  ex VI.  Il  fait  la  paix  avec  le  duc  de  Bourgogne^ 
cxv  1 1 .  Mort  de  Denis  le  Chartreux.  c;k  v  1 1 1 .  Ouvrages  de  €et 
auteur  qui  regardent  ladifcipline.  cxix.  Ouvrages  qui  concerne^ 
la  morale,  cxx.  Mort  de  Thomas  à  Kempis.  cxxi .  Denis  patriar^ 
cbe-de  Conjlantinople  fe  démet  de  fa  dignité,  cxxu.  Légation  du 
4:ardinal d* Aquilée  en  Allemagne,  cxxiii.  Remontrances  que  te 
légat  dev  oit  faire  au  roi  de  Pologne,  cxxï  v.  Légation  du  cardinal 
Bejfarion  en  France  ou  il  efi  mal  reçu.  cxxv.  Mort  du  cardinal 
Bejfarion  à  Ravenne.  cxxv  i .  Ouvrages  du  cardinal  Befarion^ 
cjfxyi  i .  Légation  du  cardinal Borgia  en  Efpagne.  cxxvi  1 1 .  Ca^ 
raiïere  de  ce  légat  félon  te  cardinal  de  Pavie.  cxx  ix.  Légation  du 
cardinal  Car^e  pour  commander  ta  flotte,  cxxx.  Progrès  des  flot^ 
ses  du  pape  &  des  Vénitiens  contre  les  Turc  s  ^  cxxx  i .  Le  légat  re^ 
vient  à  Rome  ou  il  entre  en  triomphe,  cxxxi  i .  Conquêtes  du  roi 
de  Perfefur  tes  Turcs,  cxxx  m.  Le  pape  envoie  lever  les  décimes  % 
&•  les  Allemands  les  refufent.  cxjfx  i  v.  Les  grands  d'Ecofe  s'op* 
pofent  à  la  légation  de  f  archevêque  de  S.  André,  cxxx  v.  Mort  du 
duc  de  Gûienne frère  de  Louis  XI.  QXXTLVI.  Le  roi  de  France  ft 
fat  fit  de  la  Guïenne.  cxxxv  ii.Le  duc  de  Bourgogne  échoue  devant 
Beauvais  dont  il  levé  Ufiege.  cxxxv  m .  Il  entre  dans  la  Norman* 
die.  cxxxix.  Louis  XI  attire  Lefcundans  fes  intérêts^  cxl.  Lo 
duc  de  Bretagne  quitte  les  intérêts  du  duc  de  Bourgogne,  cxlt, 
Philippe  deComines  s^ attache  au  roi  &  quitte  le  duc  de  Bourgogne^ 
CXL 1 1 .  Bienfuits  dont  le  roi  comble  Comines»  cxl  ii  i  .  Coutume 
defonner  /'Angélus  à  midi  y  établie  par  Louis  XL  cxLi  v.  Le  roi 
envoie  des  amhajjadeurs  aupape.oxiv.Réponfe  du  pape  aux  de^ 
mandes  du  roi.  CXLVI.  Mort  d^Amedée  IX.  duc  de  Savoie.  cxLVii, 
Alort  de  Jean  Gafton  de  Foix ,  captai  de  Buch.  CXLV 1 1 1 .  jCT  A 
Nicolas  fils  du  di^c  de  Calât  re.  cxLix.  Mort  de  Gilles  Char  lier  ^ 
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1.  'VyR^grès de U flotte  des  Vénitiens  contre  les  Turcs»  il. Le 
JL  roi  de  Perfe  vainqueur  dans  un  premier  combat ,  défait 
dans  un  fécond,  x  1 1 .  Entreprife  hardie  ÎT  un  jeune  Sicilien  fur  la 
flotte  de  Mahomet,  iv.  On  projette  un  traité  de  paix  entre  le  roi 
de  Hongrie  &  Mahomet.  V. Mort  de  Jacques  ufurpattur  du  roiau-^ 
me  de  Chypre,  v  i .  V archevêque  de  Chypre  fonge  àfe  rendre  mai^ 
ire  du  roiaume.  vu.  Ceffiondes  états  de  Chypre  en  faveur  du  duc 
de  Savoie  •  vin .  Conciles  de  Madrid  &  de  Tolède  en  Efpagne.  ix. 
Le  pape  confirme  la  bulle  de  Paul  II.  fur  la  réduction  du  jubilé,  x. 
Le  cardinal  Riario  nommé  légat  de  toute  l" Italie. xi  *Le  pape  con- 
firme la  régie  des  religieuse  Minimes .  xti.  Promotion  de  huit  car-* 
di  naux.  xiti.Le  duc  de  Bourgogne  unit  le  duché  de  Gueldres  àfes 
états.  %iy.Le  roi  de  France  fe  réfout  de  punir  le  connétable,  x  v. 
Les  c^mmiflaires  de  Louis  XL  &  duc  de  Bourgogne  concluent  à 
la  mort  du  connétable.  xvi.Le  roi  envoie  des  ordres  contraires  à 
fes  commijfairef.  XVii.  Henri  roi  de  Cafiillefe  réconcilie  avec  If  a-' 
hellefafœurjxwii.Les  habitant  de  Perpignan fefoulevent  contre 
Us  François  .x  i  x  Volage  du  duc  de  Milan  à  Florence,  xx .  Mort  de 
5Fean?uvenaldes  Urfins  archevêque  deReims.xxi.Mortdu  cardia 
nalFortiguerra.  xxi  i .  Mort  du  cardinal  Riario  neveu  du  pape^ 
XXI I  i.V^iage  du  roi  de Dannemarc  à  Rome,  xxi v.  Ce  roi  àfon 
retour  rend  vifite  au  duc  de  Bourgogne,  xxv.  Le  duc  de  Bourgo^^ 
gne^eut  faire  ériger  fes  états  en  roiaumc^xx^i.  Ses  grands  pro^ 
jets  échouent  pour  trop  demander*  xxvi  i .  Deux  concurrenspour 
l^  archevêché  de  Cologne. xxvin.  Pro}<;fs  chimériques  &  ambitieux 
du  duc  de  Bourgogne.  Xxix.La  trêve  ejl  prolongée  pour  ftx  mois 
entre  Ix France  &  le  duc.  xxx.  Le  duc  de  Èourgogne  ajjiege  Nuitz. 
&  change  le  fiege  en  blocus,  xxxi .  L'empereur  vient  aufecours  de 
Nuit7.  XXXI I.  Le  duc  de  Lorraine  déclare  la  guerre  au  duc  de 
Bourgogne,  xxxi  ï  i  Sigifmond duc d^ Autriche  veut  rentrer  dans 
le  comté  de  Ferrette.  xxxiv.  Le  roi  Lo^is  XL  ménageune  al- 
liance avec  les  Suites,  xxxv.  Frédéric  fils  de  Ferdinand  roi  de 
tJaples  vient  en  Bourgogne,  xxxv  i .  Retour  du  cardinal d^Aquilee 
4c  fa  légation  des  pais  du  Nord.xxxy\k.  Faix  entre  la  Hongrie 
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&  la  Fologne.  xxx  v  i  n.  Vaines  promenés  du  roi  de  Perfe  fontri 
les  Turcs,  xxxix.  Flotte  des  Vénitiens  contre  les  Turcs.  XL./4ffai'- 
res  du  roianme  de  CafttUe  xli  .  Mort  de  Henri  IV.  roi  de  Cajlille^ 
XLii.OneJl  partage  en  Cajlille  four  reconnoitre  Ifabellc^  xliii. 
Af emblée  des  états  >  &  accord  entre  Ferdinand  O  Ifabelle.  xli  v« 

1*47  j.  On  dépofe  Simeon  patriarche  Grec  deConJiantinople.  xi^v^LepapA 
célèbre  le  grand  juhilé  à  Rome.  XLVi^  Préfent  de  la  haqnenëe  a% 
pape  pour  le  roiaume  de  Naples.XLvn.  ViÛoire  du  vaivode  deMol^ 
daviefur  les  Tnrcs. xiMi  1 1  .Les  Génois  lai fent, prendre  Caffa  aupc 
TUrcs.xux.L' églife  d^ Avignon  érigée  en  métropole. i..Alphonf^  roi 
de  Portugal/outient  les  droits  de  Jeanne  de  Caftille.  u.  IleftfianT, 
ce  avec  elle  &  fefait  proclamer  rji  de  Caftille  L  j  i .  Ferdinand  re^ 
prend  Zamora  <7fon  armée  échoué  devant  Ceuta.  lui  .Traité dt^ 
rufi  deFrance  avec  les  Suijjes.  jli  v.  Les  Suijfesfe  rendent  maitret 
du  comté  de  Ferrette.  lv.  Le  duc  de  Bourgogne  levé  le  ftege  de 
NuitT^  .LYi.Le  roi  d^  Angleterre  déclare  la  guerre  an  roi  de  France^ 
LV  1 1  .Louis  XI. gagne  le  député  du  roi  d-  Angleterre  aCaUis.is^iit. 
Arrivé  du  roi  d^  Angleterre  à  Calais,  lix.  Le  connétable  promet 
de  céder  Saint  Quentin  au  roi  d^ Angleterre.  Lx.  Il  lui  en  refufe 
enfuite  l^ entrée,  lx  i  .Louis  XLenvoie  à  Edouard  un  valet  vêtu  en 
héraut  pour  lui  parler  de  paix.  lxii.  Ce  héraut  propofe lapai» 
au  roi  d'Angleterre.  Lxaii.  Ses  propofitions  de  paix  font  acceptées. 
Lxiv.  Articles  du  traité  entre  les  deux  rois,  lxv*  Marguerite 
d'Anjou  recouvre  fa  liberté  &  revient  en  France,  lxvï  Entrevue  ^ 
des  deux  rois  â  Pequigny.  lxvii.  Chagrin  du  duc  de  Bourgogne, 
en  apprenant  le  traité  entre  les  deux  rois,  lxviix.  Le  connéta-f 
ble  envoie fonfecretaire  au  roi  de  France,  lxxx.  Le  duc  de  Bour- 
gogne jure  la  perte  du  connétable,  lxx.  Il  fe  retire  à  Mons  \avec 
un  fauf  conduit  du  duc  de  Bourgogne,  lxx  i  .  Le  duc  de  Bourgogne 
donne  ordre  de  T arrêter. i.xy.\.  Ce  duc  eft  trahi  par  Campo-Ba^o. 
i.\xiii.  Le  connétable  eft  livré  auroi  &  enfermédans  la  Baftil- 
le.  LXX  IV.  //  eft  condamné  à  perdre  la  tète  &  meurt,  lxxv. 
Traité  entre  le  roi  de  France  &  le  duc  de  Bretagne,  lxx  v  i .  Vafte^ 
projets  du  duc  de  Bourgogne,  lxxv  i  i  .  7/  promet  fa  fille  au  jeune 
duc  de  Savoie,  lxxviii.  Le  duc  de  Milan  demande  au  duc  de 
Bourgogne  fon  alliance.  hxxix.Renéd'Arijou  eft  mécontent  dnroi 
de  France,  lxxx.  F  rétexte  du  du-  de  Bourgogne  pour  déclarer  Id. 

I47<f.  guerre  aux  Suijïes.  lxxxt  .  Louis  XI.  veut  rétablir  la  fête  defaint 
Çharkmagr^e.  wxxi  j ,  Débordement  dnTibrc  à  Rome,  ixxxuu 
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BidU  du  fofe  touchant,  la  fit  t  de  la  Conccftion  de^lafainte  Vierge. 
uuuci  V.  Premier  décret  de  l^égUfe  Romaine  fur  ce$te fête,  lxxxv. 
'Divers  édi$s  de  Louis  Xl^concernant  leséviéfues  &  les  religieux.^ 
Kxxxvi.  Le  cardinal  de  faint  Pierre-an x-liens  légat  tn  France. 
irX-xxvii  .Le  duc  de  Bourgogne  fait  la  guerre  auxSuijfes  &  prend 
GrJinfon.i^xxxvi  ii.  Il  s^ohfiine  à  vouloir  attaquer  les  ^uijfes 
dans  leurs  défileTLXxxix.  L'armée  du  duc  de  Bourgogne  eft  dér 
faite  par  les  Suites,  xc.  Le  duc  prend  la  fuite,  Imi  cinquième,  xc  i\ 
Ildé^te  Contay  an  roi  de  France,  xci  i .  Envoie  du  duc  de  Mi^ 
lan  a  Lonis  XL  pour  lui  demander  f  on  alliance,  xcm.  René 4*  A n^ 
jou  s*accûrdc.ayec  Louis  XL  pour  laProvénce.  x  civ.  Enf  revue  du 
roi  de  France  &,dudu€  d'Anjou  à  Lyon.  xcv.  Ce  qne  eontenoit  le 
traité  du  roi  de  Sicile  avec  Lonis  XI.  xcvi.  Laduchefe  deSa- 
"voiefe  reconcilie  ax/ec  Louis  XI.  x  c  v  1 1 .  Le  duc  de  Bourgogne  af^ 
Jîege  Morat.  xcvi  1 1.  D^aite  entière  de  r armée  dn  duc  de  Bonr^ 
gognefarles  Suijfes.  xciiL.Lednc  de  Bourgogne  fait  enlever  tadu^ 
cbe^e  de  Savoie  &  conduire  à  Rouvre  •  c.  Elle  fort  de  fa  prifon  & 
'va  tromper  le  rûiàTmr s. cuElle  retourne  en  Savoie  fort  contente, 
Cl  % .  Incommodise^du  du^  de  Bourgogne,  c  1.1 1  ^Nancy  fe  rend  an 
duc  de  Lorraine  par  la  trahi f  on  de  Campo-Bajjfi,.  civ.  Le  duc  de 
Bourgogne  manque  foccafion  de  découvrir  la  trahifoi^.  c  v.  Lonis 
.  XL  donne  indireScmcnt  dnfeconrs  au  duc  de  Lorraine.nv  i .  Ba^ 
faille  emte  les  deux  Armée  s ,  ou  celle  du  duc  de  Bourgogne  ejl  dé- 
f^ite^  CYîi.  Le  ducdeBourgogneefltné  dans  lahtaille.cvm.Pré^ 
dation  d* Angelo  Catfojur  la  mort  de  ce  dnc»  cix.  Les  Tnrcspor^ 
tent  la  guerre  en  JUoldavie^  ex*  Vanité  dn  roi  de  Hongrie  fur  la  dé-- 
faite  desTnrcs.CTLi.Conquetes  desTurcsfnr  oeprince.cxii.Fiôfoire 
des  Turcs  fur  les  Vénitiens.  <:xui.  Maxime,  élu  fatriarche  de  Con^ 
fiantinopîe.^cniY.Gdleas  Sforceduc deMildin eft ajfajfiné dans Pé- 
glife^cxv. Son  fils  Jean  Galeas  Marie  luifuccede.zvuGnerre  entre 
Ferdinand d'J.rragon  &  Alphonfe  roi  de  Portugal,  ex  vu.  Le  roi 
de  Portugal  vient  en  France  trouver  Louis  XL  cxviu.  //  veutfe 
tirer  à  Romedéguîfé  ^&  eft  arrêté  en  chemin,  cxix-  Lonis  XL 
fenfe  àfe  rendre  maitre des  deux  Bourgognes,  cxx.  Raifons  dn  roi 
pour  s'etnparerdes  états  de  ff^eritiere détour gogne.çxxi.UfefaiJît 
de  quelques  places  de  Picardie  &  d'Artois.  cxxii.On  pro^ofe^au  roi 
le  mariage  du  dauphin  ^vec  Marie  de  Bourgogne. cxxui^  I^*^.foi  de^ 
mande  la  citéd'Arras^qupn  lui  livre. cxxiv. Ceux  de  la  ville  dAr^ 
rar  ouvrent  aufftleurs  portes  an  roi.  cxxv.  Louis  XL  fait  mettre 
JOTtit  XXIII.  C 
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enprifânle  chancelier  de  JBrctagne.  cxxvi  •  Les  Gantois  ufuirfent 
{'autorité  de  la  duehèÇe  de  Bourgogne^  cxxv  1 1 .  Ils  jurent  la  perte 
d^Hugonet  &  d^lmbercourt.  cxxv  m  .On  les  arrête  &  m  fait  leur 
procès. citx  ixJls/ont  condamne^  à  perdre  la  tête.  cxxx.LesGan^ 
tois  veulent  marier  la  dnckejfe  avec  AdolpBe  duc  de  Ouetdres^ 
cxxx  I .  Le  roi'députe  Olivier  le  Daim  à  la  duchejfe^  cxxx  i  \\  Il  fe 
rendmahre  des  deux  Bourgognes,  cxxx  î  1 1  *  Cambrai  fe  rendvo^ 
lèhfairement  an  roi*  cxxx  iv.On  veut  marier  la  duché ffe  deBour^ 
gogne  au  comte  de  Riviersxxxxv.Lomis  XL  veut  attirer  les  An^ 
glois  en  France  pour  les  oppofer  aux  Flamands^  cxxxvi .  Négocia^ 
Vtons  pour  marier  la  dncheffe  de  Bourgogne. cxxxv  Lt.On  agit  pour 
fon  mariage  avec  r archiduc  Maximtlien.  cxxxv^i  1 1.  V empereur 
envoie  f es  anfbajfadeur s  pour  demander  laduchejfe.  cxxxtx.  La  du* 
the^e  de  Bourgogne  époufe  r  archiduc  Maximtlien. cxlT rêve  entre 
le  roi  de  France  &  Maximilien.  cxli.  Les  Turcs  fe  rendent  mai-- 
très  de  Croye  &  de  Scutari.  cxLi  i .  Le  roi  de  Hongrie  fait  laguer^ 
re  à  ^empereur  &  ajjîege  Vienne,  cxli  i  i  .  Le  pape  fait  unepromo^  ' 
tion  de  cinq  cardinaux&une  autre defept.cxLi  wJPo'émecompoféà 
*^^^*       la  louange  de  Sixte  If^.cxLV. Affaires  des  Maures  avec  Ferdinand 
d'Arragon.  cxLyi. Divijion â  Florence  entre  les  Medicis  &  les 
Pazzi.  cxLVii.  Les  Pazzi forment  une  conjuration  contre  lesMe- 
dicis.cxLV  III  Jls  conviennent  d^afajjiner  les  deux  frères  Medi^, 
cis pendant  lamejfe.cxj.ix.  julien  eftaffaJJiné&Laurentfe fauve. 
CL.  On  pend  aux  fenêtres  les  principaux  conjure:^y  &  entre  autres 
l'Archevêque  de  Pife. cli  .  Le  pape  interdit  Florence  &  excommu- 
nie Laurent  de  Medicis.  CLii.  Les  Vénitiens  ajji fient  fecretemenf 
les  Florentins.  CLi  1 1  •  Artifice  du  roi  de  France  ppur  embarraffcr 
le  pape,  cli  v.  Af emblée  d'Orléans.  CLV.  Sentimo^t  du  cardinal  de 
P avie  fur  V ambaffade  de  Louis  XL  au  pape.  CLVi.  Ce  quil  con^ 
feille  au  pape  de  répandre  à  l'amhafadeurde  France.  CLVi  i .  jRe- 
ponfe  du  pape  au  vicomte  de  Lautrec  ambajfadeur  deFrancexuviu. 
Ce  que  le  pape  répond  touchant  la  convocation  du  concile,  clix. 
Sa  réponfe  touchant  la  pragmatique  fan6li on.  CLX.  L'ambajfadeur 
de  France  eft  mécontent  de  la  reponfe  du  pape.  clxi.  LesPloren^' 
tins  font  la  paix  avec  le  pape,  clxii.  Précautions  de  Louis  XL 
pour  fa  garde,  clxi  ii.  Marie  de  Bourgone  accouche  d'un  fils^ 
CLXiv,  Première  ligue  de  la  France  avec  les  Suifies.  clyv.  Se* 
conde  trêve  entre  le  roi  de  France  &  P archiduc,  czxyj.  Troubles 
dans  raf  chevêche  de  Cologne,  clxvi  i  .  Emprifonnement  de  /W- 
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eievê^ffe  Je  Riga.  cLXViii  Différend  en  Allemagne  entre  quel"  ' 
^es évéques  Ct  les  religieux m^ndians*  ciMix. Etabltjjement de 
rinquifition  en  Effigne.  CLXX.  Hiftoirç  de  l'origine  de  flnquifi^ 
fipn.ci  XXI.  De  ruels  juges  ce  tnbunalefi  comfûfe.ci.x  KuJlîanterc 
dontrinquijitiên  exerce  f es  jugemens.  clxxi  i  i.  Ferdinard  & 
Ifabellefe  lignent  avec  r.AngleterreC?  T  arcbidue.c\.\x\v  Trait  f 
d*  alliance  entre  la  France  &  la  CaftiÛ  .ci  xxv. Le  pipe /ait  un  car- 
dinal, c txxv  I .  La  reine-de  Bofnie  tnei^  rt  àRomeé  latÇefùn  roiau- 
mtaufaimÇiege.  ctxxvn.  Aîûrt  ^Uffum-Caffanrâi  de  Perfe^ 
CLXXViii»  Mêrt  de  Henri  Harp'jif  Cr  de  Laurent  Calcaneus. 
Cixxix.  Jean  Mercure  fameux phAofophe.  ci  xxx.  Le  roi  d^ Angle- 
terre ten"^  Savoir  le  comte  de  Kicbemontfansf^ccis.  clxxxi  .  // 
fait  mourrir  le  duc  de  Clarence  fffn  frère,  clxxx  i  i  .  Troubles  en 
Ecoffe  dont  le  roi  Jacques  Ilh  efl  caufe.  r lxxx  i  i  i  .  Lesfeigneurs 
fe  f  ai  firent  du  roi  d^Eco(fe'&^  le  mettent  cnprifon. 

LIVRE     CENT-QUINZIE^ME- 

î  .T  Epape  ne  veut  pas  accorder  la  paix  aux  Florentins,  i  r» 
J  •  Erreurs  de  Pierre  d^O/mu  condamnées^  m.  Lafentence  de 
r  archevêque  de  Tolède  eft  confirmée  par  le  pape,  i  v.  Condamnation 
dejFeàndeVefaliepartlnquiJition.'v.OnobligeJeandeVefalieà 
fe  retraiter,  vï.  Mort  du  cardinal  de  Pavie.  vil.  Défaite  de 
farmée  des  Turcs  par  les  Hongrois. -viii.  Commencement  del^em-^ 
f  ire  des  Mofcovites.  ix.  fean  Baftlides  fetoue  le  joug  des  T^rta^ 
t  es.  X.  Servitude  des  ducs  de  Mofcoviefous  lesTartareSéXi.^él 
eft  le  premier  qui  a  pris  le  titre  de  C^r,  xii.  Mort  de  domjuan 
roi d^ ArragonxiM^P aix  entre  les  Caftillans  &- les  Portugais. 

XIV.  Eleonore  veuve  du  comte  de  Foix^devient  reine  de  Navarre. 

XV.  Les  Cafiitlans  font  la  conquête  des  ijles  Canaries. x\x, Les  Ge^ 
nois  fecouent  le  joug  du  duc  de  Milan,  xv  i  ï .  Louis  Xl.follicite  le 
rot  d"  Angleterre  contre^l^  Archiduc  y  xvi  w.La  ducheJSe  douairière 
Je  Bourgogne  va  en  Angleterre  pour  agit  contre  Louis  XI.  xix. 
Traité  entre  les  rois  de  France  &  d*Angl  terre,  xx  .Les  Flamands 
lèvent  une  armée  en  faveur  de  Maximilien.  xxii.»  Bataille  de 
Guinegate.  xxxij.-  Le  champ  de  bataille  demeure  à  l'archiduc^ 

XXIV.  //  quitte  le  fiege  de  lerouanne  &  s'amufe  à  un  château^  ^ 

XXV.  Le  cardinal  defaint  Pierre  aux  liens  légat  en  France,  xxvi.         ,48», 
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Trcve  entre  Lcuis  XI. &  l^archiduc.xxy  1 1 .  Lettre  de  la  duthejft^ 
douairière  à Maximilien  fur  cette,  trêve.  xxvl%i.  Maximihem 
refnfe  de  donner  audience  au  légats  xxix.  Bref  du  pape  à  Par^ 
chiducpomr  recevoir  le  légat,  xxx.  Il  envoie  f es  inftruSlions pour 
recevoir  le  légat. XXX  i .  £ouis  Xl.e^  attaqué  d'apoplexie.xxxii  ir 
Cênduite  tizare&  affeUéede  ce  prince,  xxxi  1 1.  Le  légat  deman- 
de la  liberté  du  cardinal  Balue  &  l'ohient.xxxiv.  Réforme  des 
francs  ^archers;  les  Suites  font  mis  en  leur  place  xxxv.  Mort  de 
RenédAnyou  roi  de  Sicile,  xxxvi .  Il  lat^e pour  héritier  Charles 
comte  du  Maine,  xxxvii.  Ce  comte  meurt  &  laijfe  Lau^is  XL 
fon  héritier,  xxxv  i  i  i.  Mahomet  II.  entreprend  le  fiege  de 
Pijle  de  Rhodes,  xxxix.  Situation  de  cette  ifle  &  delà  vMe.xL.Les 
Turcs  en  commencent  P  attaque. xli.  La  flotte  des  Turcs  eflmal^ 
or  ait  ée  par  les  chevaliers  de  Rhodes.  XLi  i .  Le  viz^ir  tente  de  foi- 
reaffaj^ner  le  grand- maître.  XLiii.  Vigoureufe  réftftance  des 
Rhodiens  ,  qui  obligent  le  viT^r  a  lever  le  fiege.  xli  v.  Le  roi  de 
Naples  envoie  deiix  vat^eaux  au  fecours  des  Rhodiens.  XLV.  La 
flotte  des  Turcs  fe  retire.  XLVf .  Le  grand-  maître  fait  bâtir  une 
églife  en  avions  de  glaces.  x\M\\.  Paix  accordée  aux  Florentins 
par  le  pape,  xlvih.  LesTurcsfont  des  inturfions  en  Italieixzix.^ 
Ilsfe  rendent  maîtres  d^Otrante^h.  Soins  dupapeponr  s^oppofer 
aaxTuKcstLMort  de  jFeanDlugojJ  hiftorienFolonois.iM.  Difpute 
*4ti-      touchant  Vanneau  de  la:fatnte  Vierge.\M\.Le  pape  invite  les  frin^ 
rw  à  faire  la  guerre  au  xTurcs.uv. Mort  de  Mahomet  II.  empereur 
desTurcs.  lv^  Mahomet  laijje  deux  fils  ^  Baja^et  &  Zizim.  Lvr» 
Les  deux  frères  difpusentdey empire  y  &  B/^aO^t  l'emporte,  j-vi  i  • 
Guerre  entre,  les  deux  frères,  lvi  1 1 .  Troubles  arrivez  à  Confian-- 
tinopleapres  la  mort  de  Mahomet,  zix.  Up  certain  fils  d^Amurap 
prétend  à  rempire  des  Turcs:  lx  .  On  réprend  fur  les.  Turcs  la  ville 
dOtrante.  lx  i  .  Les  charges  de  la  cour  Romaine  rendues  vénales. 
uc  I  r.Etablifiement  de  la  fête  de  S.  Jofeph  par  Sixte  IV.  lx  1 1  ï. 
Tromationde  cardinaux.  Lxiv.Le  roi  de  Hongrie  fait  la  guerre  a 
t' empereur.  Lxv.  Mort  d'Alphonfe  V.  roi  de  Portugal,  lxvi. 
Mort  de  Fhœbus  roi  de  Navarre  &  du  roi  de  Dannemarc.  lx  vu.. 
Mort  de  rmflorien  Platine,  lxv wj.Ses traverfes  &  fes ptrfe^ 
csitions.  Lxix.  Ses  ouvrages,  lxx.  Amhafladeurs  d^ Angleterre  au 
roi  de  France.  Lxxi.  Louis  XI.  eft  enatre  attaqué  d"" apoplexie^ 
xxmw.  Il  envoie  Comines  en  Savoie  pour  appaifer  les  troubler^ 
jx%i\t\.  Il  fait  arrêter  le  comte  de  la  Chambre  gouverneur  de 
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SavpU.  LXXïV.  Maximilien  ne  venf  f oint  faire  la  faix  avec 
LonisXl. Lxxv.  Jlîorf  de  la ducheffe d^ Bourgogne épû;tfè deMu- 
xi^ilien.  i.xxyt. Des  Cardes  fur f rend  la  file  d'Aire^  lkxvi  i. 
Onfropofe  le  mariage  delà  ville  de  F  archiduc  avec  le  dauphin.  ^^^^* 
Lxxvii  I.  Affemblée  d^Arras  four  la  faix  entre  Maximilien  &' 
Lûuis  XL  LXX'ix.  Articles  du  traité d'Arras.  i.xx\.  Ce  traité 
défiait  beaucoup  à  Maiimilien.  Lxxxi.  Mort  de  la  duâhèffe, 
d^ Auvergne,  lx xx  1 1 .  L'évéaue  de  Li€ge  efi tna^acré.  txxx  i  i  i . 
Inquiétude  de  Louis  XI.  a  Poccafton  de  fa  tnaladie.  lxxxiv, 
InftruSlions  du  roi  Louis  XL  an  dauphin  f on  fis  lxxxv.  Le 
roi  demande  au  pape  la  canonifation  de  frère  3ean  de  Gand. 
Lxxxvir  Canonifation  de  faim  Bonaventure.  j.xxxYix.Commen" 
cernent  de  laguerte  deGrenàde  contre  les  Maure  s. i.\xxvii  i.Fer- 
dinand  s^ empare  de  la  viUe  d^Atbanafur  les  Maures,  lxxxix. 
Mort  de  Maxime ,  patriarche  de  Confiantinople.  xc*  Ses  deux 
fuccejfeurs  reçoivent  le  concile  de  Florence^  xc  i  •  Suite  des  affaires 
de  BajaTet  &  de  Zi^m.  xci  i .  Zi^ùm  frofofeun  duel  à  Bafaz^t. 
xcm.  Û  écrit  au  gand -maître  de  Khodésfour  le  recevoir,  xciv. 
Il  arrive  à  Rhodes  où  il  efi  bien  reçUi  xc  v.  ASles  quilmet  entre 
les  mains  du  grand-maître,  xcvi.  Il  quitte  Rhodes  &  vient  en 
France  ou  il  eftmis  dans  une  commanderiez  xcvi  i .  Z^  roi  permet 
de  lire  les  livres  des  nominaux  -  xc^ni.  Cenfure  de  quatorze  f  ro- 
fofnionsfrechées  a  Toumay.  xcïx.  §lffalifications  de  cesfrofoft- 
fions. c.Cenfure  d' une  frofojîtion  touchant  tes  indulgences. ci.Le  j^^^ 
pafefait  bâtir  Céglifede  lafaix.cii.BuBedufafe  touchant  laCon^ 
ceptionde  la  Su.  Vierge,  cm,  Difpute  touchant  les  ftigmates  de 
fainte  Catherine  de  Sienne.ci  v  .F  romotionf  de  cardinaux. cv .  Ar- 
rivée de  Marguerite  d'Autriche*  en  France. cit  i  ^Mort  d^Edouard 
IV.  roi  d'Angleterre,  cvii.  Le  due  de  Glocefierpenfe  à  ufurper  la 
couronne,  cvi  1 1 .  Il  veut  faire  pafer  les  deux  fils  d'Edouard  pour 
illégitimes^  cix.  Il  les  fait  mourir,  ex.  Il  fe  fait  couronner  roi 
d'Angleterre.cxr.Crainte  que  Louis  XLa  de  la  mort.  cxii.  Il  s*  en- 
ferme dans  le  château  du  Pltffis- lez-Tours,  cxui.  Il  fait  venir  à 
/a  cour  faim  François  de  Faute,  cxi  v.  Lefaint  arrive  en  France 
&  fe  rend  au  Plefjîs^  cxv.  Divers  entretiens  du  faint  avec  le 
roi.  cxvi-  Précautions  quon  prend  four  fui  annoncer  la  mort. 
cxv  II.  Ilconferve  tourfonhnfensjufquâfa  mort,  cxyiif. 
Mort  de  Louis  XI.  cxïx.  Ses  deux  mariages  &  fa  pofterité  cxx. 
Charles  VI2L  roi  de  France  lui  fuccede,  cxxi.  ^elques  princes 
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dlffutent  du  gouvernement,  cxxi  i.  Maxtmilien  penfe  à  rentrer 
dans/es  états  après  U  mort  de  Louis  Xi.  cxxi  1 1 .  Conjuration  à 
Gènes  contre  Baptijle  Frego/e.cxxiv •Trouves  dans  le  roiuume  de 
Bohême,  cxx  v.  Il  fe  forme  un  parti  en  Angleterre  contre  Pufurpa-^ 
teur  Richard,  cxxvi.  Révolte  dans  le  roïaume  de  Grenade,  cxxvu. 
L'armée  des  Maures  efihattuè  par  les  Efpagnols.  cxxviii.  Le 
J€tine  rùi  de  Grenade  /ex^nd  tributaire  de  la  Cajlille*  cxx  i  x.  Mort 
de  Fhotbus  foi  de  Navare.  cxxx.  Naijfance  de  Marun  Luther. 
cxxxi .  Mort  du  cardinal d'EJlouteville. cxxxi  i  .Bulles  différentes 
r4«4.  dupape  Sixte  IV.  cxxxi  1 1 .  Contefiations  entre  les  chanoines  ré^ 
guliers  &  les  hermitesde  S.Auguftin.  cxxxiv.  Mort  du  pape  Sixte 
IV.  cxxxv.  BajéC^tfaitprefent  de  la  main  de  S^Jean-Baptifie  au 
grand  maître  de  Rhodes,  cxxxvi.  Si  cette  relique  efi  véritable^ 
cxxxvii.  Déf ordres  du  peuple  à  Rome  aprh  U  mort  dupape. 
cxxxT  1 1 X .  Les  Colonnes  s* emparent  de  quelques  châteaux,  cxxxu. 
Le  comte  rend  le  château  Saint- Ange  &  les  autres  places. qxl.  Pro- 
mejjes  que  les  cardinaux  font  au  peuple,  cxli.  Les  cardinaux  en^ 
trent  au  conclave,  cxlx  i  .  Manière  dont  fe  fit  l' élection,  cxli  i  i. 
Promefequonfait  à  quelqttes  cardinaux,  pour  leurs  voix,  cxli  v* 
On  élitJean'Baptifte  Cibo  cardinal  de  Melfe.çxiy.Il prend  le  nom 
d*  Innocent  VIII.  cxLVi.  Mort  du  cardinal  de  Bourdeille.  cxLviu 
Le  jeune  Cafimir  roi  de  Hongrie  y  fa  pieté  &  fa  vertu.  cxLV  ï  1 1  ^ 
Mort  de  ce  jeune  prince.  cxLiXfOrdre  des  religieufes  de  la  Conce^ 
ption.  CL.  Guerre  dei  Efpagnols  contre  les  Maures.  cï^i.Le  jeune 
rn  de  Grenade  s'accommode  avecFerdinand.ciM.Conteftations  en 
France  aufujet  du  gotwernement. cjmi.  Le  duc  d'Orléans  fe  retire 
enBretagne  auprès  duduc.chiv 'Ouverture de  fajjemblée  des  états 
à  Tours.  CLY.  Les  états  ajugent  a  la  comtefede  Beaujeu  le  gou^ 
vernement  du  roïaume.  cl  v  i .  On  y  examine  les  griefs  du  clergé  de 
Franct.  clvji.  De  la  nobleffe.  çl\i  il.  Du  tiers  état.  clxx.  Sacre 
du  roi  Charles  FIILcix.  On  a  defein  d'Arrêter  le  duc  d'Orléans 
qui  fe  retire  à  Verneutl.  CLXI.  Un  grand  nombre  de  feigneurs  fe 
joignent  à  lui. cj.x\i.Ilfepref ente  devant  Orléans  dont  on  lui  refu^ 
^  fer  entrée.  ÇLxni.  V  armée  du  roi  va  attaquer  le  duc  d'Orléans, 
CLx  I V .  Accommodement  tntre  le  roi  &  le  duc  d'Orléans,  clxv. La 
comtefSe  de  Beaujeu  veut  quon  rétablife  les  feigneurs  Bretons. 
cifXyx .  Landais  s'y  oppofe  &  veut  rétablir  le  comtùde  Richement^ 
CLX  vil  .Mefures  quon  prend  pour  rétablir  le  comte  deRichemop  f 
en  Angleterre.  > 

•  Fin  du  Sommaire  des  Livre  s, 


APP  RO  BJ  TIO  N. 

J'Ay  lu  la  continuation  de  THifloire  Eccléflaflique  deipuis 
1456.  jufqu'à  1484.  &  je  Tai  jugée  également  digne  d'être 
imprimée.  A  Paris  le  5.  de.Février  1717. 

Signé,  De    Villiers. 


PRiriLEGE     D  V    KQY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na  vaf  re  :  A  ûos  Amez  & 
féaux  Confeiilers ,  les  Gens  tenais  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hotei»  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris  >Baillifs> 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ^ 
Salot;  Notre  bienamé  Pierre^François  Emery  ancien  Adjoint  des  Libraires 
&  Imprimeursde  Paris,Nous  aûnt  très- humblement  fait  remontrer,  que  Nous 
avipofs  accordé  i  fon  Père  nos  Lettres  de  Privilège  pour  l'impreiTion  de  plu- 
fiçur^  Ouvrages,  &  entr  autres  IHiftoire  Eccléfiaitique  du  feu  Sr*  Abbé  Fleury 
nôtre  Confelièur,  fans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage,  &  qu'on  lui  avôit  remis  un 
Manufcrit  intitulé:  Hiftoire  Ecchfafiique  des  trois dtrniirs fiecUs y  Quinz^i^ 
S€izjs&  Dix-fiftiémt fiecle^  avic  le  commenament  du  Dix-huitième  :  ce  qu'il 
ne  peut  faire  fans  que  Nous  lui  accordions  d^  Nouvelles  Lettres  de  Privii&- 
g<  x<\\k\\  Nous  a  fait  fupplier  de  lui  vouloir  accorder,  offrant  pour  cet  eflèt  de  le 
fairt  imprimer  en  bon  papier  &  en  beaux  caraâeres  »  fuivant  la  feuille  impri<*> 
mée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  conire-fcel  des  préfentes  ;  A  ces  Caus  es  ^ 
Voulant  favorablement  traiter  ledit  Em; ry  &rengager  a  Nous  donner  la  fuite 
de  ladite  Hiftoire  Ecclefiaftiqueavec  la  méme.attcmion  &  la  même  exaâicudc 

2u  il  Nous  a  donné  ci^devant  les  vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  Heur  Abbé 
leury  notre  Confcflcur ,  Nous  lui  avons  permis  &  accordé,  permettons  & 
accordons,  par  cts  prefentes,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ta  fuite  deTHiftoî- 
reEccledaftique,  a  commencer  au  quinzième  Siècle  jufqu'à  préfent,qui  efl 
compofëe  par  le  Sieur*** ,  en  tels  Volumes ,  forme ,  marges ,  caraâeres ,  con- 
)ointementou  feparenlent,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  >  fur  papier 
&  caraÔeres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  jfous 
le  contre -fceldcfdicts  Préfentes,  &  de  les  vendre,  faire  vendre&  debiterpar 
tout  notre  Royaume,  pendant  le  tems  de  quinze  années  confecutives ,  à  com- 
pter À\x  jour  delà  datte  defdites  Prefentes.  Faifons  àtîtnks  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fqient, d'en  introduire 
d*impreflton  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notteobcifTance,  comme  auffi  à 
tous  Imprimeurs  ,  Libraires,  &  autres',' (i*imprimer;  faire  imprimer,  ven- 
dre, faire  V  ndre,  déj^iter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  Ecclefiaftique  cl- 
deirusfpecifièe,en  tout  ni  en  partie  j  ni  d'en  faire  aucuns  extraits^  fous  quel* 


que  prétexte  que  ce  (bit ,  d'augmentation,  côrreâiôn  y  changement  de  titre, 
même  de  traduâion  étrangère  ou  autrement  ^  fans  la  permilfion  exprcfle  & 
par  écrit  dadit  Expoiant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  Ixit  >  à  peine  de  coii" 
nfcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  cha- 
cun descontreyenanSydontun  ticrsà  I^Ioits^uotiersài'Hôtd-Oied  de  Paris , 
l'autre  tiers  audit  £xpo(ànt,  &de  tous  dépens  >  dommages  ,&  imerets^  à  la 
charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiflréci  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  fa 
Communauté  des  Libra|res&  Imprimeurs  de  Paris»  &  ce  dans  trois'  mois  de  là 
date  d'icelles;quei'împrefn6n  dudit  Ou^/ag^  fera  faite  dans  notre  Royaume  & 
non  ailleurs,  &que  l'Impétrant  fié  conformera  entotit  aux  Régiemens  delà 
Librairie ,  &  notamment  a  celui  du  dixième  Avril  derniers  &  qu  avant  que  de 
Texpofer  m  v^nte  le  Ma^u&rttou  Ii9primé>  q\Li  aura  îervi  de  copie  à  Tim- 
prcffion  de  lallfte  Hiftbire ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y 
aura  été  donnée,ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
]deFrance|ieSteurdeFleunau4*ArmenmivillciComni8ndeur  de  nés  Ordres; 
&  qu'il  enlèra  en  fuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pu- 
blique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notredit 
trcs-cber  &feal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  àeFrance,  le  Sieur  Flcuriau  d'Ar- 
menonvilleCommandeur  de  nos  Ordres;  le  tout  à  peine  de  "nullité  des  Pré- 
^ntesk  bu  contenu  defquellcs,  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
ExpofitiM  ou  fes  ayanscaûf^ ,  pleinement  &  paifiblement ,  fans  ibuifrir  qu'il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dield.  Prefentes> 
jui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage» 
oit  tenue  pour  duëment  (igniBée,  &  qu'aps  copies  collationnées  par  Tun  de  nos 
amez  &  féaux  Confeiifersfoi  foi^  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons 
au  .premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  dç  faire  pour  l'execiitlon  dicellês  tous 
Aâesreauis&ne;ce(faires  fans  demander  autre  permi/rK>n,aonobftaiitClar 
meurdc  Haro,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tcreft 
notre  plaiiSr.  Donne'  à  Paris  le  vingtième  jour  du  ipois  de  Décembre, Tan 
de  grâce  mil  fcpt  cens  vingt-cinq,  &  de  notre  Règne  le  onzième,  Par  le  Roi 
<n   fon  Conieil,SAMSON, 

Regiftréfur  U  Wsgijlre  Vif.  de  U  Châfnln'ê  Koymle  des  JJtrains  cJ»  Imfrimeurs*,de  F^Ut  N^t 
£\/^.foL  2.7^*^rf^frmémini  aux  anciens  BjfgUmfns  confirmez,  far  eebtidu  i8.  lévrier  iSx}f 
id  Paris  le  14»  Decemh-e  17%  j. 

Ô  R  y  N  E  T,     Syndic. 

faiccdéâMaaainc  la  Veuve Gtjiii in,'  IcàM.  Hjppolytb- Lon  is  Gcerim, 
fon  fils.  Libraires  à  Paris,  un  tiers  dans  le  prefcnt  Privilèges  un  autre  tiers  à^onCcu}: 
Jean  M  ar  i  ette  aufli  Libraire  a  Paris  5  &  rcconnois  cjue  l'autre  picrs  appartient  aux  Sieurs 
15Ai7CB.AiN&MA^TiNmf$Beaux-fi:cres5c  moi  foùfligné^  A  JBarîs le  4.  JàaTicr  171^. 

i    .  .  }  P.  F.  EMERY.       ' 

;.    li'^Vfirffi*^  ^*  Regijlre  VI.  delà  Cemmunayte  des  Libi  aires  é*  hnfrimeurs  de  farts,  fag^ 
i  S  3 .  conformément  aux  Rèfhmens  é*  notamment  à  l4rret  du  Cenfeildu  1 3 .  Aeit  1 7«  3  •  -4 
farisk  quatrième  Janvteri^^^. 
-    ^  ÈRUNET.  Syndic 

HÏSTOIRi 


fc 
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^^^J^ 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE 

LIFKE   CENt'ONZlE'ME. 

Ep  uis  que  Callixte  III.  eut  été  élevé âu      , 

ibuverain  pontificat ,  il  emplaya  tous  Ces  . 

foins  pour  réUnir  les  princes  Chrétiens     ^.1450. 

contre  les  Turcs,&  arrêter  les  progrez  de        l 
Mahomet  U.  Pendant  qu'il  foUicitoit  ainfi  toute  la  io\lJiI,\Z 
chrétienté  à  fè  liguer  contre  cet  empereur,  on  vit  '-P^^^^"  ^^ 
au  ciel  une  comète  chevelue,  quiparoifibittouten 
feu.  Le  peuple  naturellement  crédule,  craignit  que  cJuxtîûù 
ce  phénotnene  ne  fut  le  figne  de  quelque  grand  ac- 
cident ,  &  le  papeiàifit  ce  moment  d'effroi  pour  l'cn- 
Tome  XXHK  A 


2         Histoire    E6clesiastiq.ue. 
A  .  gager  à  la  prière  &  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres  ; 

*  -^  '"  afin ,  difoit-il ,  que  s'il  y  avoit  quelque  malheur  à 
craindre ,  le  ciel  en  préferyât  les  Chrétiens.  Il  indi- 
qua des  prières  &  des  proceiïions  publiques  j  il  or- 
donna qu'on  fonneroit  tous  les  jours  les  cloches  vers 
'  le  midi ,  afin  d'avertir  les  peuples  de  prier  dans  cette 
intention,  &  accorda  des  indulgences  à  tous  ceux  qui 
reciteroient  alors  trois  fois  l'oraifbn  dominicale&la 
fàlutation  angeliquc. 
«  L^     ,1       Dieu  parut  écouter  leurs  voeux.  Mahomet  àiant 

Mahomet  lï.  ni  f     «,»  / 

^ient  afliegcr  traverlç  Ics  montagnes  de  Thrace' avec  une  armée 
'  '^"  '•        de  cent  quarante  mille  hommes ,  compofèe  des  me* 
mes  troupes  qui  s'étoient  emparées  de  Conftantino- 
ple  en  14^4.  &  aiant  pénétré  jufques  au  Danube , 
Vfnt-piettfrje  fi^c  ^jJrv^nt  h  viMe  de  Be^rade  âif 
moisi  de  Tïiîn  145^.  Ambrât  fon  père  .en  avoit  été 
hrontèuKm^rit  chafle  quelques  années  auparavant," 
x^^jM?!*  apr^  un  liégc  de  fept  m6is  :  mais  Mahomet  avoit 
jEneMs  syh.  ^^"^  ^  côfmance  dans  fês  troupes  &  dans  fà  propre 
jS''^' fl?  valeur,  qu'il  croioir  ne  ponvorr  craindre  un  pareil 
'^"       '  fort.  Il  cofnptoM^j*l«&rt>lîamte$qu'ifalk3if  Subju- 
guer après  la  prifè  de  cette  ville.  La  Hongrie ,  TAlle- 
m2gne>ritabe  dévoient  tomber  fous  Teifort  de  fès 
V  , .        armes^  Mab  £>icu  renver^  en  lia  moment  tous  ces 
'  projets  audacieux; 
'iuLade  '  ^  bntre  tiimkde  fe  préfuira  for  les  bords  du  Da- 
ffitievei  le  fié-  nobc  pout  Tcni»  au  &cours  deBcignidcLé  Turc  luk 
|e  de  Be  gta  e.  ^  ^jf  pufjj  {g  paf^ige*  On  cu  ymt  aux  mains.  Le  corn-* 
ch^^ofidyi.  batiut  opiniârrc,  l'infidèle  fitlong-tems  balancer 
£«.  9w .       'la  victoire ,  elle  û  déclara  enfiii  pour  Huniade ,  qui 
afiantpafife  le  fleuve,  entra  dans  la  place  avec  fon  ar- 
mée, &  Jean  de  Capiftran  prédicateur  de  la  cioiik-^ 
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idc.  Les  affiégez  les  reçurent  avec  une  joïe  qui  ne  fe   r~ ~ 

çeut  exprimer ,  &  chacun  promit  de  prêter  fon  bras  H5^* 
à  la  d^enfè  de  la  ville.  La  déÊdte  des  Turcs  ne  les 
onpêcha  point  de  faire  battre  la  ville  par  f  artillerie , 
afin  d'y  entrer  par  les  brèches.  Quand  elles  fwent 
•ouvertes ,  les  Turcs  dreâcnent  des  échelles  en  plu^  . 
iieurs  endroits  poiu*divifèr  les  troupes  des  afliégez. 
Mais  on  fkde  partie  d'autre  ime  refiftance  opiniâ- 
tre. Chaque  gênerai  anknoitfès  troupes  par  ies  pa- 
roles &c  par  ton.  exemple ,  &  le  carnage  fut  grand. 
On  recommença  Tallaut  le  lendemain  avec  plus  de 
Itireur  que  le  jour  précèdent.  Lefùltan  vit  tombera 
ics  cotez  Gizan  Pacha,  le  plus  intrépide  des  géné- 
raux Ottomans:  il  s'étoit  trop  avaiKé  pour  obéir 
iaux  ordres  de  Ion  maître ,  qui  regretta  m  perte ,  & 
<}uienfutprefqueau  defèipoir.^Mahomet  lui-fltême 
fut  blefl^  à  la  cuiflè  ;  mais  il  crut  h  bldiûre  légère , 
£l  continua  de  combattre  àla  tête  de  (es  troupes. 

Un  fi  grand.  e&)rt  de  courage  eia:  pu  lui  Jonner   Dé&tcMtiere 
la  viâoire  fans  la  retraite  précipitée  des  Taniiiâires  ^ci-trinée  à» 
<jui  abandonnèrent  le  combat.  Mah<Hnet  s  efforça  en    *"* 
vain  de  les  retenirdans  leur  devoir,  ils  n'écoutèrent  jSf**  ** 
ni  fès  prières,  ni  fès  menaces ,  ^  ce  pf  ince  fut  obligé 
de  lever  lefîége  après  y  avoir  perdu  plus  de  quarante 
mille  hommes. 

Ladiflas  roi  de  Hongrie  qui  ne  s'étoit  point  atten- 
du à  une  telle  vi<Sboire,  &  perfùadé  même  que  les 
Chrétiens  ne  pouyoicnt  réfifter,  s'étoit  retiré  pré- 
cipitamment à  Vienne  en  Autriche,  fous  Icprétexee 
d'une  partie  de  chaffe ,  &  il  put  à  peine  revenir  de  fà 
iùrprifè  ,  quand  il  eut  appris  l'heureux  fùccès  du 
combat. 

Aij 


^•480r 


.      4  HlSÏÔIRE    EcCLESIASTIClur. 

T  '        Jean  de  Capiftran  &  Huniade  s*attribuerent  ch  j- 

*v7"^  *  cunenparticulierrhonneur  de  cette  vidoire,  dans 
^iTde'cTTf!  ^^  lettres  qu'ils  écrivirent  l*iin  ôcTautre  au  pape âc 
Iran  &  HunL  à  l'empercur  ,  pour  les  informer  du  fuccès  de  cette 
^mh*»s  syivius  croifîidc  :  vanité  baflè  dans  deux  hommes  d'ailleurs 
^.^«"^1».  paiement  recômmandables  par  leurs  grandes  qua- 
»4j^»  ».  j.      litez.  Capiftran  y  avoit  contribué  par  fcs  prières  & 
fès  exhortations  :  Huniade  par  fà  valeur, ion  coura- 
ge &  fà  prudence ,  6c  tous  deux  euflènt  mérité  plus 
de  gloire  ^  fl  chacun  n'eût  pris  que  la.  part  qui  lui 
ëtoit  due. 
^  CommeMahomet  leva  le  fîége  de  Belgrade  le  fî- 

soiemnité  de  juémfi  jour  d'Août ,  oh  l'on  célcbroit  déjà  depuis 
uansfieutation  long-tems  dans  quelques  égliics  la  mémoire  de  la^ 
^N.?cigne«r.  trans%urationde  Jefus-Chtiflfur IcmorttThabor , 
le  pape  Callixte  confirma  cette  fête ,  la  rendit  univer* 
icUe  pour  toute  l'églife,  &compoiàun  office  qui  lui 
fût  propre ,  &  attacha  à  cette  fête  des  indulgences 
pareilles  à  celles  du  Saint  Sacremene. 

Les  deux  chefs  de  cette  expédition  ne  fîirvêquii- 


▼  1 1. 


SJ''%  rent  pas  long-tems  à  cette  défaite  des  Turcs.  Hunia- 


Haniade 


•vode  de  Tran-  deaccablé  dcs  travaux  qu'il  avoir  fbufferts  dans  cette 
yhame.  guetrc,  fut  attàqué  d'uttc  ficvrc  continuë  qui  l'etii- 
JT^Ti^^^'^  porta  le  dix  de  Septembre  dans  le  bourg  de  Zem- 
plen.  Il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on  lui  appor- 
xat  dans  Ûl  chambre  le  fainr  viatique  ,  &  fè  nt  ex- 
près porter  à  l'égli/è  pour  le  recevoir,  difàrit  qu'il  ne 
méritoit  pas  qiie  le  roi  des  rois  l'honorât  ainfi,  & 
qu'il étoit  iadigneque  le  maître  vînt  trouver  le  fer- 
viteur..  Toute  1  Europe  fut  affligée  de  la  perte  de  ce 
grand  capitaine.  Le  pape  Callixte  verfà  des  larmes. 
CDL  apprenant  iàmort,  ôcofeleûincfacrificedans; 
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Féglife  de  S.  Pierre  pour  ce  généreux  défenfèurde  la  An.I4-<<^ 
religion.Jeande  dpiftran  qui  ne  Tavoit  pas  quitté  * 
dans fà  maladie ,  fit  lui-même  fbn  oraifbn  funèbre 
aux  obfëques  qu'on  lui  fît  dans  l'églifè  qu'il  avoit 
fait  bâtir  en  Tranfylyanie ,  dans  laquelle  on  tranf^ 
porta  fbn  corps  comme  il  Tavoit  demandé  en  mou- 
rant* Il  laiflà  deux  fils ,  Ladiflas  &  Matthias ,  dont  on 
aura  fiijet  déparier  fbuyent  dans  la  fuite.  Quelques 
hifloriens  ont  rapporté  que  Tempereur  des  Turcs 
apprenant  fi  mort,  dit ,  en  baifiàntles  yeux  du  cha- 
grin qu'il  en  refïêntoit ,  que  ce  grand  homme  n'a- 
voit  eu  perfbnne  avant  lui  qui  lui  fût  fèmblable  ; 
qu'il  s'eflimoit  malheureux  de  n'avoir  plus  de  tête  af^ 
fez  célèbre  dans  l'univers ,  fiir  laquelle  il  pût  venger 
l'affront  qu'il  avoit  reçu  devant  Belgrade. 

Jean  de  Gipifh-an  âgé  de  fbixante  &  onze  ans;,    MoVU&int 
mourut  le  vingt-troifîémeOdobre,  trois  mois  après  J^^  capit 
Huniadedans  leconvent  des  Cordeliers  de  W^illach 
près  de  Sirmich  en  Hongrie ,  où  il  furenterréi 

Ce  fàint  Religieux  fus  d'un  gentilhomme  Ange-  c^^^^  ^^^ 
vin  qui  s'étoit  marié  en  Italie ,  étant  à  la  fuite  de  **ù»«- 
Louis  d'Anjou  roi  de  Naples ,  ëtoit  né  l'an  1 3  8^  f,  à 
Capiflran  près  d'Aquiladans  l'Abruzze  au  roïaume 
de  Naples.  Voici  les  ouvrages  imprimez  qu'on  a  de 
lui  :  un  traité  de  l'autorité  du  pape  &  au  concile 
contre  l'aflèmblée  de  Bafïe  }  un  autre  fous  ce  titre  :: 
miroir  des  clercs ,.  ou  diicours  au  clergé  prononcé 
dans  un  fynode  diocéfàin  de  Trente j  uncinftru<f^ion 
pour  les  prêtres  j  une  apologie  du  tiers  ordre  de  fàint 
François  î  le  miroir  de  la  confcience  î  un  pénitenciel  j; 
un  traité  de  l'excommunication  \  un  autre  du  maria.* 
gc ,  des  ufures  &  des  contrats  j  du  jugement  unlver- 

Aui 


Histoire  Ecciesiasticiue. 


An  4.<6  ^^  >  ^^  l'antcçhrift  Se  de  la  guerre  ^iritucUe.  Enfin 
^     ^  *  quelque  traitez  du  droit  civil.  On  lui  attribue  enco- 
re d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  iiiiprimcz,com- 
me ,  de  la  dignité  ecclefiaftique  au  pape  Nicolas^  des 
pcinesde  l'enfer  •&  du  purgatoire  j  des  reftitutibns 
.&:  des  contrats  ;  un  commentaire  iitr  la  règle  des 
Frères  Mineurs  j  trois  livres  de  la  cupidité  j  un  dif^ 
cours  fiir  la  conceptitmdc  la  fainte  Vierge  j  unautre 
fur  la  paillon  de  Notre-Seigneur  -y  un  traité  contre 
les  Huiflitcs  ,  &  un  difcours  contre  Rocquefàne. 
5ii.^w«!îf*  Henri Seduîiuscordelier,  a  écrit  Thiftoire  de  fà  vie, 
Giry.toLiijs.  dans  laqucllc  on  apprend  beaucoup  de  chofès  qui 
ont  rapport  à  l'hiiboire  du  tems. 
X.       .    La  mort  de  ces  deux  grands  hommes  ne  rallentit 
eowrlfîwS-  p^s  le  zèle  du  pape  contre  les  infidèles.  Il  engagea 
deie».  Henri  roi  de  Caftille  à  faire  la  guerre  aux  Maures , 

&  accorda  de  grandes  indulgences  à  ceux  qui  pôr- 
teroieht  les  armes  fous  les  ororcs  de  ce  prince,  ou  qui 
contribueroient  de  leurs  aumônes  aux  frais  de  cette 

fuerre.  Le  fouverain  pontife  avoir  tant  de  confiance 
ans  les  armes  des  François ,  qu'il  avoir  coutume  de 
dire ,  que  Çi  le  iècours  de  la  France  ne  lui  manquoit 
.  ^as ,  il  fè  âattoit  de  détruire  entièrement  les  ieâes 
de  Mahomet  de  des  autres  infidèles.  Mais  l'univerfité 
de  Pâris&leckrgéde  Rotien,  uns  ièlaiflêr  fùrpren- 
drc  par  iès  loiianges ,  intcrjetterent  appel  au  futur 
concile,  de  la  bulle  de  ce  pape ,  par  laquelle  il  avoit 
impofè  des  décimes  fiir  lesecclcmftiqucs  de  France, 
pour fecourirççux qui. iceroifoicnt contre  les  infi- 
dèles. Callixte  fut  fôché  de  ctt  apel,&  chargea  le  car- 
oAr/r.  S4    ^"^*  Alain  de  ièrendre  au  plutôt  à  Paris,  pour  en- 
nsu.J'sn,*'  gager  l'univcrfitéàle  révoquer  :  ce  qui  luifutd!au- 
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Miht  plus  facile ,  que  le  roi  très-chrétien  &  le  refte  de  T       ~*. 
régtàè  Gallicane  avoient  déjà  confèntiàcetteimpo    N.1450» 
âtioa  :  eu  égard  au  danger  auquel  la  religion  étoit  '4î^.  «•  j*. 
expoiee.  Les  oppoutions  qu  on  nt  en  Allemagne  a  lmm.  t«.  i}^ 
cette  même  bulle  y  furent  beaucoup  plus  confidcra-^''*'* 
bJRS.  Les  AUemands&ptaignoient  des  violences  avec 
kfquelles  on  cxigeoit  d'eux  ces  décimes ,  9c  du  peu  ' 
d*attentiônqu'onapportoità  fobfervance  du  con- 
cordat fait  avec  la  nadon*  Le  pape  en  écrivit  à  Tem- 
pereur  Frédéric ,  &  tâcha  de  juftifkr  fà  conduite.  Sa 
lettre  eft  du  trente-unième  <f  Août.  uEneas  Sylvius  ^^^^^  -  ^^^ 

3uin*étoitpajmoinsportéquelefàintp€reen  faveur  t't'fi'  ««• 
e  k  guerre  contre  les  Turcs,  fit  voir  aufli  qu*on 
n*avoit  aucun^e  raiiond'accuièrle  ^yerain  pontife 
de  ne  pas  ohfèryer  les  articles  du  concordat  fait  avec 
les  Allemands. 

Pour  réuflir  dan$cette*guerrc ,  Callixtedevoit  {e  b^^qJ/jJ^  ^ 
ménager  avec  les  princes  Chrétiens.  Aiiffi  les  avoit-il  trc  le  pape  « 
prévenu»  &.il  n'avoitprefquerienà  craindre  que  du  'ilxa^o^" 
côté d'Alphonfè  avec  qui  il  étoit  en  querelle,  parce 
qu'il  lui  avoir  refufè  les  vicariats  de  Benevcnt  &  de 
Termcine,  &  à  Ferdinand  fils  naturel  de  ce  prince, 
riiivcfticure  durdiaume  de  &cile«  Alphonfe  fouifiroir 
ces  refus  avec  tant  d'impatience,  qu'il  ne  fè  conten- 
ta pas  de  reprocher  au  pape  par  k>n  ambaflàdeury 
la  baflèfic  de  fbn  extrafbion ,  les  obligations  qu'il  lui 
avoit ,  &  ^  grande  ambition  pour  élever  fès  neveux  ; 
il  ibllicita  encore  Henri  roi  de  Caftille  à  ne  lui  point 
obéir,  comme  il  avoir  autrefois  fol  licite  les  princes 
Chrétiens  contre  les  papes  Martin  V.  &  Eugène  I V. 
Câllixte  ne  répondit  à  tous  ces  reproches ,  que  pr  des. 
bienfaits  5  &  pour  faire  connoître  à  Alphonfe  qu'il 
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An.  145^.  vouloit  lui  rendre  le  bien  pour  le  mal,  il  donna  \t 
chapeau  de  cardinal  à  rarcncvêque  deNaplesqui  lui 
étoit  entièrement  dévoilé ,  &  qui  étoit  oncle  d'une 
certaine  Lucrèce  Napolitaine  que  le  roi  d*Arragon 
aimoit  éperdûment ,  &  qu'il  auroit  époufëc  s'il  eût 
w^îx!^  été  veuf.  On  dit  même  qu'ikcnta  de  répudier  la  reine 
^.  i  8.    "'     ion  épouiè  légitime ,  fous  prétexte  qu'elle  étoit  ftéri- 
ie,  &  qu'elle  ne  luidonnoit  point  d'en&ns. 
^^  y  ^"f  ^^^^  promotions  de  cardinaux  dans  cette 
créaci'on  de  année.  Dans  la  première ,  le  pape  n'en  fît  que  trois, 
^jSi«e!"  qui  furent  i.  Jean  Loiiis  Mila  Efpagnol,  neveu  du 
KMrnM.  éut  P*P^  ^^  ^^^^  maternel ,  évêque  deSegovie,  puisde 
hune  smum     Lerida ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  fàints  cou- 
'^^'^'  ronnez ,  &Iégat  de  Boulogne.  2.  Jacques  de  Portu- 

gal archevêque  de  Lifbonne,  diacre  dutitredefàinte 
Marie  au  portique.  5.  RodericLenzoli  BorgiaE^a- 
gnol ,  neveu  du  pape ,  diacre  du  titre  de  fàint  Nico- 
las /»  Qmxre,  vice-Chancelier  de  l'églifc  Romaine» 
évêque  de  Porto,  qui  fut  dans  la  fuite  élu  pape  fous 
le  nom  d'Alexandre  VI.  Dans  la  féconde  promotion 
il  y  en  eut  fix ,  dont  le  premier  fut  Raynaud  Pifcicelli 
Napolitain,  archevêque  de  Naples ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fàinte  Cécile,  créature  d'Alphonfè foi 
d'Arragon, d'ailleurs  homme  démérite.  Le  fécond 
•  Jean  de  Mella  Efpagnol  |,  auditeur  de  Rote ,  évêque 
de  Zamora ,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  fàint  Aqui- 
lée  &  defiinte  Prifque.  Le  troifiéme ,  Jean  de  Cafli- 
glione  ou  Cafbillon  Milanois,  évêque  de  Coutances 
en  Normandie,  puis  de  Pavie ,  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  fàint  Clément.  Le  quatrième  Jacques  Thebal- 
di  Romain ,  évêque  de^ontefeltro ,  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fàinte  AnaflajQe.  Le  cinquième ,  Richard 

OUviçr 
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Olivier  de  Longuëil  François ,  &  évêque  de  Coutati- 
CCS ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fàint  Euftbc ,  &  évé-  ^'  *+^  ^'^ 
<|ue  de  Porto.  Lefixiémc,  iEneasSylvius  Picolomi- 
iii  Siennois,  évêque  de  Sienne,  cardinal  du  titre  de 
iâint  Euftache ,  &  enfuite  prêtre  du  titre  de  fàinte 
Sabine,  le  même  qui  peu  de  tems  après  fut  créé  pape 
{bus  le  nom  de  Pie  U. 
Toutcl'Italie  avoit  joiii  depuis  quelque  tems  d'une     x  1 1 1. 
paix  profonde.  Le  pape,  le  duc  de  Milan,  les  Veni-  fonti^tronp!^ 
tiens ,  les  Florentins  &  leurs  alliez  donnoient  tous  Î^KS^î^ 
leurs  ibins  pour  entretenir  ce  calme.  Alphonfè  fèul 
chercha  à  le  troubler.  U  ne  le  fît  pas  d*abord  ouver- 
tement, il  ^fcmer  la  divifîonparPifcinin  qui  comi- 
mandoitfès  armées.  Ce  gênerai  tout  dévoué  aux  in- 
juitices  de  fbn  maître ,  commît  plutieurs  hoftilitez ,    «^wiwit.  ru 
entra  flir  les  terres  des  Siennois ,  &  y  fît  de  grands    '  ^.  &r»f. 
ravages.  On  en  porta  plainte  à  Alphonfè  j  mais  ce  '"***' 
prince  fbutint  fbn  gênerai ,  qui  n'étoit  en  effet  que 
kminifbede  fès  volonté  injufbes.  Le  duc  de  Milan 
^  les  Vénitiens  prirent  la  défenfè  des  Siennois  ,  8c 
contraignirent  Pifcinin  &  fbn  armée  de  Ce  retirer.  Il  ■ 
iè  jetta  avec  fes  troupes  dansGiflillondePefcara,  ne 
pouvant  faire  mieux.  Mais  les  vainqueurs  les  y  ai^ 
siégèrent,  &  ils  furent  réduits  à  fè  nourrir  de  fruits 
verdsqui  les  incommodèrent  beaucoup.  Dans  cette 
extrémité  ils  tentèrent  tout  pour  fè  délivrer  :  ils  réîif^ 
firent  &  furprirent  Orbitelle ,  où  la  faim  ïic  les pçrfè- 
cuta  plus.  Cétoit  toujours  un  ennemi  de  moins. 
Mus  ils  fufïènt  retombez  bien-tôt  dans  leur  premier 
état ,  fi  Alphonfè  ne  leur  eût  envoie  par  mer  des  vi- 
vres &  de  Targent.  Malgré  ce  fecôurs  ce  prince  vit  ^ 
bien  qu'il  ne  pouvoit  fàu ver  fbn  gênerai ,  ni  fès  trou- 
Tome  XXUI.                              B 
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r  7  pcs  Uns  un  accommodement  avec  les  Siennois ,  Se 

Av»  1450.  ^çyjj  ^jy-  jgj  ftcouroient.  Pour  les  appaifcr  &  Icsdé- 

dommager  des  frais  qu'il  les  avoir  obligé  de  faire,  il 
leur  donna  deux  cens  mille  livres.  Il  auroitbien  vou- 
lu les  engager  àufli  à  déiàrmer,  mais  ils  ne  le  vou- 
lurent pas,  ce  qui  l'obligea  à  donneriès  ordres  à  9iC- 
cinin,  pour  rendre  aux  Siennois  toutes  les  places  qu'i^ 
leur  avoit  prises. 
XI  Y.  JLa  difpute  touchant  les  droits  des  curez  au  itijer 

•u^^  u  ^^  confeffionpa{calc,  fut  rcnouvcllée  dans  cette 
confeflion  paf-  ^néè  avcc  beaucoupdechaleur,à  Toccafion  d'une 
bulk  du  défunt  pape  Nicolas  V.  en  fevcur  des  reli- 
gieux mendians  ,  auiquds  fà  iàinteté  aecordoit  le 
pouvoir  de  confeflcr  dansie  temsdePâque,  auprès 
judice  du  droit  des  curez  établi  par  le  canon  Omms 
utriuffte fexûs,  Ôc  même  de  la  difpoficion  de  la  de^ 
mentine  D»ii^.  L'univerfité  de  Paris  informée  que^ 
cette  bulle  avoit  été  préfèntéeàl'oâicial  de  Paris  par 
quelques  religieux  carmes ,  en  intcrjetta  appel  >  6c 
cita  les  mendians  à  comparc^tre  le  lundi  yingt-^jua- 
triéme  de  Mai ,  pour  leur  déclarer  quib  {croient  ex* 
dus  de  l'univerficé,  s'ils  ne  renonçoientà  l'obtention 
de  cette  buUe ,  ôc  ne  ]»X)mettoient  d'en  obtenir  la  ré- 
vocation dans  un  certain  tems  qu'on  leur  limitoic 
Les  mendians aiiant  comparu,  rouièrent  de  fe  Sou- 
mettre ,  &  fiir  leur  rcfiis ,  l'univeriUté  les  déclara  par- 
jures êc  exclus  de  ûm  corps. 
X  V.  Les  religieux  mendians ,  au  lieude  procurer  la  ré*- 

^/fi?i^iabui!  vocadonck cette  bulle,  s'adreficrentaupape  Callix- 
ln*'6teï*d«  ^'>  ^^  plaignirent  du  traitement  qu'^s  avoicnt  reçu 
^'£««  "en-  de  l*unîvcffitc  y&obtinrent  de  ià  iàintetéune  biule 
qui  confinnoôtcelk  de  Nicolas  Y.  Se  cafibk  tout  ce 
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tjucVuniverfitéavoit  fait  contre  eux.  Cette  conduite  . 
du  pape  irrita  l'univerfité ,  &  ne  la  fit  point  chan-  *  ^^ 
gerdeièntimens  j  ce  qui  obligea  les  religieux  à  cher- 
cher quelque  voie  d'accommodement.L'archcvêque 
de  Reims ,  4Mvêquc  de  Paris  &  le  parlement  s'en  mê- 
lèrent :  on  propofà  d'abord  que  les  mendians  décla- 
reroient  qu'ils  ne  prétendoicnt  point  acquérir  un 
nouveau  droit  par  cette  bulle:mais  cette  propofition 
parut  captieufc ,  &  ne  fut  point  acceptée.  Après  plu- 
«eurs  autres  mdiens  qui  furent  encore  tous  rejetiez, 
on  propofà  que  les  mendians  remettroient  l'examen 
de  cette  bulle  au  futur  concile ,  &  que  cependant  ils 
■adhereroient  à  la  définition  du  concile  de  Latran  9 
6c  au  fèntiment  de  l'églifè  Gallicane.  Mais  les  men* 
dians  peu  contensde  cette  condition,  refufèrent  ab-^ 
fblument  de  s'y  foumettrc ,  ce  qui  redoubla  les  con- 
teflations. 

Le  pape ,  pour  les  appaifèr ,  ne  trouva  point  d'au-  „  réîoqJceet- 
trc  v6ie,quc  de  rendre  une  autre  bulle  qui  révoquoit  "buUc  par  une 

,    .i         j  ■,  .  .  .    •!  *    »        autre  contraire. 

pour  le  c»en  de  la  paix ,  tous  les  privile^res  accordez 
au  préjudice  de  la  clémentine  DHdùm,\  laquelle  il 
ordonna  qu'on  s'en  ticndroir.  Cette  bulle  rendue 
^ns  le  mois  de  Septembre  de  cette  année  ,  fut  en- 
voyée à  Tuniverfîté, &  lûè*  dans  rafTembîéc  du  troi- 
fiémc  de  Février  de  l'année  fiii vante  :  ce  qui  fit  pren- 
dre aiix  mendians  la  réfblution  defè  fbûmettre  pour 
être  rétablis  5  &  pour  bet  effet  ils  intcrpofêrcnt  l'au* 
torité  du  prince  Artus  de  Bretagne  comte  de  Riche- 
mont ,  cbrihétàble  de  Fntnce,  qui  vint  avec  l'arche- 
v^uc  de  Reims  &  févêque  de  Paris  à  l'afïcmblée  de 
Tuniverfitë  tenue  ledix-huitiéme  dumême  mois,  & 
y  propofà  que  poiir  rétablir  îa  paix ,  la  bulle  <n-que- 

Bij 
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^.  ftion dcmeurcroit  entre  ks  mains  de  l'évêqucdc  Pa^ 

+*N.i4j  .  J.J5  ^  g^  que  les  religieux  mcndians  rcntrcroient  dans 

Tuniverfité ,  comme  ils  y  écoient  avant  ces  difputcs^ 

à  condition  qu^ils  obéiroient  à  la  dernière  bulle  de 

Calixte  III.  qui  ayoit  révoqué  celle  de  Nicolas  V. 

LwSHgieox  ^  prieur  desDominiquains  le  demanda  au  nom  de 

Si""'  '^  ^^^^  ^^  autres  j  mais  ne  Taiant  pas  fait  avec  aflcz  de 
"'"''  ibûmiffion ,  le  connétable  fut  obligé  de  conduire  une 
féconde  fois  les  religieux  dansTa^mblée ,  où  ils  fè 
fbûmirent  plus  humblement,  le  prieur  des  Auguf> 
tins  portant  la  parole.  On  les  reçut  donc  à  ces  con» 
ditions,  qu'ils  neferoient  aucun uiàge  delà  bulle  de. 
Nicolas  y.  ni  celle  de  Callixte  qui  la  confîrmoit;. 
que  la  première  demeurecoit  entre  les  mains  de  Tévê- 
que  de  Paris  -y  qu'ils  obéiroient  à  la  bulle  revocatoire» 
&la  feroient  approuver  dans  un  an  par  leurs  géné- 
raux ,  de  qu'ils  n'obtiendroient  plus  à  l'avenir  de 
ièmblables  bulles  fur  peine  de  la  même  exduÇon. 
Mais  le  deuxième  de  Juillet  fiûvant  un  religieux 
Dominiquain  vint  trouver  le  relieur  de  l'ùnivcrfîté 
de  la  part  de  fbn  gênerai ,  pour  liu  déclarer  qu'il  avoit 
ordre  de  défendre  aux  frères  de  fbn  ordre  de  rentrée 
dans  l'univerfitéaux  conditions  qu'on  a  voit  propOr 
fées.  Le  relieur  ne  lui  fît  point  de  réponfè  -y  mais  dès 
le  lendemain ,  il  fît  fbmmer  les  religieux  Domini- 
quains  de  ratifier  l'accord  dont  on  étoif  convenu, 
&  d'accepter  les  conditions  propofees.  Sur  le  refus 
qu'ils  en  firent,  caufe  par  ladéfenfèdeleur  général^ 
l'univerflté  les  exclut  de  fbn  corps  pour  la  Kcondc 
fois ,  jufqu'à  ce  qu'enfîn  ils  k  firent  fupplier  dans 
une  afiêmblée  tenue  le  huitième  d*Oâ:obre ,  de  les 
vouloir  admettre,  avec  prQmefTcd'ttncennere  Cour 
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miffion  de  leur  part ,  &  d'obfcrver  le  traité  fait  en  — ^  - — ' 
préièncedu  connétable.  Ainfi  finirent  ces  contefb,-  AN.i45tf» 
ttofls,  qui  toutefois  fè  renouvelierentfbuventdans 
la  fuite. 

Il  y  eut  dans  le  mois  de  Décembre  de  cette  année      y^ai.^ 
de  fi  furieux  tremblemensde  terre  dans  le  ro'iaume  \A*mwà^ 
de  Naples ,  dans  la  terre  de  Labour ,  dans  T Abruzze  "  ~  '*"""" 
Gdansk  Potiille  ,'&avec  tant  de  violence ,  qu'un 
grand  nombre  de  maifbns  &  mêmes  d*églifès  en  fu- 
Tent  renverf^es.  S.  Antonin  alTure  Q«!il  mourut  en^  ^/:,^!l*?*' 
cette  occalion  plus  de  foixante  mille  perlonnes,  s^  y 
parmi  lefquellesil  y  en  eut  prbde  trente  miHc  dans^ 
la  feule  ville  de  Naples,  fiiivantle  rapport  d'-^nea»  f^Tî^^r' 
Sylvius.  La  terre  s'ouvrit  auprès  de  Royano ,  &  il-  '*'•  ^** 
fbrtit  un  lac  de  ce-  geufre.  Jean  Gobelin  qui  fut  fè- 
cretaire  d'^Cncas  Sylvius  rlorfque  eelui*<:i  fut  créé 
pape ,  ajoute  qit'il  parut  dans-  la  mer  Egée  une  petite 
ifle  qu'on  n'avoit  jamais  vûë ,  qUf'eUe'étoit  élevée  de- 
quarante  coudées  «MleflUs  de  F eait,  &  qu'elle  parut' 
toutenfeuduram  piques  jours.  Leroi  Alpnonfe  fmmtHvttm 
fut  tellement  étonné  de  ces  phénomènes ,  qu'à  cha-      '** 
que  infbnt  il  renouvelloir  fon  vœu  de  faire  la  guerre 
aux  Turesj&promit  de  l'accomplir  aaplûtôt:  mai» 
dès  que  le  danger  fîit  pafl^,  ii  ne  fè  rettbuvitn  pkis 
de  fès  promedS.  L'on  vit  entre  Florence  &  Sienne 
des  nuées  élevées  à  la  hauteur  de  vii^t  coudées  de 
terre-,  agitées  par  des  vents  furieux  qui  emportoienc 
les  couvertures  des  maifbns  &  les  rochers ,  renver- 
ieieat  Us  murailles ,  déraciooient  les  plus  gros  ar-- 
bres ,  &  trani^rtpient  afTez  loin^ daÂs l'iûr  ^lt%> 
hommes  dclesanimaux. 

U^  a^otcdéja.  quelque  t«n»  que  Chriflicnll»  roi     ^SL;^- 

friij^ 
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An.  145^.  dcDanncmafK  avoit  un  parti  formé  pour  le  mettre 
.  .    ,«    .fur  le  trône  delà  Suéde,  enlaplacedeCharlesYIII. 

arrivées  dans  le  1,  .  /  •     J  •     *      1  /         t 

raùumcaesue-  quc  1  envic  pcrlecutoit  depuis  quelques  années.  Jean 
Benoît  archevêque  de  Pfàlla  conduifir  cette  intrigue 
fort  iccrctemenc,  6c  Charles  n'en  eut  des  avis  cer- 
tains, que  lorsqu'il  ne  fut  plus  en  état  de  diiïiper  ce . 
parti.  La  conjuration  éclata  cette  année.  Chrifliern 

m?^.'  ^'^'^  f"^  couronné  fans  prefque  aucune  oppofition ,  fie 
Kr^tx.  *0f.  Charles  fc  vit  contraint  de  le  retirer  en  Pologne^  11 
*;  "  ;  .  avoit  donné  lieu  à  cette  confpitation  par  fbn  ambi- 
tion exceflivc  qui  le  b»rotiilla  avec  le  clergé  &  la  iio» 
bleflê.  Cétoit  d'ailleurs  un  prince  recommandable 
par  ià  prudence  &  Ton  amour  pour  la  juftice,  &  il  )oi  •« 
gnoit  à  ces  vertus  de  rérudition,&  Une  connoiflànc^ 
aiTez  étendue  de  la  philofbphie  &  des  mathémàti> 
ques.  Son  expulfîon  eft  un  grand  exemple  de  V'm^ 
confiance  des  chofès  humaines,  &  en  particulier  de 
la  légèreté  des  hommes  :  car  ce  prince  avoit  été  choifî 
par  le  peuple  même  d'utvconfèntement  prefi]ueuna-^ 
■'  -  '  ■  '  Jiîfflè ,  &  Oit  peuc  dire  que  le  choix  éf ôit  très-lôUable, 
&  avoit  été  fait  même  avec  contidiflànte  ,  puifquc 
Charles  avoit  déjà  adminiftré  le  roïaUmc  après  Er-^ 
rie  m.  &  que  fi  on  l'avoit  dépofè  pour  mettre  en  f» 
place  Ghrifiophlé  de  Ba^errc  ,ie  peuple  avbk  fenti 
lui-même  rinjufticé  de  fôiï  prôéedé ,  &  n*avôit  con** 
folrëquefès  propres  intérêts  en  ïe  rétablîfTant  fur  Ir 
trône  en  VH?»  Nous  verrons  qu*il  y  remonta  une  fè- 
conde-lbisieti: i-4<^4i    '  ■  >    ii-  i 

cSic  de  ■:I^'Vèndr^  onzième' de  JuHtèt''è^ 

5oiirons.  €iïe:>i  Soiflbttsi  éîi  Jean  Juv^niâl^iés  fcJrfins  àtf  chëvê-^ 
que  de  Reims  prefida  comme  ^mëtrbpolifiàin.'Ave^ 
U  prélat  fy  trouvèrent  aiiffi  Jcaft  évêque  de  Sbif^ 
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ibns ,  Antoine  de  Laon  ,  Jean  d* Amiens ,  Jean  de  7         ^ 
Senlis,  &  les  procureurs  des  autres  fuffragans  qui  ^^•H5»- 
Soient  abièns,  &  des  égliies  cathédrales.  Ces  évêqucs   j„  ^^^^  ^^^_ 
y  reçurent ,  publièrent  &  ordonnèrent  l'exécution  "'  /"«»•-'•  'i 
des  décrets  du  concile  de  Bafle  confirmez  dans  Taf^  ^IJ?*^'*  '** 
ièmblée  de  Bourges.  Les  principaux  ftatuts  c[u'ils  y 
firent,  regardent  en  premier  lieu  la  célébration  de 
i*oflice  divin ,  k  chant ,  la  décence  dans  les  habits , 
&  autres  chofès  qui  regardent  le  culte  extérieur.  2. 
On  y  régla  la  manière  dont  on  doit  ccnîr  les  chapi- 
tres. } .  On  d^endic  aux  clercs  les  jeux  de  hazard ,  les 
cabjuets  &  ryvrognerie,  4.  On  y  régla  rhabillemcnt 
des  évcqueis.  5  On  y  renouvella  le  décret  de  Bourges 
ide  Conc^marm,  6,  On  y  déforma  les  abus  qui  s'é- 
toient  gliiTez  dam  les  qo^es  Ôc  dans  la  prédication 
des  indulgences.  7»  On  y  exhorta  ks  prélats  à  ufèr 
de  beaucoup  de  discrétion  dans  ram)robatîon  des 
confeÛeurs,  ScïtK  leur  pas  accorder,âfis  de  grande» 
raMbns ,  rablbiution  des  cas  reièrvez. 
La  mauvaife  conduite  du  dauphin ,  &ÎC8  cxaftïom     LÎÏupfc» 
sofiipportables  qu'il  faiibit dans  le  Dauphiné.prin-  i^  ^^^ce  im 
^paiement  uir  ks  ecclenaiTiques  ,  irritèrent  telle-  bant, 
ment  le  roi  Oiarles  VU.  fon  perc ,  qu'il  fit  fâer  des 
troupes  vers  cette  province  fous  iaccmduite  dcLotiis- 
Âatoine  de  Cliahannes  léigneurdel>ammartin,avec 
ordre  d'arr-eter  le  dauphin.  Mais  ce  prince  en  àiant 
été  averti, k  prévint,  &fe  (àuva  à  iXHites  brides  ac- 
compagné -de  quelques  gentils-  hommes ,  d^abord 
dans  la  principauté-d'^^ange  ,^  de4àdans  la  Fran- 
che-comté, d'où  il  fut  conduit  «n  Brabahr.  Le  duc 
de  Bourgogne  étoit  alors  dans  l'évêché  dlJtrecht 
avec  des  troupes,  pour  forcer  les  habiums  à  recevoir 


ï^         HîsràiKt  Ecclésiàstkiue; 
"  en  ijiialité^l'évêque  David  de  Bourgoncfon  fîlsnâ^ 

An.  14  j  o.  j^jj.çJ  ^  qyç  jç  pj^pç  j^yQij  pourvu  de  cet  évêché  au  pré- 
judice du  fèigneur  de  Brcderode  élu  par  le  chapitre» 
L'arrivée  du  dauphin  rembarraflÊi  fort ,  il  en  écrivit 
auToi,  demanda  àladuchefTeibnépoufè&aucomte 
de  Charolois  fon  fils,  de  recevoir  le  dauphin  comme 
il  convenoit  à  ik  qualité}  &  que  pour  lui,  il  étoic 
réfolu  de  ne  le  point  voir,  qu'il  n'eût  auparavant  re- 
çu réponiè  de  la  cour  de  Fiance;. 
«  W*  La  réponfefut  favorable  au  dauphin  :  £1  majefté 

ça  du  duc  de  pfioit  Ic  duc  de  le  ttaitcr  avec  bonte ,  comoif  Lui-mco' 

«ouigogac  ^^  fouhaitef  oit  d'être  traité  en  France ,  fi  quelque 
;iccident  l'y  avoit^  attiré.  Sur  cette  lettre  le  duc  iè 
Tendit  à  Bru;i(elles .,  &  fiilua  le  dauphin ,  auquel  il  fie 
beaucoup  decareâês,  lui  afllgna  douze  mille  écus 
<le  penfion  pour  fon  entretien ,  avec  le  château  de 
Geneptfiif  les  frontières  du  Haynaut  à  quatre  lieuëg 
de  Bruxelles  pour  {à  demeure.  Quelques  bons  traite* 
mens  que  ledawphin  reçût  en  ce  pàis-là,  il  n'y  fut 
pas  long-tems  fans  mettre  la  divifion  parmi  les  fèi- 
gheurs  ;  il  demanda  àss  troupes  au  duc  de  Bourgo- 
*  gne,  dans  le  defiêiti  frivole  &  ridicule  d'aller  atta* 
quer  le  rpi  fon  père,  &  de  l'obliger  ,  .difoit-il ,  à 
fha/Iêrde  fon  conièildesperfonnes  quiabufoientdc 
^confiance.  Leduc  lui  repondit  fiigemenjtqiie  tout 
^toità  fon  fèrvice,  dès  qu'il  ne  faildroitpas  agircon* 
tre  les  intérêts  di?  roi  de  France ,  que  ce  n^toit  ni 
au  dauphii^ ,  ni  à  lui  à  v.pyloir  réformer  fon  confèil , 
&  qu'ils  ne  pouvoient  mi^x  faire  l'i^aÔc  l'autre  que 
'de  s'en  rapporter  à  fii  majefté,. 
X  xinu  Cette  même  année  le  jour  de  la  fête  du  Saint-^? 

^«Jpiilrtâr  çreinent,le  com(.ed«Punois  arrêta  ^Loches  par  or» 

drç 
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•dfc  du  foi ,  le  comte  d'Àlençon  pair  de  France  cou- 
fin  germain  dudk  roi.  Le  prifbnnierfut  conduit  à  AN.i45tf. 
Meiun  où  le  connétable  alla  l'interroger  :  on  l'accu-  gj""  "•  p"* 
û>it  d'avoir  invité  les  Anglois  à  revenir  en  France , 
&  d'avoir  même  fait  un  traité  avec  le  roi  d'Angle^'  'îl^fc& 
terre ,  par  lequel  il  lui  promettoit  de  lui  donner  en-  '^^•f't'r. 
trée  en  Normandie  par  les  places  qu'il  tenoit  fiir  la 
mer.  Le  comte  ne  voulut  point  répondre  au  conné- 
table ^  fit  demanda  à jparoître  devant  le  roi  de  Fran- 
ce. On  l'amena  en  effet  devant  lui ,  &  ils  eurent  en- 
fèmble  une  longue  conférence ,  d'où  le  comte  ne  for- 
titque  pour  être  réconduit  cnprifon:  il  y  demeura 
deux  anS)  pendant  lefqùels  oninfbuifit  k>n  procès. 
Après  ce  tems  Charles  VII.  le  fit  condamner  par  âr-^ 
rêt  des  ducs  &  pairs  à  avoir  la  tête  tranchéd  La  peinç 
de  mort  toutefois  fùtcliangée  en  une  prifon  perpé- 
tuelle dans  le  château  de  Loches. 

La  mort  de  Jean  Huniadecau^  quelques  révolu-  Réwiotl^ea 
tions  en  Hongrie  ,  &  les  inimitiez  defes  deux  fil^  h*iSSÎ.*iS 
contre  Ulric  comte  de  Cilley ,  onde  du  jeune  Lî(dtP  abë*;»- 
las  roi  de  Hongrie ,  fè  renoùvellcr enc  très-viVemeiit.' 
L'aîné  des  enfans  d'Huniade,  qui  avoir  Taffeétion      y: 
des  peuples ,  entreprit  defc  défaire  dlJlric.  Celui-^ri 
etoit  allé  à  Belgrade  avec  Ladiflas  fbn  neveu  ',  bic'ri 
réiblu  de  fè  rendre  maître  du  gouvernement ,  piïif^ 
qu'Huniadé  Ion  plus  grand  ennemi  ctoitmo^rti  mais 
il  en  falloit  chaffèr  les  deux  fils  d'Huniade  v  qui  é- 
toient  demeurez  dans  cette  ville  avec  une  fb^tegar^^ 
nifon.  Ulrid  qui  les  regardoit  cbmitic  un  grand  ob^ 
ftacle  à  iès  deflêins ,  eut  recours  à  là  calomnie  ,  Ô^     s.n,ijha»t^ 
chercha  à  les  décrier  dans  l'efpritdu  roi  Ladiflasl  Les  î,hm.(%^*li 
Hongrois  indignez  d'une  conduite  fi  honreuie,con-  <^^'ï- 
tmeXXUL  '  C 


^\^ 


II.  .    ■)  :.  > 
f.  t,<  .;;,  M  J 
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~       "^    jurèrent  contre  ion  calomniateur  iàns  être  arrêtez  paf 

An.  14  5  7.  1^  qualité  d'oncle  de  leur  prince.  Le  jour  de  S.Mar- 

"^^"f-  î'-  tin  onzième  de  Novembre ,  Ulric  étant  avec  le  roi 

dans  réglifè ,  ils  Tappelkrentdans  un  lieu  écarté  ,  &. 

•  jjjjY.       ^P*^^  quelques  paroles  fâcheuiès  entre  lui  &  le  fils 

Mort  duitie  gm^  d'Huniadc ,  ils  \t  tuèrent  à  coups  d'épée.  Le  roi 

CAinte  deCilley..    .    _-  -ce        •     •    /    1  a 

de  Hongrie  tut  tort  irrite  de  cette  attentat  conunis  eit 
fà  préfènce  y  mais  la  crainte  de  quelque  {édition  lut 
fit  diffimuier  /à  colère ,  &  l'obligea  même  de  pro- 
mettre aux  meurtriers  de  leur  pardonner,  3c  de  leur 
accorder  h  bienveillance  :  mais  ià  pronteflê  de  fut 
pas  fîncere ,  &  il  cherchoit  fècretement  quelque  oc-^ 
cafionfavorabledanslaquelkilpût  les  punir  avec 
j^ureté..  .     .  ' 

Elle  le  présenta bien-^6t  après.  Le  roi  étant  àBude? 

dans  le  milieu  du  Carême  de  ;i  4  5  7.  fit  arrêter  Ladif^ 

las  meurtrier  d'Ulric ,  fbn  frer«  Matthias,  &  quel- 

"***  2îfl  ^^  autres  dans  le  palais  j  &  trois  jours  après  il  fit 

«rfîn.!«^<«i  condamner  le  premier  à  perdre  la.  tête  publiquement 

%^''.tik%»A'  fur  \inéchaflraut.  Ce  jeune  fcigncur  qui.  n'avoit  tout 

*/*'•  »•        au  plusque  vingt-quatre  ans,  alla  au  fiipplice  avec 

^^j.      une  contenance  hardie ,  &  vêtu  d'^un  h4>it  de  drap 

On  tranche  u  d'oT  doHt  Ic  roï  lui  avoit  fait  préfent.  Etant  arrivé 

tcteanhUaloé    •      ,.  •     ,,;,  .  m  •  i         a.,   j  a 

^THuniâde.  au  licu  de  1  exécution ,  il  )etta  la  vue  de  tous  cotez 
4fi^M.  ihUL  ^  ^  peuple ,  retrouflâ  fes  cheveux  qui  étoient  fort 
longs,  &  après  avoir  parlé  en  peu  de  mots  pour  fà 
juftifiipation>  il  fè  mit  à  genoux  avec  beaucoup  de- 
fermeté,  fans  faire  parokre  la  moindre  émotion, 
&  pr^fènta  fbn  col  au  boureau ,  qui  &ifl  de  peur , 
,  ou  par  un  fèntimçnt  de  compafTion  de  voir  expirer 
£ur  un  échafEaut  un  jeune  fèigneur  fi  bien  fait ,  luti 
(bj^na  jufqu'à  trois  coups ,  fans  l'avoir  bleficàmoxti. 
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Les  hiftoriens  rapportent  qu'après  le  dernier  coup  il 
ic  leva  avec  beaucoup  de  courage ,  prit  Dieu  &  la  ju-  An.  145  ?• 
ftice  à  témoin  de  fbn  innocençe,&  dit  tout  haut  qu'il 
ne  dcvoit  plus  être  lïappé ,  que  le  q«âjtriéme  coup         ;         ; 
Aoit  défendu  par  la  loi ,  &  que  Dieu  avoit  ^^mis  ce 
miracle  pour  marquer  à  tout  le  monde  qu'il  n'étoit 

Î)oint  coupable*  Mais  quelques  fèigneurs  préfèns  à  ce 
pc^lâcle  aVéc  le  toi\  firent  de  grands  reprodies  au 
boureau  ,  8t  lui  commandèrent  d'âclievcr  le  crimi- 
nel ,  8c  de  lui  coi^er  ta  tête  >  qui  ne  tomba  qu'au 
cinquième  coup.  Son  corps  qu'on  couvrit  aum-tôc 
d'un  drap  noir ,  fut  porté  à  l'églift  de  là  Magdelaine, 
Se  de  là  au  lieu  où  les  traîtres  au  roi  avoient coutume 
d'êtte  inhumez.  Mais  fort "ôftcle  le  fit  ôter  de  cet  en-t 
droit  après  la  mort  du  roi, pour  être  enterré hono-^ 
rablement  dans  Albc  eii  Tran/ylvanic  ,  Se  mis  au      ^^^^^ 
tombeau  de  fès  ancêtres.  Matthias  fon  frère  fut  épar-  Matthia»  autre 
gné  àcaufè  dt  fbn  bas  âge ,  &  envoie  ptifonnier  à  cft  mu  e'JTÎÎ! 
Prague ,  où  il  fut  confié  a  la  garde  de  P<^cbrac  gou-'  '^J';^^  ^^^^^ 
verneur  de  Bohême.  Oh  lit  toutefois  <&ns  Sponde  ^"^f-  **  ««^ 
que  le  roi  de  Hongrie  l'anVena  avec  lui  à  Vienne  en      *^ 
Autriche ,  &  le  fit  Srrer  très-étroitement. 

Le  pape  Callixf4  reçut  dàtts  le  rrtême  tems  des  let- 
tres de  Hongrie  ,  qui  lui  aprénoient  que  MahcH 
met  IL  avoit  fait  alliance  avec  le  foldan  d'Egypte , 
le  caranuM  de  Cilicie  ÔC  les  Tartares  \  qu'ils  afiem- 
bloient  tous  une  nombreuse  armée  pour  venir  une 
feconde  foi»  aâiéger  Belgrade  ,  bien  réfolus  de  ne 
point  fe  déflorât  leur  erttrcprife  ,  qu'ils  n'euflènt 
pris  la  place  5  dût-on  leur  enlever  pendant  le  tems 
Qu'ils  en  feroient  le  fiége»  la  plus  grande  partie  des 
états  qu'ils  pofiédoient  en  AlU.  Sur  ces  nouvelles 
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An  ï4.<7    ^^^«  SylviuS  éitrlvH:  à  Alphottic|iQur^éxHôrtc^3( 
^  ^      fecourir  les  Hongrois  j  mais  c'étoit  parler  à  mi  ibur<i 
Le?o^^d'Arra-  ^^  n'^tOit  occupéquc  dç  lachaflèoù  il  avoit  pcnft 
gon  refufe  du  p^rir  dcpu^  pcu.  Cil  poui;fiiiyanï:  ji^  ;ûflglier.  il .  Ui* 
Hongroir''     étpit  tQUtefoi^.facilc d'accords lefccoirfs  qu'où  lui 
demandoît ,  aEiàne  une  flotte  toute  équipée  de  plu» 
tf/Zt^^6.  4e  trente  galères ,  &;  de  fept  grands  ùâvires  ,  avec 
t78.  i8i.        ^pauftoup  dfautr*^  peti^sibatiiîiehç^.  H  publidit^w'ii 
partout  àvec^  ce;tt;ç'flotteçôur,  la:Gaçalogne,afina'eni 
çevenir  plus  fojpt  i  6i  agir  eçifuite  plus  eflîcaceménô 
contre  les  Turcs.  Mais  les  Génois,  les  Horcntîns,  léa 
Siennois  appréhcndoicnt  qu'i^  ne  voulût  agi^  con- 
tr*^ux ,  ^la. crainM  4p^  preojiçrs étoif  bien  fondée , 
puifquc:cette  ûùxtd  s'empara  d'abord  d'un  navire  de 
Gènes  richcn^ent  chai'gé ,  qui: Venoit  dç  Chip.  Là  réi- 
publique  pour  s'en  venger ,  envo^  Jcaiv^Philippe  de 
.  "  Fiefque  avec  quatre  vaiffeaux  pour  brûler  ceux  dùj 

^   _     .    ;  roi  d  Arragondans  le  port  de  Naples }  miais  cjî;  dçf^, 
■  feinfutiànsfiiccès.. 

xxftxi  L^armécnavaled'Alphonfeaiiàntrémisàlavoilcy. 

AiS«fe  fcS  P''*'-  fix navires  Génois  à  la  hauteur  de  Mônte-Cre-» 
<3enoi»,  "  ccUi.  Ccs  commencemsus  étoicnt  les  préludes  d'une 
plus  grande  gu.erre*  Les  eohfederez- ,  poux  en  préve- 
nir les  fuites  „  eflfuerent  d'accommoder  le  prince: 
avec  la  république,  mais  ils  n'y  trouvèrent  aucune- 
dirpofition,  Alphonfe  fbllicité  par  les  bannis  de  Ge- 
nes^réiblut  d'aflkger  la- capitale  de  cet  étatv&  quel- 
ques propofitions:  que  lui  pût  faire  Perrih  Fr«go« 
K  qui  enétoit  alors  Doge,  il  ne'voulut  écouter  au- 
cune voie  d'açcommoden)ent ,  qu'auparavant  Fre^ 
gofè  ne  {è  démît  de  l'autorité  fouveraine  ,  &  ne  la. 
uqiJÎc  aux.  Adornes.  Le  Poge.neiè  v.oiantpasenjéxajct 
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cfe  réfifter ,  fie  réfoudre  la  république  à  Ce  hiettre   '        "^ 
fous  la  protection  de  Charles  VIL  roi  de  France,  au-  ^^'^^5  7» 
^uel  elle  remit  le  château  &  les-autres  plaic^  impor- 
tantes. Cequicau/àdaiâsk-iliite  uiiegueriequiidu- 
ra  très-long-tems.  -:.'.■ 

Le  pape  de  ùm. côté  ne  négligeoijt  rien  pour  là  dé-  zere'dî^ape  i 
fenft  de  la  religion  contre  les  Turcs,  quoiqu'il  ne  "g»g«  >»  . 
manquât  pas  danaires  en  Italie ,  aiant  a  $  oppoier  g^ief»  coctie^ 
>ux  vexations  de  Pifeinifl  &  xié  quelqju^  îiutrés.|  il 
ne  laifïà  pas  d'envoïer  en  Orient  au  cardinal  d'Aqui- 
lée  de  l'argent  &  deux  galères ,  pour  fc  joindre  aUx 
ièize  autres  que  ce  cardinal  y  avoir  .déjà  c.onduite$. 
11  invita  tous  les  princes  Chrétiens  ,  SC  principalo- 
.ment  ceux  d'Efpagneàiè.croifèr-çpiitre  ks^infidéle^» 
Les  rois  de  CaftiUe  &.  de  Portugal  firent  publier  la 
croi/àde  dans  leurs  états.  Alphonfè  roi  d'Arragort*, 
pour  montrer  à  tout  le  monde  qu'ii  s'y  diipofbit,  env 
ploïa  l'or  qui  hii  vcnoit  de  la  Guinée  nouvellement 
découverte  parfononoIeD.  Henrique,  à  frapper  dôs 
pièces  de  monnoyc  qu'il  fit  nortimer  Lozçruzados , 
comme  qui  diroit  les  croifèz.  Mais  volant  dans  la 
iuite  que  le  roi  de  Cafti41e&les  autres  prince^  Chré- 
tiens ne  {c  di^ofoient  pas  beaucoup  à, fàtisfaire  le 
pape,  Ufiiivit  leur  exemple ,  y  étant  allez  natureller 
ment  porté  y  &  tourna  ies  armes  contre  les  Maures^ 
d'Afrique.  .  ^^^^ 

Pendîtnt  que  le  fbuverain  pontifes'emploioit  avec  judificattoî.  aa. 
tant  de  zèle,  &  toutcfoisfi.peu«efficaçBmentà  arrê-  J21mÏJ'*au 
ter  les  progrez des  Turcsj  l^s Alleïîiîinds  eontihuoicnt  len»"*»»; 
a  le  plaindre  avec  beaucoup  d  amertiHne.  i  •  Qu  il  lès  eftfi.  j7 1. . 
©pprimoiten  exigeant  beaucoup  plus  d'argent  qu'il 
©edevoit,  fous  pretexte.de  pourvoir  aux  frais  de  la^. 
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An  I4.V7.  gucï^'^iï^^^^*  *»  Q"^  ^^  concordat  étoit  violé  dans 
les  éle<ftions  des  évcques  &dcs  abbez,&dans  lesré- 
{èrves  des  béoéfîces.  Le  pape  chargea  iïneas  Sylyius 
tic  répondre  à  Tempercur  fur  ces  plaintes  ,  ce  qu'il 
fit.  Sa  lettre  eft  du  trente-unième  Août, 
xxxn.  Sur  le  premier  article  il  dit ,  que  le  fouverain  pon- 

téf^ld  iux"*  tifc  n'a  rien  exigé  ni  demandé  en  fbn  nom  ,  que  les 
tmnS/"^*  annatcs  font  dues  d'un  droit  fort  ancien,  qu'à  étoit 
vrai  que  le  pape  n'avoit  pas  refufé  l'argent  qui  lui 
ayôit  été  donné  pour  les  n-ais  de  la  guerre  contre  les 
Turcs,  n)ais  qu'il  lie  l'avoit  point  mis  dans  Ces  cof- 
^es,  qu'il  ne  l'avoit  pas  emploie  à  Ces  plaifirs  ,  que 
l'uÉige  qu'il  en  avôit  fait,  étoit  pour  ladéfcnfe  de 
•la  foi  contre  ceux  qui  la  vouloient  ruiner  :  ce  qui  de- 
mandoit  dés  dépenks  exceiHves ,  fbit  pour  fournir  à 
Scanderberg  les  fècours  néceflàires ,  fbit  pour  l'entre- 
tien des  nonces  Ôc  des  légats  en  differens  pais ,  foie 
pour  aider  les  Grecs  &  ceux  d*Afic  à  fè  défendre  con- 
tre les  invâfions  de  Mahomet  -,  enfin  il  reprelente 
que  cette  dépenfè  n'a  point  été  inutile  j  que  le  fàinic 
père  peut  fè  glorifier  en  Jeftis-Chrifl  d'avoir  beau- 
^  coup  affoibliTa  puiflànce  du  Turc ,  malgré  la  lâcheté 
de  prefque  tous  le»  princes  Chrétiens ,  &  rendu  fès 
tfforts  inutiles  dans  la  Hongrie,  Iqrfque  la  religion 
Chrétienne  étôit  menacée  d'une  ruine  entière  j  que 
uns  les  vaiiïèaux  qu'il  avoir  envoïezà  Rhodes ,  à 
Cypre  ,  à  Mitylene  &  dans  d'autres  ifles ,  les  Chré- 
tiens n'aurdiéftt  pu.  refiAer  aux  infidèles  j  &  ce  qui 
tik  à  reimarquer ,  que  fon  légat  par  û.  bonne  con- 
duite, &  par  la  force  de  fês  armes,  les  avoir  non-fèu- 
lement  défendues  ,  mais  encore  avoir  converti  uit 
^rand  nombre  d'habitans  qui  faifoient  auparavant 
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pofcflion  du  Mahometifîne  j  que  l'Albanie  eût  été^jf.i4f  7. 
perdue  fans  Targent  qu'on  avoit  envoie  à  Scander- 
berg.  Voilà ,  dit  Ence ,  Tuiàge  que  le  pape  a  fait  de  ^  ^"•^syiwut, 
ces  grandes  fbmmes  qui  font  le  mjet  des  plaintes  des  s.  2tt»iiin.uu 
Allemands.  Converioit-il ,  delaiflèr  le  Turc  fouler}^;/"^*  '*•  "" 
aux  pieds  le  notnQirétienî&  lefàint  père  n'y  pou-  ^.^ 
vant  fùffire  fèul ,  tous  les  autres  n'étoient-ils  pas»*.  ?•* 
obligez  d'y  contribuer  fie  de  fournir  à  la  défeniè  de 
de  la  caufê  cominine  ^ 

Quant  au  fécond  chef  de  plaintes  ,  que  le  pape 
violoit  k  concordat  dans  les  éleékions  d&i  évêques^ 
Enée  répond  aux  Allemands  f  que  le  fbuverain  pon- 
tife n'étoit  pas  obligé  par  ce  concordat  de  confirmer 
toutes  fortes  d'élcmons  ,  mais  celles-l^  feules  qui 
avotcnt  été  faites  canoniquementf  qu'il  n'en  avoit 
refufè.  aucune  qui  fôt  canonique  j  &  que  s'il  y  avoit 
eu  quelques  évêques  de  rccufèz ,  c'étoit ,  ou  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  été  élus  dans  les  formes,  ou  par- 
ce qu'ils  n'étoient  pas  des  fil  jets  qui  convinfïént  aux 
^^&s  aufquelleson  ks  avoit  nommez.  Que  pour 
ce  qui  regarde  les  réserves  &  les  provifions  des  au- 
tres bénéfices ,  le  pape  ne  fçaitpas  qu'il  s'y  fbitrien 
pafïe  contre  le  concordat  j  que  quoique  fon  autorité  . 
lut  très-libre ,  toutefois  à  caufc  de  fon  amour  pour 
U  paix  ,  de  Tamirié  qu'il  porte  à  l'empereur  &  à  la? 
nation  Allemande ,  il  ne  fouffriroit  jamais  qu'on  vio- 
lât aucun  article  du  concordat^  que  quand  même  i£ 
il  y  auroit  quelque  chofe  à  reprendre  en  la  manière 
dont  s'étoit  conduit  le  faint  liege  ,  il  ne  convenoitr 
ai  aux  évêques,  ni  à  toute  autre  perfonne  de  vou^ 
loir  ufcr  d'autorité  préferablemenr  au  chef  de  l'é- 
gliiè.,  ou.de  méprifer  fcs  ordres  à,  la-deûrudion.  de 
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An  14.^7   l3'^ierarchieecclefiaftique,àlaconfufionducorps 
*  iny  ftique  de  Jefùs-Chrift,  &  à  la  perte  des  âmes  j  qu'il 

fallbit  plutôt  avoir  recours  au  làint  fiége ,  lui  expo- 
fer  fès  griefs ,  le  prier  d'appliquer  le  remède  au  mal , 
s'il  y  en  avoir,  &  que  l'églire  Romaine  n'auroit  pas 
manqué  de  déférer  aux  oelirs  de  fes  enfans  pour  ce 
qui  regarde  leur  fàlut. 
•^^Seas      ^'^"  trouve  piufieurs  lettres  du  même  pape  & 
syiTius  pour  la  d'^neas  Sylvius  à  différentes  perfbnncs  ftir  le  même 
dw'i"/*du'^ûint  fiijct  ;  Se  particulièrement  de  ce  dernier  à  Martin 
fi^g«'  M^yei:  j  urifconfiilte  &  chancelier  de  l'archevêque  de 

Maïence.  Ces  lettres  rapportant  en  termes  exprès 
Us  conditions  du  concordat,  font  voir  qu'on  accu- 
foit  uns  raifon  le  pape  de  l'avoir  violé:  ce  qu'Enéc 
cxpofè  encore  plus  amplement  dans  un  traité  qu'il 
adreifa  l'année  fuivante  au  même  Mcyer,  touchant 
les  mœurs  de  la  nation  Allemande,  &  l'autorité  du 
fàint  fiége  ,  de  fes  bienfaits  envers  les  princes  tant 
ecclefiaftiqUes  que  /èculiers ,  &  de  ià  puidàncè.  Il  ca- 
che d'y  réfuter  les  objçââons  que  les  Allemands  ti- 
roieht  des  conciles  de  Conftance  &  de  Bafle.  Il  y  parle 
d'une  pragmatique -iàn(Stion  établie  par  quelques 
princes  prélats  d'Allemagne  contre  l'intention  de 
î'eniïpereur,.à  ce  qu'il  dit ,  afin  d'abaiffcr  l'autorité 
iiepSSS7quii  ^M.ûint  fiége.  Il  reproche  à  la  nation  d'avoir  refolu 
Ait  aux  AUe.  ^g  ncpoint  porter  d'argent  à  Rome ,  d'en  exclure  les 
*"*"  '  ^ppeHations ,  d'avoir  ciécidé  qu'il  falloir  renvoïer  les 

ficelions  des  prélats  aux  métropolitains,  de  réfèr- 
ver  les  colletions  des  bénéfices  aiix  ordinaires, &: de 
défendre  l'éxàâiion  des  annates,  U  s'applique  à  mon- 
trer que  c'eft  une  ingratitude  énorme  de  la  fille  en- 
vers la  mère,  ce  qui  caufç  beaucoup  de  dommage  , 

no« 
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non-ft  jlement  au  Hunt  fiége ,  mais  à  toute  la  rdi-  T" 
gion  chrétienne,  &  et  qui  6te  la  plénitude  depuiA  ^^'^S7' 
lance  au  fouverain  pontife  qu'on  veut  rendre  pau- 
vre Ôc  uns  nulle  autorité.  Les  Allemands  ne  manquè- 
rent pas  de  répliquer.  On  trouve  une  réponic  d'un     f^,  ,^  j. 
certain  Jacques  de  Wimphile  pour  la  défenfc  de  la  na-  Jl^^p^J^** 
tion.  Jean  ëvêquc  de  Virtzbourg  fut  un  des  plus 
oppolez  au  pape ,  il  (Contraignit  même  les  nonces  a  ^jf,  jtfT.   * 
iè  fauver  Se  à  prendre  la  fuite ,  comme  le  fouverain 
pontife  s'en  plaignit  en  écrivant  à  Thierry  archevê- 
que de  Maience  qui  s'interrefibit  beaucoup  pour  cet 
évêque. 

Quelque  zèle  qu'eût  iSneas  Sylvius  a  faire  l'apo- 
logie du  fàint  père,  on  ne  peut  nier  cependant  qu'il 
ne  fègUflàt  de  grands  abus  dans  l'emploi  de  l'argent 
deftiné  à  Ja  guerre  contre  les  Turcs.  Le  roi  de  Caf^  • 
tille  en  réfcrva  la  moitié  dont  il  fè  fcrvit  dans  la  guer- 
re contre  ceux  de  Grenade  ,  qu'il  contraignit  dans 
cette  annéec  à  lui  payer  un  Tribut  à  des  conditions 
honteu{ès.Chriftiern  roi  deDannemarken  fit  autant. 
Se  leurra  le  nonce  Marin ,  fous  prétexte  d'empldier 
les  levées  contre  les  fchifinatiques  qui  étoient  aux 
confins  de  fès  rdîaumes.  S.  Antonin reproche  aufTià  l^^'^^^ 
la  France  d'avoir  fait  la  même  chofè  dans  le  befbin  *'*'^'* 
où  fc  trouvoit  Charles  VIL  de  continuer  la  guerre 
contre  les  Anglois:  ce  qui  n'efbpas  vraifcmblable , 
puifque  ni  Meyer  qui  n'étoit  point  du  tout  favora- 
ble à  la  nation  Françoifc ,  ni  iEneas  Sylvius  lui-mê- 
me qui  ne  lui  vouloir  pas  beaucoup  de  bien  à  caufc 
des  affaire?  de  Naples,  n'ont  ricà  dit  de  cette  accu- 
fàtion.  Tout  ce  qu'on  trouve  dans  ce  dernier  auteur 
cft ,  que  le  cardinal  d'Avignon  équipa  vingt  -  qua- 
TùtmXXlU.  U 
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An  14.  <  7  ^"^^^  gâlcres  de  rargcot  kvé  fur  la  France  j  mais  qtiè 
'  ^^\  Jean  fis  de  René  roi  de  Sicile  cmpldia  ccj  galtrei 
j/.  wT'v  i"  contre  Ferdinand  roi  de  Naplcs.  Un  autre  auteur 
^Âu!.'»«»nym.  ^^joûteque  ce  cardinal  voulant  exiger  en  France  les 
^uiiitjtr.ui.  décimes  pour  la  guerre  feinte,  fuivanc  l'ancienne  va- 
leur des  bénéfices ,  â:  non  félon  ta  taxe  du  tems,  k  roi 
ne  le  lui  voulut  jamais  permettre. 
^     zxxv.         Cependant  on  continuoir  toujours  les  levées  de 
^MX^mai.  c«*  d^imes}  &  parée  ^'il  étoit  de  la  dernière  kn- 
*"e  iiSÔ"  poftancc,  pour  dÊfendrekHongric  contre  IcsTurcs 
Fi«*  la'appaifer  les  anciênhes  ^perdes  qui  ^n^loiem  ît 

renouveller  entre  Tempereur  Frédéric  &  Ladjîflasrot 
j^t^^sybHu,,  ^  jjQjjgrjç  ^  de  Bohême  j  le  pape  fe  âattant  qu^oa 

poutToit  aifèmeor  vaincre  tes  Turcs ,  fi  ces  deux 
princes  étotent  unis  de  Joignoient  leurs  armées  ,  en 
id.tf,%xi,  à-  écrivit  exprès  au  cardinal  de  iàinr  Angefen  légat  en 
*^'"  Allemagne ,  afinde^miir  avec  Lotiis  de  Bavierre ,  &, 

de  Rengager  à  être  le  médiateur  de  cette  réconcilia- 
tion 'yàcit  ctiai^  en  même  rems  de  donner  de  la 
parc  de  â  feinteré  la  bénediâion  au  mariage  que  le 
mêmeLadiâasdeYoicccin.traj6keFà  Prague  avec  Mag- 
deiaoK  fiUe  de  France  ^  6:  pour  lequel  ce  roi  avoir 
de^  envoie  une  célèbre  aa:i>a^^uk  en  France  y^^ti 
d'y  aller  prcndcclaprïncefïc  fiwfï  époufe.  Le  rcM  Ghaf- 
k»  VIL  reçut  les:  ambailàdeurs  de  LadiAafii  à  Tours, 
&  leur  fit  des  honneurs  extraorcfinaires.  Le  jeune 
prince  et  fon  càté>  âgé  feulement  de  dix-huit  ans, 
&  l'un  dâptuiaccomplis ,.  qu'ail  y  eut  alors  en  Euro^ 
pe»  partie,,  (k  Vienne  $c  arriva  à  Fïague  pour  y  faire 
-les.  préparatiâ  de  §s^  nàcu  y  qui  toutefois  ne  lîM-ent 

LctoideHott.  '.  fi  étoit  ûirk  géant  de  faire  {on  entrée  dans  cette 
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(^'pitak;,lor{qi]eRi(Kquc£meqiùfaiioitlesfoQ6tioii^  7 ; — ^ 

d'archevêque  ûiw  en  avoir  obtenu  les  bwlles ,  vint  -^^^.1457; 
au-devant  de  lui  avec  un  grand  nombre  de  Huffites  grieTaiPrapc 
qui  lefcortoient ,  pour  îeliciter  û  majefté  fur  fon  MagdeWnc"e 
heureux  retour  dans  fbn  roiaumcLadiflas  qui  hatf.  ^'X;^  5y/„. 
ibit  les  hérétiques  ,  reçut  Tarçhcvêque  avec  un  air  ^^•^tm.ctf. 
très-froid ,  &  qui  lui  fit  ailèz  conncntre  qu'il  lui  étcMt 
déiàgr^le.  Peut-être  même  que  fans  Pogcbrac  qui   u^m^  v»l 
gouvernoit  ce  loiaumc  en  fi)uvcrain ,  &  avec  lequel  bo^  i. ,.  **. 
Ladiâas  avoit  intérêt  de  ù  ménager ,  ce  jeune  prince  '* 
n'eut  pas  feulement  regardé  l'archevêque  :  aen  lieu 
qu'il  reçut  avec  bonté  &  d'un  air  a£^le  les  prêtres 
catholiques ,  Ôc  qu'il  ne  put  s'empêcher  dédire  en  les 
To'sant  :  Voici  les  miniftres  du  Dieu  que  je  fers ,  je 
lesreconiKMs  pour  être  àluL  Roquefàne  témoin  de 
cette  réception  avec  &s  Huâites ,  difïimUloit  à  peine 
le  chagrin  qu'il  en  coocevoift>  &  il  en  auguroitdès» 
lors  qu'on  rie  fèroit aimédu prince  qu'autantqu'on 
fèroit  attache  à  là  religion  orthodoxe,  &ala  créant 
çcdcfcsayculs;  ' 

.  Cétoit  en  effet  le  deâêin  de  Ladiflas.,  ^  pour  y   Monda  jmm 
râifîir  il  pit  avec  le  même  légat  ks  mefures  êc  les  ^^.t  t 
pUis  prudentes.  6c  ksLpIttschfctiBnnes  qu'on  avoir  Bohême. 
lieu  d'attendre  de  leur.iàgef&âc.  de  leur  religion*  iot^.i.i.iUt. 
Mais  la  mort  du  jeune  roi  interrompit  ces  grands  \„.syh,.yfi. 
projets.  Ce  prince  fut  empoifbimé  &  mourut  fîir  la  'l^''^'^*- 
fin de:Novcmbre ,  n'étant  âgé  que  de  dix-huit  ans. 
Onremcna  dans  le  chœur  de  r^life  métropolitai-  ,/?^  ^  ^ 
ne  de  Prague  dans  le  tombeau  de  rempereur  Char-     j^^^  ^^ 
les  IV.  fon  bi&yeul.:  Cette  mort  fiit  imputée  aux  ni.  &  tond, 
deux  chefs  de  la  faction  des  Huffites ,  ouàchacun  en    '**^* 
particulier  >\  Kocquefàne  dans  la  vûë  d'affermir  fà 

Di; 
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Ak.I4<7'  ^<^*>  ^  Pogebrac  dans  fe  deiîein  d'établir  ià  pùiiP- 
fànce.  Ils  prevoïoient  Tun  &  Tautre  qu'ils  ne  pour*- 
roient  en  venir  à  bout  pendant  le  règne  d'un  prince 
qui  a  voit  toutes  les  qualiteznéceilàires  pour  devenir 
un  grand  roi,  &  qui  faifbit  déjà  paroître  des  diipofi- 
tions  fi  peu  favorables  à  leurs  fentittiens.  Cette  fâ- 
cheufc  nouvelle  arriva  en  France  lorfque  laprinceflê* 
fè  diipofcMt  à  partir  pour  la  Bohême.  Les  ambafla- 
deurs  confternez  demême  que  toute  la  cour ,  prirent 
congé  du  roi  de  France ,  &  paflèrent  par  Paris ,  où  il» 
furent  reçus  le  huit  Janvier  de  l'année  fiiivante  par 
les  comtes  d'Eu  &  d'Armagnac.  Ils  y  afliftercnt  à  un* 
Service  folemnel  que  le  roi  fit  faire  dans  f  égHfè  de* 
Notre-Dame  pour  le  prince  défunt ,  &  continuerenf 
leur  cheinin.^  Les  autres  ambafladeurs  qu'on  avoir 
envoïcz  en  Allemagne  pour  di/pofèr  l'empereur  à  re- 
cevoir les  propoûtiom  de  paix  y  Ôc  pour  concerter  le 
projet  d'une  croifàde  avet  le  pape  Callixte ,  ftirenc 
obligez  d'attendre  dé  nouveaux  ordres  pour  prendrct 
^^      .    d'autres  mefures.Sponde  qui  croit  que  Ladiflasavoic 

,M  hnnTJm.  emmené  à  Vienne  Matthias  fils  d'Huniade ,  ajoute^ 

»4f7.  ».  »o*  quç  jg  niême  jour  que  le  foi  d'Hongrie  mourut ,  ce 
même  Matthias  fut  conduit  de  Vienne  à  Prague,  & 

.     ; .  . .       confié  à  la  carde  de  Pogebrac  gouverneur  ckx  roïau- 

ihe  de  Bohême,  qui  le  retint  toujours  en  prifen  juf- 

qu'au  cems  de  fbn  éleéHon,  qui  arriva  bien-tôt  après. 

jixxvm.         Jeaa,coufin  germain  duroide  Portugal^  Si  ne- 

•Monde  je^n,  i^cu  du  Cardinal  ^cqucs ,  mouTut  auffi  cette  année. 

tonogai.  On  prétend  qu'il  fiit  empoifonné  par  ra  nourrice 
d'Hélène  reinede  Chypre.  Cette  princcfFe ,  après  la 
mort  de  fbn  mari ,  avoit  époufe  Loiiis  fils  du  ducde 
Savoyc.  Quelques  auteurs  ont  éorit  que  le  pape  avoit 
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de(Ièm  de  nfiarier  avec  elle  Pierre  de  Borgia  fon-  ne-  ; 
vcu  ,  qui  ctoit  gouverneur  du  patrimoine  de  /àint  ^*  H  5  7» 
Pierre ,  emploi  dont  il  s'acquita  fort  mal  ,  &  que 
dans  ledeflein  de  le  voir  un  jour  roi  de  Chypre ,  it 
avoit  envoyé  dans  cette  Iflc  un  religieux  Auguftin 
pour  négocier  cette  alliance  }  en  quoi  il  neréuffit- 
pas.  L'ambition  du  fàint  père  pour  l'avancement  dç 
fés  parens ,  étoit  fi  peu  convenable  à  ion  âge  Ôc^fx 
dignité ,  qu*^ellc  lui  iSrpcrdrcl'eftimed*Undiacun;  •    Vi  > 

La  réfi^lique  de  Venife  ût  auffi  dans  le  mctftc*  M^SLa- 
fcms  une  perte  confiderable  dans  la  perfonnc  de  Fran-  ç?«Fofcaro  an- 
çois  Folcaro  qui  avoit  été  élu  doge  en  14Z  5.  après  venife.  . 
Thomas  Mocenigo^  Pendant  fbn  gouvernement  qui 
fiitdétrente-cinq  ans,  &quilmfitb€auc<>upd'hon-  i^J^'^^ 
ncur  i  il  bï»ttit  plufieur&fois  Philippe  duc  dé  -Milan  » 
t)rjt  for  lui  les  villes  de  Brcffè  &  et  Bêrgàmr,  &  fic 
l)eaucoup  d'augmentation  atf  domaine  de  la  répu- 
blique ,  tant  ftw-  mer,  qae-  fur  ee#re.  Ce  vénérable 
VieiHard  âge  de  près  <fe  quàtré-vîngf  dîx  ans  ,  ne 
kiflôit  pas  de  joiiir  d'une  fanré  âflfe:?forte  pour  gou^ 
verner  l'état  avec  application.  Cependant  la  répu- 
blique, par  nnffingratitude  fans  exemple  ,  le  dépoia 
feus  prétexte  que  fôn  grand  âge  le  rehdoit  înatat  si 
kl  république.  François  ne  putrliippôrter  une  viepri- 
vée ,  le  chagrin  le  àifit ,  i  il  mourut  peu  dé  temi 
après  plein  d'indignation  contre  f*  patrie.  Son  filé 
aihé  f^r  aufftperfecuté  :  on  l'accufà*  Savoir  tramé 
contre  Pétar,  &  il  âk  exilé  v  mais  foit  qu'cm  recon- 
nût fbn  innocence ,  fbit  à  force  de  ^Hiciratrons ,  il. 
fut  bien-rôt  rappelle;  A  peine  fiit-il  dé  retour  qu'on 
l'âccufàde  nouveau^  il  fut  mis  à  la  queflîon  5  mais 
nr'àiant  ricn^voUé,  on  le  bannit  dans  le  Peloponnéfèv. 

Diij 
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OÙ  il^flif.  malheureiifement  Çq$  jours.  Le  gca^jre  diJî 

Av»  I457*  Foiçarogouvcrncur  <k  l'ifle  <le  Crète  pour  la  répu-- 

bU<5uej  fut  révoqué  ^condamnéà  une  forte  amen-! 

4è  avec  U  peine  aeTexii.  Un  autr<îdefèsfils  nompié> 

ïH<^r^eiç  retira  à  Rome  *  où  il  fut  nommé  à  l'év^hié; 

dePadoiiç,  Refait  enTuite  cardinal  en  feçret  par  Paul 

V. 

Dé£  in      La  Hongrie  fut  enfin  délivrée  des  favage?  dcJ^ 

îeTbMg"  ï"ê  'ï^^'^^  ^»  ç'ietoient  f  eftdus  formidables  dans  ce  rofiau^ 

*"1^  'f*M  nftÇ»  $ça0derberg  le$  battit  en  Albanie ,  Ôt  le  cardi- 

**"  a^\  <i*Aquilée  Icstraitta  de  même  à  Rhodes ,  &  furki 

i*!/2S!!3^  nïer  Egée,  v^neas  Sylvius  qui  rapporte  cette  dernière. 

**t'  74-         défaite ,  parle  du  courage  héroïque  d*une  fille  dcr 

L<fl>08,  <|Mi.  Vf^iaint  que  les  Turc?  aVQiènt  fait  brèche? 

à  uil  des  principaux  bourgs  de  cette  ifle  qu!ils  afl>^ 

gcoient ,  Se  que  dans  cette  extrémité  le&  Chrétiens 

étoient  fur  le  point  de  s*enfuir  ^  elle  les  encouragea 

par  fon  exeropk  5  cHe  fe  ,jçtra  fur  les  infidèles-,  ar-* 

mée  comtjic  un  homme^  &  eii  tua  quelques-uns  avec 

tanîcle  valeur  >  que  le;$  autres  la  fjoivitent,  d^ijewï 

un  grand  nombre  des  ennemis ,  &  les  contraignis 

rent  de  (è  retirer»  Les  Turcs  n*en  furent  pas  quittes 

pour  cet  échec,  il$( furent au^ rudement  traite^pai 

le  roi  de  Perfe.  Ce  prince  que  Chalcondyle  app&k 

i^ànile  le  loog,, d'autres  Uibn-CaiTan ,  Zuchàzau^ 

nés  ièlon  Phranzes ,  aïant  eu  pour  Con.  partage  la  Gap»; 

padoçc,&;  l'Arménie,  {e  rendit  aufll  maître  de  la  Per-: 

le,  4'où  il  chaflfa  les  Tartarcç ,  flc  épou/à  la  fiHe  dç 

3ÇL1.        Tempcreur  de  Trebifbnde,  quoiqu'il  fût  Mahooier 

foïu'guw  *  wn.  Dans  le  delfein  d'augmenter  fes  états  par  la  con* 

s;«2-7U  q^ête delaSyrie^del'EgyptcilcntrepritàlaroUit 

Ï4Î7.  «  16.    citation  du  pape  ôc  des  Vénitiens ,  la  guerre  conttç 


H  Turcs  qtt*il  défit  en  deux  combats*  Etiëe  &  fhtmt  ~ 
nou^apprennem  qu'il  em'oaa  fes  atttbafl&deurs  au  ^^*HS7' 
pape  dillixte ,  &  M  écrivit  que  c'étoit  par  tes  prierez  /«/S!*  *^'*'  "* 
^'il  avoic  remporté  deux  iignalées  vidlôirei ,  &  cjtSuù  '" 
ipi'ïi  fè  iouTiendroic  toute  ià  vie  de  eebieft^âir<i[tf'il 
iràk  ptàrôc  reçu  de  kt  main  de  Dieu  ^  que  d^  la  par t 
«Ess  horatnes.  Mais  ce  fut  fit  Iti*  âicedïèuf  de  Cat^ 
Hxte ,  qui  reçut  ies:  ambaffadeurs  :  ce  qui  prouve 
m^iU  furent  envoiezavam  quece  prince  eut  été  dé^ 
me  :par  le»  Turcisr  ànas  une  cfoi£l^bacailk  eâ 

•    OfttiiKcett€anflécurt«mcîkàAvigflôrtparlei     cSu 
foiiu  de  Pierre  atàîn^  de  Foix ,  archevêque  d'Ar-  ^  ArignoVpar 
les  &  légat  d'Avîgflôfl.  il  écc«t  afMé  dttea^dinal  toix?''"*'  ^ 
AkÛA,&  IU>bert  archevêque  <^Avxy  de  Pierre évê- 
qiied'Aptt  de  GeOigfei  de  S«ï«y  Gaucher  de  Cap^  J^'UlfieZt. 
Nicolas  de  Marfeiîle,  Pierre  dé  Digne,  Pierre  de  '^•^'4CJ.  * 
Gktfïdeve,Palaiïiede  dcCa^aillotff  Poflce  de  Vaifon^ 
Jeâii  df  Riez,  ÊiUcBiw  de  Saim  Paul-ïr^-Châ- 
teafux ,  Michel  de  C jo^entf  as ,  êc  Jean  dX>rat^e<  Le 
cardinal  de  Foix  étc^FraffçsoisdfeTca-dre  des  frère» 
Minent^,  d::  avoir  été  promu  à  cetre  dignité  par  le* 
pape  Martin  V.  fl  avôit  affifté  au  cô^cil^  de  Con- 
llanee«Sôf)batpriattipatr^a[flreinblaM(!^ii!Àd''Avi^ 
gfion ,  futdccidnfirttierk  diecretrdu  concilié  de  Baflcf 
tôuchaM  la  C6rt<«ptio»  de  la  Saiïtte  Vierge.  Oh  y^ 
défend  én;<»feinefl«àtOttr4$lbfCis$'depei^foimes,  k>ui 
peifte  d^excomnittnicatiiôtt ,  de  prêcher  îe<:Orttrâffei 
ôudfcn  £{puterenpuèlicfk  dn-ettjdifvt^t^x  éuré^ 
de  publier  ce  décret  Stderaundnféer  à  to#'ks  fidé-i 
les",  afift  au*«iicun^  ne  le  pttiflè  ignorer*  Ce  Concile 
fût  tenudans-lacatïtéd^ak  d'Àvigt^^k  Septième  de 


jt         Histoire  EcclBsi astique. 
~  Septembre  de  cette  année ,  la  troifiéme  duponcifîca^ 

:^^'Hn*  deCallixtej&lemanurcritfcvoit  dans  la  bibliothè- 
que de  l'évêché  de  Vaifon ,  fiiivant  le  peré  Labbe. 
xLiii.  En  France  depuis  la  retraite  du  daupnin ,  le  roi  s*ë- 

du  roi  de  France  toit  allure  de  toutes  Us  pUccs  du  Dauphine ,  avoïc 
aveciedauphin.  jç^Çqj^ç^  jçj  yijjçj  fjontiercs  du  duc  de  Bourgogne, 

jumchsrtitr .  défeudu  à  tous  les  hâbitans  de  ces  quartiers-là  d'avoir 
^^'i^î'/îl!  Aucun  commerce  avec  fon  fils ,  &  de  le  recevoir  en  au- 
jidv.  cune  manière  &ns  &  permiluon.  Ces  démarches  in- 

triguèrent fort  le  duc  de  Bourgogne,  qui  craignoic 
que  le  roi  ne  voulût  faire  élever  {bp  nls  dans  fès  é- 
tats  'y  ce  qu'il  n*auroit  jamais  ibuffert.  Ceft  ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  de  travailler  à  la  réconciliatioii 
du  père  &  du  fils:  Il  envoïapour  cefiijet  à  la  cour  de 
France  Jean  de  Croy&  Simon  de  Lalain ,  qui  aprè$ 
avoir  juftifié  la  conduite  du  duc  de  Bourgogne  à  l'é- 
gard du  dauphin,  &  loUé  beaucoup  la  bonté  du  roi 
pour  recevoir  fon  fils  en  grâce ,  lui  reprefènterent  le 
deflèin  que  le  dauphin  méditoit  d'aller  en  Hongrie 
contre  les  Turcs ,  &  demandèrent  les  troupes  &  rar- 
gcnt  néceflàjrcs  pour  ce  voïage.  Le  roi  leur  répondit 
qu'il  avoir  approuvé  la  conduite  du  duc  de  Bourgo- 
gne, qu'il  étoit  prêt  à  recevoir  fon  fils,  quand  il 
voudroit  rentrer  dans  fon  devoir ,  pourvu  qu'il  n'eûç 
pas  certaines  perfonnes  a  fon  fèrvicc  s  qu'enfin  pour 
ce  qui  concerne  le  voïage  de  Hongrie ,  la  fityatioii 
^es  affaires  du  roïaumenepermettoit  pas  que  le  dau- 
phin le  fit^âCtendu  quçjes  Anglois  ennemis  du  roïau- 
9i,e,.priafiteroiencae  l'abrencc  de  la  nobleflê  ^  (le$ 
troupes  qjui  dçvroient  apcompagnçf  foiiiîls,  à  qui  il 
f  pnvenpitde  faire  ce  voïage  avec  un  équipage  Se  une 
^ite  propprçionée  à  ià  qualité  d'héritier  préfomptif 

de 
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îïe  la  couronne.  Cette  réponfè  du  roi  fi  bien  fonde'e  » 
ne  laiilàpas  de  déconcerter  le  dauphin,  qui  aufli-  ^  '^57 
tôt  prit  la  refolution  de  demeurer  dans  le  Pays-bas, 
&  de  faire  venir  de  Savoye  fon  époufè  qu'il  n'avoit 
pas  encore  vue.  C'e'toit  Charlotte  de  Savoye ,  qui  ar- 
riva en  effet.  Le  mariage  fut  confbmmë  j  &  trois 
ans  après  ils  eurent  un  fils  qui  mourut  fort  jeune. 
Le  dauphin  ne  fut  pas  long-tems  en  Brabant  iàns 
mettre  la  divifion  entre  le  duc  de  Bourgogne  &  fon 
fils,  ayant  gagné  lesfèigneurs  de  lamaifbndeCroy, 
qui  gouvernoientle  père  ,&  les  fbûtenant  contre  le 
fils  qui  ne  les  pouvoir  fouffrir. 

En  Angleterre ,  Richard  duc  d'YorcK",  après  la  dé-     JfV  '  ^' . 

r-        1     ti^       ,  1  .A.  1    *     .  Rachard  duc 

faite  de  larmee  royale,  tenoit  toujours  le  roi  en  tu-  dYorck  eou- 
tele,&gouvernoit  abfolument  l'état.  Il   obligea  mc«  r Anglcl 
Henri  de  convoquer  un  Parlement  à  Londres.On  pa-  »""• 
rut  d'abord  y  ménager  le  roi  en  rejettant  toutes  les     p»w  wnf. 
malverfàtions  du  gouvernement  fiir  les  miniftres  î  ifùt.^"*^' 
mais  bien-tôt  après  on  déclara  le  prince  incapable 
de  gouverner ,  &on  lui  donna  des  tuteurs.   Le  duc 
d'YorcK  en  fit  nommer  trois,  dont  il  fut  le  premier 
avec  la  qualité  de  protecteur  du  royaume.  Le  fé- 
cond fut  le  comte  de  Salisberi  avec  la  charge  de 
chancelier  d'Angleterre.  Etletroifiéme  fut  le  comte 
deWarvicKquieut  lé  gouvernement  de  Calais  alors 
le  plus  riche  &  le  plus  beau  du  royaume.  Toutes  les 
créatures  du  duc  d'YorcK  furent  avancées  à  propor- 
tion du  rang  qu'elles  tenoient  auprès  de  lui.  Ainfi 
(ans  courir  les  rifques  de  la  guerre,  ce  prince  s'ou- 
Vroitinfènfiblement  le  chemin  au  trône,  &  n'avoit 
plus  qu'un  pas  à  faire  pour  joUir  de  tout.  Mais  il  àt- 
tcndoit  que  la  voix  publique  l'excitât  à  faire  cette 
TomeXXUl  E 
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r  t    démarche ,  voulant  avoir  avec  la  couronne,la  gloire 

An.  145  8 V  j.A JJ.Ç  contraint  à  la  prendre. 

Mais  la  reine  qui  avoit  autant  de  prudence  &  de 
fermeté ,  que  le  roi  fon  époux  avoit  d'indolence  &  de 
moleflè ,  réfblut  de  s'y  oppoièn  Elle  s'étoit  fait  im 
*  parti  conliderable  dé  concert  avec  Henri  nouveau 
duc  de  Sommerfèt,  le  duc  de  Buckingham  &  d'autres: 
&  le  (ècret  avoit  été  fi  inviolablement  gardé ,  que  Ri- 
chard n'en  fut  inftruit  que  quand  le  roi  àiant  convo- 
qué à  Granvick  un  parlement  choifî  par  la  reine ,  on 
y  déclara  que  le  prince  n'avoir  pas  befbin  de  protec- 
teur, qu'on  déchargeoit  le  duc  d'York  du  foin  de 
gouverner  l'état,  &  qu'on  remettroit  inceflfâmment 
le  gran,d  fceau  entre  les  mains  du  roi ,  qui  le  confie- 
roit  à  celui  de  fès  flijets  qu'il  jugeroit  le  plus  capa- 
XLv.    '    t>le.  Ce  coup  étourdit  leJuc ,  mais  il  fallut  plier;  Ôc 
t'uredeiacoiir.    prevoiant  le  danger  qui  le  menaçoit,  il  le  retira  de 
la  cour  avec  les  comtes  de  Sali{beri  &  de  Warvick. 
Par  cette  retraite  le  roi  recouvra  fon  autorité ,  mais 
ce  ne  fut  pas  pour  long-tems:  car  au  lieu  de  pour- 
fuivre  le  duc  &  les  deux  comtes ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe 
fût  défait  de  ces  trois  rebelles,  comme  s'il  eût  obtenu 
un  grand  avantage  ,  en  les  obligeant  de  quitter  la 
cour ,  il  retourna  àfà  première  indolence ,  d'où  les 
confèils  rigoureux  de  la  reine  &  de  fès  principaux 
miniftres  ne  purent  Jamais  le  retirer. 
xi^vL       Apres  la  mort  du  jeune  Ladiflas  roi  de  Hongrie  &  de 
c£«ia  fîS-  ^^  Bohême,  ces  deux  rdiaumes  devinrent  l'objet  de 
fioB  desroùn-  l'ambition  d'un  grand  nombre  dc  prétcndans.  L'Au- 
ï'ifiowïer  triche  fut  long-tems  difputée  par  l'empereur  Frédé- 
ric ,  par  fon  frère  Albert  IV.  furnommé  le  débonnai- 
re,  &  par  Sigiûnond  comte  de  Tirol  leur  coufin  ger* 
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main.  Mais  ce  dernier  s'étant  relâché  de  fon  droit  ou  ji^^^  j .  ^  0 
prérenduouréel,  les  deux  frères  demeurèrent  enco-  „  '      .* 
re  quelque  tems  aux  prîtes,  julqu  a  ce  qu  après  beau-  g*»^^»  4>.  /. 
coup  d'évenemens  dont  nous  ne  toucherons  ici  que  ^^^' 
les  plus  confiderables ,  ils  fè  réconcilièrent  enfin  par 
un  traité  fait  à  Fribourg. 

La  Hongrie  avoir  aum  plufieurs  concurrens ,  mais 
la  mémoire  des  ièrvices  qu'Huniade  avoir  rendus  , 
réunit  prefque  tous  les  fùfFrages  en  faveur  de  Mat- 
thias fbn  fils.  Ce  prince  étoit  prifonnier  en  Bohême  ; 
mais  Michel  Zilagius  fon  oncle  voïant  que  les  efprits 
étoient  déjà  difpofèz  en  fà  faveur ,  fçut  les  ménager 
adroitement  î  &  tant  par  fon  induftrie  que  par  (es 
intrigues ,  il  fit  fibien,  que  Matthias  fut  proclamé . 
hautement  roi  de  Hongrie. 

Le  cardinal  de  Saint  Ange  qui  étoit  légat  en  Bo-     Matthias  fii« 
hême  auprès  de  Ladiflas ,  ne  s'attacha  pas  feulement  iia°H?agrlî 
à  faire  valoir  les  mérites  du  père  pour  l'établilïement 
du  fils ,  mais  il  étendit  encore  fon  zélé  à  fe  rendre  efifif^ly^^' 
iblliciteur  de  fon  élargiflcment,  auprès  de  Pogebrac,  ^"^  »•*'• 
qui  fur  charmé  de  trouver  une  occafion  dans  laquelle 
il  pût  donner  des  marques  de  /à  genérofité ,  à  condi- 
tion toutefois  que  Matthias  époufèroir  fà  fille.  L'af- 
faire réuffit  félon  (es  projets ,  &  Matthias  fut  élu  roi 
de  Hongrie.  Pogebrac  eut  encore  pour  ià  récompen- 
fè  foixante  mille  écus  d'or. 

L'empereur  Frédéric  prétendant  qu'il  lui  apparte-     xLvra. 

.      S  ur      r      1     \  JT»UA  L'empereur 

noit  dediipoier  de  la  couronne  de  Bohême  ,  parce  Fredcrie    pré- 
que  Ladiflas  avoir  négligé  d'en  rendre  hommage  mc'*«k"Boïémc 
avec  les  cérémonies  ordinaires ,  la  deftinoit  déjà  pour 
lui,  ou  pour  quelqu'un  des  fiens.  Cafimirbeau-frerc 
de  Ladiflas  faifoit  valoir  la  raifon  en  quelque  ma- 

Eij     . 


^6       Histoire  Eccles'i astique.' 

An     -  8   ^^^^^  apparente  d'avoir  époufë  la  fèeur  du  dernier  f  oî 
^  ^   *  de  Bohême  j  &  par  cette  même  raifon  Guillaume  duc 
de  Saxe  qui  avoit  époufè  l'aînée,  prétendoit  avoir 
la  préférence.  Albert  &  Sigifinond  ducs  d'Autriche 
fè  fondoient  fiir  l'ancienneté  de  l'alliance  depuis 
long-tems  contraâ^ée  entre  les  maifons  d'Autriche 
&  de  Bohême,  touchant  leur  fucceffion  réciproque* 
faute  de  mâles.  Pogebrac  de  fbn  côté  faifoit  valoir 
fon  droit  qui  confîftoit  en  ce  que  depuis  long-tems 
ilgouvernoitle  royaume,  &  que  d'ailleurs  il  n'étoic 
point  étranger  :  &  quoique  cette  raifon  ne  fut  pas 
d'un  grand  poids ,  les  états  néanmoins  y  curent  beau- 
coup d'égard ,  parce  que  Rocquefane,  qui  étoit  com- 
me le  moteur  de  cette  élection,  n'ignoroit  pas  que 
le  prétendant  n'étoit  point  ennemi  de  (à  fè£te  y  3c 
cette  conûderation  prévalut  fur  toutes  les  autres.. 
P^cbracétû  Pogebracfut  proclamé  roi  de  Bohême  le  cinquième 
«oideBoheme.  JeMars  1458.  &fàcrépar deuxévêqucsHongroislc 
eothUé  hifi.  J^^^  ^^  l'Aicenfion  :  &  quoiqu'il  fut  lècretement  im- 
».^t.  /f*.  1 1.   bu  des  erreurs  de  Jean  Hus ,  il  ne  laiiïà  pas  de  mena» 
,0.  *'■**■'•  gerlepapc,&de  déclarer  le  jour  de  foncouronner- 
ié^itHtUb.6,  jïicnf,  qu'il /èfoumettroit  à  ion  autorité  Spirituelle 
touchant  la  foi  de  l'églifè. 

Son  éleébion  le  fît  fans  prelque  aucune  oppofî- 
tion.  La  pluralité  des  voix  fut  pour  lui.  Ceux  clés  Ca- 
tholiques qui  craignans  que  ce  nouveau  toi  n'abolît 
la  véritable  religion,  lui  avoient  refufe  leurs  /iifFra- 
ges ,  (è  trompèrent  néanmoins,  parce  que  Pogebrac 
etoitperfiiadé  qu'il  ne  pouvait  régner  en  paix  qu'en 
ù  réconciliant  avec  l'églifè.  Il  eft  vrai  qu'il  nelaifîà 
pas  de  pourfuivre  les  rebelles  ;  mais  il  ne  les  eut  pas 
plutôt  fournis,  que  pour  témoigner  un  plus  grand 
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defir  de  rentrer  dans  la  communion  de  l'églifè,  il 

extermina  lesThaboritespar  cet  artifice.  Leur  divi-  An.  145 g. 
fionavec  les  Orphelins  avoir  ceffé  par  la  défaite  de    u  extermine 
leur  armée  :  mais  la  réunion  de  ces  deux  fedes  n'a-  ''*  t''*'>°"««* 
voit  point  empêché  que  lesHuflitesnefèféparaflent 
Jes  uns  des  autres  une  féconde  fois.  Ceux  qui  n*a- 
voient  pas  voulu  fè  retrancher  à  la  communion  fous 
Jes  deux  efpeces ,  fe  trouvant  les  plus  forts ,  s'ctoicnt 
fài/îs  par  adreiïè  de  la  ville  de  Thabor ,  où  ils  profef^ 
foicnt  en  toute  liberté  les  quarante-cinq  articles  de 
leur  créance ,  lorfque  Pogebrac  defè/perant  de  les  ré- 
duire ,  s'en  défit  par  ce  moyen. 

Il  gagna  Roquefàne,  qui  feignant  d'être  encore 
de  leur  parti ,  leur  perfiiada  de  iè  foumettre  fans  ap-  * 

pel  à  ce  qui  (èroit  ré/olu  dans  l'afTemblée  générale 
des  Hufîites,  &  d'y  envoyer  leurs  députez.  Ils  y  fu- 
rent condamnez,  &  lur  le  refus  qu'ils  firent  de  fè  fou- 
mettre ,  Pogebrac  marcha  contre  eux  avec  toutes  fès 
forces.  Il  les  afTiegea  dansThabor,oti  ils  fè  défendis- 
rentavec  beaucoup  de  valeur  &  d'opiniâtreté.  Mais 
après  un  an  de  réfiflance ,  ils  furent  emportez  d'af^ 
iàut ,  &  tuez  avec  tant  d'exaditude ,  qu'il  n'en  refla. 
pas  un  fèul.  Pog"ebrac  ne  voulut  pas  même  confèr- 
ver  la  ville  de  Thabor  qu'ils  avoientfl  régulièrement       ^J- . 
fortifiée ,  de  peur  qu'il  ne  reftât  quelques  marques  de  la  riiie  de  Thar^ 
rébellion  dans  un  roy aume  où  il  prétendoit  jouir  dé-  fc"*''""  * 
formais  d'un  profond  repos  -,  il  fit  mettre  le  feu ,  & 
ordonna  qu'on  démolit  les  remparts  jufqu'aux  fon- 
demens. 

Alphonfc  roi  de  Portugal  s^embarqua  cette  année        lil 
avec  fon  frère ,  dom  Fernand  de  Villo  fon  oncle  ,  tu^rïif*'u 
dom  Héroïque  grand-maître  de  Tordre  de  Chrifl,.  ^^'^^^^^  ' 

Eiij  A&i<iue. 
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^  l'élite  de  la  nobleflê  de  fbn  rdiaume  :  il  fit  voile  cit 

An.  145 8.  Afrique,  &  alla  moiiiller  devant  Alacer-Seguer  oiï 
Alcaçar  à  Gx  lieux  de  Ceuta.  Il  mit  pied  à  terre  non- 
obftant  la  vigoureufc  réfiftance  des  Maures  qui  bor- 
doient  le  rivage.  Il  attaqua  aufli-tôt  la  place,  &  l'em- 
porta dès  le  premier  afïaut.  Le  mercredi  dix-huitié- 
me  Octobre ,  fête  de  fàint  Luc,  il  y  fit  fbn  entrée 
&y  àiant  laifl^  pour  gouverneur  Edouard  de  Mene- 
zès  fils  naturel  de  D.  PedredeMenezès  comte  de  Va- 
lence ,  il  alla  à  Ceuta.  A  peine  fut-il  parti  que  le  roi 
de  Fez  invertit  Alacer-Seguer  avec  trente  mille  che- 
vaux &une  très-nombreu{è  infanterie  j  il  fit  battre 
en  mSme  tems  la  place  avec  plus  de  cinquante  piè- 
ces d'artillerie,  dont  il  y  en  avoit  qui  portoient  juA 

Jff'^f"*^''^'  qu'à  quatre  cent  livres  de  baie.  Lesafliégezft  défen- 
•  dirent  avec  une  valeur  extraordinaire ,  les  vivres  leur 
àiant  manqué ,  ils  jtuerent  leurs  chevaux  pour  leur 
{èrvir  de  nourriture  à  la  réfèrve  de  trente,  avec  IcA 
<][uels  trente  Portugais  commandezparD.  Henrique 
de  Menezès  fils  du  gouverneur  ,  firent  une  fbrtie , 
nettoierent  la  tranchée,  ençloiierent  le  canon,& fi- 
rent des  actions  dignes  d'une  éternelle  mémoire. 
Martin  de  Tavora  £uva  la  vie  à  Gonfàlo  VaJs-Con- 
t inho  fon  plus  grand  ennemi ,  fans  vouloir  toutefois 
iè  réconcilier  avec  lui.  Les  Maures  après  avoir  con- 
tinué le  fiége  tout  le  refle  de  l'année ,  voiant  que  les 
Portugais  ne  marquoient  aucune  envie  de  capituler , 
prirent  le  parti  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  plus 
de  cent  mille  hommes ,  &  abandonnèrent  aux  affié- 
gez  une  partie  de  leurs  canons  &  de  leur  bagage. 
Lri.  L'autre  Alphonfèroi  d'Arragon  &  deNaplesfîit 

^oalsà^r  encore  plus  malheureux  devant  Gencs ,  que  n'avoic 
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été  le  roi  de  Fez  devant  Alacer-Seguer.  Ilaffiégca   r  T 

cette  fuperbe  ville  par  mer  &  par  terre.  Bernard  de       *  ^45o» 
Villa-Major  fbn  amiral  s'étoit  avancé  jufqu'à  Porto-  -Genes,&  mcuit 
Fine  avec  vingt  navires  &  dix  galeaflês.  11  lui  donna  *    ^^■^' 
ordre  de  venir  bloquer  le  port  de  Gènes ,  pendant 
que  Palerme  Napolitain  s'approchoit  avec  l'armée  de    ^^^^^^  ^^^ 
terre.  Il  ferma  11  bien  les  avenues  de  tous  cotez ,  qu'il  j*  f"»*»-.  4?» 
réduillt  la  ville  à  la  dernière  extrémité ,  &  l'auroit 
infailliblement  obligé  de  {c  rendre ,  fi  une  fièvre  ma-  ti^„^,^ 
ligne  n'eût  réduit  Alphonfe  au  tombeau  le  vingt-  surmmnt, 
leptieme  de  Juin  1458.  lorlqu  il  etoit  encore  a  Na-  sm-it^h 
pies.  Ce  prince  fut  vaillant,  aflêz  dévot,  libéral  &  5^," 
protecteur  des  gens  de  lettres^  Il  étoit  (çavant ,  & 
entendoit  aflèz  bien  la  théologie.  Il  fit  du  bien  à  Bar- 
thelemideFaccio  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  fbn  tems  ^ 
à  George  de  Trebizonde ,  à  Laurens  Vallc ,  &  à  An- 
toine Panorme  Boulonnois,  tous  illuflres  par  leur 
profonde  érudition.  Il  étoit  âgé  de  fbixante  fix  ans 
lorfqu'il  mourut  5  &  dom  Juan  fbn  frère  lui  fucceda^ 
aux  roiaumes  d'Arragon  &  de  Sicile ,  parce  qu' Al- 
phonfe n'avoit  point  d'enfans.  Ce  dom  Juàn  étoit 
déjà  roi  de  Navarre.  FeraSd  Ok 

Alphonfe  avant  fà  mort  avoit  dii^ofe  du  roïàu-  "H'JJJ^J  ^^J^ 
me  deNaples  en  faveur  de  Ferdinand  fbn  fils  natu-  àc  Napies. 
rel ,  auquel  il  recommanda  trois  chofes  en  mourant. 
La  première,  de  chafïcr  les  Arragonois  &  les  Cata- 
lans, comme  fort  hais  dans  le  pais,  s'il  vouloit  ré- 
gner en  paix.  La  féconde,  d'ôter  les  taxes  &  lesim-      g^  AmMric 
pots.  La  troifîéme ,  de  conferver  la  paix  avec  l'égli-  *'t»i-  f^.«<* 
fè  ,  les  communautez  &  les  fèigneurs  d'Italie.  Le  pape 
Ollixte  qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  d'averhon , 
cjuoiqu'en  feorer,  contre  Alphonfe  ^n'ofànt  le  td- 
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moigncr  ouvertement ,  parce  qu'il  craignoit  (à  puiA 
An.  145  8.  fg^^ç.ç^  gf  éclater  aufli-tôt  après  fà  mort  â  liaine 
contre  Ferdinand.  A  peine  fbn  pcre  eut-il  les  yeux 


Comment,  ''^    _  ,  ,  -,       -  ,  -^   ,  t      t  rr 

XI.  lib.  1,  fermez ,  qu  il  conféra  tous  les  évechez  que  le  défunt 
lui  avoit  empêché  de  donner  ,&  déclara  le  roiaumc 

^jl"T.&/el'.  de  Naples  vacant.  En  confequence  il  refufà  Tinvefti- 
ture  à  Ferdinand ,  prétendant  qu'Alphonfè  étant  dé- 
cédé {ans  enfans  légitimes ,  le  roïaume  de  Naples 
comme  fief4u  fàint  iiége,  étoit  dévolu  à  Téglifè.  Il 
défendit  donc  à  Ferdinand  de  prendre  la  qualité  de 
roi  de  Naples,  fous  peine  d'excommunication,  & 
avertit  les  princes  &  les  villes  fous  les  mêmes  pei- 
nes de  ne  lui  point  obéir.  Il  tâcha  fècretement  de 
faire  révolter  fès.  fujets  contre  lui ,  publiant  par  fcs 
lettres  qu'il  étoit  fils  fuppofé  d'Alphonfè ,  &  non 
pas  fbn  véritable  enfant.  Quelques  hiftoricns  ont 
avancé  que  le  deflfein  du  pape  étoit  de  faire  Borgia 
fils  de  fà  f  œur ,  roi  de  Naples ,  après  l'avoir  déjà  créé 
duc  de  Spolete,  quoiqu'il  fût  adonné  à  beaucoup  de 
vices.  Cette  conduite  du  faint  père  ne  fèrvit  qu'à 
irriter  Ferdinand ,  qui  fè  difpofa  h  lever  une  armée 
pour  venir  à  Rome ,  dans  le  deflein  d'appeller  du 
ibuverain  pontife  au  concile.  Il  pubKa  par-tout  qu'il 
refpeitoit  la  dignité  de  Callixte  &  non  pas  fà  per- 
ibnne  *,  qu'il  tenoit  de  Dieu  fbn  roiaume  de  Naples 
par  le  bienfait  de  fon  père  ,  par  la  concefTion  des 
papes  Eugène  &  Nicolas ,  &  par  le  confèntement  des 
ièigneurs ,  des  villes  &  des  peuples  ;  que  les  raifbns 
de  Callixte ,  pour  s'emparer  de  fès  états ,  étoient 
frivoles  î  qu'il  ne  craignoit  ni  fès  menaces ,  ni  fes 
armes ,  ni  fès  cenfures.  Cependant  avant  que  d'en 
venir  à  ces  extrémitez ,  il  efïàïa  par  fes  lettres  &par 

iès 
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fis  ambaflàdeurs  d'adoucir  l'eiprit  aigri  de  Çallixce ,   ""^  "~* 
iàns  en  pouvoir  venir  à  bout,  An.  14  5  8» 

Ferdinand  eut  encore  d'autres  ennemis  qui  tra-  _  ^X\«.. 
vaiilerent  a  faire  tomber  le  ro'iaumedeNaplesen  ««««  piuficurt 
d'autres  mains.  Quelques-uns  agiiïbient  pour  Char-  rou^e^dcNa! 
Jcs  prince  de  Viane,  héritier  du  roïaume  de  Navarre,  ^^'^ 
comme  fils  légitime  du  f^ere  d^Alphonife ,  qui  faute 
de  puiflànçe  plutôt  que  de  bonne  volonté ,  fe  retira 
de  Naples  pour  ne  donner  aucun  {bupçon,&  pour 
attendre  quel  fèroit  l'événement  de  tous  ces  troubles. 
D'autre  prétendoient  que  ce  roïaume  appartenoit  à 
dom  Juan  roid'Arragon ,  &  frère  d'Alphonfè,  qui 
s'en  mit  fort  peu  en  peine ,  étant  allez  mtn  parta  gé , 
&  fè  contentant  des  états  d'Efpagne  qui  lui  étoienc 
plus  alTurez.  Jean  d'Anjou  ms  de  René  competi* 
ceur  d'Alphonfè ,  faiibit  auffi  valoir  fes  droits.  Char- 
les VII.  roi  de  France  l!avoit  envoie  à  Gènes ,  après 
que  les  Génois  s'étoient  mis  fous  la  prote£biondela 
France,  pour  s'oppofèr  aux  vexations  d'Alphonfè. 
Ce  prince  fc  comporta  d'abord  avec  aflèz  de  valeur 
6c  de  prudence  ,  s'étant  rendu  maître  d'une 
bonne  partie  du  rdiaume  de  Naples  ;  mais  la  fin  fut 
malheureufè,  parce  qu'il  fut  entièrement  chaflè  de 
toute  l'Italie  fixans  après  fbn  arrivée. 

La  mort  de  Callixte  délivra  Ferdinand  de  beau-  tvL 
coup  d'inquiétudes,  &il  refla  pàifiblepoirelTcur  de  cî£e  ui?"^ 
la  couronne.  Ce  pape  mourut  à  Rome  te  fixiémedu 
mois  d'Août  de  cette  année  ,  âgé  de  quatre-vingt 
ans  ,  après  avoir  occupé  le  fàint  flége  trois  ans  6c 
quatre  mois  moins  trois  jours.  Sa  maladie  avoir  duré 
quarante  jours.  Jean-Antoine  Campanus  Italien  Se 
cvêque  de  Texamo  dans  T  Abnizze  £c  ion  oraifbn  fu- 
TmeXXm.  F 
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An  14.  fX    ïiébrç  qû*<Hi  trouve  parmi  fcs  ouvrages'.  Il  âvèitétc^ 
• .  '  'i-    *  fecretaire  de  ce  pape,  qui  laifl^  en  mourant  cinquante  : 
Tijuinsinviu  tvâïk  écus  d'or  ,fclon  Platine ,  quoique  iàint  Anto- 
^^^Anlonln.  fit.  "^^  ^^^  montct  la  fomme  jufqu'à  cent  cinquante 
xt.cff.z6.^  I.  mille  Lès  cardinaux  voiant  que  le  fbuvcrain  pon- 
iixt!   '        •  tife  alloxt  bien-tôt  expirer ,.  tirèrent  ie  châçeau  Sainc- 
Angâ  des  mains  des  Catalans,  mdiennant  qudiques 
milliers  d'écus  ;  6c  les  Romains  maltraitèrent  fort 
ceux  de  cette  nation  qui  s'étoient  comportez  durant 
U  vie  du  pape  avec  beaucoup  de  violence.  Pierre  ne- 
veci  de  ià^iinteté  fè  retira  dans  la  vieille  ville ,  crai- 
gnant les  Urflns  :  mais  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Lct  mdLaw       ^^  funéraîlles  de  Callixte  étant  faites  dans  l'églifc 
entrent  au  coa-  ^ç  ÇoiM  Picrre,  &  fort  corps  pofë  daus  un  tombeau 
m  pape.         dc  marbre,  les  catrdinaul  qui  étoient  à  Rome  au  nom- 
bre de  vingt-un,  entrèrent  dans  le  conclave  dix  jours 
après  les  coi^ues ,  ièlon  la  coaxtume. 

On  tint  ce  conclave,  dans  le  palais,  de  Éiint  Pierre, 
oh  Ton,  avoir  préparé  deux  fàlles  Se  deux  chapelles. 
yutwmiHCMi.  £)ans  la'-pliBgrande  des  ]&llès  onavoitconftruitdes 
txt,  ifLt        cdhiles  pour  le  logemem  des  cardinaux.  L'aflemblée 
«rr  "       ic  tint  ckns  la  plus  petite  qu'on  appelloit  la  chapelle 
de  faint  Nicolas  ,  le  refte  des  appartemens  étant  de- 
meuré commun  pour  la  promenade  des  condaviftes. 
On  rie  fit  rien  la  première  journée  :  la  féconde  fut 
cmplofée  àregler  certains  articles  qui  dévoient  être 
obtervezpar  le  nouveau  pape  quifèroit  élûj  &tous 
les  cardinaux  firent  ferment  de  s'y  conformer.  Dans 
le  troifléme  jour  on  alla  aux  fcrutins,  après  la  meHc 
du  Saint-Efprit.  Les  cardinaux  de  Boulogne  &  de 
Sienne  (  ce  dernier  étoit  ^neas  Sy h  ius  )  furent  ceux 
qui  eurent  le  plu&grand  nombre  de  voix.  Tous  les 


iautf  es  n'en  eurent  pas  plus  de  trois.  Guillaume  car-  ^^^  j .  ^  g^ 
dinal  de  Rouen  n*en  eut  aucune,  foie  qu'il  ne  fôt  .     * 
pas  aimé  ,fbit  qu'on  ne  le  jugeât  pas  capable  de  bien 
gouverner  régli£è.         •  ... 

Quoique  ks  cardinaux  ayent-  coàtiihie^dë  confé- 
rer ensemble  après  les  icrutins  pourvoir  fî  quelqu'un 
veut  changer  deiêntiment  ,ce  qu'oii  appelle  aller  à 
Yaaxjftt ,  on  n'en  ufa  pas  ainfi  ce  jour-là  :  cequidonna 
beaucoup  de  chagrin  à  ceux  qui  croyaient  ^voîr  le 
plus  de  part  à  l!éIe<ftion.  Après  le  dîné  onfitdescon- 
venticules  où  les  plus  puiflans  briguèrent  àts  voix 
pour  leurs  amis ,  &  employèrent  les  prières ,  les  pro- 
melTes,  &•  même  lès  menaces.  Enfin  îcs  cardinâui 
agiflbient  avec  tarit  de' chaleur',  qu'ils  né  iedon- 
noient  aucun  reposi^  Le  cardinal  dé  Réuènqtiîcrai-^ 
gnoit  celui  de  Sienne  plus  que  les  autres ,  difoit  à  ■ 
chacun  en  particulier  :  "  A  quoi  penfez-vous.dc  ♦♦    -u  c«r<wn^ 
vouloir  éleyer  aU  fouvcrain  pontificat-  Ënée?icco-  «^  Jlda^e  "cLt« 
îomini?'Ne  voyez-vous  pas  qu'il  eft  pauvre ,  &  **  -«neas  syinus, 
goutteux  ?  Sa  iânté  pourra-t-elle  {iipporter  lé  poids  ♦* 
de  cette  charge  ?  Que  içavons-nous  fi  l'inclination  •♦ 
qu'il  a  pour  l'Allemagne ,  d'où  il  n'eft  revenu  que  *♦ 
depuis  peu  de' jours,  ne  l'obligerapoînt  d'y  tirans-  *< 
ferer  le  fiégp  de  fàint  Pierre  ?  Peut-on  dtre  que  *«• 
cet  homme  ait  la  moindre  teinture  des  belles  let-  **• 
très  &  du  dvoit  canon  ?  Un  poète  comme  lui  eft- " 
il  propre  à  gouverner  l'cglile?  Il  voudra  la  régir  <f  .  - 
/îiivant  la  loi  des  genrils.  Voudriez-vous  don-^**^'  '       .  .  , 
ncr  aufli  vôtre  voix  au  cardinal  deBoutognc  qui  n'a" 
pas  afTez  d'efprit  pour  gouverner  fà  propre  églifè ,  *< 
&  qui  manque  de  la  docilité  néceflàire  pour  fuivre  ** 
unbonconfeiU*» 
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~         Ce  cardinal  avoit  attiré  dans  fbn  parti  celui  d*A- 

.An.  145  8.  yignon ,  homme  entreprenant  &  interefl^ ,  qui  agif^ 
foit  fortement  en  fa  faveur  ,  tant  parce  qu'il  étoit 
François,  que  parce  qu'il  efperoit  gagner  par  cette 
éledion ,  l'arcnevêché  de  Rouen ,  le  palais  que  ce 
cardinal  avoit  à  Rome  ,  &  la  charge  de  vice- chance- 
lier qu'il  poflèdoit.  Il  avoit  aufli  mis  defoncôté  les 
cardinaux  de  Gènes  &  de  ^nt  Sixte ,  qui  tous  deux 
avoient  étéde  l'églife  Grecque.  Profper  Colonne , 
les  cardinaux  de  Pavie ,  de  Boulogne ,  des  Urfins  éc 
de  fàint  Anaftafc  ne  s'étoient  pas  encore  déclarez. 
Ainfi  il  étoit  afTûré  d'onze  voix,  &  il  étoit  à  préfii- 
mer  qu'il  s'en  joindroit  quelqu'autre  pour  faire  la 
douzième.  La  veille  du  fcrutin  le  cardinal  de  Bou- 
logne alla  trouver  Enée  Piccolomini  à  minuit ,  &  lui 
onVeïfeié-  dit  i  «  Sçavez-vous  que  le  cardinal  de  Rouen  va  être 

ifoffit'l^tll  ,)  pape?  Sa  brigue  eft  faite,  il  n'attend  plus  que  le 
y,  jour  du  fcrutin  j  je  vous  confèille  de  vous  lever 

•  .    ^promptement,&  de  l'aller  trouver  pour  lui  offrir 

„  vôtre  voix,  de  peur  qu'il  ne  conferve  quelque  ref^ 
„  fèntiment  de  ce  que  vous  avez  été  Ion  concur- 
„  rcnt.  Pour  moi  je  veux  éviter  le  malheur  qui  m*ar- 
^  riva  au  dernier  conclave.  Callixte  III.  ne  m'a  ja- 
„  mais  été  favorable-,  je  vous  donne  aujourd'hui  le 
^  même  confcil  que  je  veux  fiiivre." 
Lx.        V   Piccolomini  lui  répondit,  qu'il  pouvoit  faire  ce 

iiée^pSoinîîI  <}u'il  voudroit ,  mais  que  pour  lui  il  ne  vouloir  pas 

kisSm**"  *"  "^'^"^'^  ^"  fliffrage  k  un  homme  qu'il  rrouvoit  fi  in- 
digne de  ce  fàcré  cara£bere.  »*  Dieu  me  garde ,  con- 
„  tinua-t-il ,  de  commettre  un  fî  grand  péché  j  ft 
M  d'autres  lui  donnent  leurs  voix ,  ce  fera  à  eux  à  ea 
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tendre  compte  :  pour  moi  je  n*envcux  pas  char-  "   7  T 

germaconiciencc.  Vous  dites  qu'il  eft  fâcheux  de  "  •  ^"5  • 
ne  point  avoir  le  pape  pour  ami  j  j'en  conviens  :  ** 
mais  que  me  fera  t-il  ?  Il  ne  me  tuera  pas  pour  lui  ** 
avoir  refufé  ma  voix  5  il  ne  me  fera  pas  de  bien ,  il  ** 
ne  me  donnera  ni  penfion,  ni  le  plat  des  cardinaux  *^ 
pauvres,  &  il  m'abandonnera  dans  ma  miicre  j '* 
voilà  tout  ce  que  j'ai  à  craindre.  La  pauvreté  n'eft  " 
pas  difficile  àfiipporter  quand  on  s'y  eft  accoûtu-  *< 
mé ,  j'ai  vécu  pauvre ,  &  je  mourrai  pauvre  -,  il  ne  *< 
m'empêchera  pas  le  commerce  des  mufcs  qui  me  *< 
fervent  de  confblation  dans  ma  mauvaifè  fortune.  ** 
Au  refteje  ne  puis  pas  croire  que  Dieu  veuille  per-  " 
mettre  que  fon  époufe  bien-aimée  ait  un  chef  fi  " 
indigne  d'elle ,  &  qu'un  homme  convaincu  de  fi-  '  * 
monie  devienne  fon  vicaire  /îir  terre  ;  Il  ne  permet-  ** 
tra  pasque  ce  palais  qui  a  été  la  demeure  de  tant  ** 
de  faints  papes ,  fèrve  de  logement  à  un  ambitieux  ** 
qui  nepenle  qu'aux  honneurs  &  aux  biens  tempo-  " 
rcls.  Ceft  Dieu  qui  donne  le  pontificat  &  non  pas  *' 
les  hommes  :  il  détruira  ces  brigues  injuftes  ;  de-  *' 
main  on  verra  clairement  que  c'eft  lui  qui  fait  les  " 
papes }  fi  vous  êtes  véritablement  chrétien,  vous  <^ 
jic  donnerez  pas  vôtre  voix  à  un  homme  fi  indigne  " 
de  ce  rang.  " 

Ces  paroles  firent  un  fi  grand  effet  fiir  l'efprit  du    n  ^che 
cardinal  de  Boulogne ,  qu'il  changea  aufîi-tôt  de  fèn^  ^^"^  ^J^^ 
timent ,  &  promit  de  ne  point  donner  û  voix  au  car-  4c  Rouen. 
dinal  de  Rouen.  Le  lendemain  de  grand  matin  Picco- 
lomini  aHa  trouver  le  vice-chancdicr ,  &  lui  deman- 
da s'if  étoit  aufli  engagé  dans  le  parti  de  l'archcvè- 
que  de  Rouen  >  ce  cardinal  lui  répondit  qu'il  n'a- 

Fuj 
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■  voit  pu  s*cn  défendre  ,  parce  que  ù.  brigue  étoit  fî 

An.  145  8.  forte ,  qu'il  n'y  avoit  point  à  douter  de  fon  éleâ:ion; 
que  s'il  la  traverfoit  mal-à-propos ,  il  ne  feroit  que 
s'attirer  la  haine  du  nouveau  pape  ,  ôc  perdroit  la 
charge  de  vice  -  chancelier  dont  il  étoit  afluré  par 
écrit ,  en  donnant  fz  voix  au  cardinal  de  Rouen. 
„  Vous  n'avez  gueres  de  pénétration,  lui  repartit 
„  Enée  de  vous  fiera  l'écrit  d'un  homme  qui  n'a  ni 
^  foi  ni  religion  :  gardez  vôtre  promefTe,  &  lecar- 
„  dinal  d'Avignon  aura  la  chancellerie  qui  lui  eft 
9)  promifc  aum  bien  qu'à  vous ,  il  y  a  apparence  qu'il 
„  manquera  bien  plutôt  de  parole  à  un  Espagnol , 
,)  qu'à  un  homme  dcfbnpays.Seriez-vbus  aflfèzfoû 
„  pour  donner  vôtre  voix  à  un  jeune  homme  qui  eft 
„  d'une  nation  ennemie  de  la  vôtre?  Si  vous  n'avez 
„  aucun  égard  au  biendel'églifè  &  de  la  chrétienté» 
5,  coniîdercz  vôtre  intérêt  particulier,  &  voyez  ce 
„  que  vous  avez  à  craindre  fous  le  pontificat  d'un 
9)  pape  François.  " 
Lxii.  Le  .vice-chancelier  écouta  aflcz  patiemment  la 

■n  ^tdi'naT'd'  rcmontraucc  de  fon  ami,  làns  lui  rien  répliquer  :  6c 
chsmcdS'"  Piccolomini  voyant  que  le  cardinal  de  Pavie  l'avoit 
écouté  avec  beaucoup  d'attention,  lui  dit  qu'il  con- 
noifibit  bien  qu'il  étoit  tellement  engagé  avec  le  car- 
dinal de  Rouen,  qu'il  ne  pouvoir  plus  s'en  dédire. 
9,  Il  eft  vrai ,  lui  répondit  ce  cardinal,  que  j'ai  pro- 
„  mis  de  donner  ma  voix  pour  n'être  pas  fèul  de 
„  mon  parti,étant  afluré  que  l'archevêque  de  Rouen 
„  fera  pape.  Je  croyois ,  reprit  Piccolomini  ,  que 
„  vous  aviez  un  efprit  plus  folide,  vous  dégénérez 
„  des  vertus  de  vos  ancêtres  î  votre  oncle  Martin 
„  Brando  cardinal  de  Plaifànce ,  voyant  que  le  pape 
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Jean  XXIII.  avoit  paiTé  les  Monts ,  &  retourné  en  «  ■ 
Allemagne,  où  il  avoit  voulu  transférer  le  fàint  «  An.  145g. 
fiégc  fous  prétexte  du  concile  aflcmblé  à  Con-  " 
ftance ,  ufà  de  tant  d'adrefle ,  qu'il  le  fit  revenir  en  " 
Italie ,  en  élevant  au  pontificat  le  cardinal  Colonne  « 
qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  De  forte  que  pour  " 
combattre  lesfèntimens  de  votre  oncle  qui  rame-  « 
nale  pape  d'Allemagne  en  Italie,  vous  voulez  d*I-** 
talic  le  faire  paflcr  en  France  :  vous  <iui  êtes  Ita-  « 
lien ,  vous  voulez  prendre  le  parti  des  François  *< 
contre  ceux  de  votre  nation.  Éfperez-vous  qu'il'* 
vous  favorifèra  plutôt  que  ceux  de  fon  pays  ?  Vous  " 
me  direz  peut-être  qu'il  a  promis  de  ne  point  for-  " 
tir  d'Italie  iàns  le  conifèntemeht  dufàcré  collège,  « 
&  qu'il  ne  pourra  obtenir  ce  confèntement.  Mais,  «. 
dites-moi  de  grâce,  quand  il  voudra  fortir  d'Italie, '<f. 
y  aura-tril  un  cardinal  allez  hardi  pour  combattre  " 
les  fèntimens  ?  Vous  ferez  le  premier  qui  après  " 
en  avoir  reçu  quelques  graces,Iui dira: Saint pcre,  « 
allezoùil  vous  plaira.  Qu*eft-ce  que  l'Italie  quand" 
Un  pape  en  eftàbfent  ?  Elle  perd  tout  fon  luftre  en  " 
perdant  le  pape  :  &  cependant  vous  conièntirez  à  *< 
ce  qui  doit  ruiner  votre  patrie  :  ou  le  pape  ira  en  *^ 
France ,  &  l'Italie  demeurera  fans  chef  &  fans  pa-  << 
Iteur  :  ou  s'il  demeure  à  Rome ,  nous  aurons  le  cha-  «. 
grin  de  voir  cette  ville  autrefois  la  maîtrefïè  du  «. 
mondefoumifc  à  un  étranger:  nous  deviendrons  « 
les  efclaves  des  François  qui  s'empareront  de  la  Si-  « 
cile.  Vous  avez  vu  que  fous  le  pontificat  deCa-  *' 
lix-te,  les  Catalans  étoient  maîtres  de  tout.  Après  " 
avoir  éprouvé  la  tyrannie  des  Efpagnols,  vous  *« 
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.  „  voulez  vous  fbumctrrc  aux  François  :  Vous  vous 

•  ^^)o^  ^^  repentirez  bien-tôt  de  leur  avoir  donné  entrée  en 

n  Italie.  Vous  verrez  le  collège  des  cardinaux  rem- 

),  pli  de  François  j  ils  s'y  renctront  fi  puiflàns  ,  qu'il 

„  n'y  aura  plus  de  papes  que  de  leur  nation.  Vous 

,)  voulez  clone  donner  des  fers  à  vôtre  patrie  ?  A 

M  qupi  fongez-vous  de  vouloir  établir  vicaire  de  Je- 

„  fils  -  Chrift ,  un  homme  comme  l'archevêque  de 

9>  Roiien  ?  Eft-cc  avoir  de  la  confcience ,  &  le  moin- 

„  dre  fèntiment  de  pieté  &  de  juftice  ?  N'eft-ce  pas 

„  manquer  de  prudence  Se  de  jugement  ?  N'avez- 

„  vous  pas  ditplufieurs  fois  que  l'églifè  de  Dieu  (è- 

„  roit ruinée,  fi  elle  étoit  gouvernée  par  ce  cardi- 

„  nal ,  6c  que  vous  aimeriez  mieux  mourir  que  de 

„  confèntir  à  fbn  éleétion?Pourquoi  donc  avez-vous 

„  fi-tôt  changé  de  fentiment?  £ft-ce  que  dans  un 

>     „  inftant,  de  démon  qu'il  étoit ,  il  eft  devenu  un  an- 

„  gc  ?  ou  vous-même  d'ange  de  lumière,  êtes-vous  dc- 

„  venu  ange  des  ténèbres?  Il  faut  que  ce  changement 

„  ic  foit  fait  en  vous ,  puifque  vous  approuvez  l'a- 

„  varice  &  l'ambition  (Je  cet  homme.  Qu'eft  devenu 

„  l'amour  que  vous  aviez  pour  votre  patrie ,  que 

9,  vous  préferiez  autrefois  à  toutes  les  nations  de  la 

„  terre  >  J'aurois  crû  que  vous  ne  l'auriez  jamais 

9,  abandonnée  ,  quand  même  vous  auriez  vu  vos 

„  plus  chers  amis  Ce  révolter  contre  elle.  Vous  m'a» 

„  vèz  bien  trompé ,  ou  plutôt  vous  vous  trompez 

„  vous-même,  &  vous  trompez  votre  patrie ,  fi 

4,  vous  ne  fbrtcz  de  cette  erreur.  " 

le  «îdiiS  de      Le  cardinal  de  Pavie  fut  fi  touché  de  ces  paroles, 

ÎLJÏ  r^cht  *1"*^^  ^^  P"^  s'empêcher  de  répandre  des  larmes  :  Sç 

jëqae  4«      après  quelques  fbupirs  :  Vous  me  rendez  confus, 

***«*  dit-il, 
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^t-il,  mais  que  puis-jc  faire  ?  j'ai  donné  ma  jJarole,  «  ^^^^  j^ .  o 
fi  j'y  manque,  je  paflèrai  pour  un  homme  làns  foi.  ** 
Hé  bien  ,  reprit  Piccolomini ,  aimez-vous  mieux" 
trahir  votre  patrie  que  le  cardinal  de  RoUen"?  Ces 
paroles  achevèrent  de  convaincre  le  cardinal  de  Pa- 
vie ,  &il  promit  de  fc  départir  de  k  brigue  des  Fran-. 
cois.  Celui  de  Sainte  Marie  la  Neuve  àiant  appris  les 
brigues  qu'on  faifbit  pour. le  cardinal  de  Roiien  , 
qu*il  hâinbit  extrêmement,  &  n'elpérant  pas  d'être 
élevé  au  fouverain  pontificat ,  fit  aflêmbler  tous  les 
cardinaux  Italiens ,  à  la  réfèrve  de  Profper  Colonne, 
dans  la  chambre  du  cardinal  de  Gtncs.  Après  leur 
avoir  fait  entendre  les  maux  que  Ton  avoir  à  crain- 
dre ,  fi  l'on  élifoit  le  cardinal  de  Roiien ,  ii  les  ex- 
horta à  faire  paroître  de  la  fermeté,  à  s'attacher  plû- 
tôc:au  bien  de  Tégliiè  &  .de  l'Italie  ,  qu'à  leurs  inté- 
rêts particuliers,  &  leur  propoâ  Enée  Piccolomini  ^g  «S!,S  «jb 
cardinal  de  5ienne ,  qui  étant  Italien  &  homme  de  5j^*^**J|j^ 
mérite ,  étoit  pUis  capable  qu!aucun  autre  de  remplir  Enée  «iwoior 
cette  place.  De  fèpt  cardinaux  <jui«toJentpréfèns, 
il  n*y  eut  que  Piccolomini  qui  combattit  cette  pro- 
pofition,fe  confeUàntabiblument  indigne  d'un  rang 
Il  élevé. 

Peu  de  tems  après  on  commença  la  meflc ,  & 
quand  elle  fut  achevée  on  alla  au  fcrutin.  On  mit 
un  calice  d'or  fur  l'autel  ,,&  les  cardinaux  de  Rimini , 
de  Rouen  &  Colonne  s'en  approchèrent  pour  exami- 
ner fi  tout  fè  pafferoit  dans  l'ordre.  Les  autres  car- 
dinajux  prirent  leurs  places ,  &  û  levèrent  les  uns 
après  Ic&autres  fiiivant  leur  rang  d'anciermeté ,  pour 
aller  mettre  dans  le  calice  le  bulletin  fur  lequel  ils 
avoient  écrit  le  nom  de  celui  à  qui  ils  donnoienc 
TmXKUh  G 
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.  o   leur  voix.  Piccolomini  y  étant  allé  à  fon  tour,  Te 

*  ^^     cardinal  de  Roiicn  qui  fçavoit  bien  qu'il  lui  étoit 
contraire ,  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  :  Souvenez- 
vous  de  moi  dans  cette  occafion.  Ce  qui  marquoit 
fon  imprudence  ,  puifque  darts  ce  moment  on:  ne 
pouvoir  changer  ce  qui  étoit  écrit.  Piccolomini  ne 
lui  répondit  que  ces  paroles:  Quoi '.vous  vous  adref^ 
ièz  à  moi  qui  ne  fiiis  qu*un  petit  ver  <fe  terre.  En« 
iiiite  il  reprit  fà  place.  Le  fcrutin  étant  achevé ,  on 
mit  la  table  au  milieu.de  la:  chambre ,  âcles  trois  car* 
onîwMdeau  dinaux quî étoient  auprès  de  l'autel, prirent  le  cali- 
uSton'ïlLl  **  ^^  '  ^  ^^  renvcrfcrent  fiir  cette  table.  En  mêmc^ 
japc.  tems  on  lut  tout  haut  les  noms  de  ceux  qui  étoient 

écrits  dans  les  bulletins,  afin  qu'il  n'y  eût  point  de 
tromperie  j  &  Ton  trouva  que  le  cardinal  de  Sienne 
avoir  neuf  voix ,  celui  de  RoUen  £ix ,  &  les  autres^ 
beaucoup  moins.. 

Mais  comme  aucun  n'avoà  le  nombre  fiiffifànt^ 
tous  Les  cardinaux  reprirent  leurs  places,  pour  voir 
BkVaccelIttih  pourroient  s'accorder ,  ce  qui  donna; 
quelque  efperance  au  cardinal  de  ELotien ,  quoique 
dans  la  fuite  il  n'en  tira  aucun  avantage.  Ils  gar>^ 
doient  tous  un  profond  filence  j  les  plus  jeunes  at* 
tendant  que  les  anciens  parlaflènt.  Enfin  le  vice- 
chancelier  fè  leva  ,&  dit  qu'il  donnoit  fi  voix  à  Pic- 
colomini j  ce  qui  fut  un  coup  de  foudre  pour  le  car-» 
dinaldeRoUen.Lefilence  recommença  encore  pen- 
dant quelque  tems ,  les  cardinaux  ne  faifint  connoî- 
tre  leurs  penfèes  que  par  le  mouvement  de  leur» 
yeux.  Ceux  qui  avoient  quelque  prétention,  voïanj; 
qu'on  alloit  élire  Piccolomini,fortirent  fous  difFerens 
prétextes.  Dans  le  même  tems  Jacques  cardinal  de 
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fiînt  Anaftafè  fc  déclara  encore  pour  lui  :  ce  qui  con-  7  T 

fterna  beaucoup  ceux  du  parti  contraire,  parce  qu'il     ^*  ^^^ 
ne  lui  falloir  plus  qu'une  voix.  Profper  Colonne 
voulant  avoir  la  gloire  de  le  faire  pape ,  fc  leva  pour 
lui  donner  la  flenne.  Mais  les  cardinaux  de  Nice  8c  de 
Koiien  l'arrêtèrent ,  lui  reprochant  qu'il  leur  man- 
quoit  de  parole  ,  parce  qu'il  avoit  déjà  donné  fâ 
voixau  cardinal  de  Rouen.  Ce  reproche  ne  lui  fit  pas      ixvi» 
changer  d'avis ,  il  dit  hautement  qu*il  fe  dédaroit  JLtaSS; 
pour  Piccoiomini,  &  en  mêmc-tcms  tous  les  autres  tienne  eft  aé 
h  fàluerent  en  qualité  de  pape.  Ils  reprirent  enfuitc  leaomdePicu. 
leurs  places ,  &  confirmèrent  (on  élection  d*un  com> 
mun  confèntement.  Piccolomini  qui  n'avoit  que 
cinquante-trois  ans ,  fut  ainfi  élu  le  vingt-feptiéme        ', 
'du  mois  d'Août  de  cette  même  année ,  &  prit  le  nom 
<lePieII. 

Quelques  momensaprès,le  cardinal  Bejflfarionpre-  lxvii. 
nant  la  parole  tant  pour  lui  que  pour  les  autres  par-  iuiS"^S 
tifàns  du  cardinal  de  Rouen ,  s'adreflà  au  nouveau  «»aiBefirioii. 
pape ,  &  lui  parla  en  ces  termes  :  «  Saint  père ,  « 
nous  refïèntons  tous  une  joie  parfaite  de  votre  " 
exaltation-,  &  il  eft  aifë  de  voir  par  le  choix  qti'on  « 
vient  de  faire  de  votre  perfonne ,  que  c'eft  le  Saint-  " 
B/prit  qui  préfidc  dans  tous  les  conclaves ,  &  qui  ** 
conduit  les  fcntimens  des  cardinaux  fiiivant  le  but  « 
<ju'il  s'eft  propofé  dans  le  gouvernement  de  fon  " 
égUiè.  Si  d'abord  nous  avons  eu  des  penfèes  diffé-  ** 
rentes ,  c'çtoit  dans  la  crainte  que  vous  ne  pufliez  « 
réfiftcr  aux  fatigues  qui  accompagnent  cette  di-  ** 
gnité ,  aiant  une  lanté  peu  afllirée ,  &  étant  fouvent  " 
incommodé  de  la  goûte.  Il  nous  (cmbloit  que  dans  " 
les  périls  dont  l'églife  eft  menacée  pendant  la  guerre  *^ 

Ci; 
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r-j^       *   „  qu'on  va  faire  aux  infidèles ,  il  falloir  en  la  place* 
*     '•^^^°*'  „  que  vous  allez  remplir ,  un  homme  plus  jeune  > 
„  plus  agiflânt ,  &  qui  pût ,  fans  s*tncommoder ,  s'ex- 
„  pofèr  a  de  grands  voïages.  Ce  ne  font  que  vos  in- 
„  firmitez  qui  nous  ont  empêché  de  vous  donner 
„  nos  iuffi-agesj^  mais  puifqueDieu  en  a  di^ofëcon- 
„  tre  nos  fentimens ,  il.  donnera  ^  votre  fainteté  les 
„  les  forces  néceilàires  pour  bien  remplir  tous  les  de- 
„  voirs  de  ceittecharge:  &  commenous  n'avonsman- 
y,  que  que  par  ignorance.,  nous  tâcherons  par  notre 
^  ndelité ,  &  par  l'exactitude  de  nos  Services ,  de  ré- 
„  parer  la.  faute  que  nous  avons  faite  en  voulant 
„  vous  préférer  lé  cardfnal  dé  Rotien. 
Mponft*  ia      ^^  nouveau  pape  répondit  :.  „  Vous  avez  jiige 
papei  et  dif-.„plus  favoKiblement  de  ma  pcrfonnc  que  moi-me- 
„  me ,  puilque  vous  ne  trouvez  en  moi  d  autre. de- 
„  faut  que  celui  de  ma  mauvaifè  fànté  &  demagou- 
„  te.  Je  me  connois  tout -à-fait  indigne  du  rang 
),  auquel  on  vient  de  m'élever ,  &  Je  puis  vousaflu* 
„  rer  que  je  l'aurois  refufè ,  fi  je  n*avois  craint  tie 
„  condamner  le  jugement  de  ceux  quim*ont  donné 
fleurs  voix,  &  de  m*attirerlacoleredu.ciel:quia 
w  fait  déclarer  pour  moi  les  deux  tiers  dii  fàcré  col* 
„  lege.  Quoique  je  veuille  me  conformera  lavoca* 
„  tion  divine ,  je  ne  laifTepas  d'approuver  le  procédé 
„  de  ceux  qui  ont  nommé  le  caroinatde  Rouen ,  pui^ 
„  qu'après  avoir  fiiivi ,  en  donnant  leurs  voix ,  les 
„  mouvemens  £ècrets  de  leur  confcience  ,  ils  n'ont 
^  pas  laiflè  de  confirmer  mon  élection ,  lorfqu'ils 
„  l'ont  regardée  comme  l'ouvrage  du  Saint -Efprit. 
„  Je  vous  traiterai  tous  également  comme  mes  fre- 
„  rflj ,  puifque  vQwsayez  tous  fait  votrc.dcvpir ,  quof 


Livre    Cent-onzie'^mï.         yj     

qu'avec  une  conduite  différente  „.  Enfuire  il  quitta  a^~^777 
fès  habits ,  &  prit  la  tunique  blanche ,  après  avoir  ju-       '  ^> 
ré  d'obfèrver  les  délibérations  que  le  fàcré  collège 
avoir  faites  trois  jours  auparavant.  Il  s'afllt  fur  Tau- 
rel ,  &  y  fut  adoré  de  tous  les  cardinaux  qui  allèrent 
Tun  apcès  l'autre  lui  baifèr  les  pieds ,  les  mains  ôc  la 
bouche.  Auffi-tôtaprès  on  annonça  au  peuple  par  la 
feaêtre,  que  le  cardinal  de  Sienne  avoir  été  élu  pape,, 
ëc  qu'il  avoit  pris  le  nom  de  Pie  IL. 

Aufli-tôt  que  les  domeftiqucs  furent  informez  dé* 
réleâion ,  ils  allèrent  piller  la  cellule  du  cardinal  de  ' 
Siciuic ,  (es  livres  &  fà  vaifclle  d'argent.  L'infolence- 
du  menu  peuple  alla  .plus  avant^  les  premiers  qui  en- 
trerentdans  cette  cellule  en  abbattirent  les  murailles^ 
êc  en  emportèrent  les  marbres  dont  elle  étoit bâtie} 
ils  paflèrent  même  auxcellules  des  autres  cardinaux^ 
où  ils  firent  les  mêmes  défordres  ,  n'étant  pas  bien 
informez  du  nom  du  pape.  Ils  s'arrêtèrent  long-rems      lxix* 
dans  celle  du  cardinal  de  Gènes  dont  ils  confondi-  Je  poS'£ 
lent  le  nom  avec  celui  du  cardinalde  Sienne,  mais  «'ondupapç.- 
quand  féleâion  fut  vérifiée ,  la  joie  fut  univcrfclle, 
on  entendoit  par-tout  retentir  le  nom  de  Sienne  j  le 
peuplé  qui  peu  detems  auparavant  avoit  pris  les^r* 
mes ,  les  quittaaufH-tôt  qu'il  appiit  que  Piccolomi- 
ni  avoit  été  fait  pape.  Rome  qui.  quelques  momens 
auparavant  fèmbloit  une  place  de.  guerre ,  devint 
tranquille  dans  un  infbant  j  Ôc  l'on  ne  vit  dans  toutes^ 
lés  rues  que  de»  tables  dreflees  &  des  feux  d'artificci 

Lepapefut  conduit  dans  l'édifè  de  iàint  Pierre , 
âcapjrès  être  monté  fiirlégranaautel ,  aux  pieds  du- 
quel font  les  tombeaux  des  ûints  .Apôtres  ,  il  s'afTic 

flirlctrôiie  qu'on  luiavoit  préparé,  &.y  fut  adord. 
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des  cardinaux ,  cnfiiite  des  évêques ,  &  enfin  de  tout 
iVN.H^i»  le  peuple  qui  vint  en  foule  lui  baifèr  les  pieds.  Pcn- 
•dant  la  nuit  on  mit  des  lanternes  à  toutes  les  fenêtres, 
&  des  flambeaux  au  haut  des  tours  -y  on  n'enten- 
<loit  dans  toutes  les  rues  que  le  bruit  des  tambours  Ôc 
des  trompettes  accompagné  de  c^is  de  joie.  Enfin 
les  réjoùiflànces  furent  fi  grandes ,  que  les  plus  âgez 
avoûoicnt  qu'ils  n'en  avoient  jamais  vu  de  pareilles. 
Les  principaux  barons  de  Rome  montèrent  fiir  des 
chevaux  blanes,  Se  fe  rendirent  fiir  le  ibir  au  palais 
avec  des  flambeaux  allumez  pour  £iluer  le  nouveau 
pape.  Ils  étoient  en  fi  grand  nombre,  que  les  premiers 
ctoient  déjà  arrivez  à  l'églilc  de  iàint  Pierre,  qu'il  y 
€n  avoir  encore  un  grand  nombre  au  château  Saint- 
Ange  ,  d'où  ils  étoient  partis.  Cette  joie  fe  répandit 
dans  les  autres  villes  d'Italie ,  fiir-tout  à  Sienne  dont 
les  habitans  fèdiflinguerent  par  leur  magnificence , 
quoique  les  principaux  fèigneurs  de  cette  république 
•  cuflènt  été  les  ennemis  du  nouveau  pape  étant  évê^ 
<jue  de  leur  ville  Se  cardinal. 
txx.  Pic  II.  étoit  né  à  Corfigny  petite  ville  à  dix  milles 

«araS^dc''  ^^  Sicnnc ,  où  étoit  la  maifon  defès  prédecefllcurs. 
Pic  II.  Son  père  fè  nommoit  Sy Ivius  Piccolomini,  &  fà  mère 

.,  .  ,  VidoireForteguerra,  d'une  bonne  famille,  qui  tou- 
T!um  u.  terois  n  etoit  pas  ancienne.  Mr.  Dupm  dit  que  ce 
4tfîi!^J^^i%l.  fut  à  Pienza  qu'il  vint  au  monde  l'an  1405.  dans  le 
»**•  territoire  de  Sienne  où  fbn  père  étoit  en  exil  î  mais 

cela  n'cft  pas  contraire  à  ce  que  l'on  vient  de  dire  j 
parce  que  Pie  II.  pour  illuftrer  le  lieu  defà  naiflàncc 
qui  s'appelloit  auparavant  Corfigny  ou  Corfignana, 
l'érigea  enfUite  en  ville  épifcopale  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Pienza ,  de  Ion  nom  de  Pie.  Vidoire  Forte- 
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gucrra  ù.  mcre  étant  en  ceinte  de  lui ,  avoit  fongé 
qu'elle  accouchoit  d'un  enfant  mitre  y  &  comme  c'é-  ^N.  I4|8. 
toit  alors  la  coutume  de  dégrader  les  clercs  en  leur 
mettant  une  mitre  de  papier  iiir  la  tête ,  elle  crut 
qu'Enée  fcroit  la  honte  &  le  deshonneur  de  fà  fa- 
mille :  mais  la  fuite  JuAifîa  le  contraire.  Il  fut  élevé 
avec  affez  de  foin ,  &  fit  beaucoup  de  progrès  dans 
les  belles  lettres.  Après  avoir  fait  {es  études  à  Siennr 
il  alla  en  145 1.  au  concile  de  Bafle  avec  le  cardinaH 
Dominique  Capranica  qu'on  appelloit  de  Eermo,. 
parce  qa'il  étoit  adminiftrateur  de  cerre  églifè;  Enéc* 
tilt  fon  Secrétaire,  &n'avoit  alors  que  vingt-fix  ans.- 
Enfiiite  il  exerça  la  même  fondion  auprès  de  quel- 
ques autres ,  &  du  cardinal  Albergati  qui  l'envoia  en: 
Ecoffe..  A  fon  rcto,ur  il  fut  honoré  par  le  concile  de* 
Bafle  des  charges  de  référendaire- r  d'abbréviateur  , 
de  chancelier ,  d'agent  général ,  fur  envoiéplufieurs; 
fois  à  Strafbourg,  à  Francforr,  à  Confiance ,  en  Sa- 
voy e  ,  chez  les  G^ifons ,  &  fut  pourvu  de  la  prévôté, 
del'églifc  collégiale  de  fàint  Laurent  de  Milan.  Au^ 
milieu  de  ces  négociations  il  publioit  toujours  quel-^ 
que  ouvrage  î  ce  fut  alors  qu'il  compoÉi  ceux  qui 
ëtoient  favorables  au  concile  de  Bafle ,  Se  dé^ vanta- 
geux  au:  pape  Eugène  IV.  Il  changea  de  fèntimenr 
dans  lai  fiiite,  lorlqu'il  fut  devenu  pape,  comme  on 
k  voit  par  fà  bulle  du  vingt-quatrième  d'Avril  1^6}, 
qulefb  au  commencement  du  recueil  de  fès  œuvres, 
&  dans  laquelle  il  récra<Ste  tout  ce  qu'il  avoit  écrir  . 
autrefois  en  faveur  de  ce  concile ,  &  fait  défenfè  d'ap- 
peller  des  jugemensdu  pape  à  aucun  concile. 

Félix  V.  voulut  l'avoir  pourfecretairej&l'empe^ 
neur  Frédéric  l'appella  en  1 442 .pour  exercer  le  même: 


].  emploi  auprès  de  fa  majefté  impériale ,  qui  l'honora 

An.  145^.  de  la  couronne  poétique,  ôcTempldia  en  différentes 
ambaflàdes ,  à  Rome ,  à  Milan ,  à  Naples ,  en  Bohê- 
me &  ailleurs»  Le  pape  Eugène  IV.  dont  il  avoir 
combattu  Jcs  intérêts  dans  fès  écrits ,  iit  néanmoins 
beaucoup  d'eftime  de  fon  génie}  ficle  papeNicolas  V. 
lui  conféra  Tévêché  de  Tricftequ*il  quitta  quelque 
cems  après  pour  celui  de  Sienne.  Le  même  pape  fè 
fèrvit  de  lui  en  qualité  de  Nonce  dans  l'Autriche,  la 
JHongrie,  la  Moravie,  la  Bohême  &  la  Sdlefie,  où  il 
r^tifltt  tfès-bîcn,  &fit  des  merveilles  dans  les  diètes 
de  Ratifbonne  &  de  Francfort  qu'il  fit  afïêmbler  pour 
former  une  Hgue  contre  les  Turcs.  La  mort  de  Ni- 
jcolas  y.  fit  échouer  ce  projet.  Callixte  fil.  qui  fut 
^n  {ùcce(ïèur  ,;arrêcaàKome  Tévêque  de  Sienne  qui 
youloit  s'en  retourner  en  Allemagne ,  &  le  fit  car^ 
4inal  en  1 4  fé.  Enfin  lorfquc  ce  pape  fut  mort ,  on  le 
jchoiflt  pour  remplir  fà place,  comme  on  vient  de  le 
rapporter.  Nousavens  fes  oeuvres  en  un  volume  im- 
.prime  à  :fiafle  en  i  5  p .  Le  recueil  de  fes  kttres  a  été 
auffi  imprimé  à  Nuremberg,  à  Louvain  &  à  Lyon. 
Son  fècretaire  Jean  Gobelin  Perfbna  a  écrit  fbn  hif^ 
toire  en  douze  Jivres  ,  ou,  félon  les  meilleurs  criti^ 
<|ues ,  a  prêté  fbn  nom  à  ce  pape ,  que  lui-même  l'a 
^ompofee.  EUe  a  été  imprimée  à  Rome  in  -  4*.  en 
.1 5  84.  &  I  f  8^.  &  à  Francfort  /»^/.«n  1 6t^ 
Lxxi.  Quoique  fpn  éledion  ne  fut  pas  également  ap^ 

iuSHm  «Hn-  pf  ouvéc  dc  tous  Ics  princes ,  toutefois  ils  en  parurent 
?lî"„i?'"*  àl'eKtérieuraflTezcontens.  Ferdinand  roi  de  Naples 
en  témoigna  beaucoup  de  joie  -,  Alphonic  Ion  prer 
deceffeurôc  fbn  père  aïant  été  intime  ami  du  cardi- 
nal de  Siemie.  Quoique  François  Çforceduc  deMi- 

lai> 
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îàneût  defirè  qu'un  autre  eût  été  élevé  à  cette  dignité,     '  " 

il  ne  laiflà  pas  d'ordonner  des  réjouiflânces  publi-  An.  14.5  g. 
aues  dans  tous  fès  états  au  (iijet  de  cette  élection.  Le 
auc  de  Modene  qui  avoit  de  l'obligation  à  Piccolo- 
mini ,  parce  qu'il  s'étoit  employé  auprès  de  l'enipe- 
reur  Frédéric  pour  lui  faire  donner  l'inveftiture  de  ce 
duché,  ne  voulut  pas  fe  montrer  ingrat  de  fes  bien- 
faits,afin  qu'il  lui  continuât  fà  protection  dans  un 
tems  où  il  étoit  plus  en  état  de  lui  faire  du  bien.  Il 
fit  faire  un  feu  d'artifice  à  Ferrare ,  enfùite  un  tour- 
nois magnifique ,  &  n'oublia  rien  pour  marquer  fà 
joye&fa  réconnoilïànce.  Les  marquis  de  Mantoiië, 
de  Monferrat  &  deSaluccs  quiétoient  auffiamis  du 
pape  firent  leur  devoir  en  cette  ocçafion.  Les  Vé- 
nitiens &  les  Florentins  ne  furent  pas  contens ,  parce 
<|u'ils  étoieat  anciens  ennemis  4^ Siennois}  Ôci\s 
furent  fi  peu  maîtres  de  leur  reffentiment,  que  fi 
«quelqu'un  de  Sienne  leurtiifbit  dans  les  rùës  en  les  fà- 
luant,  Dieu  vous  confèrve,  ilsrépondoient  par  des 
injures.  Ils  ne  laiflèrent  pas  toutefois  d'envoyer  dès 
ambaflàdeurs  à  Rome  pour  féliciter  le  nouveau  pape. 
J-'empereur  Frédéric  qui  avoit  fait  donner  à  Piccolo- 
mini  le  chapeau  de  cardinal,  apprit  fon  éle(Stion  avec 
plaifir.  Leroid'E{pagne  en  rcflèntit  aufli  beaucoup 
de  joyc.  Mais  ceux  ae.  France,  d'Ecoflfe,  deDanne- 
marK ,  de  Pologne,  de  Hongrie  &  d^.Qhy^tt  n'en 
parurent  pas  fort  iàtisfaits^  .     ■  - 

Dans  le  tems  qu'on  faifbit  les  obfèques  du  pape      i^xxn. 
OUixtev  le  cardinàlDominiqucOpranica  mourut.  dinalcapranS» 
Il  fut  beaucoup  éftimé  pour  fbnérudition ,  pour  foh  **  '""*■ 
expérience  dans  les  afïaires ,  &c  pour  (es  mœurs  j  on  ; 

penfà  même  à  lui  pour  le  faire  îuccçdçr,^  Callixte,    

TomcXXUU  H 
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An.  14.  r  8.  ^^^"^  quelques  hiftoriens.  Tous  les  gens  de  bien  îè 
*  pleurèrent  j  &  Gobelin  dit  que  c'eût  été  un  modèle 
achevé  de  vertu,  s'il  eût  été  moins  fujet  à  la  colère. 
Il  a  compofë  quelques  ouvrages  qui  font  une  intro- 
dudion  pour  le  gouvernement  du  pontifïcat,un  trai- 
té de  l'art  de  bien  mourir,  un  dikours  à  Alphonfe 
roi  deNaples  ,&  quelques  autres. 
Lxxin.  Dans  la  même  année  mourut  encore  Maphée  Ve- 

phîcVcgL?*'  gius  de  la  ville  de  Lodi  proche  Milan,  dataire  de 
«fcÏÏKi*  'm  M^ff  i"  V.  Il  eft  des  auteurs  de  fon  fiécle,  dit  Mr.  Du- 
t'g-  À}'  tom.  pin,  celui  qui  a  écrit  le  plus  utilement,  leplusagréa- 
"'  «»tf.  blement  &  le  plus  élégamment.  Le  meilleur  &  le  plus 
travaillé  de  fès  ouvrages  eft  un  traité  de  l'éducation 
chrétienne  des  enfans ,  dans  lequel  il  parle  avec  beau- 
coup de  folidité  des  devoirs  des  pères  &  mères,  des 
études  àts  enfans,  &  des  vertus  qu'on  doit  leur  inf^ 
pirer.  Il  eft  plein  d'une  morale  très -chrétienne  & 
d'une /àgeflc  peu  commune.  Lesfix  livres  du  même 
auteur  ,  de  la  perfèvérance  dans  la  religion ,  con- 
tiennent une  pieté  très-folide,  &  des  inftruârions 
«ès-utiles  pour  y  faire  de  grands  progrez ,  &  pour 
entretenir  &  confèrver  des  ientimens  de  piété  &  de 
religion  j  aufli-bien  que  les  difcours  des  quatre  der» 
nieresfins  de  l'homme ,  qu'il;  traite  avec  beaucoup 
de  nobleflè.  Le  dialogue  de  la  vérité  exilée  eft  un  jeu 
d'éfprit,  Orta^nctore  de  lui  un  iiipplément  du  dou- 
zième livre  de  l'Enéide  de  Virgile ,  &  quelques  pié- 
tés de  poëfie  &  d'éloquence. 
f.  Pie  II.  s'étant  fait  couronner  à  Rome  le  troijQémc 

coïSi.  ^e Septembre,  donna  avis  de  fon  éledion  à  tous  les 
ment  du  pape  princes  chtéticns  ,  &  demanda  humblement  leurs 
TUtin»  invita  ptieres.  Il  écrivit  de  même  àl'univeriité  de  Paris.  Sa 
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lettre  eft  du  quatrième  du  mois  de  Decembre.Comme  7  T 

il  étoit  pcrfuadé  que  les  Turcs  feroient  toujours  de      ^-  ^4  5  8* 
grands  progrez,  tant  que  les  princes  chrétiens  fè-  tf0!!\tf' 
roient  diviièz,  il  s'appliqua  à  les  réunir  j  &  comme 
W  étoit  très-difpofë  à  recevoir  les  confèils  de  ceux 
qui  doivent  contribuer  au  fècours  de  la  religion 
chrétienne  contre  les  infidèles ,  il  convoqua  une  aC-       ^xxv, 
fèmbléc  à  Mantouë ,  comme  en  un  lieu  fort  com-  „  "  «lyoqae 
mode ,  &  il  y  mvita  tous  les  prmces  chrétiens ,  pour  Mantonif,  &  «i 
délibérer  des  moyens  d'empêcher  les  conquêtes  deà  fSbcÎ!  ""  ^ 
Turcs.  Quoiqu'il  ne  fiât  pas  bien  intentionné  pour     ^^  ^  j^^ 
la  France,  à  caufè  de  la  pragmatique-/àn6bion dont  «/(/'•s'î» 
il  avoit  été  toutefois  un  des  principaux  auteurs ,  lorA 
qu'il  étoit  au  concile  de  Baffe  tout-à-fait  déclaré  con- 
tre Eugène  IV.  il  ne  laifla  pas  d'écrire  au  roi  Char- 
les VII.  pour  le  prier  de  fè  trouvera  Mantouë  en 
perfbnne  dans  le  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante , 
auquel  tems  elle  étoit  indiquée.  Sa  lettre  efl  du  troi- 
fiéme  du  mois  d'Oâobre. 

Il  exhorte  le  roi  comme  le  prince  le  plus  pieux  & 
le  principal  défenfèur  de  la  religion  chrétienne ,  à 
honorer  cette  afièmblée  de  fà  prefcnce ,  parce  qu'on 
tireroit  de  grands  avantages  de  fès  fàges  confèils  dans 
une  affaire  de  fi  grande  importance  j  &  que  les  autres 
princes  )  les  nations  &  les  royaumes  voyant  le  fils  aî- 
né de  l'églifè  fè  trouver  en  perfbnne  à  cette  affem- 
blée  pour  la  défenfè  de  la  caufè  commune ,  auroient 
honte  de  ne  pas  fiiivrefbn  exemple.  Il  ajoute  que  fi 
fà  majeflé  n'y  peut  venir  elle-même,  elle  y  envoyé 
du  moins  fès  ambaflâdeurs  avec  un  plein  pouvoir , 
non-fèulement  touchant  l'affaire  pour  laquelle  on 
devoir  s'afrembler,maisaufïi  pour  ce  qui  regarde  la 
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7  r  paix  ou  la  trêve  avec  ceux  qui  étoient  en  dïfFer endf 

*  '^^     avec  la  France^  afin  que  tous  les  fidèles  jouiflant  d'une 
paix  confiante  &  iblide ,  on  pût  confbmmer  l'ouvra- 
ge dans  une  parfaite  union.  Il  repreftnte  au  roi  qu'il  a 
juftement  hérité  de  fes  prédeceiTeurs  le  nom  de  Très- 
chrétien ,  pour  avoir  dignement  défendu  la  religion 
de  Jefus-Chrift ,  &  que  Dieu  ne  lui  a  donné  une  por- 
tion de  fà  puiirance,que  pour  être  le  protecteur  de 
fon  troupeau  dans  ces fâcheufès  cohjonftures.  Enfin 
il  lui  fait  (çavoir  qu*on  a  exprès  choift  Mantouë , 
RiJS]*  du  ^fi"  ^^'i^  y  pût  venir  plus  commodément,  ou  du 
'  ioideFrancc  au  moins  quelquc  prince  du  fàng  en  ià  place.  Dans  la  ré- 
Mn.  syhius,  ÇOtiCcquc  le  roi  fit  à  cette  lettré,  il  loue  le  pape  de 
*fift.  )8<.     ' fes  pieux deflêins,  &promct  d'aflèmbler  les  prélats, 
ctebu*  biti.  les  grands  fèigneurs  &  autres  pcrfonnes  confîdéra- 
bles  de  fon  royaume,  pour  traiter  plus  mûrement  de 
cette  affaire.  Il  l'aflure  aufïi  qu'il  lui  fera  (çavoir  ce 
qu'on  auroit  déterminé  par  fes  ambalîàdcurs  auf- 
quels  il  donneroit  des  pleins-pouvoirs. 

Pie  II.  écrivit  aufli  aux  autres  princes  en  des  ter- 
Le  pape  écrit  mes  couformesà  leur  état  &à  leur  condition  :  Il  in- 
arBiheme.'**'  vita  pareillement  Pogebrac  à  cette  alTembléc ,  &  ne 
co,hL  hifl.  fit  point  difficulté  demi  donner  la  qualité  de  roi  de 
»n.  1 .11.;.  jgoneme,  à  l'exemple  de  CallixtelII.  parce  qu'il  avoic 
abjuré  au  moins  extérieurement  fon  hérehe.  Poge- 
brac répondit  au  pape  qu'il  ne  pouvoit  pas  fc  trou- 
ver en  perfbnne  à  Taflèmblée  deMantoue,  ayant  à 
réduire  les  Silefiens  qui  perfcveroient  dans  leur  ré- 
volte :  mais  il  promit  d'y  envoyer  fès  ambafïadeurs» 
ïl^'Snaî      Comme  l'empereur  étoit  par  fà  qualité  celui  qui 
WàTemî'e-  ^^^voit  faite  le  premier  pas  &le  plus  grand  éclatr,  le 
leur  «c  aux  au-  Cardinal  Beiïàrion  lui  fut  envoyé  par  le  pape ,  de  m^* 
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ftic  que  vers  tous  les  autres  princes  d'Allemagne  ,  T  T 

pour  les  folticiter  tous  enfèmble  à  concourir  unani-  ^f*J^„cM 
mement  pour  un  li  noble  deflTein  :  mais  il  y  trouva  d'Allemagne. 
les  affaires  tellement  cmbarafl^es  par  la  méfintelli- 
gence  de  ces  princes  ,  &  par  la  difpofition  qu'il  y 
avoir  déjà  à  u  ne  rupture  ouverte,qu'on  n'eut  pas  feu- 
lement le  loiflr  de  lui  donner  audience.  Matthias  roi 
de  Hongrie  étoit  irrité  contre  l'empereur,  de  ce  qu'il 
refufoit  de  lui  rendre  la  couronne  ^crée  dont  fà  ma- 
jefté  impériale  s'étoit  emparée,&  fans  laquelle  néan- 
moinsjiuivant  une  coutume  fùperflitieufè  de  cet  état, 
il  n'avoit  que  le  nom  de  roi ,  la  pofïcflion  du  royau- 
me ne  lui  pouvant  être  juflement  acquife  que  par 
l'impofition  de  cette  couronne.Pogebrac  fènflble  aux 
oppofitions  ouvertes  &  fècretes  que  l'empereur  for- 
moit  tous  les  jours  ,&  qu'il  continuoit  de  fomenter 
contre  fon  établiiîement  dans  le  royaume  de  Bohê- 
me ,  s'ouvroit  de  bon  cœur  à  toutes  les  propofitions  lxxix. 
qu'on  lui  faifbit  pour  détrôner  Frédéric.  Albert  IV.    Troubles  qoi 

r  1         1»         r  régnent  en  AI>: 

ôc  Sigifmond  I.  duc  d  Autriche ,  1  un  frère  &  1  autre  lemagne, 
coufin  germain  de  fà  majeflé  impériale,  le  prince  de 
Bavière  ,  les  éledeurs  de  Mayence  ,  &  palatin  du 
Rhin,  &  prefque  toute  l'Allemagne,  ctoient  de  la 
partie  j  tellement  que  la  tempête  groffiflbit  tous  les 
jours  par  le  concours  des  puifTàncesquivenoienten 
foule.  L'orage  étoit  prêt  à  tomber  fur  Frédéric  ,  fi 
fon  bonheur  &  l'amitié  du  marquis  de  Brandebourg, 
qui  s'y  oppofà  fortement,ne  lui  eufîent  épargné  cette 
difgrace,  en  les  garantifïant  d'une  chute  prefqu'in- 
failUble. 

II  efl  vrai  qu'il  appaifà  Matthias  &  Pogebrac.par 
Jesafïurancesfècrettes  qu'il  leur  fit  donner,  au  pre- 
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'   micr,  de  lui  rendre  la  couronne  de  Bohême  :  au  fè-i 
An. 145  8.  cond,  de  cefïèr  déformais  de  traverfcr  fon  établiflc- 
mentpar  aucune  voye  directe  ou  indirede,  &d'ap- 
puyer  encore  fcs  intérêts  auprès  du  pape  qu'il  fçavoic 
L'empereur    lui  êtrc  contraire,  &  de  ménager  fi  adroitement  les 
Te* "Alngriet  difpofitions  du  fdnt  fiégc ,  q^il  empêcheroit  toû- 
4c  Bohême,     jouts  qu'on  y  procedât  au  préjudice  de  fà  couronne. 
Ces  meflires  étant  prifès  par  l'empereur ,  il  fallut  né- 
cefïàirement  que  la  confpiration  échouât ,  &  que 
ceux  qui  s'y  trouvoient  encore  engagez ,  efluyaflcnt 
tous  les  reflcntimens  de  Frédéric,  qui  n'ofànt  atta- 
quer  les  éleveurs  qui  fèmbloienc  avoir  confènti  au 
projet  de  fà  dilgrace  î  ou  peut-être  ne  voulant  pas. 
tout  à  la  fois  s  attirer  tant  de  pui0ànces  ,  s'attacha 
feulement  à  agir  contre  les  deux  princes  de  ià  mai- 
fon  Albert  &  Sigifmond,  comme  aux  deux  princi- 
paux mobiles  de  la  confpiration  qui  s'étoit  tramée 
contre  fon  autorité.  Tous  ces  troubles  lui  fèrvirent 
d'excufès  auprès  du  pape ,  pour  ne  fè  point  trouver  à 
i'afïêmblée  de  Mantouë. 

La  mort  du  pape  dllixte  ayant  fini  toutes  les  dif- 
Le  pape  eoa-  ficultcz  qui  cmpêchoicut  l'inveftiture  _&  le  couron- 
lTde'N»7iSi  nemenc  de  Ferdinand  pour  le  royaume  de  Naples, 
FerdinanA      pje  H.  qui  luiflicceda ,  fut  bien-aifè  d'avoir  la  pro- 
tc<ftion  de  ce  prince,  pour  retirer  des  mains  dePif^ 
cinin  les  vitlles  d' AfTife,  de  Gueldo  &  de  Nicera,dont 
il  s'étoit  emparé  avec  les  troupes  du  feu  roi  Alphonfc 
qu'il  commandoit.  Ferdinand  lui  fit  rendre  cespla- 
ces ,  &  lui  céda  Benevent  &Terracine  que  fon  perc 
«4j8-».iz.     avoit  retenues  ,  &  que  le  pape  prétendoit  être  du 
domaine  de  l'églifè.  Pie  II.  par  reconnoiflànce  lui  en- 
voya à  Naples  le  cardinal  desUrfîns  pour  le  couron- 
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ner  &  le  mettre  en  poflèflîon  du  royaume,  fans  avoir  7  "i 

égard  aux  oppofîtions  de  René  d'Anjou  &  de  Jean         ^^ 
ducdeCalabrefonfils,  quiétoit  alors  à  Gènes  dont 
onTavoit  fait  gouverneur  ,  pour  s'oppofèr  à  AI- 
phonfè.  Cependant  en  faveur  de  ces  deux  princes ,  t^^xL^J!'. 
on  ajoura  dans  i'a6te  d'inveftiture,fàns  préjudice  du  »'i-to97.&*pi- 

j.^jj  •  I  •,.'.  .      tout»    ttdt  <wi> 

droit  d  autrui,outre  les  autres  conditions  qu  on  avoit  »«  «.  »«. 
coutume  de  mettre  dans  l'inféodation  du  royau- 
me. Ferdinand  de  fon  côté ,  pour  ne  pas  paroîtrc  ^^f*S,'!^^m 
ingrat  envers  le  pape  maria  une  de  fes  fœurs  avec  «*  Mon/heut, 
Antoine  Piccolomini  neveu  de  {à  fainteté  ,  &  lui 
donna  le  duché  d'Amalfi  pour  Ùl  dot,  avec  une  gran- 
de fbmme  d'argent  queMeyer  fait  monter  àfix-cent 
mille  écus  d'or  ;  fon  pereAlphonfè,  à  ce  qu'on  di- 
{bit  ,lui  ayant  laiffé  plus  de  fix  millions.  Piccolomini 
fut  fait  intendant  de  juftice  dans  tout  le  royaume 
deNaples.  Par  cet  accord  Ferdinand  devint  paifible 
poflèueur  de  ces  états.  Lxxxn.   ' 

Tout  n'étoit  pas  fi  tranquille  en  Orient.  Maho-  prendcw^tfe 
met  IL  empereur  des  Turcs  s'empara  dans  cette  an-  ^néfe^L^bÏT- 
née  de  Corinthe  qu'il  prit  par  force ,  &  rendit  tout  «"«• 
le  Peloponefè  tributaire,  pendant  que  les  deux  frè- 
res Paleologues  Demetrius  &  Thomas  fè  faifoientla 
guerre ,  travailloient  à  leur  propre  ruine ,  &  follici- 
toientlesLatinsàlesfècourir.  Phranzès  déplore  ici   p*r*»».fffcj: 
l'aveuglement  de  ces  princes  fur  qui  la  colère  de  '*f'i- 
Dieuéclatoit  d'une  manière  fi  vifible*,  &  Chalcon-      chaUmdft, 
dyle  ajoute,  qu'il  ne  fè  paflbit  point  d'année  que 
les  infidèles  n'enlevafïênt  quelque  chofè  aux  chré- 
tiens. H  compte  deux  empires ,  douze  royaumes ,  un 
grand  nombre  de  provinces,  deux  cens  villes  con- 
fiderablesjdcfortequefiDieu  n'eût  abrégé  lésjôur& 
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~~~~~~"  de  Mahomet,  il  fc  fcroit peut-être  rendu  maître  dà 
An.  1458.  toute  l'Italie ,  fur  laquelle  il  avoit  déjà  gagné  beau- 
coup de  terrain. 

Gcnnadius  qui  avoit  été  élu  patriarche  de  Con- 

G^ÏS!"'  fe  ftantinople ,  &  inftalé  par  Mahomet  après  la  prifè  de 

démet  du  pa-  cette  ville,  aflèmbla  les  évêques ,  le  clergé  &  les 

triardiat   de  .       .  t  «         «  t  r 

conftaaciaopie  pnncipaux  du  peuplc ,  6c  renonça  en  leurpreience 
au  patriarchat  qu'il  avoit  poflêdé  durant  cinq  ansâc 

^iTcfmhifhu,  quelques  mois.   Il  fe  retira  au  monaftcre  de  S.Jean 

*iXixo.H.iï,i  prodome  en  Macédoine  ,  où  il  finit  fès  jours  en 
paix ,  quelques  inftances  qu'on  luifift  pour  l'arrêter 
àConftantinople.  On  lui  donna  pour  fuccefïêur  un 
certain  Ifidore  homme  fimple  &  de  mœurs  réglées  ; 
mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  dignité.  Joa- 
iàf  futmisen  fà  place,  homme  fort  paifible,  &  qui 
hàiffbit  les  diiputes. 

En  France  le  roi  Charles  VII.  fouflfroit  avec  peine 
letoideFrân-  que  Ics  Anglois  fuflènt  encore  maîtres  de  Calais  & 

«.?An'li-.""  deGuines  en  Picardie.  Dans  Icdeflèin  de  retirer  ces 
places  de  leur  domination,  il  fit  un  traité  avecChri- 
ftiernl.  roi  deDannemarck  ,  par  lequel  ce  dernier 
s'obligeoit  de  fournir  à  la  France  quarante  vaifTeaux 
&  flx  a  fept  mille  hommes  à  la  fblde  du  roi  Charles , 
&  qui  fèroient  employez  contre  l'Angleterre.  Ce 
traité  avoit  été  conclu  oks  l'an  1 4  5  tf .  iàns  qu'on  voyc 
qu'il  ait  été  exécuté,  iàns  doute  parce  que  le  roi  de 
Danncmarckétoit  brouillé  avec  le  roid'Ecoflê  allié 
de  la  France.  Celan-empêcha  pas  le  roi  d'attaquer 
les  Anglois,  il  le  fie  même  à  la  fbllicitation  de  la 
reine  d'Angleterre ,  qui  voyant  que  Richard  duc 
d'Yorck  vouloir  fè  rendre  maître  abiblu  des  affaires, 
&  ufùrpér  la  royauté  liir  la  maifbn  de  Lancaflre,pour 

la 
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la  faire  entrer  dans  la  fierine  ,  eifipldia  le  crédit  de 
René d* Anjou  fort  père ,  pour  engager  le  roi  de  Fran-  An.  14;  $• 
ce  à  s*oppofèr  aux  deffcins  du  duc  d*YorcK.  .Charles 
VIL  y  confentit  ,  &  chargea  le  fcnéchal  de  Brezé 
de  cette  entreprifti  Le  fcnéchal  équipa  une  flotte  à 
Hoafleur,  qui  fit  voile  le  vingtième  d'Août.de  l'an- 
née précédente  avec  quatre  mille  hommes ,  &  arri- 
va le  vingt-huitième  iur  les  côtes  d'Angleterre  vers 
^and^ick. 
La  defccnte  (è  fit  fans  oppofîtion  du  côté  de  la  mer  •   „  V°py* . 

«.  i»  '      r  f  Al  Prifc  de  San4- 

Sç  Pierre  de  Louvam  fe  rendit  maître  du  port  5  mais  wiek  en  Aagie. 
ii  n'en  fut  pas  de  même  du  côté  de  la  terre  ferme  ,  iSnço«^  " 
où  Brezé  avoir  envoie  dix-huit  cens  hommes  avec 
de  Braves  officiers.  Les  François  forcèrent  un  boule- 
vart  entouré  d'un  foffé  plein  d'eau,  d'où  ils  chaflè- 
rcnt  les  Anglois  qu'ils  pourfîiivirentl'épéeà  la  main 
jufques  dans  la  ville  où  ils  entrèrent  pêle-mêle  avec 
fcurs  ennemis.  On  s'y  battit  vigourcufèment  de  part    u^tétncm. 
^d'autre  j  mais  les  Anglois  furent  contraints  de  ce-  *'.*«/•  *c*^ 
der  &  de  for  tir  de  la  yilTe  qui  fut  pillée  par  ceux  qui    '    *   *^  ' 
y  étoient  entrez  î  pendant  que  le  bailli  d'Evreux 
étoit  dehors  avec  fès  troupes,  pour  empêcher  les  mi- 
lices Angloifès  qui  accouroient  de  toutes  parts  ,  de 
s'emparer  des  portes.  Il  fbûtint  leurs  attaques  pen- 
dant dix  heures  :  &  cette  reflftance  fut  caufè  que  le 
iènéchal  de  Brezé  prit  le  parti,d'abandonner  la  ville , 
&de  faire  embarquer  fès  fbldats  fur  les  cinq  heures 
du  foir  ,  ce  qui  fè  fit  avec  beaucoup  d'ordre.  L'on 
fut  à  l'ancre  à  lavûëdefa  ville  encore  trois  jours, 
après  lefqUels  on  mit  à  la  voile ,  &  l'on  arriva  heu- 
reuicment  à  Honfleur  avec  tout  le  butin  qu'on  avoit 
§ak  pendant  l'adion ,  &  un  grand  nombre  de  prifbn- 
Tome  XXUL  l 
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nicrs  dont  les  François  tirèrent  de  groflcs  rançon^; 
An.  145  8.  i^j^jjj  cçf  avantage  ne  rétablit  pas  les  affaires^de  Hcn^ 
ri ,  &  n'empêcha  pas  que  le  duc  d'Yorck  ne  conti- 
nuât toujours  fès  pourfùites  pour  ehaflèr  le.  roi  lé* 
gitime ,  &  s*emparcr  de  la  rdiauté. 
LxxxyL       Le  roi  d'Angleterre  ,  pour  réiinir  les  Lancaftres 
^dwï'pàlur&'les  Yorcks ,  avoir  pri&occafion  de  ladeicentcdet 
J»j^^* François,  &  leur  avoir  repréfenté  l'intérêt  qu'ib 
avoient  tous  de  s'oppoftr  à.  l'énnemî commua,  qut 
profitant  de  leurs  diviilions,  les  venoic  iniùlter  jUf' 
ques  chez  eux,  après  leur  avoir  enlevé  tanrde,belle$ 
provinces  au-delà  de  la  mer.  Il  dépêcha  difFerens  cou^ 
riers  à  tous  les  princes  de  l*une  &  l'autre  maifbn ,  6c 
fit  dire  en  particulier  au  duc  d'Yorck  Scïfes  amis , 
qu'ils  pouvoient  tout  efperer  de  lui.  Chacun  fè  trou- 
va à  une  afiemblée  convoquée  àcefiijèt  ;  mais  le» 
partis  étoient  £^parez::celuide  Lancaftre  qu'on  ap->- 
pelloit  de  la  Ro^-rouge ,  occupoit  les  maifbns  desi: 
fauxboui:gs}-&celiiiaYorck:,  de  la  Koiè-blaache^ 
«      -         logeoit  dans  la  ville  5I?  roi  au  milieu  demeurant 
dans  l'évêché,  pour  fèivir  de  barriérreaux  deiK  fa- 
â:ions.  Les  Lancaftres  ténoient  leur  ailèmblée  dans 
It  chapitre  de  Weftminfter ,  &  ceux.,  de  là  fadion  • 
d'Yorck,dan&le  couvent  des  moines  noirs.  Apres 
quelques  contefiâdons ,  on  fè  trouva  d'accord ,  on 
fe  promit  iblenuiellement  un  oubli  entier  du  pafie  > 
&  une  union  confiante  pour  l'avenir.  On  fit  même 
des  procédions  danslpfquelles  la  reine  étoit  conduite 
par  le  duc  d'Yorck  ion  plus  mortel  ennemi. 
ÏÏ^SVe-     Mais  peu  de  jours  après  l'on  s'apperçut  aifement- 
iTo^Tyorck  ^^^  l'antipathie  n'étoit  pas  éteinte.  Un  jour  que  le 
kTciinçaxinic.. comte  de  Warviclcfortoit  du  confcil  du  roi ,  un  de. 


Icsgens  prit  querelle  avec  uft  domeftiqucdu  roi,  le  "J — -^*j* 
tu^aDnifqiiefnent,  &prit  la  fuite.  Les  gardes h*aïant  ^^•H5o" 
^û  l'arrêter, s*en prirent aci «comte  fon maître,  &le  hiftwiJ^ 
maltraitèrent  de  paroles,  ^'en  flit  aflcz  pour  recom- 
tncncer  la  guerre  :  le  duc  dTorck  puolia  par  tout 
ique  la  rdne  avoir  violé  la  paix.  H  commanda,  au 
corate  de  Salifberi  de  s'avancer  vers  Londres  avec 
-cinq  milles  hommes,  d'aller  demander  juftice  au  roi 
contre  la  reine  même ,  &  en  cas  de  refus  d'entrer  eii 
talion, pendant  qu'ilïui  prëpareroitdu fccours.  La 
teine  le  prévint ,  &envoïa  au^evant  deSalilberilc 
■baron  d'Andelay  qui  fut  défait  &  tué  fur  la  place» 
l*e  duc  d'Yorck  après  cet  avantage  croïoit  pouvoir 
aller  jufqu'à  Londresavec  d'autant  plus  de  facilité^ 
quelecomtcde  W^arvickluiavoit  amené  des  trou- 
pes de  Calais.  Mais  la  reine  qui  avoit  des  efpions  par-  . 
Tout,  aïant  été  avertie  defès  deflcins ,  lui  débauclia 
André  Trolop  le  plus  expérimenté  de  fès  capitai- 
nes, qui  avoit  Êiit  la  guerre  en  France  avec  peau- 
coup  de  réputation";  &  Trolop  eut  aflêz  de  crédit 
pour  fc  faire  fiiivre  des  meilleures  troupes  du  duc.  Il 
ic  rendit  avec -elles  à  Farmée  roïale.  Le  ducétomié 
<le  cette  défèrtion,  &  appréhancknt  quelque  nou- 
TcHc  trahifbft  ,fut  obligé  de  fe  retirer  en  Irlande.  Les    ijocxvnL 
comtes  de  Salïfbcri  ac  de  WarVick  pall«rent  la  mer,  ."?~?"*i 
&  s'en  allèrent  a  Calais  :  ce  qui  rendit  la  paix  a  1  An-  tiaadé. 
^letcrrepour  ^quelque  tems, 

La  Trance  fur  la  fin  de  cette  année  perdit  un  de 
ics  alliez  en  la  per/bnfte  d'AffUs  III.  duc  de  Breta- 

5ne  8c cohnétable.de  Fkrice.  Il  étoit  fécond  fils  de 
cah  V.  &  de  Jeanne  de  Navarre  ,  &  étoit  né  le 
vmgt-quatriéiihc  d'Août  i  jyj  •!!  portoit  le  tijtre  de 

1*1 
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.  ç  comte  de  Richemonf ,  &  c*eftfbus  ce  nom  qu'il  prît 

* ,  ^  *  le  parti  de  la maiibn d'Orléans,  &  qu'il  donna  feu- 
vent  des  marques  de  fà  valeur,  fur*tout  à  la  bataille 
d'Azincourten  141 5.  où  toutefois  ilfutfaitprifon- 
nier  parles  Ânglobjufqu'en  1420^  Il  eut  toujours  le 
cœur  très-françois ,  quoique  durant  les  divifions  de 
ta  maifbn  rdïale  de  France  <,  il  eût  /ùiyi  le  parti  des 
xAnglois,  parce  que  le  roi  &  la  reine  de  France  s'ér 
toient  livrez  à  eux  «ontre  le  dauphin  leur  propre 
fils.  A  fon  retour  d'Angleterre  il  fè  joignit  au  auc 
de  Bourgogne  r  mais  le  dauphin  étant  devenu  roi 
fôus  le  nom  de  Charles  VIL  le  mit  dans  fès  intérêts, 
le  fît  connétable  de  France  le  fèptiéme  Mars  2424. 
&  lui  a(7ûra  la  poflèilion  du  duché  de  Touraine  que 
Charles  YL  fonperc  lui  avoir  déjà  donné.  Il  battit 
en  Normandie  Se  en  Poitou  lies  Anglois ,  &  gagna,  la 
bataille  de  Paray  enBeauflê  en  1425^.11  s'emploïa  pour 
la  réconciliation  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi,  fie 
ménagea  adroitement  la  rédu£tion  delà  ville  de  Pa-  ^ 
ris,  où  il  entra  en  1 5,3^7.  Il  fixcceda  au  duché  de  Bre- 
tagne par  la  mort  de  Jean-  VI..  fon  frère  6c  df  fcs  ne- 
veux Françoisl.  fie  Pierre  II.  Mais  il  ne  le  garda  pa* 
longi-tems.,  étant  alors  âgé  de  fbixante-quatre  ans.. 
Quoique  duc  de  Bretagne  il  confcrva  toujours  la. 
chargede  connétable, di^mt qu'il vouloit honorer 
^^  dans  fa  vieîlleiflfè  une  charge  qui  l'avoir  honoré  lui- 
Mort  d-Ar-  même  dans  un  âge  moins  avancé.  Il  mourut  à  Nan- 

^J^nfTJ*  ^^^  ^«  vingt-fixiemc  Décembre  1458.  François  de 

wj^we  de  Bretagnell.duc  de  ce  nom,  qu'on  nommoit  le  comte. 
D^Àrt^ntri,  des  Vcrtus,  ôc  qui  étoitfils  de  Richard  de  Bretagne^ 

m^  d$  trtM^  lui  fiicceda,  Ôc  fit  hommage  au  roi  à  Montbaibn  le 
vingt-huitième  Février  de.l*année  fiiivante*  145)?*. 


\ 


Au  commencement  de  cette  année  le  pape  fk 


tous  les  préparatifs  ncccfl&ires  pour  raffcmblée  qu'il  ^^'^^9* 
avoit  convoquée  à  Mantouë  :  il  partit  de  Rome  le     u  ^^  pm 
dix-huitiémcde  Février,  &  y  làiflâ  le  cardinal  Nico-  f' JX  T" 
hs  deCuiàfbn  légat, le  prince  de  Colonne  en  qua-  Ma»»"*- 
lité  de  gouverneur ,  avec  quelques  cardinaux,  aud»-  ^2|^  **  **** 
leurs  de  Rote  &  avocats ,  afin  d'y  tenir  la  cour ,  com-  ^'"^  '«  ^ 
me  s'il  eût  été  préfcnt.  Il  fit  même  un  décret  du    '^ 
consentement  du  fàcré  collège,  qui  portoit ,  que  fi 
Dieu  diipofoit  de  lui ,  &  qu'A  vînt  à  mourir  Hors  de 
Rom^  j  on  ne  pourroit  élire  ibn'fîiccefleur  ailleurs 
que  dans  cette  même  ville.  Il  fît  fbn  voiageà-  peti- 
tes journées ,  s'arrêtant  dans  les  villes  plus  ou  moins 
ièlonle  befbin  des  affaires.  Il  célébra  le  vingt-deuxié-* 
me  de  Février  la  fête  de  la  chaire  de  fàint  Pierre  à 
Corl^naiia  ISeu!  de  ^Tnai^Huice ,.  où. il  fit  bâtir  une 
ville  qu'il  nomma  Pienza.  De-Ei  ff  vmt  i  tienne 
qu'il  érigea  en  arcEevJeché,  fous  là-juri^liélion  du- 
quel il  mit  les  quatre  évêchezvoifins  par  une  bulle 
citpreffî  du  vii^t  -  troiiGémè  d'Avril ,  &  en  fit  An- 
toine  PiccôLomini  hti-  neveu  le  premier  archevêque, 
l'aiànc  déjà  fuâmmé  év.êqué  de  cette  ville  dès  le  pre- 
aûer  jour  qu'il  fut  élu  pape«  Ce  fut  à  Sienne  qu'il  re- 
^t  ks  ambaflâdëurs  de  l'empereur  Frédéric,  &:  de» 
lois  de  Caftille ,  de  Hon^rfe,  de  Portugal ,  de  Bohê- 
me ,  des  dues  Philippe  de-Bourgogne&  Albert  d'Au- 
triche, desmarqiûsde  Brandebourg  Fi:ederic  &  Al- 
bert; Comme  les  Allemands  iupportoient  avec  pei- 
ne que  le  pape  donnât  à  Matthias  la  qualité  de  roi 
de  Hongrie ,  parce  queksbarbnsdupais,  àeequ'iU 
diibiënt ,  ayoieiit  élu  l'empereur  pour  leur  roi  ^il  leuft 
CikiQftdit  ,:<nie  leurs  plaintes  n'étoient  pas  juiles-v. 


_  ,7^        Hi«T<iiâ;r  Ecci\sixsrf(&rE. 

• — qu'il  ne  pduvoit  fe  di%nfcr  d'appdlcr  roi^ccOièquî 

An.  14  J  8.  pccupoicnt  les  roïaumes,  que  c'ctoit  la  coutume  dû. 
ù\ot  fiégc ,  &  que  Callixte  ion  prédcccflcur  en  ayoic 
iufè  de  même  envers  Pogebracroi  de  Bohême. 
.'..'.  .^  Tous  ces  ambaiïàdeursaianc  rendu  publiquement 

'  ;  leurs  devoirs  &  leur  obcïflànce  au  ppe*  dans  J'égllfc» 

^lui  du  roi  de  Bohême  voulut  faire  Ces  CoutmmoM 
"  "  «dans  «n  confiftdire  fècrct,  dans  l'applireheniiondtf 
iaire  perdre  à  fbn  maître  une  partie  de  fbn  roïaismé 
Vil  fè  {bûmectoit  entièrement  au  fàinc  fiége«  il  tdk 
^rai  que  Pogebrac  avoir  abjuré  fon  hérefic  l'année 
précédente-;  mais  chacun  ëtok  periaadé  que cett^ 
:abjucation  n*étoit  pas  fincere,  &  que  ce  prince  vou- 
loir faire  ^vir  les  chofès  les  plus  fàintes  au  4cfCçm 
qu'il  avoitde  demeurer  paifible  pofTelîèiir  de  la  B<»^ 
Plaintes'  if  hêmc.Ceft  pourquoi  les  dépHtez  dcs  Silcfiens  ptote- 

îoecSIcroïïe  ftcrcnt  qVils  ne  youloient  point  rcconnolirePôgc- 

i*«««n«-  brac  pour  leur  roi ,  ic  plaignirent  que  le  pape  l'eût 
■ainfî  qualifié  dans  iès  lettres,  Se  demandèrent  dufè-^ 
•cours pouj-  fè garantir  dupcril  où  la  religion  catholi-^ 
queiè  trouyoiit.dans  ittir  pais.  Sur  celalepapé  leui| 
promit  d'écrire  au  roi  de  Bohême,  de  l'exhorter  à  né 
les  point  troubler ,  &  Je  l'avertir  de  renvoicr  au  feinc- 
ilége  tous  les  difïèrends  qui  naîtroient  à  ce  fu}et  -j  6C 
ilajoûta ,  que  fi  le  roi  n'bbéiflbit,  il  y  pourvôifoî^ 
autrement.  Pour  commencer  à  exécuter  fà  prOffleflêf,^ 
il  envoïa  en  Bohême  Jérôme  archevêque  de  Gtétcl 

tmt^  ***•  ^f'^*"Ç^**<***'ï^okdearchidiaicrcd6Seville.Ikarri-i 

*  **     verent  à  Prague  fiir  la  fin  du  mois  d'Oâ;ôbre ,  Zô 

apt^  avoir  porté  le  mi  ^  lapait ,  ils  ^fiêiietitÀ  Êr^ 

law  pottf  ca  coolereT  avec  les  prindpauï de  ÎSr  vitle^ 

4$c  du  clerj^.  Us  retourattent  à  Psaguq  à  h^^'4^ 


Dftcembrç  avec  des  cnvoïcz  deBreflav ,  &  après  tou-  ""         * 
tes  CCS  négociations ,  on  conclut  à  la  paix  qui  fut    ^*^^$9^ 
feitc  à  Ces  conditionsiXJuc  le  roi  ne  conkrveroitplus 
de  haine  ni  d'artimofité  contre  la  ville  Ôcle  clergé  de 
Br€flaw,ni  aucune  autre  de  celles  quiavoicnt  entré  . 
dans  leur  parti,  &  qui  ravoientfavoirifèrQu'il  con^ 
fervcroit  tous  les  privilèges  :  Qu'il  défenoroit  les^ 
droits  &  la  liberté  deséglifès:  Qu'il  feroit  refpeder* 
^  garder  les  ceniùres  ecclellaftiques  dans  tous  fcs> 
états:  Qu'il  lesprotegerok contre  tous  ccuxquivou» 
droient  introduire  (Ëshéreiles  dans  la  ville  &ledio- 
çéiè  de  Breflav  &  ailleurs  :  Qu'il  accorderait  à  ladite 
■ville  trois  années  de  trêve  avant  que  de  lui  prêter 
Bonunage  \  que  cependant  ib  promettoient  de  lui^ 
obéiircomme  des  mieles  iùjcts ,.  &  de  confirmer  cette 
promeflè  par  l'engagement  ordinaire  après  ce  terme 
ae  trois  années.  Le  roi  de  Bohême  adinit  toutes  ces 
conditions,  &  promit  obéif&nce  au  iàint  flége,  &  de 
défendre  avec  zélé  la-foi  orthodoxe.  Ce  fut  ainfî  que 
la  paix  fut  conclue,  &  Taâe  fcellé  le  treizième  de 
JpÉinvier  14^01  &lc  dix-huitéme  les  envoïez  fc  reti-^ 
lerent  de  Prague ,  &  lie  rois'acheminale  même  jour 
vers  la  Moravie.  La  Bohême  eût  pu  être  hcureufè  en' 
effet  fous  le  règne  de  Pogebrac ,  fi  Roquefàne  ne  lui 
eût  pasinfpiré  fcs  erreurs  dès  fon  enfance,  en  ne  lui 
débitant  que  des  calomnies  contre  l'égliiè  Romaine , 
&.lui'fai£mt  accroire  qu'il  vivoit  dans  fà  religion 
Clivant  le  concordat  duconcile  de  Bafle,que  les  Huf^ 
iîtes  n'obfèrvoicnt  cependant  en  aucume  manière. 
CTcft  ce  qui  fît  que  ce  prince  aima  mieux  s'cxpofèr  à; 
coûtes  fortes  de  périls ,  que  de  qiuitter  (es  prenEiierss 
l&ncitnens*.        .         . 
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AN.  14  ï  9.     ^4^i^x<^i*^<^''*oii:Vcauxtroublttdanscc-ro1aU- 
xcii    *  ^^  '  fut  que  le  pape  y  envoïa  Venccflas  doârcur  ett 
Lepapeâom-  droïtcanoii,  &  déjà  doïcn  de  l*cglife  catholicjuede 
iTmtiStweuT  Prague,  pour  être  adminiftratcur  de  l'archevêché.  Ce 
^^'^i^'^'-      doïen  partit  de  Rome  &:vint  à  Prague }  it  y  fit  lire 
tb^  S.  L  '  publiquement  les  lettres  apoftoliques  par  lefquelles 
il  étoit  pourvu  de  cette  dignité.  Le  premier  magis- 
trat de  la  ville  ,  6c  les  partions  de  Kocqueiàne  s'y 
^ppoièrent  fortement  ,  parce  <|u'iis  prétendoienc 
-que  l'archevêché  aiant  été  promis  au  même  Roc- 
^uefàne  dès  le  tems  de  f  en^ereurSigifinond ,  ils  ne 
vouloicnt  point  d'autre  adminiftrateur  que  luifeul. 
Les  deux  partis  eurent  recours  au  roi  qui  ïè  trou- 
vant égalethent  prefle  par  les  uns  8c  par  les  autres, 
promit  de  les  protéger  tous ,  Se  laiflà  néanmoins  l'af- 
îàire  inHécifcî  enfbrte  qu'il  y  eut  pendant  pluHeurs 
années  deux  adminiftrateurs ,  l'un  Catholique,  6c 
l'autre  Huflite.  Ce  fut  alors  que  Rocquefàne  fit  un 
long  traité  des  Éicrcmensde  l'églifè  {èlon  la  foi  uni- 
verièlle  contre  lafededesThaborîtes,  afin  de  fè  juf- 
tifier  dans  l'eiprit  des  Catholiques ,  de  la  dodrinc 
desquels  il  paroiilbit  ne  ic  pas  beaucoup  éloigner, 
xci 11.      'Mais  pour  revenir  au  voïage  du  pape,{à  wintetépar- 
;i^Fiorrn<^"où  ^^^  ^«  ^îennc  pour  fe  rendre  à  Florence ,  où  le  fa- 
u  «ft  reçu  par  mcux  Cofinc  dc  Mcdicis  oui  gouvemoit  abfolument 

Coline  de  Me-       ^^       /      i_|.  -.  .      ^/r»  •  .       .         .   t 

aicis.  ,  cette  république,  &  qm  pafloit  pour  le  plus  riche  par- 
4i^^!i.  ?,""  ticulierde  l'Europe ,  le  reçut  avec  beaucoup  d'hon- 
c^i^ruL  ^^^  ^^^  magnificence.  Il  étoit  né  le  vingt-  fcptié- 
^,1.  tne  de  Septembre  1 5  ^  <> .  fut  Gonfaionnier  de  Floren- 

ce ,  &  mourut  fan  14^4.  âgé  de  foixante-cinq  ans 
t<rois  mois  &  vingt  joues  ,  amaflâ  des  tréfors  immcn-' 
ics  par  ion  commerce  dans  tous  les  pais  d'Europe& 

d'Afie. 


Livre    Cent-onzie'me.'         7j  ^ 

(l'Àfîe.  Son  bonheurluifulcita  beaucoup  d'envieux  a 
par  les  intrigues  defquels  il  fut  exilé  avec  fbn  frère.       *  t*Jx» 
Ilfè  retira  à  Venifeoù  il  fut  reçu  comme  un  fouve- 
rain ,  fc^quelques  tems  après  les  Florentins  le  rappel- 
Jerént  avec  beaucoup  d'ndnneur,  le  reçurent  avec  un 
àppliaudiflèment  ùnivcrlèl ,  &  l'honorèrent  du  titre 
de  père  du  peuple,  &  de  libérateur  de  la  patrie.  Com- 
me il  aimôit  les  fciences  &  les  içavans ,  il  en  attira  par 
ûs  liberalitez  à  Florence  plufieurs  qui  travaillèrent  à 
rendre  fon  nom  immortel  par  leurs  ouvrages.  Il  fît 
une  très -belle  iDibliotheque  enrichie  de  manu^rits 
rares  &  de  bons  livres  que  Catherine  deMedicis  par- 
tagea depuis  avec  fon  frère  le  duc  de  Tofèane.  Quel- 
ques-uns de  ces  manufcrits  grecs  &  latins  ont  été  ap- 
portez en  France.  "Enfin  le  pouvoir  de  Cofinede  Me-  ,  ^ 
aicis  fut  fi  grand ,  qu'il  ne  lui  manquoit  que  le  titre 
&  le  nom  de  roi,  6c  que  la  plupart  des  villes  &  des  jfïJ^*  ^ 
fouverainsd'Italiefiiivoient  fcsconfèils,  parce  qu'il          '.-.' 
étoit  exadtement  informé  de  tout  ce  qui  (è  paflbit            ,,  ^ 
dans  l'universjpar  fès  correfpCMidances  avec  les  mar-          "'  -  * 
chands  de  tous  les  pays.                   ^^                      ' 

Pendant  que  le  pape  étoit  à  Florence ,  i(àint  Anto^    ufad^'ùiat 
nin  fon  archevêque  mourut  le  deuxième  jour  de  Mai  ^""^'"ae'nal 
un  mercredi  veille  de  l'Afcenfion,  à  l'âge  d'environ  «ncc 
foixante-dixans.  Il  étoit  religieux  de  (àintDomini-'  wiw««t.M.^- 
t^nc ,  &  étoit  né  à  Florence  en  1 5-8^.  dé  Nicolas  Pîer-  "J^JJI'J!**  *' 
rozzi,  fècretaire  public  de  la  ville,  &  deThomafie    Trubenu^é» 
fon  époilfè.IIpafla  avec  honneur  par  toutes  les  char- /A/T*/»/*?* 
gesdèfon  ordre.  Co/me  de  Medicis  lui  donna  dans 
toutes  lesoccafions  des  marques  d'eftirhe  &  de  bien- 
veillance. La  république  de  Florence  l'employa  auffi 
tfn  divf  rfès  ambafiâdes ,  auprès,  des  papes  Nicolas  Y. 
Tome  XXllL  K 
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"  CaliixtelII.  &  Pie  U.  Il  ètoit  fçavant  dans  la  juriA 

AN.i4y5>.  prudence  civile  &  canonique ,  &  dans  l'hiftoire  ec- 
,  „  „.    cleHaftique.  Le  pape  Eugène  IV.  le  nomma  en  1 44^. 
/.los».  -<♦  c*m  àl  archevêché  de  Florence  qu  11  remplit  après  Zaba* 
î'ifs".  "■  * *^'      relia,  de  Padouë.  Pie  IL  qui  l'eftimoit  beaucoup ,  ve- 
noitde  le  charger  avecpluficurs  autres  de  travailler 
LcMpe^aflifte  à  la  reforme  dcs  ecclefiaftiques  &  des  laîqucs.  Pie  IL 
àfcs  foncraiUei  youlut  être  prc/ènt  à  fcs  funérailles.    On  porta  le 
corps  du  Saint  de  la  cathédrale  au  couvent  des  Do- 
miniquains ,  où  il  avoit  choifi  le  lieu  de  fà  i^pulture , 
que  Dieu  honora  bien-tôt  d'un  grand  nombre  de  mi- 
racles qui  s'y  opérèrent  par  l'interceffion  decefàint 
archevêque* 
^^^^  Il  nous  refte  de  lui  quelques  ouvrages ,  dont  le 

Ouvrages  de  principal  cft  U  fomme  hiftoriquç  OU  chrouique  tri- 
s.  AntoBin.      p^rtite  dcpuis  le  commencement  du  monde  jufqu'â 
'.*«?*»  mi.    l'année  de  fà  mort  145^.  Il  eft  divifë  en  trois  parties» 
îifîj!*^*"  ^  première  s*étend  depuis  la  création  du  monde 
.„   ^        iufqu'au pontificat  de  {àintSylveftrc,&  l'empire  de 
dtt&ùnu.       Conftantin.  La  féconde  contient  ce  qui  s  elt  pallë 
depuis  ce  prince  jufqu'en  11  ^8.  fous  Innocent  IIL 
pape,  &  Henri  VI.  empereur.  Et  la  dernière  finit  dans 
cette  année.  Ceftunc  compilation  tirée  de  plujQeurs 
hiftoriens  fans  beaucoup  de  choix ,  dans  laquelle  on 
„  voit  clairement ,  {iir-totit  dans  les  chofès  éloignées 
du  tems  de  l'auteur ,  que  fon  application  ou  plutôt 
4  fon  loilir  n'a  pas  toujours  également  répondu  àl'a- 

mour  qu'il  avoit  pour  la  vérité ,  ni  à  l'engagement 
où  le  mettoit  la  qualité  d'hiflorien ,  pour  difcerner 
le  vrai  d'avec  le  faux ,  ou  démêler  le  certain  d'avec 
le  douteux.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Venifè  pour 
la  première  fois  en  1480.3  Nuremberg  en  1484-  ^ 
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Bafle  en  1 45>  I .  &  à  Lyon  en  1 5  8  <^.  Sa  fomme  théolo-  r 
gique  imprimée  plulleurs  fois  en  Allemagne ,  cft  le  '^)^* 
plus  conliderable  ôc  le  plus  travaillé  de  tous ,  &  il 
n'y  mit  la  dernière  main  que  peu  de  tems  avant  (à 
mort;  eileefldivif^e  en  quatre  parties.  Il  a  fait  en- 
core une  fomme  iiir  la  confeffion ,  un  traité  de  l'ex- 
communication, &des  autres  cenfîires  eccleflafti- 
ques ,  un  écrit  iùr  les  diiciples  allant  à EmmaUs,  un 
traité  des  vertus,  6c  des  notes  fur  la  donation  de 
Conftantin. 

•    Le  pape,  après  les  obfèques  de  fàint  Antonin  ,    Lepape Tient 
<iuitta  Florence ,  & Virità  Boulogne  ville  dudomai-  fei°^^  &V 
ne  de  l'égliic ,  qui  fbuvent  fè  révoltoit  contre  fbn  '««"^ 
ibuverain ,  &  qui  même  alors  n*étoit  pas  encore  dans 
une  parfaite  ibuiniffion,  Auffifà  fâinteténY  fut- 
elle  pas  long-tems ,  &  fc  rendit  bien-tôt  à  f^errare, 
où  elle  fut  reçue  très-magnifiquement  par  le  mar-    , 
quis  d'Efl  qu'on  appcUoit  Bâtarcf  Borflo,  &  qui  avoit 
ufurpé  la  principauté  fîir  Hercule  fbn  frère  à  qui  elle  fcjSSî!  **'  ^* 
apartenoit,  dans  la  refblution  toutefois  de  ne  fè  point 
marier,  afindekrendrc  à  fbn  héritier  légitime.  Ce 
prince  s'étoit  flatté  que  le  pape  lui  accorderoit  le  ti- 
tre de  duc  de  Ferrare,  &  le  reconnoîtroit  pour  tel 
(ans  payer  aifcun  tribut  :  mais  il  fè  trompa ,  &  fut 
obligé  pour  avoir  ce  titre ,  d'attendre  le  pontificat 
de  Paul  IL  Pie  IL  fut  harangué  par  beaucoup  de  fça- 
vans  qui  étoient  alors  à  Ferrare ,  par  le  Guarini  de 
Vcronnc ,  qui  avoit  enfeigné  long-tems  les  langues 
grecque  &  latine  avec  beaucoup  de  réputation,  par 
JeanAurifpe  Sicilien  très-fçavant  ,  âgé  de  près  de 
quatre-vingt-dix  ans ,  &  par  d'autres.  Pogge  Brac-    M^ST^g- 
ciolini  né  a  Terra-nuova  au  territoire  de  Florence  geieri"»»^»* 

Kij 
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' ~  l'an  1 3  80.  mourut  le  vingt-neuvième  d'Odobf e  dt 

An*I45^.  cetteanne'e  1439.  à  Florence,  où  Cofine de  Mcdi- 
commtnu  pii  cis  Tavoit  appelle.  On  a  de  lui  unedcfcription  de  la 
""  j»*«/*  jov.  mort  de  Jérôme  de  Prague  adreflfèe  à  Léonard  Are* 
'"  'w*/««ifc  tin ,  &  qu'on  trouve  dans  le  recueil  de  Gratins,  dans 
rerum.&f.t<,m. .  Vondcr-Hatt ,  &  ailleurs.  llaaufîilaiflTélesoraifonfi 
funèbres  des  cardinaux  Zabarelle,  Albergat  &  de 
Laurent  de  Medicis  }  quatre  livres  de  la  variété  de 
la  fortune,  adreflTez  à  Nicolas  V.un  difcoursde  Taur 
torité  &de  la  puiflance  du  pape  &  du  concile'*,  un 
,    ;'  traicé  de  la  nobléflè ,  &  un  traité  de  la  mifere  hu- 

maine j  fans  parler  d'autres  ouvrages  profanes  rcmr 
plis  d'un  grand  nombre  de  plaisanteries  plus  hon-- 
leufès  que  divertiflântes. 
ArriSu  a  Enfin  le  pape  arriva  à  Mantoiië,  &  y  fit  fbn  en^ 
peàMantoufc.  ttée  Ic  yingt-fcptiéme  deMai.  Louis  deGonzaguc 
.qui  en  étoit  gouveriieur ,  l'y  reçût  avec  beaucoup 

Ctmment.ru    Jji      _  ^t  •       •  j     t    • 

n.  lih.  5.  d  honneur  j  &  le  premier  jour  de  Jum  on  commença 
**-»î*ÎÎM6ir»  l'f^uyerture  de  l'aflêmblée  j  le  fbuverain  pontife  deC- 
*^V"i  cendit  du  palais  à  l'éfilifc  avec  les  cardinaux  de  fa  iiiir 

tMtietm.!}.  te,  les  éveques ,  le  èlcrge ,  .&  tous  res  religieux  de 
/«•  Ï78.         chaque  ordre.  On  célébra  folemnellement  la  mcflê , 
après  laquelle  l'évêque  de  Coronne  fît  un  difcours 
iùr  les  pieux  delTeinsdu  pape,  le  fujetde  cette  con^ 
vocation  &  la  néceflitédes  affaires  prefènres.  Apei" 
DifSursdu  ne  eut-il  fini,  que  le  pape  de  defTus  fbn  trône  prit  la 
Iwcd  ï'T""  parole ,  &  dit  en  peu  de  mots,  qu'il  avoit  efperé  trou- 
ble de  Man-  ver  dans  la  ville  à  fbn  arrivée  les  amba^deurs  des 
rois  &  des  princes  qui  dévoient  le  précéder ,  que  le 
petit  nombre  qu'il  y  voy oit  étoit  une  preuve  que  les 
chrétiens  ne  prcnoient  pas  fort  à  cœur  les  intérêts  de 
.    la  religipn>qu'On  ne  pouvoit  s'en  prendre  nlàlabrié»-; 


touë. 
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vetédu  tcms qu'il  avoit donné,  ni  à  l'incommodité  /  T 

des  chemins ,  puifqu'on  étoit  convenu  du  contraire.  '  t"  )  ^* 
jQue  pour  lui  quoique  malade  &  accablé  d'infirmi- 
t€Z ,  il  avoit  méprifë  &  les  fatigues  du  Mont-Apen- 
nin ,  &  les  rigueurs  de  l'hy ver ,  fans  que  tes  agrémens 
de  Rome  euilènt  pu  l'arrêter  dans  un  temsoù  cette 
ville  avoit  befoin  de  fà  préfènce.  Qu'il  avoit  aban- 
donné le  patrimoine  de  l'églilè ,  non  fans  danger , 
pour  venir  au{ècours  dé  la  foi  catholique  opprimée 
par  lesTurcs.Qu'on  voyoitleur  puiflànce  s'aiigmen-  . 
ter  de  jour  en  jour  :  qu'ils  avoient  porté  leurs  armes 
dans  la  Grèce  &  l'Illyrie  ,  qu'ils  avoient  ravagé  la 
Hongrie.  Que  pour  obvier  a  tous  ces  maux  il  avoit  ir./i*.j. 
convoqué  cette  affemblée,  à  laquelle  il  avoit  invité 
les  princes  &  les*peuplès,  afin  qu'unis  enfèmble  ils 
çoncourruflent  à  la  défenfè  de  la  religion.  Qu'il  étoit 
yenu  à  Mantoue  plein  de  cette  cfperancc,  &  qu'il  ^ 

voyoit  avec  douleur  qu'on  ne  répondoit  pas  à  fbn2!e-  .1. 

le.  Qu'il  étoit  honteux  de  voir  une  fi  grande  négli- 
gence parmi  les  chrétiens4es  uns  ne  s'adonnant  qu  au 
plaiflr ,  &  les  autres  étant  retenus  par  leur  avarice. 
"  Les  Turcs,  dit-il,  s'cxpofènt  volontiers  à  la  mort  " 
pour  le  fbûtien  de  leur  damnablc  fède  j  &  nous  " 
autres  nous  ne  pouvons  rien  fbuffrir ,  ni  faire  la  " 
moindte  dépenfe  pour  l'évangile  "  Le  pape  fut 
écouté  avec  beaucoup  d'attention ,  &  chacun  ap- 
plaudit àfonzéle,  fur-tout  lorfqu'il  protefVa  qu'il 
ne  fbrtiroit  point  deMantouë,  qu'il  n'eut  des  preu- 
ves du  courage  &  de  l'afFedion  des  princes,  afin  de 
travailler  de  concert  avec  eux  au  bien  de  la  chré- 
tienté: que  s'il  étoit  obligé  de  s'en  retourner,  il  ne 
quitteroit  jamais  le  deflèia  de  défendre  la  religion^, 

Kiij 
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An.  14  <  9.  ^  *î"'^^  cxpofèroir  volontiers  ià  vie  pour  les  peuples 
que  Dieu  lui  avoit  confiez ,  s'il  étoit  néceflfàire. 
CI.  Le  premier  foin  du  fouverain  pontife  après  Tou- 

te pape  écrit  yerture  de  cette  aflèmblée ,  fut  d'écrire  à  Tempe- 

aux  princes, &  .     ,     ,-  i  i     r.  '^i 

les  exhorte  à  fcuT  au  TOI  de  Frauce  ,  aux  ducs  de  Savoye  &  de 
wuèl  "  Bavière ,  aux  Vénitiens,  aux  Florentins  &  à  d'au- 
tres, pour  les  exhorter  à  venir  eux-niêmes  àMan- 
touë,oudumoins  à  y  envoyer  leurs  ambaflàdeurs. 
forces  entrefaites  on  vit  arriver  les  députez  dcTho* 
mas  prince  du  Peloponefè,  un  des  frères  du  défunt 
empereur  des  Grecs  G>nftantin,  &  qui  avoit  privé 
.-fon  autre  frère  Demetrius  d'une  grande  partie  de  fès 
états,  &mis  en  fuite  les  Turcs.  Usvenoient  pour 
demander  au  pape  du  fècours,  adurant  à  (à  fàinteté 

3 u'avec  trois  cens  hommes  ils  chalfèroient  les  Turcs 
xi,„un,r^-     cl'Ifthme.  Comme  ce  qu'ils  demandoient  n'étoit 
fin».  pasdcconfèquence,  on  le  leur  accorda  fans  peine. 

a.uk.u        Ils  parurent  avec  ces  trois  cens  hommes  d  mran  rené, 
&  s'emparèrent  d'abord  de  la  ville  dePatras  ^mais  la 
divifions'étant  mifè  parmi  eux ,  ils  furent  auffi-tôt 
difperfez  :  ce  qui  fut  un  mauvais  préfàge  pour  la 
iùite.  Quant  aux  princes  Demetrius ,  il  fe  rerira  à  La- 
cedémone ,  &  fut  obligé  de  fè  foumettre  à  Mahomet 
éUrat^si^f.  qui  prit  fà  fille  pour  la  mettre  au  nombre  des  fem- 
rhrMHf.  u  5.  mes.  Thomas  fon  frère  ayant  tout  perdu,  s'en  alla 
dans  l'ifle  de  Corfe ,  &  de  -là  il  vint  trouver  le  pape. 
CIL  L'aflèmblée  de  Mantouë  augmentoit  tous  les  jours 

piufKJrVam-  p^T  l'arrivée  de  plufieurs  ambaflâdeurs.  On  y  vit 
S^lT  *    c«"x  ^«  »fl«  ^^  Chypre  ,  de  Rhodes  &  deLesbos, 
d'Albanie ,  de  l'Epire,  de  la  Bofiiie,  &  de  tous  les 
confins  de  l'Illyrie  qui  venoient  demander  du  fè- 
cours,  Mais  il  n'y  eut  que  les  peuples  de  Ragufè  qui 
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promirent  d'affifter  tous  ces  états  contre  les  Turcs ,  An.i4<9* 
fuivant  leurs  facultez.  Quoique  le  roi  de  Bohême  eut 
fècretement  fait  alliance  avec  Mahomet,  il  ne  laiflâ 
pas  aufïîd'envozeriès  ambaflàdeurs  àMantouë^  le 
prince  étant  allé  peu  de  tems  auparavant  trouver 
Matthias  roi  d'Hongrie,  l'engagea ibus  l'apparence 
de  belles  promeflês  a  le  (ècourir  contre  les  Turcs,  à  ,  ,., 
permettre  que  lontils  entrât  dans  Synderone  bourg 
très-bien  fortifié  (ùr  les  bords  du  Danube.  Mais  quel- 
ques mois  après  il  livra  la  place  à  Mahomet,  moyen- 
nant unefomme  d'argent  confiderablc  j  ce  qui  cha- 
grina plus  les  Hongrois  que  la  prifc  deConftanti- 
nople ,  parce  que  cebourg  étoit  le  paiïage  de  la  KiC- 
cie  en  Valachie ,  par  lequel  on  pouvoir  aifëment 
porter  la  guerre  chez  les  infidèles.  cm. 

Sur  une  di/putc  qui  s'éleva  dans  cette  aflêmblée  trc^w  ï^iSt 
entre  les  ambaflàdeurs  des  rois,  &  ceux  des  ducs,  ^*''S?/'  *"'  ** 

111  prefléancc. 

les  uns  ne  voulant  pas  céder  le  pas  aux  autres.  Se 
chacun  prétendant  s'attribuer  les  premières  places  ; 
le  pape  fit  un  décret  par  lequel  il  ordonnoit  que  les 
preflêances  ne  feroient  aucun  tort  à  ceux  qui  fè- 
roient  dans  un  rang  plus  bas ,  ôc  que  ceux  qui  fe- 
roient dans  les  premières  places  ne  ic  prévaudroient 
point  contre  les  autres  :  mais  ce  règlement  ne  réta- 
blit pas  la  paix.  L'ordre  épilcopal  fouffroir  aufli  avec 
beaucoup  de  peine  de  voir  qu'on  leur  pféferoit  les 
notaires  apoftoliques  qui  étoient  placez  entre  les  évê- 
*  ques,fuivant.la,  coutume  delà  cour  Romaine.  Le  pa- 
pe eut  égard  aux  plaintes  qu'on  lui  en  fic,&  fans  écou- 
ter les  remontrâncesdes  notaires  qui  prétendoient 
que  la  prefleance  dont  ils  jouiflbient  étoit  une  loi  (à- 
créc  à  laquelle  on  ne  pouYoit  apporter  aucun  chan- 
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genient  fans  fcandale  j  il  jugea  que  c'étoit  un  abus 

An.i45^.  q^  non  pas  une  coutume,  que  les  notaires  fuflênt  mê- 
lez avec  les  évêques,  &  défendit  ce  mélange  par  une 
bulle  datée  de  Mantouë  le  trente-unième  de  Mai ,  a 
Exut  *afl-  laquelle  tout  le  monde  applaudit.  Les  notaires  mal- 

S/tV/"  "'  gré  eux  fc  fournirent  à  cette  loi.  Cette  bulle  précéda 
le  décret  touchant  la  prefl^ancc,  qui  ne  fut  rendu  que 
le  quinzième  du  mois  d'Aouft. 
civ.  Tout  ayant  été  ainfi  réglé ,  on  indiqua  la  pre- 

cc  d^'i^ffem*  miere  feance  de  cette  aflèmblée  au  neuvième  de  Sep- 

ïïue.**'  ***""  tembre  ,  comme  on  le  voit  dans  les  lettres  du  pape 
à  Jean  de  Carvajal  fon  légat  en  Hongrie ,  datées  de 
la  veille.  La  raifon  qu'en  rend  fà  fàinteté,  eft  que 
prefque  tous  les  ambadàdeurs  des  princes  chrétiens 
étoient  arrivez,  qu'on  attendoit  ' inceilàmment  les 
ducs  de  Milan  &  de  Modene  qui  avoient  promis  d'ar- 
river vers  le  milieu  du  mois }  que  dans  peu  l'on  ver- 
n*a.t»ntii.  roit  les  ambaflàdeurs  de  France ,  d'Angleterre  &  de 

ffijf***^'  Bretagne.  Cependant  quelques-uns  manquèrent. 
Philippe  duc  de  Bourgogne  ne  pouvant  s'y  trouver 
e4i  perfonnc,quoiqu'il  l'eût  promis,envoya  en  fà  pla- 
ce le  duc  deCléves  fils  de  fà  fbeur,  avec  un  célèbre 
cortège  de  fèigneurs.  Le  pape  envoya  au-devant  de 
lui  deux  cardinaux  qui  d'abord  refufcrent ,  préten- 
dant que  c'étoit  abaiflèr  leur  dignité,  quiégaloit, 
difoient-ils ,  celle  des  rois.  Mais  le  faint  père  leur 
ayant  remontré  que  l'empereur  qui  n'étoit  pas  moins 
qu'eux,  alloitfouvent  lui-même  au-devant  des  ducs 
&des  marquis ,  ils  fè  rendirent.  Cetambaflàdeur  ar- 

L'amSideur  "va  donc  accompagné  de  ces  deux  cardinaux ,  &  fut 

^uducdeBout-  admis  dans  l'aflèmblée.  Il  y  prit  fèance,  &  dit  que 

fogneeft  reçu    ,      .  .    -,  <  "'    /•         «  i      ï    /y^ 

raOcinbiée.   k  duc  deBourgogne  louoit  fort  les  grands  defleins- 

du 
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du  papej  mais  qu'il  en  croyoit  l'exécution  impoffible,  '    • 

parce  qu'on  avoit  befbin  de  grandes  forces  pour  faire  "^^*  ^^59* 
la  giierre  à  un  ennemi  aufli  puidànc  que  leTurc  j  que 
l'Allemagne ,  la  France  &  l'Angleterre  étoient  divi- 
i?es  ,&  qu'il  falloit  les  réunir  avant  que  de  penfèr  à 
cette  guerre. 

Quelques  fpécieufès  que/liflcntlesraifonsduduc 
de  CÎeves,  elles  n'arrêtèrent  point  le  zélé  du  pape. 
Il  répondit  qu'il  etoit  vrai  qu'on  avoit  fait  rarement  Demldes  du 
la  guerre  en  Orient  fans  les  François  qui  s'étoient  p»p«  p""*  '» 
toujours  diftinguez  dans  les  faintes  entrepriies  pour  ic$  Turcs. 
la  religion  ,  qu'il  travailleroit  à  établir  une  paix  fo- 
lide  entre  eux  &  les  Anglois  :  qu'il  n'étoit  pas  fi  aifë 
de  pacifier  l'Allemagne  î  que  cette  affaire  demàndoit 
du  tems  ;  mais  qu'il  ne  defeiperoit  pas  d'y  réùflir , 
pour  peu  quon  fût  bien  intentionné  ;  que  fi  l'on  dif- 
îeroit  davantage ,  la  Hongrie  périroit  entièrement  j 
que  les  Turcs  une  fois  maîtres  de  ce  royaume  ne 
trouveroient  plus  d'obftacles  pour  entrer  en  Allema- 
gne ,  de-là  en  Italie ,  en  France  &  en  Espagne ,  com-    cmment.  m 
me  autrefois  les  Barbares  avoient  fait  -,  que  les  /è-  "•^'*'  ^• 
cours  qu'on  demàndoit  ne  pouvoient  pas  épuifèr  les 
princes  i  qu'on  exigeoit  d'eux  feulement  que  chacun 
contribuât  à  compofèr  une  armée  de  cinquante  à  fbi- 
xante  mille  hommes  *,  qu'un  plus  grand  nombre  fè- 
roit  inutile  j  que  les  rois  pourroient  prendre  avec 
eux  l'argent  nécefïâire  pour  l'entretien  &  la  fblde  de» 
troupes  de  Hongrie,  d'Allemagne,  de  Bohême  &  de 
Pologne ,  qui  fous  la  conduite  du  légat  du  fàint  fiége 
défendroient  la  Hongrie  &  les  provinces  voifines, 
jufqu  à  ce  qu'on  eût  rafïèmblé  toutes  les  forces. 
Que  le  duc  de  Bourgogne  étant  un  des  plus'puiflans 
TomeXXm.  L 


28        Histoire    Ecclesiastiq.ue. 

An.  u  <  9.  P^**^^^^  »  dcvoit  y  contribuer  davantage ,  qu'il  avoîç 
fait  vœu  d'aller  à  cette  guerre  en  personne,  &  que 
c'étoit  une  occafion  favorable  pour  lui,  de  tirer  ven- 
geance des  Turcs  qui  avoicnt  retenu  fi  long-tems 
fon  pcre  enpriibn.  Toutes,  ces  raifbhs  du  pape  n'é- 
branlerent  pas  le  duc  de  Cléves ,  qui  fçavoit  bien 
que  le  duc  de  Bourgogne  n'étoit  pas  difpoie  à  con- 
tribuer aux  frais  de  cette  guerre.  Mais  fà  fàinteté  fit 
ded  fortes  infiances,  qu  enfin  le  duc  promit  deux 
mille  hommes  d'infanterie  Se  autant  de  cavalerie, 
qui  fèroient  entretenus  aux  dépens  de  ce  prince  au- 
tant de  tems  que  dureroit  la  guerre  qu'on  alloit  en- 
treprendre. 

Peu  de  jours  après  l'arrivée  du  duc  de  Qéves  , 
ArriTée*de$  Fxançois  SfoTcc  duc  deMikn^fe  rendit  àMantouë 
&  de  moSJm  à  &  1^  deux  cardinaux  al  Icrent  au-devant  de  lui.  Le  cé- 
UiotoM.       lebre  François  Philelphe  gendre  d'EmanuclC  hry fo- 
lore  le  harangua  avec  tant  d'éloquence,  que  kpapc 
.   furnomma  cet  orateur  la  muiè  d'Athènes.  Le  duc 
fut  loué  fur  fbn  courage ,  fur  fbn  zélé  à  défendre  la 
foij&il  méritoit  ces  éloges,  ayant  toutes  lesquali- 
^^infintuf»  tez  qui  font  un  grand  prince.  Borfè  ducdeModenc 
»*rgm,iikis'  arrêté  par  une  maladie,  envoya  kManrouë  fbn  frère, 
j;ri^!«^f.     qui  promit  au  nom  du  duc  trois  cens  mille  écus  d'or* 
J'**'"  ^-  '"  Les  ambafîâdeurs  de  Florence,  de  Sienne  &  de  Boulo- 
gne, firent  auâi  leurs  of&es  de  même  que  les  Gé- 
nois $  mais  ceux-ci  ne  promirent  qu'en  fècret,  ayant 
Ais  ménagemens  à  garder  avec  le  roi  de  France ,  au- 
quclils  s'étoient  fournis  depuis  peu.  Ferdinand  roi  de 
Naples  offrit  plus  que  les  autres ,  &  s'engagea  mê» 
me  par  vœu  à  cette  guerre.  Les  ambafîâdeurs  de  Cà- 
iimirroi  de  Pologne  s'y  trouvèrent  avec  beaucoup» 
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d'appareil  î  ceux  du  duc  de  Savoy e,  &  beaucoup  ^  * "" 

d*autres.  Les  Vénitiens  furent  les  derniers  de  toute    ^'  '^^^* 

ritalie.  Inforniez  que  tant  de  princes  avoient  envoyé 

kurs  ambaflàdeurs ,  &  qu'on  attendoit  au  premier 

jour  ceux  de  France ,  ils  fè  piquèrent  dlionneur,  & 

ârent  des  offres  fort  genereufcs  j  mais  ils  mirent  cette 

condition ,  que  tous  les  princes  chrétiens  {croient 

unis  dans  cette  entreprife,  ^^^^^^ 

L'aflèmbléc  étant  devenue  parla  fort  nombreufe,  ,  te  pape  »c 
quoique  les  François  ne  fuifent  pas  encore  arrivez}  ces  &  let  am- 
ie papelesconvoqua  tous  dans  Téglife  cathédrale  le  féjufe"^ 
vingtième  de  Septembre ,  parce  que  la  première  fèan-  ^'^^^ 
ce  indiquée  le  neuvième  ,avoitcté  différée  ju{qu*à 
ce  jour ,  comme  le  prouve  la  date  du  diicours  du  pape 
rappotté  parmi  fes  lettres.  Il  voulut  leur  parler  à  tous 
avant  le  départ  du  duc  de  Milan ,  qui  rie  pouvoit  pas 
faire  un  plus  long  fèjour  àMantouë,  &les  exhorter 
à  Texecution  de  la  bonne  œuvre  pour  laquelle  ils 
étoicnt  aflèmblez.  On  commença  par  la  célébration     ^^^  5,,,^ 
de  lamelle,  après  laquelle  il  y  eut  encore  de  nou-r  ¥P*i97' 
Villes  diiputes  fur  la  prefleance  entre  les  Vénitiens  & 
lesSavoyards.  Ceux-là  vantoient  beaucoup  leur  pui  A 
fàncc  dcTantiquitc  de  leur  fcigncurie  j  ceux-ci  fc 
fondoient  fur  leur  noblefïè  6c  iùr  la  coutume.  Le 
pape  voyant  que  Taffairc  dcvenoit  fèricuft ,  &  qu'on 
ctoit  même  venu  aux  querelles,  qu'Urûce  Juftinien 
âmbaflâdeurde  la  république  prenoit  la  choie  avec 
beaucoup  de  chaleur,  fit  aflêoir  les  Vénitiens  après 
les  ambadâdeurs  du  duc  de  Bourgogne,  &  les  Sa-      ^ 
voyards  au  pied  de  fon  trône. 

Après  avoir  ainfi  appaifé  ce  différend,  ilimpofà      ,^yy^ 
filencc ,  &  parla  pendant  trCMs  heures.  Il  fit  voir  que     Autre  '  dif- 

.    *■  *■  _    ..  .     *         coursdupàpeà 
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7~     .  .-^  cette  guerre  à  laquelle  il  exhortoit  tous  les  princes, 
*  étoit  non  feulement  avantageuiè,  mais  encore  facile  i 
MaMoui**  ^^  jufte&néceflàire.IlofFroitpour  Tentr  éprendre  &  fa 
peribnne  &  tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Il  aflura  qu'il 
ccBta.  e»n.  nc  refufcrolt  ricn  de  tout  ce  qu'on  iugeroità  propos 
tcm.  I).  fMi.  qu  il  fit,  &  ne  demanda  pour  le  prelent  aux  princes 
^^Âl'syh.efift.  qu'une  volonté  ferme  &  confiante  de  {crvir  la  reli- 
î>7.  gion,  &  de  garantir  la  foi  du  péril,  promettant  de 

prendre  dans  la  fuite  les  méfures  nécedâires  pour  la 
levée  de  l'argent,  pour  le  choix  des  généraux,  pour 
l'équipage  des  flottes ,  &  pour  le  tems  de  l'expédi- 
tion. Ce  qui  ne  lui  fèroit  pas  difficile ,  ajoûta-t-il, 
puifqu'on  ne  manque  ni  d'armes ,  ni  de  chevaux ,  ni 
d'argent,  ni  devaifTeaux,  ni  de  bons  foldats ,  ni  de 
chefs  experimcntez.Tout  ce  qui  manquera  fans  dou- 
te, fera  la  bonne  volonté.  Le  fbuverain  pontife  fut 
écouté  avec  une  fî-grande  attention ,  qu'on  ne  perdit 
pas  im  mot  de  fbn  difcours. 

Après  que  le  pape  eut  parlé ,  le  cardinal  Bçfîârion 
Lcçarâinai  prit  la  parole  au  nom  du  ^cré  collège ,  &  fbn  dif^ 
SJSÎ;»?"''  cours  fut  prefque  aufïï  long.  Il  s'étendit  beaucoup 
fur  les  grandes  pertes  que  les  chrétiens  avoient  fai- 
tes à  la  prifè  dçConflantinopIc  ,&fur  les  maux  qui 
en  arriveroient  infaiUiblement,fî  l'on  Ae  s'oppofbit 
aux  progrezdes  Turcs.  Il  dit  que  la  vidoire  étoit 
facile  ,&  qu'il  ne  trouvoit  de  difficulté  que  dans  l'en- 
treprifè  pour  concilier  tous  les  efprits.  Il  afïiiraquc 
le  fàcré  collège  approuvoit  tout  ce  qui  avoit  été 
avancé  p^rfà  fainteté.  Enfuiteon  vint  aux  délibéra- 
tions, &  l'avis  du  pape  fut  fuivi  d'un  confèntement 
unanime  de  tous  les  autres.  Le  duc  de  Milan  qui 
«'exprima  en  véritable  homme  de  guerre  ,  offrit  û 
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perfonne  &  tout  ce  qui  dépendoit  de   lui .  es  am-   7  ' 

baffadeurs  de  Hongrie  fc  plaignant  des  troubles  que  ^^'^^P* 
l'empereur  excitpit  dans  leur  pays ,  fans  avoir  égard 
à  Ja  peine  que  les  Turcs  leur  faifoient  -,  le  pape  leur 
répondit  que  cette  aflèmblée  n'étoit  pas  faite  pour 
/c  plaindre ,  qu'il  penfcroit  à  établir  la  paix  de  ce  cô- 
té-iz ,  &  qu'ils  fer  oient  contens.  Ce  qui  fut  cauiè  que 
tous  conclurent  à  la  guerre.  ^j^,^ 

Quant  aux  moyens ,  il  y  eut  plufieurs  perfonnes  onréfout  u 
qui  turent  d  avis  d  équiper  une  armée  navale  de  fes  Turcs. 
quarante  galères  &  de  huit  gros  vaiflèaux  -,  une  au- 
tre armée  fiir  terre  de  cinquante  mille  hommes  au 
moins ,  le  plus  grand  nombre  d'infanterie  &  le  re- 
fte  de  cavalerie ,  à  condition  que  le  clergé  d'Italie 
fourniroit  ladixmede  tous  les  biens  ecclejQaftiques, 
les  laïques  la  trentième  partie ,  &  les  Juifs  la  vingtiè- 
me de  tout  ce  qu'ils  polTedoient.  Sur  quoi  les  Véni- 
tiens ayant  fait  beaucoup  de  difHcultez ,  le  pape  fè 
fâcha  contre  eux,  &  leur  reprocha  le  peu  de  zélé 
qu'ils  faifoient  paroître  pour  la  confèrvation  de  la 
foi  catholique  &  pour  la  défenfè  de  la  religion.  Les 
ambafladeurs  de  l'empereur  ne  parlèrent  point  dans 
cette  ièance  ,  parce  que  Jean  Inderbach  qui  portoit 
la  parole  étoit  malade  ,  &  qu'Antoine  évêque  de 
Triefte  ne  fçavoit  pas  s'énoncer. 

Il  fe  répandit  un  bruit  dans  l'aflèmblée  que  les     Ji^  i„ 
ambafladeurs  de  France  étoient  fiir  le  point  d'arri-  ambaflkden» 
ver,  &  ils  arrivèrent  en  effet  dans  la  ville  le  fèizîé-  sicae&dtBre. 
me  de  Novembre  au  nombre  de  quatre ,  Tarchevê-  "S"' 
que  de  Tours  qui  étoit  un  vénérable  vieillard  ,révê-  ' 
que  de  Paris,  Thomas  de  Courcelles  célèbre  théo- 
logien &  le  bailli  de  Rouen.   Ils  étoient  accompa* 

L  iij 
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An.  14  î  9.  S'^^'^  ^^  l'évêquc  de  Marfeillc  amballàdcur  de  René 
coiua.  tortii.  roi  de  Sicile ,  de  Tévêque  de  Saint  Malo  ambaffa- 
\f!^,,\*^'  deur  du  duc  de  Bretagne ,  des  députez  de  Gencs ,  & 
de  beaucoup  de  fèigneurs  î  un  grand  nombre  de  pré- 
lats éroient  allez  au -devant  d  eux ,  jufqu*à  près  de 
deux  tieuës  à  l'abbaye  Notre -Dame  de  Grâce.  Le 
marquis  de  Mantouë  vint  aufli  au  -  devant  d'eux ,  ^ 
les  joignit  en  chemin  avec  les  enfans;  il  s^étoitfait 
accon^gner  de  fès  citoyens  qui  avoient  à  leur  tête 
des  tambours  &  àts  trompettes.  Le  marquis  fàlua 
le»  ambaiïàdeurs  avec  beaucoup  de  politellc ,  &  fè 
joignit  au  premier  pendant  que  fbn  frère  &  fcs  en- 
fans  accompagnoient  les  autres.  Les  évêques  &  les 
domeftiques  des  cardinaux  étoient  à  cheval.  Tous 
les  autres  ambafladeurs  vinrent  auffi  ;&  le  pape  leur 
envoya  fcs  officiers. 

Aufii-tôt  que  les  ambaflâdeurs  François  furent  en- 
Audiencêpa.  tfezdans  la  ville,  la  marquifè  de  Mantouë  avec  fèc 
5!!Jc"u«-îoi!  fillesfe  renditaulogisdefarchevêqucde  tours  pour 
»«•  le  foluer  :  &  le  pape  indiqua  un  jour  dans  lequel  il 

leur  donneroit  une  audience  publique  &  fblemnelle  : 
nurrMdo  N?«/.  Mais  ft  fàintcté  s'étant  trouvée  indifpofëe  ce  jour- 
oc*â  loneT  là,raudience  fut  renvoyée  au  mercredi  fiiivant^qui 
fi.Jl^tf*!""'  ^f oit  le  vingt -unième  de  Novembre.  L'évêquedc 
Paris  porta  la  parole,  &  harangua  près  de  deux  heu- 
res. Il  di vifà  fon  difcours  en  deux  parties.  Il  dit  beau- 
coup de  choies  à  la  louange  du  roi  de  France  &  de  (es 
ancêtres.  Il  loua  leur  zélé  &  leur  attachement  à  Té- 
glifc ,  leurs  travaux  pour  éteindre  le  fchifme  j  ver- 
tus qui  leur  avoient  acquis  à  jufte  titre  la  qualité  de 
rois  très-chrétiens.  Dans  le  rcfte  de  fon  difcours  i! 
toucha  raffaire  du  royaume  de  Naples,  &  ce  qui  con- 
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ccrnoitlts  Génois.  Enfin  il  finit  par  robéiflânce  qu'il  -- 

rendit  au  pape  au  nom  de  Charles  VII.  {èlonla  coû-  AN.r455>. 
tutne  obfèryée  dans  cous  les  tems  par  les  rois  de 
France. 

Le  ùmt  père  après  l'avoir  écouté  avec  beaucoup     lc  pape  ré. 
d'attention ,  lui  répondit  en  moiiis  de  mots.  Son  dit  J°"J,  jc"iéî£ 
cours  roula  fur  ûx  articles.  Il  parla  en  premier  lieu  «i««>c  Paris. 
de  lui-même,  mais  en  peu  de  paroles,  pour  répon- 
dre feulement  à  l'éloge  que  Tévêque  de  Paris  en  avoir 
fait.  Enfiiite  il  releva  beaucoup  le  fiége  apoftolique , 
en  ajoutant  qu'il  croyoit  que  tous  les  princes  chré- 
tiens dévoient  s'y  fbumettre.  En  troifîéme  lieu  il  s'é- 
tendit fort  fur  la  bonne  volonté  du  roi  de  France ,  Se  p.^jf^***^ 
fiir  fon  zélé  pour  prendre  les  intérêts  de  l'églifè  Ro-  i\.  f.  17 su  &■ 
maine,{ur-toutdansla  conjonâ:urepréfènte  j  &  ce  ^^*^* 
fut  en  cet  endroit  qu'il  loua  les  grandes  a(SHons  des 
rois  de  France,  remontant  jufquaux  tems  de  Char- 
lemagne  8l  même  de  Clovis ,  6c  faifànt  voir  combien 
cette  même  égliiè  a  voit  été  honorée  de  l'appui  &de 
laprotedion  des  roistrés-chrétiens,  &  fiir  tout  du 
prince  qui  regnoitpréfèntement,  iàns  lequel  il  étoit 
impofliDle  d'arrêter  lesprogrez  des  Turcs.  Il  fîtaufii 
l'éloge  jdu  royaume  de  France,  de  Tuniverfité  de  Pa- 
ris ,  ae  jes  égliiès  &  de  fès  monaftcres.   Le  quatrième 
article  concernoit  le  roi  de  Sicile;  &  ce  qu'il  dit  en 
faveur  de  René  d'Anjou ,  irrita  fi  fort  ceux  qui  te* 
noient  le  parti  de  Ferdinand,  qu'ils  voulurent  rom* 
prel'aflèmblée:  mais  le  pape  leurimpoià  filence,  ÔC 
refuià  de  les  écouter.  En  cinquième  lieu  il  répondit 
à  Tarticle  des  Génois,  qu'il  avoua  lui  être  fort  recom- 
mandables,  puifque  leur  affaire  regardoit  le  patri> 
moine  del'églifè.  Enfin  le  fixiéme  article  ne  ixnila 
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7 '  que  fur  l'obéifïànce  que  l'évêque  de  Paris  lui  avoit 

^N.i45p.  jgj^^yg  au  nom  du 'roi  très-chrétien,  dont  lefouve- 
r  rain  pontife  rendit  de  grandes  a<ftions  de  grâces,  de 
même  que  les  cardinaux. 

Après  ce  difcours  du  pape,  ïes  ambaflàdeurs  du 
roi  cle  Sicile,  ailidez  des  ambaflàdeurs  de  France, 
lui  promirent  aufli  obéiflance.  Ceux  de  la  republique 
de  Gènes,  comme  fidèles  fiijets  du  roi  Charles  VIL 
en  firent  de  même.  On  lut  les  lettres  patentes  des 
François ,  qui  furent  traduites  en  latin  par  le  conlèil 
des  cardinaux  d'Eftouteville  &  d'Avignon  j  le  pape 
en  entendit  la  ledure  avec  beaucoup  de  plaifir  :  &  la 
•  ''  f^nce  finit  par  l'audience  que  ià  iainteté  donna  au 

duc  d'Autriche  qui  voulut  affifter  à  ce  confiftoire, 
&  combla  d'honnêtetez  les  ambaflàdeurs  de  France , 
à  qui  il  offrit  fbn  palais  pour  demeure, 
cxv.  Quelques  jours  après  cette  fëance ,  les  ambaflà- 

diScr'"e*M  <^c"fs  François  allèrent  trouver  le  pape,  &  le  prie- 
ambaffadeuts  fcnt  de  leut  accordcr  une  nouvelle  audience,  dans 
iLndSt^  au  laquelle  ils  lui  proprofèroient  quelques  affaires  qui 
^'f '•  concernoient  le  royaume  de  Sicile ,  &  qu'ils  ne  vou- 

loientlui  expofèr  qu'en  préfènce  de  certains  ambaf- 
iàdeurs  &  non  pas  de  tous.  Sa  fàinteté  y  confèntit, 
ôc  leur  promit  d'y  appeller  ceux  qu'ils  voudroiènr. 
Et  comme  de  nouveaux  ambaflàdeurs  de  l'empereur 
Frédéric  étoient  arrivez  depuis  peu  j  {çavoir  l'évê- 
que de  Trente ,  le  marquis  de  Bade  &  un  autre ,  qu'il 
y  avoit  unévêque  &  un  cordelier  de  la  part  du  roi 
de  Caftille ,  &  les  ambaflàdeurs  d'Alphonfè  roi  de 
Portugal  îles  François  les  prièrent  tous  dcfè  trouver 
à  l'audience  que  le  pape  devoir  leur  donner  :  &  tous 
tnfcmble  iè  rendirent  auprès  du  ibuvcrain  pontife 
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à  qui  le  bailli  de  Roticnadrefla  la  parole»  Il  loua  fort 
les  grandes  adions  des  François  pourladcfenfèdela  *  Hs^ 
religion,  &  les  fervices  qu'ils  avoient  rendus  au  faint  Le^ae»,,. 
fiége.  Il  «xpo^  de  quelle  manière  le  roiaume  de  Si-  ^*"  ?•'•• 
die  étoitéchuà  la  France  ,&  combien  il  avoir  coûté 
de  ÙLtig  pour  le  conquérir.  Il  ajouta  que  fîAlphonfè 
$*en  étoit  rendu  maître,  c*étoit  par  la  force  de  fcs  ar- 
mes fans  y  avoir  aucun  droit  y  que  le  pape  s*étoit 
comporté  d'une  manière  indigne  en  chaflànt  les 
François ,  pour  mettre  en  leur  place  le  bâtard  d'Al- 
phonfè  qui  ne  méritoit  pas  un  fi  grand  roïaume; 
Que  c'étoit  avoir  agi  contre  toute  juftice  que  d'a- 
voir méprifë  René  véritable  roi  de  Sicile  î  ce  que  le 
pape  Callixce  n'avoit  jamais  voulu  faire,  quoiqu'Â- 
rasonnois.Ilsdemandoient  en  concluant  leurdil- 
cours,  que  puilque  les  François  avoient  ioufrert  cette 
injure ,  le  pape  révoquât  avec  délibération  ce  qu'il 
avoir  fait  ians  avoir  confîilté  personne ,  qu'il  accor- 
dât <:e  roiiaume  à  René ,  6c  qu'il  en  chaflât  Ferdi- 
nand. 

Ce  difcours  relevale  courage  des  amis  de  la  France,    .5*^  ^ 
qui  ne  croioient  pas  que  le  pape  olat  y  répondre.  iepapefiùià<at 
Mais  le  ûint  pcf  e ,  iàns  s'étonner ,  dit  en  peu  de  •^'■•••'*^ 
mots ,  qu'il  avoir  compris  les  reproches  qu  on  lui 
avoir  faits  au  travers  de  tout  ce  qu'on  venoit  dé  dire 
en  faveur  de  René  d'Anjou  :  Qu'il  ne  croioitpas  les 
mériter  n'àiant  rien  fait  dan$  l'afFairedu  roiaume 
de  Sicile  ,  qu'après  avoir  coniulté  les  cardinaux. 
Que  fi  l'on  exigeoit  qu'il  révoquât  ce  qui  avoit  été 
fait  41  étoit  julie  de  demander  auparavant  le  çon- 
ièil  des  mêmes  cardinaux  ;  &  que  quand  il  les  au- 
foit  confiiltez ,  il  répondroic  à  leurs  plaintes  6c  à 
Tome  XXlîl.  M 


pô  HrSTÔIRl  EcCtÉSïJcJTtO:^!. 

^  kuts  dcrhandès.  Aptes  ces  paroles  û  congédfei'  f âf- 

•AN.145^.  fciïiblée,  parce  qu'il  étoii  incoftiôiddë  d'ûué  tôiaé 
Yiokflce  éc  de  grarïcb  fihfauîL  d'eftoiMâch^r  Mds  la$ 
François  pliant  pMié  que  la  maladie  du  p^pc  étoiê 
titie  f&àlâdk  feittcè ,  6c  qu'il  n'àgiflèit  akiG  que  fùaP 
rtt  leur  pas  tépoudre,  parce  qii'if  écôit  dàAs  l^itft<^ 
puiiiiiice  d^  It  faire  ^  le  pape  informé  d^êés  Bruifef 
leur  fît  dire  qu'il  leur  r^ondroit,  quàikl  il'dëVroif 
ttKXirir  au. tnilieudc  l^aneilibil^e^  qUé  ladOulèUf  né- 
diniiniieroic  rien  de  foïir  èoû/àgë,  k  que  Tes  iiiâhnir*- 
tez  ne  l'en  èmpêcheroicnt  pâs^ 

Il  tint  en  effet  ût  parole  \  il  aflemblâ  d'âBord  lèt 

Cardinaux  aufquels  il  communiqua  laréponfè  qu'iH 

devoir  faire  aux  ambaflàdéurs  de  France  «  il  fit  en- 

iiaiteyeilirtous  Us  juiibaflàdeuTs  dès  aurréS  princei^ 

ëc  le  fbuyerain  pontife ,  quoique  langUiflant  &  {buf^ 

fi-ant  même  de  violentes  douleurs ,  fortit  dé  ^chàrn-^ 

bre,  iè  rendit  dans  une  graride  ^llé  où  l'on  âVOir 

élevé  Un  trône  fur  lequeiU.  montii^  Se  àiàat  prié: 

qu'on  l'ëcoutât  âm  l'interrompre ,  il  parla  pr^  ié 

afmf.,om'  trois  heures.  Il  parut  au  commencement  (î  pale  &(ï 

•    mquiet,  quaà  pemc  pouvoit-il.  oUyrir  là  boUéhè  ? 

mais  quand  il  tu t  un  peu  animé  i  ki  expréffiotts  (à 

Le^r"jifti-  préferttoient  d'elle»-mêmes.  Le  pape  ft  juftifîa  d'â-^ 

î%%iT^"  bord  fur  la  conduite  qu'il  avoir  tcnUë  à  l'égard  dit. 

wftume  de  Si-  roïaume  de  Sicile  j  il  te  plaignit  de  la  manière  péU 
mefùréedont  ils  l'avcâenr  traité  ^  (km  aUcUh  égard  à. 
ûi  qualitide  fouVèhUn  pôntifè  SC  de  chef  dé  l'églife.. 
Ilrelcva  beaucoup  la  gloire  4fe  François  >  &àjôûfra. 
qu'il  avoir  eu  dé  bonnes  fàiïbrts  pour  inveftîf  Ffcrdi- 
nand ,  que  ce  prince  étoit  ptlt  à  fohdîe  fitf  le  pâtti* 
tiokie  dé  l'églifé  >  Si  qOè  les  François  éloieill  tià^ 


fait  mmrs  dans  faékei'inveftiturc  ces -mots  ,'fàiif  ^^'H^^» 
4e  àxokâ*amrm  )  ce  qui  metcoit  k  droit  de  Reoé 
.d'Aa)OiU  en  fureté.  En.oiiêt  dans  :1a  réponiè  qu'il 
ayok  f^ir  publiquement  à  x:es  mêmes  ambaïïàdeurs, 
ce  prince  avoit  été  qualifié  roi  de  Sicile,  ce  qui  avpic 
fort.dkQqué  les  àBâKdradeurs.4ef  ecdi,naHd  qui  s*en 
jécotcQC  plaints.  ^  _^ 

£n  adreflânt  la  iparoie  «n  p^ckuUer  aux  amba^    niè^t i|e 
i&dciirs.dcivranoe ,  éc  de  René  d'Anjou ,  il  leur  dit  JLS  -^ 
;au'ill  létoit  Surpris  que  la  frsuacc  atr«^^t  de  l^û  une  , 
il  gnaiide  grâce  x^ue  cette  <le  f  inyeâ^ture  ,du  rdis^" 
0ie pour oiQpiince  François,  Mndis qu'on  conti'' 
Auoitd'y  iôùteairla.pragi[nadaue>fàn(^ion,^  qu^on 
•fiûvoic.cbrns  Ja  pratique  jui^  u  xlamnableregk ,  êc 
(quVm  j;eaardcâcconiime 'Uneordonnance  de  4'^li& 
•l'adbeiepus  .ii^urleuxà  faucoritépontificale  qui  eût 
tjaoiai;  été  fait.  iLes  François  pouvoknt  ^poçdre  à 
s:€8  |>lftini;es.du pape^  comme-ik  le  firent  iàns  doute, 
^ue  cetxe. pragmatique- ^kn^âon  avoit  été  i;eçuë  ^ 
•approuvée  'par  lui-^nèoiie  dai^  tU  concile  4c  Bafle, 
•do^t.il  ^  .un  des  plus  >zélez  4efenièurs  êc  des  plus 
fortsappuis  ;  .&-qu'clk  éîoitFouvragc  de  c^  concile, 
^^is  iSneas  ^Syilvius  ^e|vé  itur  la  chaire  <le  -S.  'Pk^re 
ichai^ea  de  tèntiment  -en  changeant  d'état  êc  de 
iiQm..^'n!iétoit  plus  >fimpk  j>arciculier  ^C4:etaire  du 
•Gondle  de  :Bafk)  ic^eft  ce  quiiutcaufè  iàns  dout«  que 
{uuilantflerlà.pragmatique  4ans  ce diicours ,  il  a^ra 
49ifil<ne  pouyoit'dtr&dei^i^ar^ois  ,cc  que  S»  Pauldit  cJnt!t!i.  i  u 
«Iss Chrétiens:  Je.vous aisance  à  ce-t  unique  époux  *'  '• 
-qui  QÛ.  j^efiis-Cnrift  ,.pour'VOMs  préfenterà  iuicom^ 
me  une  Vierge  toute  pw^ ,  4ant  ^u'i}s  -pofterpient 
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r~~*  avec  cUx  la  tache  de  cette  pragmatique  :  &  parlant 
•  Hyy*  jjç  |j^ manière  dont  elle avoit  été  introduite, il  ajouta 
que  ce  n*avoit  été  ni  par  Tautorité  d'un  concile  gé- 
néral ,  ni  par  aucun  décret  des  pontifes  Romains. 
On  verra  bien-tôt  comme  ce  ducours  du  pape  fut 
reçu  en  France. 
txx.  Thins  la  réponfê  que  les  ambafladeurs  François  lui 

•mblflîaSt»'*  fircï^<^»i^s  ne  manquèrent  pas  de  relever  ccc^CW  avoit 
Jf 'laace  au  dit  dc  la  pragmatiquci.  On  reprend,  notre  roi ,  di- 
jè,  "*  "^*'  rent-ils,  de foûtenir  cettcloi  clans fon:  roïaume ,  & 
l'on  prétend  qu'elle  déroge  aux  privilèges  dti  fîége 
uSfttHa^ll  apoftolique,  ce  qui  eft  une  tache  &  une  fbiiillure 
mduUctm.i.     pour  ceroîaume.  Comme  nous  ûnnmes  obligez  de 
défendre  l'honneur ,  la  réputation  &  l'innocence  do; 
roi ,  nous  vous  dirons  que  les  décrets  du  concile  gê- 
nerai de  BaHe  ont  été  autrefois  préfèntez  à  notre  roi 
très-chrétien  y  &  qu'ea  ptéfcnce  des  plus  conildera- 
blcs  perfonnesde  ion  rOïaume ,  après  avoir  pris  le 
confbiL des  archevêques  &  évêques ,  des  univ-erfltez. 
&  des  phis  fçavanfi  doreurs ,  H  connut  que  la  pra^- 
gmatique  étoit  le  règlement  d'Un  concile  qui.  n'a» 
voit  été  aflcmblé  que  félon  les  (latuts  des  deux  pré- 
cedens  conciles  de  Confiance  Se  de  Sienne  ,  6l  par 
l'ordre  de  deux  fouverains  pontifes  Martin  V.&  Eu^ 
gène  rV.  pour  la  réformation  de  L'églifcdans  fba 
chef  &  dans  fêsmenAres.  Le  roi  connut  encore  que 
ces  décrets  étoiént  confirmez  par  les  canons  des  an» 
cien»  conciles  &  les  ftatuts  des  fouverains  pontifes; 
'     '  Toutes  ces  raifbns  le  portèrent  à  accepter  ces  mê- 

mes décrets  avec  quelques  additions  &  modifications 
quinefemblent  déroger  enaucunemaniereaux.pri'-^ 
vilcges  du  fi^gie  appffiolique.. 
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Comme  ils  avoient  repréfèntc  au  pape  <ju*il  n'é- 


T» 


toit  pas  poifible  que  le  roi  leur  maître  cnvoïât  des  An.  145^. 
coupes  coiHrc  les  Turcs, tant  qu*iln*yauroit point 
de  paix  entre  ta  France  &  l'Angleterre,  k  fouvcrain 
|)ontife  voulut  y  travailler.  Il  y  avoir  déjà  long- 
tems  qu'on  traitoit  de  paix  entre  ces  deux  côuron^- 
:nes,  &  la  conteftation  rouloit  ^  le  lieu  des  confé- 
rences. Le  roi  d'Angleterre  vouloir  opiniâtrement 
qu'on  les  tint,  comme  autrefois ,  dans  k  voifinage 
<ie  Calais ,  &  le  roi  de  France  prétendbit  qu'il  étoit  de 
fon  honneur  de  ne  pas  recevoir  {iircepFclimihairelït 
loi  du  roi  d'Angleterre.  Le  papcpourôter  cet obfta- 
clc ,  fîrinftance  auprès  des  deux  roisypour  k  choix 
4'Avignoii,de  MetZyde  Cologne ,  ou  de  quelque 
autre  platce  hors  de  leurs  domaines ,  où  l'eurs^àmbaflà* 
<ieurs  fè  rendroient  à  la  fàint  Jean  prochaine.  Mais- 
«omme  ce  point  ncjpouvoit  &  décider  àr-Mantoûe,. 
parce  que  Tes  ambafladcurs  de  France  ni^â^cnent  rien» 
ià-demis  dans  leurs  ihâiuâions  yû.  iàinteté  furobli- 
géc  d*envoïer  un  légat  en  France  ,  St  un  autre  en  .  * 
Angleterre  pour  fûre  accepter  l'une  de  ces  places  ■  ' 

aux  deux.  r.ois- 

Le  pape  convaiiicu  que  le  roi  dé  France  ne  pou-  u  pa^San. 
VOk  luiiburnu:  des  troupes  contre  les  Turcs  jufqu'à  J'|J,^*  ""/"' 
écqu^ileûr  fait  la.  paix  avec  le  roi  d'AHgfcterre,n*ini-  France,  onia^ 
Ma  pat  plus  l'ong-tems  fur  cette  demande ,  il  ft 
contenta  de.  propo&r  qu'il  lui  fôt  permis  dé-  lever 
une  taxe  iùr  k  clergé  de  France-,  pour  lés  frais' de  la 
guerre  contre  lesTùrc».  L):s  ambàfl^dèurs  lui  répon- 
dirent que  non-fèukmehr  ils  n'avôieçt'  poinr  d'or- 
dre là^efo,  maisqiie  ià  ^inteténe  devoir  point 
sompcer  £at  un  telfond^}-  qn'dn  •syén  fa^it'  déjît  ût- 
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^4       H«ToiRE    ^c'citsiAitiav'E. 

.  '  |>i«s  p6u  4&  <€aas  «ne  pftfôUie  k^féç  .d'ergcnt  4  & 

An.  145^.  ^u'j|flnr^cat  <5tt  nç  lui  accor^eroit  pâsufi^  nosu- 

veUe.  Toutes  ces  d'éponfès  jodntes  à  k  priéyientiQt 

«OUI  kpApe  étoit'déja  ^contre  U  Fftince  à  cai^^è  4^  h 

griner  Jcs  9mbaâàdeur« ,  ^  ^vi 'il.  ftâiei^  ièu)i$  iOMfies 

JesûccadonsDiasV^c^s  Aérndçjzédfm^i^ch^ç 

4k  Bou-i^ogoe  ,ide  pret>^foû}oui$  ^s^mtei^^w 

<leri3i]Qr,)  dans  les  YÔësWU^voit  d'mtpêdi^er  x^ 

lêsf  fançois  .ne  ie  ri^niHflènc  frop|«it{{à9s«n  IjC^tC;, 

oitiils  (pofl*eââieac  Fiécftt  jde  'Goties,,  6c  oii  fe  duc  d^ 

ModcRc  Jour  étok  d^oiiéi  iSc^iFloiffoi^^cacltkeE 

depuis  ilejogrCjsffls.a  Jeiirs  intérêts.  Il  ;a|)|>n(^hcncbtt 

piaw  la  Ubenté  de  Itiemie  oui  ^.oit  &  pattk  ,>!ll8 

fitoient  maîtres  du -FiQtîaiiune  de  Naples.  PeU;s':efî:£ilr 

lut  nçanraôin&qu^iil  flC'vit^ojiifef.^e  queriàpolkiqjtt 

appréhendait  il  tforc. 

ocm         PicICavam^Hcdcyarctr  deRx3itnc:pQurfetîciV' 

«le^êJe  mjS  -dre  àJvIaHtoué»  avoit*jayx>ïé  révêKjMe.de  Xerny-ctt 

jeui'ij&-  «Anflleterue  pour appaiferleseraubÊsdeireroiauin^ 

«ou«.  .^dettumda'duiièpQurs.aujQi.coittwies.'irtttc^^ 

prince  avokdéfîgné  quelques  princes^barQns,p!Qiir 
j&mj.  ies.ambauaaeqrs  a  Matitpue..Mais  commeon  ne 
f aifoit;  aucun  .eas^de  rfts  ordres.,-  mntil  jétoit  mépriit^ 
il  fut contraîntde, changer  jtfc:CQite3:c!oattuf&ond^ 
iimplcs {prêtres  ,.que  feipape  y6«nt'  kuos  ftatentâs 
iceiléesidu  {ceau  du  rDiaume),  oqîli<OIa|^/9iient.|>oint 
d'autre  .figqatiirctque  .c,QS!ips)|s::  jHoQrijtnûitoiênic 
jstant  témoin  nr^ççHf.affez  paal  ^  ne!  youlutinsil^ 
voir.  daYAntf^gc-,>ae  qui  ne-pat oîof»$'i«mi6tnblftblo, 
-d'autant  que  -le  •rQiid'^iîgl9Bwce]iRfoi3nLoit)leipap8e 
4es  ïaifo^sq^^it^^ojt'ppy^a^e;l^i;pômtïaîveiiqnl^w 


iS^Sbaffkékflva  cônfid» abk?  ^  &  que Pk  H.  ^yott  T"  '  '""• 
ft-éf  hkA  /dn  d<:V0f*  poii»  eu  agir  ainfi  «vcc  une  tête     ^*  ^^^' 
édùfôniiée)  dans  un  rems  oti  'à  âvcit  befbin  de  mé' 
flâgéf  ce  ptifice  ^ui^  féûffîf  dans  Texecmion  de  fès 
déiftihs. 

L*évê<jtte  de  Teray'  fett  îégârne  Contribua  par 
ftn  à  fomenter  ks  broiiritlfrie»  Se  les  divi£fon^  der 
Àrigldis.  Cbmime  elles  ne  vétroienr  que  de  TaïKipa- 
^k  qui  éf ok  entre  le*  deux  matfons  âYûiek  6c  éé 
t4rteaAfe ,  ddrtt  ks  premiers,  comme  ànVs  d^ai    ' 
dit  4  étaîçût  appeliez  delà  Rciê^blanche-,  8c  îc»  fè- 
eôné< delà  Rôfc-rôugc ,  parce  qu'ils  avoiént  cRoiiii 
cis  deux  cùtdettf s  pour  {ymhcÀCi  le  l^r  ftr  rangeai 
du  c6té  du  duc  d*Yorck  ',  &  des  comtes  de  Saliiberi  /«Sî^S^X 
èc de  Varxiekenncmk du  roi,  Scfecondiiifitcom-  ^' **^ 
me  s'il  eûtété  queftiôntdHme  guerre  contre  les  infi- 
dèles, promettant  des  indulgences  plcnicres  â  ceux, 
qui  prendroicnr  les  armes  contre  Henri  leur  roi  légi- 
fimc ,  èc  excommuniantceux  qui  fouticndroienrton     ^^^^^^ 

Sarri;,  éc  fetnettroient  ettétat  deledéfbicfre rcon*  oon^uiteindi- 
uite  ihdigne  d'un  légat  du.  faim  fi(%e ,  qui  devoir  K/^X- 
être  plutôt  un  ange  de  paix  qu'un  homme  de  trou-  *"^"* 
ble  de  dé  divifioUi  Le.  pape  s'excuÊi  envers  le  roi 
d'Angleterre  des  ihdignitez  de  fon  légat,  $c  lui  fit 
dire  par  Tév^i^ue  dePavîe,que  touts'étoitfaitàfoiT 
tefçu.::  cequrétoit  yrsl ,  puiiqu'il  ordonna  àce  mê- 
me l^t  de  quitter  l'Aiigletcrré ,  &  qu'à  fon  re- 
tour, il  k  ût  mettre  en  prifon ,  &  hii  fit  faire,  fom 
procëi.  '  '  exxiv. 

La  retraite  du  duc  dTorcR  en  Wandé:,  6t  celle  jK^J^^tt^!' 
dfes  comtes  deSalifi>eri  filtde  \râr\ick  à  palais,  rcn-  g^^J^^'"^: 
dirent  pour  quelque  tcms  la  paix  à  f Angleterre.  «SJ"    ^^ 


^         Hi.STP  I  R.  «      É-C-CLES  I  ASr  I  Q.*!.' 

T ^  Mais  bkn-iôt  après  <3in  reconnut  raicendant  que  i::es 

Jy^'HrS9*  princes  a  voient  fiir  J'efprit  du  peuple.  Le  roiaiant 
déclaré  rebelles  les  ducs  Ôc  tous  iès  partiiàns,  avoit 
envoie  à  Calais  le  nouveau  duc  de  Sommerfèt  en^ 
qualité  de  gouverneur  avec  des  troupes ,  pourforti- 
ner  la  garniion  «  &  obliger  le  comte  de  Warvickà 
'  quitter  la,  place.  Mais.s*etant  présenté  au  port  9  on 
tira  le  canon  fur  lui  3  ce  qui  l'obligea  <k  te  retirer  à 
Ûuines ,  où  il  .apprit  avec  chagrin  qu'en  fbnabfèncc; 
les  vaifTeaux  fur  lefquels  il  étoit  venu ,  s'étoient  li- 
vrez aux  ennemis,  6c  que  le  comte  de  Warvick  ayoic 
aflèmblé  les  débris  de  la  faétion  d'Yorck ,  pour  al- 
ler recommencer  la  guerre  en  Angleterreavec  le  ba- 
ron Cobham  &  d'autres  de  fcs  partifàns  qui  l'y  at- 
tendoient  en  grand  nombre.  En  effet  ce  cOmte  avec 
le  fils  du  duc  aYorck,  qu'op  nommoitle  comte  de 
Kolband ,  Se  le  'comtexle  Salifberi  repaflâ  iecrcte- 
tnent  en  Angleterre  |  Ôc  tous  fçurent  (1  bien  animer 
ceux  de  leur  parti,  qu^ils  remirent  fîir  pied  unçnou* 
Yelle  armée  plus  nombreufè  que  les  précédentes. 

Le  duc  de  Sommerfec  étoit  revenu  joindre  la 
cour  ^  âc  la  reine  s'étoit  repofee  fur  les  barons  Scales 
Se  Louveldelaconfcrvation  de  Londres.  Mais  quel- 
que bien  intentionnez  que  fuflênt  ces  deux  fèigneurs, 
lie  maire  s'^tant  déclaré  pour  la  Rofè-blanche ,  c'eft- 
Mire ,  pour  la  fadion  d'Yorck ,  les  obligea  de  fc  re- 
tirer dans  la  tour  ,  Se  reçut  dans  la  ville  peu  detems 
après  les  trois  comtes  avec  leurs  troupes.  Le  comte 
de  Salifberi  fut  cbargédereflrerà  Londres  poUrcon- 
ièrver  cette  ville  à  la  fadionj  &  fcs  deux  autres  avec 
leur  armée  allèrent  chercher  celle  du  roi ,  que  la  reine 
•  ;Uîifléedcsdv9deSonj!>ierictôf<ieBuckinhamavoic 

rafTemblée 
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raiïèmblée  à  Conventry.  On  fut  impatient  d'en  ve-  ' 

nir  aux  mains,  on  ic  chercha ,  &  on  fc  trouva  bien-  AN.145P. 
tôt  î  on  combattit  de  part  &  d*autre  pendant  cinq      ^xxv. 
heures ,  fans  qu'on  pût  déterminer  de  quel  côté  tour-   „J^"j[l^j'?^ 
neroit  la  victoire.  Mais  les  comtes  qui  étoient  grands  deux  &aion». 
capitaines,  feconduifirentà  la  fin  avec  tant  d'adreflè 
&dc  diligence,  que  l'armée  du  roi  fut  enveloppée,  ^J'^J^^J^; 
avant  qu'elle  ferat  apperçuë'qu'onaVoit  deflein  de  »»• 
le  faire.  Henri  après  avoir  perdu  dix  mille  hommes , 
&  vu  tuer  à  fès  cotez  le  duc  de  BucKingham  avec 
plujQeurs  autres  de  fès  plus  fidèles  fèrv'iteurs,  tomba 
pour  comble  de  di^race  entre  les  mains  de  fès  en- 
nemis qui  le  menèrent  en  triomphe  à  Londres ,  pen- 
dant que  la  reine  avertie  de  la  perte  de  la  bataille 
/àuva  le  prince  Ldouardfbn  fils,  &  fè  retira  avec  lui 
&  le  duc  de  Sommerfêt  vers  Durham. 

Leduc  d'Yorck  qui  étoit  alors  en  Irlande ,  n'eut 
pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu'il  en  partit,  6c 
arriva  à  propos  à  Londres,pour  afïifter  au  parlement 
qu'on  y  avoir  convoqué.  Il  entra  en  roi  dans  la  ca- 
pitale aufbn  des  trompettes,  environné  de  fbldats , 
&fïiifànt;  porter  devant  lui  l'épée  nuë.  Il  fè  logea  à 
Veftminfter  dans  l'appartement  du  roi  même  qui 
étoit  retenu  prifbnnier  dans  celui  de  la  reine.  Il  pa-     cxxvi. 

rut  au  parlement  fans  avoir  voulu  faluer  Henri  au-  ^*  *'?^^'7*»î* 
^     ^      r         1/ 1      .         .  .       .    'wfefe're au- 

paravant ,  &  y  ht  une  déclaration  qui  convainquit  oarertoid-Aa. 

toutlemonde,quece  ducvouloit  être  roi.  "  Vous"  s'erre. 

/çavez  aficz ,  dit-il ,  qu'on  a  ufùrpé  fur  mes  ancê-  «< 

très  le  trône  où  je  viens  ici  m'afïèoir ,  &  vous  " 

n'ignorez  pas  quels  crimes  ceux  qui  l'occupent  *« 

depuis  fbixante  ans ,  s'en  font  mis  en  poflèfïion.  « 

Henri  IV.  trempa  fès  mains  dans  le  fàng  de  Ri-  << 
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7"^  „  chard  IL  HenriV.  fit  mourir  mon  père.  Epargnons- 

An.  HS9r  ^  nous  des  fouvcnirs  quipourroient  rallumer  dans 
uncœurienfiblcdes  defirs  mal  éteints  d'une  ven- 
geance que  j'aiiàcrifiée  au  bien  public.  Pendant 
que  lamaifon  de  Lancaftren'a  fait  tort  qu'à  moi 
„  &  aux  miens ,  je  m'en  fuis  cru  dédommagé  par 
„  l'honneur  qu'elle  a  fait  à  la  nation,  &par  les  belles 
„  &  grandes  provinces  qu'elle  a  foumiles  aufceptrc 
y,  Anglois.  J'ai  peu  regretté  de  n'être  pas  roi ,  tan- 
„  disque  vous  en  avez  eu  un  qui  au  droit  près,  mé- 
y,  ritoitde  l'être.  Mais  aujourd'hui  qu'un  rbible  hé- 
„  ritier  de  cet  heureux  ufiirpateur  me  retient  une 
„  couronne ,  &  perd  des  conquêtes  qui  vous  ont 
„  coûté  tant  de  fang,  je  fèrois  indigne  de  celui  de 
„  tant  de  rois  qui  coule  dans  mes  veines,  fi  pour  re- 
,-,  commencer  leurs  conquêtes ,  je  ne  prenois  enfin 
i,  la  couronne.  Aidez-moi  à  en  fbutenir  le  poids , 
„  j'en  partagerai  avec  vous  les  douceurs,,.  Il  eftaifé 
de  connnoîtrc  que  tout  ce  difcours  ne  tendoit  qu'a 
faire  détrôner  Henri  par  le  parlement,  &  à  mettre 
le  duc  en  fà  place. 
Le^'^Sement      On  délibéra  long-rems  fîir  le  parti  qu'on  devoit 
laiffef  Henri    prendre  i  &  comme  on  étoit  fur  le  point  de  déclarer 
aVdocd'YoKk  Henri  IV.  ufiirpateurde  la  couronne  fiu-  lamaiibn 
ï^ctu"  '"".  cl'Yorck,  &dedégrader Henri VI.  fon  petit-fils, un 
refte  de  compaffion  ou  de  refped  pour  la  Majefté 
voiyj.yirgiL  roïale  fit  adoucir  la  ièntencc.  Un  de  l'aflêmblée  pro- 
»«.  poia  un  tempérament  que  le  duc  d  Yorck  tout  vain- 

queur qu'il  étoit,  ne  crut  pas  devoir  rejctter,  &que 
le  roi  captif  regarda  comme  une  faveur.  Ce  fut  de 
conferver  à  Henri  la  couronne  pendant  ia  vie ,  à 
condition  qu'à  iàmort  elle  palTeroit  à  Richard  duc 
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dTorck  &  à  fès  cnfans  ,  à  l'exclufion  d'Edouard  ^jr  r. -ç 
prince  de  Galles.  Cet  article  étant  conclu,  on  s'ac-  *  * 
çommoda  bien-tôt  fur-tout  le  refte,&  chacun  paroif^ 
fànt{àtisfait,on  fit  une  proceffion  iblemoelleoù  le 
roi  porta  le  manteau  royal  &  la  couronne fîir  la  tête , 
ayant  le  duc  d'Yorck  près  de  lui  comme  fon  héritier 
préfomptif.  La  reine  refufà  abfolumcnt  de  ratifier 
ce  traité,  &prit  le  parti  de  iè  retirer,  dans  le  det- 
ùin  de  réprimer  l'ambition  du  duc.  cxxxm. 

Le  pape  étoit  toujours  à  Mantouë,  où  il  ne  ceflbit  drcffeSS' ït' 
deiblliciterrunion  des  princes  pour  l'exécution  de  ie««»?><i»  po« 
fès  deflêins  contre  lesïurcs.   Mais  voyant  qu'il  ne  boetàîapîSê 
pouvoit  rien  attendre  ni  des  François  ni  des  Anglois,  jj^'^  '" 
il  eut  recours  aux  AUemans  •,  &  n'y  trouvant  pas 
moins  de  difficultez  à  caufèdes  différends  fiirvcnus 
entre  les  ambafïâdeurs  de  l'empereur  &  ceux  des  au- 
tres princes  }  à  peine  pût -il  leur  faire  promettre  , 
après  leur  avoir  parlé  à  tous  en  gênerai  qu'ils  fourni- 
roientlemême  nombre  de  foldats qu'ils  avoicnt  au- 
trefois promis  à  l'afïêmblée  de  Francfort ,  fçavoir 
trente-deux  mille  hommes  d'infanterie ,  &  dix-mille 
de  cavalerie ,  avec  cette  claufe  toutefois ,  qu'ils  ticn- 
droient  encore  deux  diètes  à  ce  fùjet ,  l'une  à  Nu- 
remberg, &  l'autre  auprès  de  l'empereur,  où  le  pape 
cnvoyeroit  exprès  un  légat  àUtere  :  ce  que  fa  ^in- 
teté  accorda.  Le  cardinal  Befïàrion  fut  choifî  pour 
cette  légation ,  &  l'empereur  Frédéric  fut  établi  ge- 
neralifme  de  l'armée  chrétienne  ,  avec  pouvoir  de 
mettrequelque  princeà  fà places'ilne  pouvoitcom- 
manderen  perfbnne.  Comme  on  étoit  alors  dans  lé 
moisdeDecembre,on attendit  à  l'année  fliivante- à 
prendre  encore  des  mefùrcs.   Pendant  cet  intervaÉe  :  -  i 

Nij 
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A  le  pape  donna  une  bulle  datée  de  Mantouë  du  trente- 

^*HS9'  xiniémc  Décembre  pour  rétablilTemcnt  del'univer- 
firéde  Bafle,  qui  a  toujours  eu  d'habiles  profeflêurs, 
telsqu'ËraTme,  Amerbach  ,Buxtorf ,  Bauhin  &  di- 
vers autres. 
cxxDc.        On  voyoit  toujours  arriver  de  nouveaux  ambaf- 
ties'pnnces' ft  fadcurs  à  Mantouë.  Deux  cardinaux  allèrent  au-de^ 
£S!"*^  vant  de  Sigifinondduc  d'Autriche.   Le  cardinal  de 
Sainte-Croix  alla  recevoir  Albert  marquis  de  Bran- 
CMimeii».  fit  debourg ,  qu'on  furnommoit  1*  Achille  d'Allemagne. 
cr'<Jtr.  uk  Le 'pape  le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur,  &  lut 
^'  donna  l'épée  &  la  toque  qu'il  avoit  bénites  fiiivant  la 

coutume  à  lamellèdujour  de  l'Epiphanie.  Gobelin 
qui  rapporte  tous  ces  faits ,  ne  dit  rien  de  l'arrivée 
des  amballadeurs  deCafimir  roi  de  Pologne,  ni  de 
leur  entrée  magnifique  à  Mantouë  :  Mais  d'autres 
hiftoriens  nous  apprennent  que  ces  députez  ayant 
rendu  leurs  devoirs,  &  promis  obéilïânce  au  pape, 
obtinrent  de  lui  l'abfolution  de  l'excommunication 
que  les  Pruffiens  avoient  encourue  pour  n'avoir  pas 
voulu  obéir  aux  chevîl^liers.  Cependant  ils  ne  purent 
obtenir,quelques  fbllicitations  qu'employaflênt  tous 
les  autres  amoallàdeurs  ,  que  ces  mêmes  chevaliers 
fuflènt  transportez  en  l'ifle  de  Tenedos  dans  l'Ar- 
chipel ,  parce  que  Mahomet  II.  s'étoit  emparé  depuis 
peu  de  Corinthc. 
chariïS^T.a.  Charlotte  femme  de  Jean  roi  de  Portugal ,  ayant 
Te  du  roi  de   confcntî  Quc  l'ou  cmpoifonnât  fon  mari ,  à  quoi  elle 

Portugal fucce-  .      ,    .»^  w    •    ^  -rt  i  /         n 

deattroyaome  avoit  été  lolucitéc  par  Hclene  la  propre  mère,  on 
^^J.%Mus.  1h^  ^^  époufèr  Louis  de  Savoye.  Hélène  mourut  quel- 
c^^vim.  à^^  ^^"^^  après  dans  le  mois  d'Avril  1458.  &Jeaii 
«*.7.       ;  :  :  Jjbi  de  Chypre  père  de  Charlotte  ne  lui  furvéquit  quç 
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Iroismois,  Par  la  mort  de  Tun  &  de  l'autre ,  Char-  An.la^q.' 
lotte  fe  vit  unique  héritière  du  royaume  de  Chypre,  u^gj,  J^ 
Comme  fon  droit  étoit  inconteftable,  &que  d'ail-  j- ?«»«:.  4>. 
leurs  elle  fècroyoit  bien  appuyée  ,  elle  n'hefita  pas  %.  *^***' 
à/è  faire  couronner  reine  de  Chypre,  de  Jerufàlem 
&  d'Arménie.  La  cérémonie  fc  fit  le  premier  de  Sep- 
tembre de  la  même  année.  Mais  elle  fut  bien-t6c 
troublée  dans  fàpoflêflion.  Jacques  archevêque  de 
Nicofie  fbn frère  bâtard ,  âgé  d'environ  vingt  ans, 
jeune  homme  hardi  &  entreprenant ,  moins  fâché 
de  la  voir  reine,  quoiqu'il  eût  Dcaucoup  d'ambition  , 
qu'irrité  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  fait  la  cérémonie  du 
couronnement,  fc  retira  vers  le  fbudan  d'Egypte^ 
fur  ce  qu'il  apprit  que  les  grands  du  royaume  avoient 
defTein  de  l'arrêter ,  parce  qu'il  ne  ceflbit  de  brouil- 
ler, &  de  répandre  la  diviuon  dans  l'état.  Cette  re- 
traite intrigua  Louis  de  Savoyc  époux  de  Charlotte, 
qui  arriva  en  Chypre  fiir  ces  entrefaites  au  com- 
menceme/it  de  cette  année  i45pw  La  première  chofè 
à  laquelle  il  s'appliqua  après  fon  couronnement  fut 
d'envoyer  des  ambafi&deurs  au  fbudan  avec  des  pré- 
fèns ,  &  le  tribut  que  l'on  avoit  coutume  de  payer  de- 
puis la  prifè  de  l'aycule  de  Charlotte  j  avec  ordre  de 
fbutenirles  droits  de  la  reine  fbn  époufè  contre  Jac^ 
ques  qui  avoit  déjà  obtenu  le  royaume  de  Chypre  du 
foudan  d'Egypte. 

Ces  àmbafïadeurs  étant  arrivez  en  Egypte  ,  fî-     cxxxl 
rentfi  bien  valoir  les  droits  de  leur  reine  auprès  du  ioMcferoy". 
fbudan ,  que  Jacques  fut  fiir  le  point  de  fè  voir  fru-  "f  "^^^^f^* 
flré  de  toutes  fès  efperances.  Mais  les  ambailàdeurs 
de  Mahomet  IL  qui  fiirvinrent ,  raccommodèrent 
tout.  Jacques  fçut  fi  bien  les  gagner,  qu'ils  mena- 

Niij 
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cejcnt  le  foadan  de  la  part  de  leur  maître  ,  d'une 
An.  145^.  guerre  fànglante  ,  s'il  ne  le  laiflbit  paifible  poflèf^ 
îcur  d'un  .royaume  qu'il  lui  avoir  déjà  donné,  &  s'il 
ne  rompoit  l'alliance  qu'il  avoir  faire  avec  les  Fran- 
çois. Et  ils  lui  dirent  au  contraire  que  s'il  tenoit  la 
promefTe  qu'il  avoir  faite  à  Jacques ,  de  l'envoyer  en 
Chypre  avec  une  flotte ,  il  pouvoir  s'aflurer  que  Ma- 
homet de  fbn  côté  eq  équiperoit  une  autre  contre 
les  chevaliers  de  Rhodes  dont  l'ifle  rcfteroit  au  fou- 
dan.  En  quoi  ils  le  trompoient  fort ,  ou  vouloient  le 
tromper ,  parce  que  le  ^tan  poflêdant  tout  le  pays 
qui  étoit  autour  de  cette  ïûc,  ne  l'auroit  pas  cédée  à 
un  autre  s'il  s'en  fut  rendu  maître,comme  il  le  fbuhai- 
toit  avec  beaucoup  d'ardeur. 

Le  ibudan  flatté  par  les  ordres  des  ambafladeurs 
le  foudand'E-  Turcs,  coufirma  le  royaume  de  Chypre  à  Jacques, 

gypte  exige  de    ^     ,,  •'  ,  Vj        iTl  ^ 

Jacques.  &  1  y  renvoya  avec  une  armée  conliderable ,  après 
ZMMssyhius  avoir  exigé  de  lui  ce  ferment.  «  Je  jure  &  promets 
cot^fnù  tu  >»  P^*^  ^^  grand  Dieu  qUe  je  prends  à  témoin,  créa- 
a/t*.7.  „  teurdu  ciel  &  de  la  terre,  &  de  tout  ce  qui  y  eft 
„  contenu  par  les  fàints  évangiles  ,  par  fàint  Jean- 
„  Baptifte ,  par  tous  les  Saints,  &  par  la  foi chré- 
„  tienne,  que  je  ferai  (çavoir  tout  ce  qui  viendra  à 
„  ma  connoiflance,  à  monfèigneur  le  très-haut  (bu- 
„  dan  d'E^'pte  &  empereur  de  toute  rArabie,priant 
„  Dieu  qu'il  protège  fbn  royaume-,  que  je  ferai  ami 
„  de  fès  amis,  &  ennemi  de  fês  ennemis*,  que  je  ne 
„  lui  cacherai  rien  î  que  je  ne  fbuffrirai  point  en 
„  mon  royaume  de  Corfàires  5  que  j'achèterai  tous 
„  les  Egyptiens  qui  feront  dans  mes  états,  &  leur 
„^donnerai  la  liberté  î  que  j'offrirai  tous  les  ans  le 
„  premier  de  Septembre  ou  d'Odobre  cinq  mille 
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écus  (for  de  tribut  au  temple  trèsrhaut  de  Jeru/à-  «  '  ~" 
lem  &  à  la  Mecque  î  que  j'empêcherai  ceux  de  Co-  *«  ^^.145^'. 
lollês  de  fournir  des  armes  aux  pirates  -,  &  que  fi  " 
je  manque  à  quelqu'une  de  ces  choies ,  on  me  regar-  *< 
dera  comme  un  apoftat  &  un  prévaricateur  des  ^* 
iàints  évangiles.  Je  dirai  que  l'évangile^eft  faux,  ^ 
je  nierai  que  Jefus-Chrift  vive  ,  &  que  Marie  fà  *« 
mère  fpit  Vierge  j  je  tuerai  un  chameau  fur  les  *< 
fonts  du  baptême  5  je  maudirai  les  prêtres  de  Tau-  *< 
tel  j  je  nierai  la  divinité  ,&  recevrai  fiir  moi  tou-  *« 
tes  les  malédictions  des  fàints  pères,,.  Ce  ferment  * 

fut  traduit  de  l'arabe  en  latin  ,  &  apporté  au  pape 
Pie  II. 

Le  pape  malgré  fa  politique ,  vit  arriver  dans     cxxxrn. 
cette  année  ce  qu'il  apprehéndoit  tant  de  la  part  de  iabr/"6if  Sm 
René  d'Anjou.  Le  duc  deCalabre  fbn  fils  qui  avoir  «iefcente<knsje 

,       r  1     y-«  1  royaume  oeNa- 

été  fait  gouverneur  de  Gènes ,  étant  parti  de  cette  pi". 
ville  avec  une  bonne  flotte  ,  fît  une  deifcente  dans  le 
royaumedeNaples,oùprefque toute  la  nobleilèfc  cX^Î?*!* 
déclara  pour  lui ,  &  pliiheUrs  villes  embi^flerent  fon  ^Jrt"tf*ïî.i!!' 
parti.  Ce  duc  qu'on  nommoit  Jean  avoit  été  engagé 
à  cette  entreprise  par  Antoine  Centîglia  marquis  de 
Coterone,  qui  lui  avoir  promis  de  le  rendre  maître 
du  duché  de  CaJabre  ,  Ôcde  lui  aider  £^  conquérir 
tout  le  royaume  de  Kaples.  Mais  Jean  fut  obligé  de 
différer  pour  quelque  rems  l'exécution  dç  ce  delfein^ 
parce  que  Pierre  Fregofè  avoit  déjà  fait  pluficurs  ten- 
tatives pour  recouvrer  la  fouveraine  autorité  dans 
Gènes,  &, pour  en  chafïêrles  François.  Lorfque le 
duc  crur  avoi  r  difTipé  cette  fa<5Hpn ,  les  Génois  con- 
tribuèrent autant  qu'il  leur  fut  pofïible  à  l'aider  dans 
le  recouvrement  de  la  couronne  que  ion  père  ayoit: 
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An.  14.  f  9.  P^*"^"^*  ^'^  lui  donnèrent  dixgaleaflès  &  trpisvaîA 

'         *  {eaux  payez  pour  trois  mois  avec  foixante  mille  écus 

pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  î  il  joignit  à  cette 

flotte  douze  galeaffès  que  René  d'Anjou  fon  perc 

avoit  équipées  àMarfèille  ^  Ôc  ayant  mis  à  la  voile 

avec  cette  flotte  aflêz  confîderable ,  il  alla  mouiller 

devant  Gayette. 

cxxxiv.        J^^**  voulut  de-là  paflcr  en  Calabre  fur  les  terres 

Conquête»  de  (Ju  marouis  de  Coterone  ;  mais  il  apprit  que  Ferdi- 

ce  duc  dans  le  j  ij  .    r  •  a  ¥1  n  i 

royaume  de  nand  lavoit  tait  arrêter.  Iltourna  vers  Raye  que  le 
^*'''*'  duc  de  Seflà  lui  remit ,  quoiqu'il  eût  époufè  Leonore 
iôeur  du  roi  de  Naples.  Il  defcendit  enfiiite  à  Caflel* 
lamar ,  d'où  il  alla  à  Seflà ,  &  courut  toute  la  terre 
de  Labour,  pendant  que  le  duc  de  Seflà  pritCalviy 
&  invita  par  (on  exemple  plufieursfcigneurs  Napo- 
litains à  prendre  les  armes  en  faveur  du  duc  de  Ca- 
labre. Ce  prince voyantfon  armée  groflîr  confidera- 
blement,  paflàdans  TAbruzze  ,  &  fe  rendit  maître 
d'Aquilée.  De-là  il  entra  dans  la  Pôuille ,  où  Her- 
cule marquis  d'Eft  le  vint  joindre  avec  quelques 
troupes  :  ce  qui  donna  lieu  aux  villes  deLicceria, 
Foggio ,  Saint  Severe ,  Troya  &  Manfredonia  d'cm- 
braflêr  fon  parti.  Ferdinand  qui  s'étoit  avancé  juA 
qu'à  Calvi ,  voyant  une  ii  prompte  révolution ,  s'en 
retourna  à  Naples ,  il  y  apprit  que  Daniel  des  Urfins 
comte  de  Samo ,  Jourdain  comte  de  Tripaldo ,  &  Fé- 
lix prince  de  Salerne  tous  trois  frères,  étoient(ur  le 
point  de  fc  déclarer  en  faveur  de  fon  ennemi.  Pour 
parer  le  coup,  il  fit  époufcr  au  dernier  Marie  fà  fille 
naturelle ,  6c  parce  moyen  il  l'arrêta  &  le  retint  dans 
fon  parti. 
U  S«^êfla      Le  duc  de  Seflà  qui  haïflbic  extrêmement  Ferdi« 

nand 
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Aand ,  réfolut  de  railàfliner  î  &  pour  y  réUifir,  il  lui  ^ 

fie  propoièr  unc«ntrcvûë  par  Grégoire  de  Cariglia  AN.i4y9* 
^ul  avoltbeaïicoup  de  parc  dans  ià  confidence.  On  J^î»^*^ 
choifit  pour  fe  voir  &  conférer  cnièmblc ,  une  cam- 
pagne «cartée  près  d*une  petite  ëgA(è  à  deux  milles 
de  Theano ,  qui  étoit  au  pouvoir  des  François.  Il  fut 
arrêté  que  chacun  de  fbn  côté  meneroit  deux  hom- 
mes :  Ferdinand  fè  fit  accompagner^du  même  Cari- 
glia ôc  de  Jean  de  Ventimille,  tous  deux  plus  pro> 
près  pour  le  con/èil  que  pour  la  défenicynuis  pour 
plus  grande  précaution  il  prit  fès  armes.  Le  duc  me- 
na avec  lui  Phoebus  de  TÂnguillara  6c  Jacques  de 
Montagnano ,  tous  deux  braves  6c  bien  armez.  Lor  P 
qu'ils  furent  arrivez  au  rendez-vous ,  le  roi  &  le  duc 
s  écartèrent  de  leurs  gens,  pour  être  plus  en  liberté 
de  s^entretenir  ;  6c  leurs  gentilshommes  iè  retirèrent 
auprès  de  l'^liic.  Après  quekpies  paroles  qui  ne 
concluoient  rien ,  Phoebus  dit  aux  trois  autres,  le 
duc  a  fait  fbnaccommodement ,  il  eft  jude  que  j'aille 
faire  ie  mien  ,8c  s'avança  au  petit  galop  vers  Ferdi- 
nand, qui  s'écant  apperçu  que  ce  traître  avoit  un 
poignard  àia  main,  tira  aufli-tôt  ion  épée,  en  vint 
aux  mains  ,•&  fè  défendit  avec  beaucoup  de  courage     gxxxvl 
&  de  valeur.  Montagnano  ferma  le  paflàge  à  Cari-  „"^**23JÎJ 
glia  6c  à  Ventimille,  qui  ne  iè  mirent  pas  trop  en  eafmke. 
devoir  de  le  forcer  :  mais  ks  gens  du  roi  qui  n'é- 
toîentpas  loin,  étant  accourus  au  bruit ,  le  duc  de 
SeflàiSc  &s  deux  compagnons  s'enfuirent  à  toutes 
brides. 

Ferdinand^pourfèvanger  decette  trahifbn,  en-    . 
tra  dès  le  lendemain  dans  le  territoire  de  Stellato ,  6c 
fit  le  dégât  depuis  Bagni  ju{qu'àSeflâ.Quelques  jours 
Tome  XXni.  O 
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~— ^  après  aïant  appris  que  Tarméc  du  pape ,  commandée 
A^*^rS9*  parSimonolto,  Icvefloit  joindre ,  il  alla  au-devant 
d'elle ,  &  après  Tavoir  joint  »  il  alliégea  Sarno.  Pen- 
dant le  fiégeilfut  averti  que  le  pape  avoir  changé 
defènriment  ,&avôit  mandé  à  fon  gcnérarde  s'en 
revenir.  Ces  ordres  étoient  trop  précis  pour  ne  pas 
obcîr  ;  mais  Ferdinand.àiant  levé  le  fiégc  pour  fui- 
Fcrdinandeft  VreSimottolto»  tous  deuxfurent  attaquez  dans  leur 
^u.upti»d«  retraite  par rarnïée  du  duc  deCakbrc,  &  battus  k 
plâtre  coutuire  auprès  de  Sarno.  Le  général  de  l'ar- 
méc  du  pape  y  fut  tué  «  6c  le  duc  de  Calabre  £t  dans 
cette  a<^n  un  grand  nombre  de  prifonniers  qu'il 
envoïa  à  Marfèille.  Il  y  a  beaucoup  a  apparence  qu*iL 
ièfèroit  rendu  maître  de  Naples  où  Ferdinand  s'é- 
toit  réfugié ,  s'il  eût  fuivi  ion  propre  avis  qm  étoit 
d'en  aller  faire  k  ûé;ge  ians  diftèrer.  Mais  le  prince 
de  Tarenre  lui  perfiiada  qu'il  valoir  mieux  s'allurer 
des  places  des  environs,  que  de  fe  hazarder  à  une  fi 

ff  ande  enttepriiè  ;  ce  qui  donna  le  tems  à  Ferdinand 
e  rétablir  fèsaââircs ,  &  de  recevoir  ks  Acours  que 
le  pape  &Sforcc  duc  de  Milan  lui  cnvoïérent  r  de 
ibite  qu'il  obligea  dans  la  fuite  le  duc  de  Calabre  a 
abandonner  entkrcmentfcdcffein  qu'il  avoit  d'aller 
afliéger  Naples. 
''J^^p^^,      Il  cft  {îtrprenant  que  k  pape  qui  prenoit  unfî 
lefqueiusiepa-  ^ràud  foiii  d'appatfcr  les  troubles  <fcs  autres  princes 
brt  Feidmaod.  -cl  Italie  qu  il  mensiçoit  même  tle  la  cokre  de  de  ki 
x>h  sjiv.  vengeance  de  Dieu  ^s^ilsoe  s'accordoient,  ait  toute- 
M^î^hifi.  fois  fi  opiniâtrement  entretenu  les  divifions  entre 
Wf'  «  *j.  "  Fefdinaftd&ftcncd'Anjou ,  jufq«*à  appdlcr  en  Ita- 
lie au  kcbut^  du  premkr  Scanderberg  qui^étoit  la 
terreur  des  Titres.  L'amitié  que  k  &iiu  pcrè  avoit 
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pour  Ferdinand  étoît  iî  grande ,  qu'étant  cardinal  il  /~  ~^ 
fè  dîfoitfon  ierviteur.  On  a  touché  ailleurs  quelques-  •*  ^^S9» 
unes  des  raifons  de  cette  forte  inclination ,  ou  plu- 
tôt de  la  haine  qu'il  portoit  aux  François  :  nation , 
fclon  lui ,  trop  fierc,&qui  lui  étoit  un  grand  ob- 
ftack  aux  defïeins  qu'il  avoir  de  faire  la  guerre  aux 
Turcs.  Mais  nos  intérêts  particuliers  d'ordinaire 
nous  touchent  beaucoup  plus  que  ceux  du  publiera 
quelque  dignité  que  nous  feions  élevez.  René  d*  A  n- 
jou  ctoit  le  véritable  &l^itimehéritier  de  la  Sicile , 
&fon  fils  Jean  avoit  toute»  les  raifons  du  monde  de 
poursuivre  un  droit  que  le  (àint  fiége  avoit  confir- 
mé tant  de  fois  à  fon  père  contre  le  bâtard  de  Fer^ 
dinand  qui  en  avoit  été  déclaré  injufte  ufiirpateur 
païCallixtellI.  Pic  IL  lui-même  rcgardoit  le  droit 
de  ccdcrnier,  comme  douteux ,  puifquc  dans  Fa£tc 
d'inveftîture  qu'il  lui  en  donna ,  il  mit  en  termes  ex- 
près :  Saufle  droit  d'autrui.  Preuve  qu'il  reconnoi{^ 
loit  que  d'autres  y  ayoientdroitaufli-bienque  Fer- 

Pendant  que  Jean  duc  de  Calabrc  ctoit  âppUq[ué     ^SS'x 
à  la  conquête  du  roïaume  de  Naplcj,  leswéHons  "<>»"«•  «•"• 
-qu  u  croioit  avoir  diflipees  a  Gènes  avant  ion  de-  chaff«ïe«FrMi- 
part,  s'y  rcnouvellerent.  Quelques  fcigneurs  peu  ^°"' 
Satisfaits  du  gouverneinentdesFranfois ,  riéfolurent 
de  ks  en  chaBcr.  Pietr ie  Fregofc  ^^î  lui-même  avoit 
tniU  avec  le  roi  Charles  VIL  pour  lui  foumettre 
cette  république,  avoit  qifttté  la  ville,  &  s^étpit  rc- 
tîf  ê  dans  une  de  fcs^  terres ,  pour  irtéditcr  plus  à  loi- 
fir  furlesmoiens  de  faifie  TéOflîr  fon  tntrepriie.  H 
tî*âitafècretementavecFierdmandd'Arragon  ÔtaYec 
lé^ucdeMîlan,  &  fè  réttnitavcc  ks  Refques.  Quand 
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.  ^    là  partie  fut  liée ,  il  fc  mit  en  campagne  avec  des 

^S9*  troupes ,  &  parut  devant  Gènes,  dans  r  elpérancc  d'y 
exciter  quelque  révolte.  Mais  aïant  cette  première 
fois  manque  fbn  coup,  il  revint  à  la  charge  dans  le 
.  tems  que  le  duc  de  Calabre  avoir  envoie  (k  flotte 
attaquer  celle  de  Ferdinand  ;  il  iùrprtt  la  ville ,  il  y 
fit  entrer  par  le  moien  dcséchelles  une  grande  par- 
tie de  fès&ldats.  Par  bonheur  le  duc  de  Calabre  y 
étoit  encore,  car  ceci  arriva  avant  la  bataille  de  Sar- 
no.  A  la  première  allarme  il  fè  fàifit  des  avenues  » 
repouflâ  les  ennemis  )  Ôc  Fregofè  périt  dans  cette  oc> 
cafîon.  Mais  les  révoltes  recommencèrent  l!année 
fUivante. 
en-         ,  Le  roi  de  Portugal  étoît  toujours  en  guerre  avec 

ifi«grÀiMcei-  le  roi  de  Fez.  Celui-ci  tenta  encore  une  fois  Âlcaccr- 

J2^ .  *  eft  Seguerîmais  k  gouverneur  averti  de  fon»  deflèin  , 
fît  venir  du  fècoûrs  de  Portugal ,  6c  fe  défendit  fî 
**'**^**  eourageufement ,  que  les  Maures  furenrcontraints 
de  fè  retirer  avec  beauccH^  de  peit«  après  cinqvante- 
trois  jours  de  fîege.  Le  gouverneur  Edottard  de 
Menezès  alla  enfuite  àUfbonne  rendre  ctitmpte.  au 
roi  du  ^cès  de  cette  campagne.  Il  eafùt  très-bien 
reçu,  &  fàmajefléPortugaitele  fit  comte  de  Viana 
pour  récompenfèr  fès  i^rvices.. 

Le  rot  deC^^le  ne  fut  pas  fîheureuxdânsla 
guerre  contre  iesih£déles,  que  le  roi  de  Portugal  le 
fut  dans  fbn  entreprifè;.  Le  marquis  de  Càfbgneda 
à  qui  il  avoir  donné  le  commandement  des  armées 
du  côté  du  coïaume  de  Grenade,  donna  dans  une 
ambi^ade  ,^  &  y  demeunkprifbnnîer.  Henri,  envoia 
une.  autre  per^nne  cnTx  place,  &  pàia^  ranç<»u 
Eoiuite  voidam  fèprécautionnet  contre  les  fourdct. 
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pratiques  des  grands  de  fon  roïaume ,  il  didribua  les   ^^*  ^S9* 
principales  charges  de Técat à  fès  créatures. Udonna 
celle  de  connëtaÊie  de  dftille  vacante  par  la  mort 
d'Alvarez  de  Lune  à  D.  Miguel  Doranzo ,  là  maîtrifè 
d'Alcantara  à  D.  Gomezde  Cacerès  ion  majordome^ 
&  la  charge  de  majordome  à  D.  Bertrand  de  la  Cue- 
va.  Après  toutes  ces  précautions  il  alla  à  Madrid,  &. 
de  là  à  Segovic,  pour  prendre  le  plaifir  de  la  chaflè.. 
Aiantappris^eD.  JuandeLuncétoitcnpofl«flîonr       exix 
deSoria ,  des  trois  vûles  d'Infântafgo-,  &  du  comté  roïîS«k  cÎT 
de SanrEftevan,  comme  tuteur  de ia.fillc  de  D;  Al-  ^*^ 

varez ,  A  eut  peur  qu'il  n*'emrcprîr  quelque  chofè     ^^ 

contreibft  fcrviccv  II  alla  donc  àAgalloaoù.D.  Juan  Wt-tî^^l 
le  reçut  très-bien  r  Ma»  le  lendemain  le  roi  le  fit 
arrêter,  &  liû  fit  dire  que  s'il  ne  lui  rendoit  toutes 
les  places  forces  dont  ils'étoit  emparé ,  'à  lui'  fcroic 
trancherktête.  D.Juan»,  pour  fîiuver  fi  vie,  les 
rendit,  &  le  roren  mêmetenis  lesdoonaà^  Pacheco 
dont  le  fils^ouâ.  la  fille  de  D.  Alvarez.  Henri  re- 
couvra auf&les  villes  de  Càrthagene,de  Laurea,  Se 
plufieurs  autres  dépendantes  tant  de  la;  maitriiè  de 
Saint  Jacques ,  que  du  marqui&t  de  Villene ,  ou  de 
la  Cbrognev  dont  AlphonfèFachardo  gentilhomme 
deMurcies'étoiremparéptiidanrlesdernieres  guer- 
res civiles. 

Lcpape  Pie  II.  étoit  toujours  à  Mantouc  fâc  com*  j^S:^^  ^^ 
méil  s'étoit  imaginé  que  les  appels  des  jug^'^^'^^'Xd^'ûint 
duÊûntiiégeaucondle*,  quiétoient  en  ufi^ede*»  fi6g»attcoBdic. 
puis  long-tems ,  &  dont  la  juftice  de  en-  bien  d^ 
caslanéceffitéétoicntinconteftablèsjhe  tendoicnt  v'^uS^TT^" 
^'à:  ruiner  (on  autorité  via  première  chofe  qu^il  fit  »>•/►»*»»• 
a&cûmmencement  de  cette  année  1 4.do.  fut  de  conr 
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An.i4^o«  cbmiifcrces  appels  comme  erronez,détçftablcs,nuIs 
&  contraires  aux  Maints  canons,  nuiiîbles  àlachré* 
ticnté  ,ôc  même  ridicules.  Voici  les  propres  paroles 
de  {on  décret  qu'il  fit  après  avoir  confuké  les  cardi* 
naux  6c  les  éyeques  qui  iè  trouvoient  alors  à  Mon* 
touë ,  6c  qu'il  publia  le  dix-huitiéme  de  Janvier.  La 
bulle  commence  par  ces  mots  :  ExecrJfiiis ,  &  fri finis 
tmbcfâms  inmditus»  *<  Il  s'eft  gliil^  de  notre  tems ,  dit* 
^,  il,  un  abus  déteftable  &  inoUi  dans  l'antiquité, 
^  que  quelques-uns  pouflêz  par  un  eiprit  de  rébel* 
^  uon  plutôt  que  paruniàin  ^i^emem, autorisent, 
„cn  préiùmant,  pour  éviter  la  punition  de  leurspé* 
„  chez  ,  d'appeller  du  pontife  de  Rome  vicaire  de 

Mtf^!^"û.  n  Jcius-ChciA,  à  qui  il  a  été  dit  en  la  personne  de 
.,,  uint  Pierre  ;  Paiilêzmes  brebis  ;  &  :  Tout  ce  que 
^  vous  lierez  fur  ta  terre  &ra  VyéàaLm  le  ciel  :  d'ap^ 
»,  pdler,  disrje  ,de  fès  jugemens  au  concile  futur  : 
^  ce  que  tout  homme  inûruit  des  règles  du  droit,doit 
^  r^arder  comme  contraire  aux  uints  canons ,  Se 
^  préjudiciable  àlarépublique  chrétienne.  Car  pour 
„  ne  rien£re  de  tout  ce  qui  en  peut  montrer  l'abus, 
r,  qui  ne  voit  le  ridicule  aappdler  à  ce  qui  n'exifto 
cmwi.  Ht  2^  „  pas,  &  qu'on  ne  içait  pas  s'ilexiftera  ?  Par  ces  an* 

&  (M  Buiur.    ),  pels  ks  pauvres  iontopprimez  en  piuiieurs  manie* 

Sta»fc  j."*  M  i^cs  par  les  grands  :  les  crimes  demeurent  impunis  ♦ 
>,onentrcticnt  la  rébellion  contre  le  premier  fiége  : 
„  tout  le  monde  a  la  liberté  de  pécher;  en  un  mœ 
„  toute  la  dt(ciphne  de  l'égUiè  &  l'ordre  hierai;cbi« 
„  que  tombent  dans  ledé^brdre  6c  la  conâijQoruVou* 
„  tant  donc  éloigner  del'églifè  lan  potfen  ù  danger 
^  reux  ,&  pourv>oir  au  iàim  des  brebis  qui  ont  étt^ 
9,  oommiiès  à  nos  foins,  en  Joignant  toute  4>cca£oa 
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«le  içandale  du  bercail  de  notre  Sauveur  j  de  Fayis  "   .  ' 

&  du  conTentement  de  nos  vénérables  frères  les  *'  •  N.i4dow 

cardinaux  de  kiàinte  égliiè  Ron)aine»de  tous  les  *' 

prélats  &  docteurs  en  droit  qui  fiiivçnt  notre  cour,  ** 

Se  de  notre  fcicncc  certaine  y  nous  condamnons  **^ 

CCS  appels ,  nous  les  réprouvons  comme  crronez ,  **^ 

nous  les  déclarons  inutiles,  dangereux  de  de  nulle  *' 

valeur  j  ordonnant  qu'à  Tavenir  perfbnnc  n'oïc,  **^ 

ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit,  intcrjettcf  de  **". 

icmblables  appels  de  nos  jugemcns ,  ordonnances,  *'' 

de  même  que  ceux  de  nos  fUccefïêurs,  ou  y  ad-  **•. 

hercr, pueniàircuiàge.  Que ii  quelqu'un  fait  Ic**- 

contraire  depuis  le  jour  de  lapùWicationdfeccs  pré-  **- 

fentes  dans  notre  chancellerie  apoffdique,  après  **• 

deux  mois,  de  quelque  état,  ordre ficdignité qu'il  <^ 

ibit,  même  impériale,  rcïale&  pontiikale,il  en-  *^ 

courra  de  fait  la  fèntence  d'excommunication  dont  <^ 

il  ne  pourra  être  abfous  que  par  le  ibuver^n  pon-" 

tife,  lîcen^eft  à  rartide  de  k  mort.  Les  mêmes ''^ 

peines  6c  cenfures  ^ont  auffî  encourues  par  les  uni-*^ 

verfitez,  collèges ,  notaires,  témoins  qui  aflifte-  " 

rontà  ces  a£bes ,  6c  généralement  tous  ceux  qui  au^  ^ 

ront  cofricillé  &fâvorifé  ces  fortes  d'appels  **. 

Peu  de  jours  ^rès  que  le  pape  eut  <K>nné  tm  de-     ^J^"  ^^ 
crct  ù  peu  conforme  aux  véritables  règles  du  droit  prend  u  pape 
canon,  &ilconrraireà  la  pratique  ancienne  8c  uni-  contreies^urc't!. 
verfèlle  de  l'édifè ,  aïant  aflemblé  dans  Téglife  de 
iàini  Pierre  à  Mantouë les  cardinaux, les  prélats  &  J'Jrft»Z"*it' 
tous  les  ambaf£ideurs(ies  princes,  il  kur  expoia  ce  z-^*»^ 
qui  s'étoitfait  dans  cette  a^Emblée  de|mb  huit  mois 
qu'on  y  était ,  &  ce  qu'on  en  pouvoit  efperer.  <*  Si  '^ 
ks  Hongrois,  dit-il,  tbntfècourus ,  ilsactaquerooi  <^ 
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"  „  les  Turcs  de  toutes  leurs  forces.  Les  Alletniands 

An.H^o*  „  promettent  une  armée  de  quarante-deux  mille 
^  hommes,  le  duade  Bourgogne  (ix  mille,  le  clergé 
d'Italie,  à  l'exception  des  Vénitiens  &  des  Génois, 
accordera  la  dixme  de  j(ès  biens  ,les  laïques  le  tren- 
tième de  leur  revenu ,  &  les  Juifs  le  vingtième  ; 
ce  qui  fuffira  pour  entretenir  l'armée  navale.  Jean 
^,  roi  d'Arragon  fera  la  même  chofè,  ceux  de  Ra- 
9,  gufèoffrentdeux  galères ,  ceuxdenfle  de  Rhodes 
„  quatre.  Tout  ce£  a  été  feiemne^emcnt  promis 
„  par  les  princes  ou  par  leurs  ambai&deurs.  Quoique 
9,  les  Vénitiens  n'aient  rien  promis  en  public,  }eme 
^  flatte  qu'ils  ne  manqueront  pds  au  befbin ,  quand 
4,  ils  verront  les  autres  tous  diriez  à  le  faire  ;  Se 
4,  que  les  François,  lesCaftillans&ies  Portugaislui- 
9,vront  leur  exemple.  Il  ne  faut  rienefoercrderAn- 
9,gleterreà  ouiè  des  trouble&quidivilent  ce  rdiau- 
„me,  ni  de  l'Ecoflè  cachée  dans  le  fond  de  l'Océan. 
„  Le  DannemarK ,  la  Suéde  de  la  Norvège  font  trop 
9,.éloignées  pour  pouvoir  envoïer  des  gensdé guerre, 
„  &  contens  de  leurs  poiiibns,  ils  ne  peuvent  four- 
,,nir  aucun  argent.  Les  Polonois  étant  voiflns  des 
4,  Ttfrcs  par  laMoldavie,  craindront  d*expoièrleur 
,,  pais  en  le  dénuant.  Les  Bohémiens  ne  pouvant 
„  pas  combattre  à  leurs  frais  hors  de  leur  rdiaume, 
f,  feront  entretenus  &  pàiez.Les  Hongrois  armeront 
M  vingt  mille  hommes  de  cavalerie  6c  autant  d'in&n- 
^  terie  -y  Se  par  la  jonélion  des  Allemands  de  des  Bout" 
„  guignons ,  ils  feront  une  armée  de  quatre-vingt 
„  huit  mille  hommes.  Qui  doute  qu'on  ne  puiJIe 
„  vaincre  &  abattre  les  Turcs  avec  toutes  ces  trou- 
9,  pes?  Ajoutez  que  Scandcrberg  viendra  avec  une 

arinée 
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armée  choific  de  (es  Albanôis,  que  plùfieurs  dans  ta  "  r- 

Grèce  quitteront  le  parti  des  Infidèles ,  qu'en  Afic  «  Ak.H^ô. 

k  prince  deCaramanie  &  ks  Arméniens  charge-  « 

ront  les  Turcs  par  dcrriercNc  déférerons  donc  pas  « 

de  la  vidtoire ,  &  prions  le  Seigneur  qu'il  veuille  fc-  ** 

conder  nos  deflèins.  Portez  &  racontez  dans  vos" 

pays  ce  qui  s'cft  fait  ici ,  afin  que  vos  fcigncurs  &  "      cxuv. 

maîtres  exécutent  fidellement  leurs  promeflès  ".  femwi/*  de*  ' 

Après  ce  difcours ,  tous  ceux  qui  avoicnt  fait  des  ***■»■*• 
avances  ou  des  promeflès  au  nom  de  leurs  maîtres  >    ^^  ^^^^ 
en  confirmèrent  l'accompliflèment ,  &  les  autres  gar*  *»"'•.  »•  »•  6* 
derent  le  (itence.  Les  ambaflàdeurs  de  Borfè  marquis  e^u;.  b'^'ZH 
d'Eft,  pour  montrer  que  leur  maître  pouvoir  faire  ***** 
plus  qu'onn'attendoit  de  lui,  promirent  de  ià  part  . 
trois  cens  mille  écus  d'or  )  ce  qui  étonna  tous  les  afli- 
ftans.-  Enfin  le  pape  donna  ordre  aux  cardinaux,  aux 
évêques ,  auxaobez  &  autres  qui  étoient  préfèns,  de 
iè  revêtir  dé  leurs  habits  de  cérémonie  pour  conclure 
cette  aflêmblée.    Us  le  firent,  de  Ùl  ^inteté  defcen^ 
dant  de  fon  trône  (è  tourna  vers  les  degrez  du  grand 
autel ,  femit  à  genoux ,  fit  fà  prière  accompagnée 
de  larmes  &  de  ibupirs ,  recita  plufîeurs  verfets  choi- 
fis  des  pfèaumes ,  èc  propres  à  la  conjonéhire  où  l'on 
fè  trouvoit.  Les  prélats  &le  clergé  lui  répondoient , 
&  reçurent  à  la  fin  la  bénedi<Sbion  que  le  pape  leur 
donna  fblemnellement.  Telle  fut  la  fin  de  l'afièm» 
blée  de  Mantouë ,  où  il  fut  aifé  de  prendre  des  con- 
fèils,  &  d'établir  des  reglemens^  mais  fi  difficile  de 
les  exécuter ,  qu'on  fè  fepara  fans  avoir  pris  aucunes 
mefiires  efficaces  pour  le  fècours  des  chrétiens  con- 
tre les  Turcs.  Il  eft  pourtant  vrai  que  le  pape  avoir 
•beaucoup  de  zélé ,  &•  qu'on  ne  peut  trop  louer  fcs 
TomeXXm.  P 
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ANJ4d'Q*  pi^wxdçflèins  :  mais  voyant  toute  l'Italie  troubla  & 

'.  les  peuples  divii^z,  a^eut-il  pas  été  plus  louable  Se 

plus  digne  du  titre  de  père  des  fidèles,  de  rétablir  la^ 

paix,  parmi  fès  enfans ,  avant  que  de  porter  la  guerre; 

chez  les  ennemis  de  la  religion. 

cxLv.  Il  pa/tit  donc  de  Mantouë  au  commcncementdiE 

4c^iSim«ur&  carême,  &  vint  à  Sicnnr,  où  voulant  faire  une  pro- 

>iaw  k  sieaue.  motiott  dô  cardîtiaux ,  il  eoniùlta  en  particulier  le  ^ 
çri  collège  qui  approuva  Ton  deflêin  j  &  deux  jours 
.  apra  qui  éioît  un  mercredi-' ,  â  aflèmblaixnconû^ 
ûoireéciet  pour  propofer  ceux  qu'on  lui  avoir  nom- 
mez ,&. prier  Is  anciens  cardinaux  d'examiner  s'ils^ 
étoieiK:  dignes  decettc  élevation.Les  cardinaux  ayanr 
Gonienti  à  la  nomination  de  cinq ,  parmi  lesquels 
étoit  François  Picçolomini  neveu  de  Pie  11.  qui  fut 
enfiiitc  pape  fovus  le  nom  de  Pie  HI.  ôc  qui  émdiotc 
alors  àPeroufè  y  le  fàiat  père  en  demanda  un  fixié- 
me  qui  n'avoir  pas  été  propofë ,  c'étoii  Alexandre 
Oliva  geaeral  de  Tordre  des  Auguûins,  né  àSàxo- 
lerratode  paren$  pauvre» ,  mais  recemmandable  par 
ià  pieté  &:  par  Ton  érudition»  il  fut  admis  par  les  car- 
dinaux I  le  le  pape  iàns  attendre  le  vendredi  au- 
quel jour  on  avoit.  coutume  de  publier  ha  promo- 
tions des  cardinaux ,  fmblia  ceux-ci  des  le  joue  mê- 
me c^ih  furent  choiiù  j,  c«  qui  délivra  ks  anciens 
cardinaux  de  beaucoupde  ibllicitatioas. 
cxLVL  Le  premief  futAngje  Càin-aïûca  Romaiii  >  prêtre 

Promotion  j •       i    i         .  i     «   .  y~.      .        i      »         ri  ^ 

oae&it  le  p;pe  carotnai  du  tittt  06  Sa^tc  Çjiotx  de  leruiaum  t  SC 

^efix«rdà«ux  éveq«i|idePàIefli'in&  PielJ.  avoitété  autrefois,  foa 

GoitUn  w  domcftiquef  il  aimoi/t  le»  lettres  âc  les  fçavans ,  Se 

t!MT  '"  avoitbeiiçôupdc  vertu,  ie  fécond  Bcrard  Herulo- 

dcNarniauditeuf  deftixe ,  évêque  (feSpokte,  prè--. 
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tre  cardinal  du  titre  de  Samt-SîA>ine.   Lé  tfoifîénc,  -s,'.  •'  ■    - 
Nicolas  Fortc-guerra  dcPiftoye,  évêquc  deThea-  -^^.1460. 
no,  pêtrc  cardinal  du  titre  de  Sainte -Cécile.  II     juhry.im, 
étoit  parent  du  pape  du  côté  de  ôraerc  qui  fe  nom-  ^  «*'*'*•*• 
IBoitViâoire  Fortc-guerra.  Lé  «juatrréntc  Brocard 
de  W^eiipriach  Allemand ,  du  titre  de  Saint  Ncrée 
âc  Saint AcHiltée,^tarchev^ue  de  Saltzbourg.  Le 
cinquième,  Alexandre  Otiya  gênerai  de  Tori&e  des 
ïreresHermite»  de  fàint  Auguftin,  prêtre  cardinaî 
<ki  titrv  .^  iàiate  Su^nne ,  &éyêque  de€ameri- 
no.  Le  fusâème  François  Pkcolomini  neyeu  dû  pape^ 
^eonoisyarchevêque  de  ^nae,  diacre  cardinal  dot 
titre  dt  Saint-Euftache. 

Le  femedi  fiiivant  i)  y  ewt  encore  un  eonliftoire    cxtwn. 
ctan&C^Ufe  cathédrale,  ôii  Ton  fit  Tenir  Icâi  nou-  cét^^nÔuTcaux* 
Teaux  cardinaux.  Le  pape  en  tes  entendant ,  parfa  ^"^'Sftok?. 
die  chacuh  d'eux  en  par-ticulîer ,  Se  comme  ils  s'ap- 
iprochoient  y  il  les  Itc  tous^rr^er  deyant  le  bahiftrc ,  .^"ûrU'u. 
pour  fcQB  repKfefWcr  e»  peu  dé  mots  rexccHéncc  de  **•  *•  <^  7. 
la  dignité  à  ktquélte  ils-  Venéîenjt  d'^re  cleycz  ;  l'în* 
tegrittf  demœafs  que  démandoit  X^  place  qtTilis^  oc- 
eupoient ,  ^ïes^ibvtvBfat  de  juger-  eux-mêmes  s'ils 
^caueoti  cels.qu«  dtfyoief»  êtpe>  dés  pérfbnrres  dîmic^ 
<i1uaj6grandthonfteitf.Ei%lititeitlésappella  :éùDai-'  i,  .. 
&BdnLpieévdc  la-n^io^  de  làbouche  *,  les  antlens'    ,'' 
cardinaux  iesiï^çurefit  àufll  au  bai(er ,  SC'ks  firent 
afl&OMparoM  en».  Tows"  étant  affis  on  jti^  qucU* 
èuns.  «caiiâs ,  aprè»  lelq^uefes  lés  ahcrens  fe  tinre/ir 
«Kboufi<cn{ciH'di9^dètaat  le-  pape,  âë  lési  rioùytJrût  ïè'  . 
micsntàgctKnix  pour  toe  lé  (krment  aux  pieds  de' 
â.^«esé  qui  kup  donna' eniùice  lé  botmef  j  Se  le 
idioeacdfianc»  hT^Dimm  €ét<t  eérentonie,  achevée. 
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An.  14^0..  les  cardinaux  nouvellement  élus  furent  menez  par- 
les anciens  à  Tautel  de  la  iàinte  Vierge  où  le  doyen 
pria  fîir  eux  :  après  quoi  ils  s'en  retournèrent  vers  le 

})ape  qui  finit  le  confiftoire ,  &  s'en  alla  dans  le  pa- 
ais.  Jean.  Gobelia  rapporte  toutes  ces  circonftances^ 
pour  faire  voir,  dit -il ,  que  les  papes  necréoient 
point  alors  de  nouveaux  cardinaux, qu'ils  ne fuA 
fent  auparavant  propo/èz  aux  anciens,  &  approu- 
vez par  eux. 

Les  expreflionsdontià  ûinteté  s'iétoit'{ervie  dans 
iâ  réponfè  aux  ambaflâdeurs  de  France  en  parlant 
de  lapragmatique-Zànâion,  âc  exagérant  beaucoup 
tous  les  maux  qu'elle  pouvoit  caufèr  au iiége  apofto-^ 
lique,  choquèrent  le  parlement  de  Paris.  Le  procu- 
reur général  Dauvet  informé  du  dilcoursde  Pie  H; 
qui.  ne  tendoit  pas  moins,  di/bit-on,  qu'à:  diviser 
1  égUfède  France  du  corps  de  l'églife  univerfclle,  fit 
dans  cette  année  une  proteflation  très-forte  contre 
tout  ce  que  le  pape  avoit  dit,  &  forma  fbn,  appel  au 
piochaii^  concile  gênerai,  fans  avoir  égard  à  la  dé- 
fenièque  û  fàintcté  avoit  faite  depuis  peu  d'appel- 
1er  de  iès  jugement  au.  concile.  Voici  lès  termes  de 
GXLYin.  ce  fameux  appel  fait  par  l'ordre  même  du  roi  Ghar- 
^^t'^S  les  VIL,"  Puifque  notre  faint  perc  le  pape ,  à  qui  la- 


Jeffi'*"*"*  »  toutc-pwifl^nceaété donnée  pour  l'édification  de 
<iie,powjVdé'  n  leglifè,  6c  non  pas  pour  là  deftniâion,  veut  in- 
gmatiqSiÏÏ;  »,  quieter  &  accabler  le  roi notre  (èigneur,  les  cc- 
inotu  ,j  clefiaftiques  de  fon  royaume ,  &  même  les  ieculierS:' 

^  ^  .  9,  fèsiujetsi  je  protefte,  moi  Jean  Dauvet  procureur 
t*jiMsd*tTtfh,  9*  gênerai  du-roi ,  rétabli  ipécialement  en  fbn  nom 
1^'ù!'2^u.  H  par  les  notaires  q^i  ont  fbufcrit  de  la  nullité  de 
r!"é^.*^^''^  »  tels.jugçmens  ou,  ceniùr«s.,  félon  les  décrets  des 
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ÊÂnts  canons  qui  déclarent  en  plufieurs  cas  nulles  <<  ^  ^ 
ces  fortes  de  fèntences  &  de  cenliires  émanées  des  «  *^ 
pafteurs  &  des  juges,  en  fbumettant  néanmoins  ** 
toute»  chofès  au  jugement  du  concile  univerfel  *« 
Auqacl  notre  roi  très -chrétien  prétend  avoir  re-  *♦ 
cours, &auqnelj*appelle  en  ha  nom,,.  Cet  appel 
mortifia  d'autant  plus  le  pape  ,  que  comme  on  a 
dit,  le  procureur  gênerai  le  fit  après  la  buJlequi  dé- 
fendoirces  fortes  d'appellations.- 

Le  iàint  père  eut  encore  un  autre  fujet  de  morrifi-    cSSidi  en- 
cation  de  la  part  deSigifinond  duc  d'Aufl-ichc,  qui  ïu'ca^/jS'rk'hl, 
avoir  aiïifbé  à  ràflcmbléc  de  Mantouë.  Comme  ce  *«e«raa»i^ 
prince  étoit  depuis  long-tems  en  différend  avec  Nii- 
colas  de  Cufà  cardinal  de  iàint  Pierre  aux  tiem ,  à 
L'occafion  du  fiief  Se  de  la-  juriicli^^ion  de  l'églifè  de 
Brixen  en  Allemagne  dont  il  étoit  ^vêque,  ôc  qu'il 
vouloir  conièrver  en  commande  avec  la  permimon 
du  pape ,  fans  y  refider  ;  Sigifmond  ne  voulut  ja^   B^^/y.Br,,^^,. 
mais  le  fouiFrir,&s*oppofà  avec  force  à  rétabliliè-  *'"^-   -^'t*"*' 
ment  des  commandes  qui  n  étoicnt  pomt  d  uwge  en  vrsnd^  c,  14. 
Allemagne ,  quoique  très-communes  en  Italie,  en 
France,  en  Efpagne  &  en  Angleterre.  Cette  affaire 
âitpropofee  à  Mantouë,  fans  que  Us  cardinaux  ni 
le  pape  même  euflènt  pu  la  terminer.  De  Cufà  vou- 
lant faire  valoir  fbn  droit  à  force  ouverte,  &  le  Dlic 
sYoppofànc  toujours ,  la  conteflation  alla  fî  loin,  „^^'/^„'/.. 
que  Sigifmond  fit  arrêter  prifbnnier  le  cardiiial  le  r-./.4?  M  ^90. 
propre  jour  de  Pâques,  &  ne  lui  accorda  la  liberté 

2ue  quelque  tenis  après ,  qu'à  condition  qu'il  feroit 
:rmentqu!ilnefè  fbuviendroit  jamais  de  cette  in- 
jure, qu'il  luiiménageroit  fbn  abfolution  auprès  du 
pape, qu'il  laifleroit  l'églifè  de  Brixen  en  repos,  £c 

Eiij,      ■ 
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An  I4.40   *ï^'*^  ^"*  payeroit  une  ibmmiî  cooiîderablc  pour  fk 

'"  '  rançon. 

Naucler  dit  que  r^làfe  de  Brixcn  fut  donnée  en 
commande  à  ce  cardinal  p»r  .>^oias  Y.  &  ^ue  le  duc 
d'Autriche  s'y  oppoià  db  'k  commencement  cçan-i 
me  comte  de  Tirol ,  jos  voulant  pas  qu'on  introduit 
$ît  dans  {es  états  Fuiàge  «des  bénéfices  en  commando 
pour  ks  cardinaux ,  comme  on  faite  dans  d'autre» 
royaumes  au  defà^antage  de  l'égUfè*  Que  dainsla.  f ui-< 
te  ce  même  cardinal  voulant  mhltr  b  réforme  dians 
un  monaûere  ,$igi&ijCHid  sY  oppo&  encore  ^  &;  no 
voulut  pas  reconnoître  fà  jurlidiâiioa  toucbant 
quelques  fiefs  qui  f  ekvoicnt  de  fi>a  é\;êcbé>  quelques 
raiibns  qu'oapét  alléguer  àce  pu ince;  Le  même  au-> 
teurajouteqqe  de-ià  vinrent  k$  dîâenfiona  entre  la 
duc  ÔL  le  cardinal ,  •&  qu^eU!es.augmencereiifi  fidite* 
ment  dans  la  fukê ,  que  Vévê^iac  fvit  cooiraint  èr 
quiçter  ion  évêelié»ic  d'aller  trouver  le  pape  Cal^ 
Uxtequi  Vivoîtator8,.&  qui,apEH  avoir  averti  iasLb^ 
tilemencSimrmondi  Texcommuma^âc  mituaiiiAerH 
<lit  fùx  ùs  états»  L'atfiûre  en  étoiclà  quaflié  Pie  IV- 
fut  élevé  an  fouver^in  poMlficat.  H:  travalia  à=£^ 
concilier  les  deux  partiies ,.  fàes  pouvait  y  itéulâir  )  le 
cardinal  ne  hlijàt  pa^  de  retouoner  à  £baégti6>^ 
une  lettre  qiie  lui  écrivit  le  doc  d'Autriche  ^&  dttn» 
laquelle  il  hii,promettGit  de  le  iaiflcr  vive*  «n:  paix  ^ 
&  de  ne  lui  faire  aucune  pcàn^  Mais  Si^Mçmàacf 
^^  tint  pas  fà  parok  ^  puifque.  fe  ']om  d^  Pâques  it  forçai 
Le  duc  d'Au.  le  bourg ,  &^ii^0ca,  h  forteneflc  okle  cardinal  s'<é»^ 

triche  tait  mec-         .  •    i     a  •        jm   r    /-a.  i      %  /-T 

tre  en  prifon  le  toii:  rct^c  5  &  qjuoiqu:  û  H: Uxtteoâiu  a conipolitjon  y. 

«tdmaide  cu-  jj  £y^  toutcfoifr  ms  KontôUiÉbositt  dans  une  ^fo'm 

priroa,,iàns.  pouyoii  yefio»vcccià  likiitiqiiJenrt^ 
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mettkût  au  dtec  vtA  château,  de  Véglifc  aVfec  un  An  14.60* 
ibmmcconfiderablcd*argent.  * 

Pk  IL  ayant  appris  ce  traitement ,  &  voyant  que  ApfeUst.  6» 
toutes  fes  remontrances  avoient  été  juiqu'alors  inu-  gZ'!'ii^'j^[m. 
tiles>  excommunia  le  duc  d'Autriche ,  commeonle  *''«'ï- '«.4. 
voit  par  la  lettre  que  fa  fàintèté  écrivit  à  TeN'êquc:  ''^" 
de  Bsmc ,  datée  de  Rome  le  dixième  Janvier  14^1- 
pour  fè  plaindre  de  ce  que  ce  prélat  communiquant 
toûîours  avec  Sigifmond^comme  s^il  ne  Teût  pas  tenu: 
pôw  excommunié,  faifoitparoître  peu  d'égardpour 
fcs  ccnfures  du  fîége  apoftolique  î  car  on.  tir  trouve 
pas  la  bulle  d^excommunication  qui^  fut  publiée  ài 
Sienne  Ichuitiémedu  moisd'AouAck  cette  année- 
14^.  Grégoire  de  Heimbourgdoâ:eilr  eadroit,quf . 
avoir  parléàTaflemblée  deMantouëfclon^Gobelinv 
pour  rcnfficrei»  Frédéric ,  Albert  cUic  d'Autriche  &: 
pour  Si^inwMid ,  drefïâ  l'aifee  d'appel!  dt  ce  dernier-      en.. 
au  futur  concile  r  ce  quii  obligea  le  pape  d'envoyer  «mmunT  "' 
publior  Ùl  bùîle  en  Allemagne-,.  &.  particulieremenr  <i»ç  «l'Autriche 
àNurembergoùdeHèimboufgétôitiyndic  depuis  Zeoacnirj 
près  de  trente  années..  La  lettre  du:  pape  à  ceux  de 
Nurcn^rgcftdàtée  deRome  le  dix-huitiéme  d'O-  ,,ZUZf:. 
âobre  de  eettc  année  II'  ordonna  au  bourgue-  '^^"'"  **  f*- 
maîtres  ôcma^trats  de  cette  vrile  de  tutr  Hemv  /«/«a  &i'/- 
bourg  comme  un  hérétique  &  un  criminel  de  leze-  XJrl»  ^& 
majefté ,  d'îbvoir  ainfioie  appcller  au  concile,  &  t^'f„*J^rTn. 
rompre  l'unité  de  l'égliiè ,  après  la  défenfe  expreflc  c»/«rt.-.i«.i^«7* 
qu:il  en  'avoit  &ite  par  une  bulle  du  coniènte* 
ment  de  fes  vénérables  frères  les  cardinaux.  Il  veut 
qu'on  confisque  tous  fès  biens,  &  qu'on  n'ait  aucun 
4omme  ce  avec  lui.  Il  leur  envoyé  avec  cette  lettre 
Jk   bulk  d'excomipunication  contre  Giegoire  de 
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AN.i4(fo.  Hcimbburg ,  datée  du  même  jour  dix  -  huitième 
d'Odobre.  Ce  do6tcurfit  des  notes  &  un  a<Sle  d'ap- 
pel contre  cette  bulle.  Théodore  Lzlius  évêque  de 
Feltri ,  prit  la  défenfède  Pie  II.  &  fît  une  réplique 
contre  cet  appel,  très-bien  écrite ,  envingt-fept  pa- 
ges, à  laquelle  Grégoire  oppofi  une  apologie  aiïêz 
longue  ,  remplie  d'injures  :  Il  fît  aufli  une  inventi- 
ve encore  plus  emportée  contre  le  cardinal  deCuâ* 
Toutes  -CCS  pièces  ont  été  recueillies  dans  ua  volu- 
me i»-4*'  imprimé  à  Francfort  en  1 60  j,  fous  ce  ti- 
tre ;  Appels  &contradi<Sl:ions  de  l'excommunication 
injufleprqnoncée  contre  Sigifînondduc  d'Autriche, 

m  »p*rt  fit  k  ^^^^^  ^^  ^î'**'^  »  &  Grégoire  de  Heimbourg,  &c.  & 

tiup*t.  ij.t,.  ont  été  données  cnfuîte  par  Goldflat  dans  fbnpre- 

^'*  mier  &  fécond  tome  <ie  la  Monarchie.  DeHeim- 

bourgcompofà  aufîi  un  traité  contre  lapuiflânce 

i>*%Mf.Mtpei.  ^^"™P®^«ïïc  «î^c  ïes  papes  prétendent  avoir  fur  les 

uthne  vide  in  ptinccs ,  <ilans  Icquel  il  s'écarte  beaucoup  pour  inve- 

S'i  Î^ÎS^  <ftiver  contre  les  papes  dont  il  fc  déclatc  l'ennemi 

le  plus  violent  &  le  plus  emporté  queoc  fiédc  ait  eu. 

Q_n.  Pendant  que  le  pape  étoit  encore  à  Sienne  ,  l'é- 

mVit^^'  ^^^^  ^^  L^®**  ^^  "v*"^^  trouver  de. la  part  de  Hcn- 
KéyêciurT  fi  IV.  roi  de  Caftille-,  mais  il  n'apporta  que  de  belles 
Lcon  vers  k  parolcs  fàns  effet ,  &  fans  aucune  promefTe  pofitive 
de  contribuer  aux  dépenfès  de  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Ce  même  évêque  étant  mort  peu  de  tems 
après  fon  arrivée  dans  la  même  ville  ,  le  pape  lui 
donna  pour  fucccfïèur  le  cardinal  de  la  Tour-brû- 
lée religieux  de  l'ordre  de  fàint  Dominique  :  mais 
Henri  n'ayant  voulu  ni  le  recevoir,  ni  le  reconnoî- 
tre ,  fbn  refus  excita  de  grandes  difputes  entre  lui 
&  le  fbuverain  pontife.  Pic  IL  eut  aulfi  un  différend 

avec 
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avec  Cafimir  roi  de  Pologne,  touchant  Tcvêché  de     

Cracovie ,  auquel  fà  fàinteté  avoit  nommé  un  ne-  An.  146^0. 
Veu  du  cardinal  Sbignée  ,  quoique  le  roi- eût  déjà 
fait  nommer  fon  chancelier  par  le  chapitre.  La  diC-       cliii. 
pure  alla  ù  avant,  que  malgré  les  remontrances,   Diferends  de 

I  ,  *  ^ .        .  .        ,        quelque»  roiï 

ks  menaces  &  les  excommunications  prononcées  arec  le  pape 

contre  Cafîmir  &fes  partifans ,  le  neveu  du  cardinal  En'îcsbénel 

fut  contraint  de  céder  \  le  roi  proteftant  toujours  *"'• 

qu'il  perdroit  plutôt  fbn  rdiaume,  que  de  foufFrir 

qu'il  y  eût  dans  fcs  états  un  évêque  malgré  lui  ;  ce 

qui  ne  fut  pas  une  petite  mortification  pour  le  fàint 

père. 

Il  ne  fut  pas  plus  tranquille  du  côté  delà  France.  ^^ZTZù.l^ 
L*évêché  de  Tournai  étant  venu  à  vaquer  ,  le  roi  '•  ^*'  .. . 
Charles  VIL  voulut  y  faire  nommer  le  cardinal  de  tfifi.  37^  &' 
Coutancej  &  le  pape  Tavoit  donné  à  Tévêquede  ''^' 
Toul  créature  du  duc  de  Bourgogne ,  quoique  cette 
ville  appartînt  à  la  France.  Nous  avons  encore  les 
lettres  que  Pie  IL  en  écrivit  au  roi  de  France.  Nous 
y  YOions  que  le  fouverain  pontife  eut  en  quelque  fa- 
çon le  defiùs  dans  cette  difpute  j  &  que  u  l'évêque 
de  Toul  ne  fut  pas  évêque  de  Tournai ,  le  cardinal 
de  Coûtance  en  fut  aufli  privé  j  que  le  pape  en  eut 
la  nomination,  &  conféra  de  plein  droit  le  bénéfice 
à  Guillaume  Phelafius  religieux  Bénédictin  chance- 
lier de  l'ordre  de  la  toifon,  &  homme  d'un  vrai  mé- 
rite. Par-là  le  fouverain  pontife  obtint  en  France  ce 
ce  qu'on  lui  avoit  opiniâtrement  refufè  enEfpagne 
&  en  Pologne. 

Comme  le  pape  fit  un  afTez  long  fëjour  a  Sienne,  D>Sn  des 
il  y  reçut  beaucoup  d'ambaflàdeurs  qui  ne  s'étoient  5?Q^"fJ^J" 
pas  treuvezà  raflèmbléc  de  Mantouë.  Uen  vint  des  pc."""  ""  ^*" 
Tome  XXllU  Q 
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An  a(^o  P^f^*i^^*^^^s  d'Orient.  Le  chef  de  leur  députatiotl 
*         *  étoit  un  archidiacre  d'Autriche  appelle  Moite ,  hom- 
me fort  fçavant  dans  les  langues  grecque  &  fyria- 
que ,  &  d'une  grande  réputation.  Il  parut  devant 
le  pape  au  nom  des  patriarches  d'Antioche  ,  d'Ale-» 
xandrie  &  de  Jerufàlem,  &  lui  dit,  que  celui  quifë- 
me  la  zizanie  les  àiant  empêché  jufqu'à  préfèntdere* 
cevoir  le  décret  du  concile  dç  Florence  touchant  l'u- 
nion de  réglifè  grecque  avec  la  latine ,  Dieu  leur 
avoit  enfin  infpiré  de  icibûmettre  à  ce  décret  j  qu'il 
avoit  été  accepté  fblemnellement  dans  une  aflem« 
blée  convoqué  à  ce  fùjet ,  &  qu'à  l'avenir  ils  vou- 
loient  tous  être  fbumis  au  pape  comme  au  vicaire 
de  Jefiis-Chrift.Leiàintpere  lui  répondit  avec  beau- 
coup de  bonté ,  loiia  fort  les  patriarches  de  leur  obéi  A 
ùncç. ,  fît  traduire  en  latin  le  dilcours  de  Mdiiè,  &: 
commanda  ^u  on  le  mît  dans  les  archives  de  L'églifè 
Romaine. 
Aiîbîflkicurs      On  vit  auffi  arriver  peu  de  jours  après  des  am- 
tlf»^'"^^"  balTadeurs  d'une  ville  du  Peloponéfè  fituéc  fur  une 
montagne  proche  la  mer,  &  qu'on  appelloit  Mono- 
rbrMiu  L  j.  baflè  ou  MonembaifIè,une  des  trois  anciennes  Epi- 
Sij^tjjïj/.  daurcs.  Le  fujet  de  leur  ambaflàde  étoit  pour  prier 
**•  î'  le  pape  de  les  recevoir  fous  fà  protedion  eux  &  leuf 

villes.Ils  lui  repréfcntcrcnt qu'ils  n'avoient  pas  voulu 
{c  rendre  à  Mahomet  II.  comme  DemetiriusPaleolor 
guc  leur  fcigneur  avoit  fait  j  que  Thomas  fbn  frère 
auquel  ils  vouloient  obéir  ,  ne  fc  trouvant  pas  aiTcr 
fort  ppur  les  défendre  de  l'opprefîion  des  Turcs ,  il 
les  avoit  exhortez  à,  reconnoître  le  pape  pour  leur 
fbuverain ,  &  que  là-deflus  ils  venoient  s'offrir  à  fk 
fàintcté  ,  &  lui  rendre  leur  obéïflâncc.  Le  pftpe  Ica. 
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ïeçùt  avec  joie  au  nom  de  l'égUlè  Romaine ,  &lcur 
envoïa  un  gouverneur  &  des  vivres.  An.  1^60, 

La  longue  abiènce  du  pape  avoir  caufè  beaucoup  fi*tm.i„iib.iu 
de  maux  à  Rome.  Tiburcenls  d'un  nommé  Mailiaa 
jquc  le  pape  Nicolas  V.  avoir  fair  pendre  aux  fenê- 
tres du  Capitole,  pour  avoir  rrempé  dans  la  conju- 
rarion  d'Etienne  Porcario ,  avoir  excité  de  grands 
troubles  dans  cette  ville.  A  la  tête  d'un  grand  nom- 
bre de  jeunes  gens  qui  l'avoient  choifi  pour  leur 
chef,  il  commettoit  impunément  une  infinité  de 
crimes ,  &  s'étoit  déjà  iàifi  de  l'églife  de  Panthéon, 
publiant  qu'il  vouloit  délivrer  Rome  du  joug  des 
prêtres ,  jàns  que  les  magiftrats  ofiflcnt  lui  refiften 
Sur  les  nouvelles  que  le  fouverain  pontife  en  reçut,       clvi. 
il  prit  auffi-tôtla  réfolution  de  partir  de  Sienne,  &  dtliIn7<,T^l 
arriva  à  Rome  le  fcptiéme  d'Odobre  au  grand  con-  "▼«àRoine. 
lentement  des  Romains.  Quelques  jours  après  il  fit    ^         ^„ 

A  i-n-1  •  r  •  \    n         '  Comment.  Fit 

arrêter  ce  Tiburce  qui  tut  puni  de  les  crimes ,  &  pen-  a  w.  j. 
du  avec  les  principaux  de  ià  conjuration. 

Le iàint  père  dès'le commencement  de  fon  ponti-    Ambaffadéur» 
ficat  avoit  envoie  vers  les  rois  Chrétiens  d'Arménie  J^ÎT/af  °' 
&deMefopotamic  un  certain  Louis  cordelier  na- 
tif de  Boulogne ,  pour  engager  ces  princes  à  pren- 
dre les  armes  contre  les  Turcs  en  Afie ,  pendant  qu'on 
les  attaqueroit  du  côté  de  l'Europe.  Lottis  arriva  de 
ù  légation  fort  peu  de  tems  après  que  le  pape  fut 
de  retour  de  Mantouë.  Uétoit  accompagné  desam- 
BaAâdeurs  de  David  empereur  dé  Trebifbnde ,  de 
ceux  de  George  roi  de  Pcfic ,  des  princes  des  deux 
Armenies,  &  de  ceux  de  plufieùrs  autres  princes 
d'Orient.  Ils  avoient  pris  leur  route  par  la  Colchid^.  . 
&  la  Scychie ,  ils  avoient  pail&  le  Tanais  &  le  D^a--  *  - 
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T"-^      T"  nubc,  traverfànt  la.  Hongrie  &rAllcmagne,  oir  ils 

An.14^0.   ri  n  r     y  o  -   ^  W 

^  lalucrent  1  empereur  Frédéric ,  &  avoient  ete  reçus 
avec  beaucoup  d'honneur  à  Veniiè.  Lorsqu'ils  ap- 
prochèrent de  Rome  ,  quelques  prélats  allèrent  au- 
devant  d'eux, &  lorfqu'ils  y  furent  arrivez  le  pape 
leur  donna  audience  dans  un  confiftoire.  Ils  promi- 
rent à  fà  ^inteté  de  répondre  à  fes  vœux,  ils  lui  dir 
rent  que  les  princes  qui  étoient  en  guerre  ,  avoient 
pofë  les  armes  aux  premiers  ordres  du  fpuverain 
pontife ,  qu'ils  étoient  tous  prêts  à  attaquer  les  Turcs 
en  Afie ,  qu'ils  s'avanceroient  juiqu'à  l'Helle/pont, 
la  Thrace  &  le  Bofphore,  avec  un  armée  de  douze 
mille  hommes,  pendant  que  ceux  de  l'Europe  les 
attaqueroient  de  leur  côté  *,  que  leur  légation  n*a- 
voit  point  d'autre  motif  que  d'informer  fà  làinteté 
de  ces  difpofitions,  &  de  lui  rendre  leurs  devoirs, 
comme  au  vicaire  de  Dieu  en  terre.  Qu'ils  avoient 
pour  alliez  Bendis  roi  de  Mingrelie  &  d'Arabie , 
Pancrace  roi  deslberiens  qu'on  nomme  Géorgiens, 
Moiiic  marquis  de  Gorie ,  Ifmaël  fèigncur  de  Sinopc 
&de  Cafàtine,  Fabie  prince  de  Caramajiie  ,  &  fèi- 
gncur de  Cilicie  ,  dont  on  obtiendroit  de  grands  fc- 
cours  :  &  qu'ils  demandoient  feulement  que  le  reli- 
gieux qui  les  avoir  conduits  à  Rome  ,  fût  établi  par 
le  pape  patriarche  fur  tous  les  Catholiques  d'Orient. 
Pie  II.  loiia  beaucoup  leur  zèle, accepta  leurs  offres, 
&  leur  dit  qu'il  étoit  à  propos  qu'ils  allaflènt  trouver 
le  roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne,  parce  qu'il 
^toit  fort  difficile  &  même  impoflible d'entreprendre 
quelque  chofè  fans  eux  j  parce  que  c'étoit  la  narion 
qui  avoit  combattu  avec  plus  de  gloire  contre  les  in- 
;  iiSdeles ,  &  qui  étoit  la  plus  formidable  aux  Turcs^ 
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Sur  CCS  avis  ies  Orientaux  iè  mirent  en  chemin ,  on  r  7~ 
leur  fournit  la  dépenfe  de  leur  voïage  }  ,lc  religieux  ^  * 
jfiit  nommé  patriarche, à  condition qu*il  A*en  pren- 
dioit  point  le  titre ,  &  qu'il  n'en  feroit  aucune  fon-; 
dion  qu'il  ne  fût  de  retour  -,  mais  toute  cett$  depu-. 
tation  ne  produifît  aucun  effet. 

La  mort  de  Jacques  IL  roi  d'EcoflTe ,  qui  fut  tué  cLvnu  ' 
d'un  éclat  d'Arquebufe  le  troifiéme  du  mois  d'Août  qîSi.rîii£ 
en  fai/ànt  le  fiége  du  château  de  Rofeberg,caufà  quel-  wfle-,  ^ 

que  changement  dans  ce  roïaume.  La  reine  Marié  .stëtbni.  tt» 
fon  épouie,  filleduducdeGueldres,arri\éeau  camp  *"'*"'*"''"" 
le  même  jour ,  pourfuivit  lî  vivement  l'attaque  de, 
cette  place ,  qu'elle  contraignit  les  Anglois  de  le  ren- 
dre ,  &  elle  n'en  eut  pas  plutôt  ,pris  poflêîlio» 
qu'elle  la  fit  râier  ,afiri  qu'elle  ne;  fût  plus  l'occafion 
d'une  nouvelle  guerre.  Le  roi  .d'Ecp0c  fut  extrême- 
ment ircgtetrédetous  fis  flijets,&:  chacun  plaignoit 
le  fort  de  ce  jeune  prince,  qui  àiantévitétant  de  pé- 
rils en  différentes  guerres  qu'il  a  voit  fbutenuës  avec 
beaucoup  de  valeur,  fuçcomboit  li  malhei^reufement 
à  l'âge  de  trente  -  neuf  aris,  après  en  avoir  régné 
vingt-quatre.  Jacques  l'aîné  de  fès  trois  fijs  qui  n'a- 
voit  encore  que  fèpt  ans ,  lui  fiicceda  :  mais  il  y  eiit 
de  grandes  conreftarions  pour  l'emploi  de  gouver- 
neur du  jeune  roi  &  de  fon  roïaume.  La  reine  vou- 
loir avoir  l'un  &  l'autre  &  éroit  appuyée  du  crédit 
de  plufîcurs  barons.  Après  avoir  long-tems  difputé , 
l'on  convint  qu*elle  auroit  feulement  la  f  uteile  du  roi 
&  de  fcs  autres  cnfans,  &  que  deux  de  chaque  parti 
avec  deux  évêques  gouverneroient  le  roïaume.  Mais 
la  reine  étant  morte  trois  ans  après  fon  époux ,  & 
Jacques  Kenncth  évêque  de  làint  André  prélat  d'une? 


M- 
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T~~T    rare  prudence  &  de  moeurs  édififtntts ,  étant  auflî 
'        *  morts  trois  atinécs  après  h  réine,la  paix  dont  le  rdiaU' 
nie  aTOit  joui  pendant  fix  années  s'évanouit  :  les  au- 
tres gouverneurs  ne  s'accordèrent  plus  ,  &  le  roïau- 
nie  mt  livré  à  de  grands  troubles, 
eux.  Comme  le  pape  étoit  fort  irrité  contre  Pogebrac 

h«me  duide  les  roide  Bohemc ,  qui  avoit  remis  entre  tes  mains  des 
STétî!"*  *'  Turcs  la  ville  de  Synderoneufurpcefur  Matthias  roi 
LtmeLm.  / 1  .  ^  Hongtic  5  cc  prînce  pour  ic  réconcilier  avec  (k 
3«!ffo.}.iir.  âimeté,  voulut  lui  donner  des  preuves  de  {on  zclc 
en  Êiveur  de  la  religion ,  en  contraignant  tous  les 
Manichéens  qui  étoient  dans  fès  états,  de  qui  ne  vou- 
loient  pas  recevoir  le  baptême ,  à  en  fbrtir  fans  rien 
emporter  ni  vendre  de  leurs  biens.  Il  y  en  eut  envi- 
ron deux  mille  qui  ft  ùrent  baptifèr ,  mais  plus  de 
quatre  cent  mille  attacliezc^iniâtrementà  leurs  er- 
reurs fc  retirèrent  dans  les  â^ats  d'Etienne  duc  de  BoC- 
nie  Manichéen  comme  eux.  L'évêquede  Nonne  cn- 
voïa  les  trois  principaux  chefs  de  cette  fcâc  liez  èc 
enchaînez,  au  pape  qui  les  mit  dans  desmonafterts, 
afin  qu'on  les  inâruisît  de  la  religion  catholique, 
&,  les  renvoïa  enfuice  à  leur  roi.    . 


R» 
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LE  cardinal  Bcflàrionquelepapcavoit  nommé  ^^      x- 
fon  légat  en  Allemagne  pour  exhorter  les  prin-       *  ,. 
CCS  à  la  guerre  contre  les  Turcs ,  y  arriva  dans  cette     ^.^8*,"°»  i» 
année,  &  ny  trouva  que  des  troubles  &  des  divi-  ««ncnAiienia- 
fions  qui  arrêtèrent  fà  négociation.L*empereur  avoit  IxTcèT*  *"**^ 
les  Hongrois  fur  les  bras ,  il  étoit  en  guerre  avec  Al- 
bert fbn  frère  duc  d'Autriche  au  fujet  deleur  parta-  jgfSJ'jyjl 
ge  î  le  roi  de  Bohême  cherchoit  aufli  à  le  fupplanter ,  «▼•  »•  »  »^» 
aiant  déjà  gagné  à  force  de  promefles  les  éleâ;eurs 
de  Maïence  dcduPalatinat ,  qui  toutefois  ne  purent 
rien  faire  étant  arrêtez  par  les  obfbcles  que  l'élec- 
teur de  Brandebourg  leur  oppoià.  Tous  ces  contre- 
tems  firent  que.  le  cardinal  ne  trouva  perfonne  e|i 
Allemagne  qui  fût  dansladiipofltion  d'exécuter  les 
belles  promeilès  qu'on  avoit  faites  à  Mantouë  :  on 
s'y  plaignoit  au  contraire  de  la  dixme  que  le  pape 
avoit  impofèe  fur  le  clergé ,  &  de  ce  que  le  légat  ac- 
cordoit  des  lettres  de  referve.  Pour  fè  juflifier  de  ces 
reproches,  le  fàint  père  fut  obligé  de  faire  fbn  apo- 
logie ,  comme-  on  l'apprend  par  une  de  fès  lettres  au; 
.  cardinal  de  Pavie. 

Les  fècours  que  le  pape  attendoit  du  roi  de  France        rr 
ftefutpas  plus  efficace  y  l'affaire  de  Gènes  occupoit  nés  contre  leii 
afïèz  fa  majeflé  très-chrétienne  pour  ne  pas  penfèr  *^î°"* 
aurefte.  Leduc  de  Calabreen  partant  pour  le  roiau-  J^'Vt^^'*^ 
me  de  Naples ,  avoit  conhe  le  gouvernement  de  Gè- 
nes à  un  François  nommé  Thomas  Vallée ,  qui  n'a- 
"Voit  pas  affez  de  bien  pour  gagner  le  peuple ,  &.  qut 
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7^  par  ce  feul  endroit  dégoûta  les  Génois  du  gouvcrnc- 

An.  1400.  ^çjjj  ^g  France.  On  le  plaignoit  hautement  ]  on  mé- 
prifoit  fes  ordres }  on  publioit  par  tout  que  le  duc  de 
Calabre  n'épuifoit  le  tréfor  public ,  que  pour  fournir 
aux  frais  de  la  guerre  de  Naplesi  qu*ii  avoit  ruiné  la 
ville  j  &  qu*il  n*y  avoit  plus  de  commerce  faute  d'ar- 
gent. Les  Fiefques,  les  Fregofès  &  les  autres  lèigneurs 
exilez  profitèrent  de  ces  mouvemens }  ils  infpirerent 
au  peuple  par  leurs  émiflaires,  qu'on  méprifoit  les 
bourgeois ,  pour  n'accorder  les  faveurs  qu'à  la  no- 
blelïè  :  &  le  roi  fur  ces  entrefaites  aïant  envoie  <ès  or- 
dres dans  cette  ville  pour  faire  équiper  quelques  vaiA 
{eaux  dont  il  avoit  befbin  contre  les  Anglois,ony 
eut  aucun  égard,  fous  prétexte  que  les  marchanos 
Génois  àiant  beaucoup  d'effets  en  Angleterre,  on  ne 
vouloir  pas  s'expofèr  à  les  perdre ,  en  fè  déclarant 
ainfi  contre  cette  nation.  Enfin  la  révolte  éclata,  elle 
commença  par  les  fauxbourgs,  d'où  elle  pénétra  dans 
la  ville  y  on  prit  les  armes ,  &  le  commandant  fut  con- 
traint de  fè  réfugier  dans  le  château. 
i,e$"feÂion«       L^^  Fregoresôc  lesAdornes ,  quoiqu'oppofèz  & 
•ppoféej  fe      ennemis ,  fe  réunirent  pour  favoriîèr  la  fèdirion.  Paul 
îrer«FrançoL  Frégok  archcvêque  de  la  ville,  &  Profper  Adornefè 
TtgBerMin  *fof.  mirent  chacun  à  la  tête  de  leurs  amis ,  &  entrèrent 
^  in  *(/»•  <»^2   dans  Gènes  avec  beaucoup  de  gens  armez  j  le  duc  de 
iBw.  *  Milan  qui  vdioit  avec  chagrin  les  François  fi  proches 

jJrL  3%%.  de  fès  états ,  &  qui  n'ignoroit  pas  les  prétentions  que 
lamaifbn  d'Orléans  avoit  fur  fon  duché ,  concou- 
roit  avec  les  révoltez  dans  le  deffein  de  fe  défaire  des 
François,  &  fit  fi  bien  par  les  intrigues  des  gensaffi- 
dez  qu'il  avoit  dans  la  ville,  qu'il  réconcilia  les  Fre- 
gofès  avec  les  Adornes  &  avec  le  peuple,  fous  pré- 
texte 
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texte  du  bien  commun.  Ils  commencèrent  à  établir  . 
une  nouvelle  manière  de  gouvernement ,  ils  y  £-  'H  o. 
rententrer  lepeuple ,  qui  jufcju'alors  en  avoir  été  ex- 
clu. On  chointhuit.hommes,unde  chaque  corps  de 
métier  pour  être  admis  dans  le  confèil,  &  Ton  pen& 
à  l'élection  d'ùndoge  qui  fiitProfper  Adornc.  Il  ne 
s'agiflbitplus  qued'afliéger  le  château  où  le  com-î 
mandants*étoit  retiré.  Le  duc  de  Milan  fournit  des 
troupes  ,&  le  fiége  fut  commencé  dans  les  formes.      . 

Coinmclcducde  Calabre  étoit  occupé  dans  le   •    - 
ro'iaume  d&Naples,  qu'il  n'ofoit  abandonner  Ces  con-  "* 

quêtes,  ni  (è  fier  à  la  flotte  Genoifè  pour  fon  retour  ; 
le  commandant  deGcncs  ne  poûvoit  compter  que 
fur  le  fecouts  qu'on  avoit  fait  partir  de  France ,  auîii- 
tôc  qu'on  avoit  appris  la  nouvelle  de  la  révolte.  René 
d'Anjou  comniandoit  la  flotte  fur  laquelle  on  avoit 
embarqué  mille  bons  foldats ,  outre  (Ix  mille  hom- 
mes qu'on  avoit  tiré  du  Dauphiné ,  Se  qu'on  avoit 
tranfpbrté  à  Savone.  La  descente  fè  fit  à  fàinit  Pierre  ' 
des  Arènes  à  la  vûë  des  troupes  Genolfès  qui  '  ne  s'y 
oppofèrent  pas  :  &  dès  le  lendemain  on  en  vint  à 
une  bataille.  Les  François  combattirent  avec  beau- 
coup de:  valeur,  &auroienc  été  infailliblement  vii^of  IV. 
rieux  iâns  un  ftratagéme  dont  s'àvifà  l'archevêqua  roDrbattT?ê! 
Fre^fc  qui  commandoit  les  troupes  Genoiiês,  Ôt  qui  S!^"**  *  ^ 
lui  réufllt.  11  répandit  dans  (oii  armée,  le  bruit  qu'il 
àttendoit  unfècours  confîdérdble  du  duc  de  Milan  5 
&.  troi^  oâîcicrs  de  ce  dfuc  étant  arrivez  durant  it 
combat,  il'  les  fit  monter  fiirune  hauteur  d'où  ils  fi»- 
^•entfigne  que  le  fccoun  vcnoit.  Cette  ruic! ranima 
la  valeur  des  Génois,  &  les  François  perdirent  cou*- 
«rage.  Daos.l'ap!prfiheoiion  d'êtr&tailiezAtH  pièces  par 
TomXXltL        '  R       ' 
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r       "T  CCS  nouvelles  troupes ,  ils  lâchèrent  le  pied,  ne  pcn- 
^^    ■  fàht  qu'à  gagner  les  galères  pour  fe  îàuver ,  après 
avoir  laifl^  fur  la  place  un  grand  nombre  des  leurs» 
René  d'Anjou  alla  aborder  à  Savone ,  Ôc  abandonna 
le  gouvernement  au  commandant  de  Gènes  :  ce  fuc 
pour  la  troifiéme  fois  que  les  François  furent  hon- 
teusement chailèz  de  Gènes. 
Le  dJc  de         Cet  échec  ne  changea  rien  à  la  (ituation  des  afFai-' 
!fa?nrc,u''oD  ne  ^^^  ^^  roïaumc  dc  France.  Le  duc  de  Bourgogne  étoit 
lui  déclare  la  tôûjouTs  dans  dc  continucUes  allarmes  >  craignant 
*"""*  que  Charles  VII.  ne"  lui  déclarât  la  guerre.  En  effet  la 

plus  grande  partie  du  confèil  du  roi  étoit  dc  cet  avis  } 
mais  là.  majefté  toujours  portée  à  la  paix  n'y  défc-^ 
toit  point.  Leduc  envdia  au  roi  Jean  de  Croy  &  Lan^ 
noy  gouverneur  de  Hollande,  pour  lui  expoicr  les 
inquiétudes  6c  les  fujets  de  plaintes  qu'il  croïoit  avoir 
encore  des  deïïèins  qu'on  formoit  contre  lui.Ils  repré- 
sentèrent au  roi  l'attachement  dc  leur  msûtre,  qui 
avoir  abandonné  le  parti  des  Anglois  à  la  paixd'Âr^ 
tas  ,  où  il  av<»t  fàcrifté  tous  les  juftes  reilèntimens 
qu  il  devoit  avoir  pour  l'indigne  mort  du  duciba 
père  }  qu'il  avoit  fècouru  fà  maiefté  pour  la  conque-^ 
V  ■  ^     te  de  ja  Normandie  f  que  le  bruit  s'étoic  répandu 
•     .  ^'dlevoulôitfake  une  trêve  avec  les  Anglois  pour 
,  :»cnif  enfiifte  fondre  fm  {es  états  j  q wc  la  France  ïvoit 
\]o\é  beaucoup  d'articles  du  traité  d'Arras ,  fans  qu'il 
s'en  fût  plaint:  qu'on  lui  avoit  fait  entendre  que  le  roi 
dtoit  mécontent  de  lui  pour  avoir  reçu  le  dauphin 
«n  Brabant  *,  mais  que  n'aianr  eu  de  fà  màjeflé  aucun 
ordre  là-deflûs^il  n'àvoit  pu  moins  faire  que  d'ac^ 
'    corder  une  retraite  à  celui  qui  feroit  un  jour  fbn  fei- 
gaeur »  comme  bieritkrptéibmptijf de  Ucouroûnr». 
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Enfin  Icsi  anobaf&dcurs  demandèrent  au  roi  fès  bdij-  . 
nés  grâces  pour  leur  matrc,  &  l'aflurerent  qu*iJ  le  ^^'^°^' 
trouvcroit  toujours  bon  parent  &  fidclc  fèrviteur. 

JUroi  répondit  avec  a&z  de  luuceur  à  toutes  ces        ^  j^ 
plaintes  y  i\  jtiftifia  fon  procédé  à  l'égafd  du  duc  de     Lcweépoo* 
Boiygognc»  &lféfutaà  fon  avantage  tout  ce  que  ce  î"/e  BSJgî 
duc  avoit  fait  dire  par  fes  atnbafladeuf s.  Cette  ré-  *"^ 
ponfc  leur  fut  donnée  en  préfence  du  roi  même,  des 
ducs  d'Oriearis  &  de  Bretagne ,  du  comte  du  Maine , 
d'autrcsfèigncurs&detoutk  confeiL  Mais  le  len- 
demain ils  pré/ênterent  un  nouveau  mémoire  qu'its 
reduifoient  à  deux  chefs.  Le  premier  regatdoit  les 
di{poiîtionspréfèntes&  pafleesdudùc  envers  te  roi. 
Par  le  (ècond  on.  priote  le  roi  d'expofer  tes  fùjctsdc 
mécontentement  qu*il  pouvoit  avoir  du  duc ,  &  de 
les  marquer  en  détail.  On  leur  répliqua  que  le  roi 
s^^toit  fuffi/àmment  expliqué  dans  là  rlpon(è ,  &  que 
s'il  étoit  befoin  ^il  fcroit  içavoir  dans  la  fuite  fès  in- 
tentions plus,  en  détail.  Tout  cela  paroiflbit  tendre  ' 
àuncprochaincrupture,d*aur2ntqu'ily  avoittreize       • 
ans  que  le  dauphin  étoit  éloigné  de  la  cour ,  que  te 
roi  Tavoit  mandé  fouvent  fans  qu'il  eût  voulu  obéir, 
qu'il  avoir  plufieurs  fois  fommé  le  duc  de  Bourgo- 
gne de  le  lui  renvdier,  l'avertidànt  qu'il  nourriftbic 
unfcrpcntqui  lui  feroit  quelque  jour  rcfïentir  fc» 
piquûres  mortelles ,  qu'il  en  étoit  venu  aux  menaces 
cnfufcitant  diven  afmires  au.  duc ,  ôc  que  le  roi  avoit 
deâein  d'avancer  Charles  fon  fécond  fils  dans  les; 
droits  d'aînefle,  pour  punir  l'aîné  de  fà  défobéiflân- 
ce.  Mais  la  mort  du  jeune  prince  renverfà  tous  ces- 
projets,  Ôc  fit  revenir  le  dauphin  pour  jouir  d'un^ 
loiaume.  quklui  appactenoit  de  droit. 

Rij 
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T        T         En  Angleterre  la  reine  ne  pouvant  fbuffrir  que  te 
AN.1460.  ^^^  d'Yorck  eût  toute  l'autorité,  &  qu'Henri  foti 
époux  ne  portât  que  le  nom  de  roi ,  aflfembla  une  ar- 
mée de  dix-huit  mille  hommes,  &  fut  jointe  par  les 
ducs  deSbmmerfèt  &  d'Exceftre,  les  comtes  de  W^il- 
chjre.  &  deDevonshire ,.  le  baron  de  Qifford ,  &  \f!at 
partie  de  la  nobleffe  du  Nord  d'Angleterre.  Le  duc 
d'Yorck  informé  de  ces  préparatifs  fc  mit  en  cam- 
pagne ,  &  vint  avec  le  comte  de  Salifbcry  juiqu'à 
Wakfeid  à  quinze  milles  d'Yorck.  Av^nt  que  de  par- 
tir il  laifla  la  garde  du  roi  au  comte  de  Varvick  &aa 
duc  de  Nqrfolc,&  donna  ordre  au  comte  delà  Mar- 
che de  lui  lever  de  nouvelles  troupes  pour  le  venir 
joindre  au  plutôt.  La  reine  ne  lui  en  donna  pas  le 
tems ,  elle  parut  à  la  tête  de  fon  armée  qu'elle  com- 
mandoitenperfbnne.  Leduc  contre  l'avis  du.  com- 
te de  Sali(beri  ,  voulut  bazarder  la  bataille ,  afin 
qu'on  ne  lui  reprochât  pas  d'avoir  évité  de  k  battre 
contre  une  femme  ^  mais  il  eut  lieu  de  s'en  repentir  : 
il  voulut  commander  fcs  troupes ,  &  que  le  comte  de 
Rothland  ion  fécond  fils  combattit  à' fes  cotez,  pen- 
dant que  lecomte  de  la  Marche  fbn  aîné  étoit  avec 
d'autres  troupes  du  coté  d'Herford.  La  bataille  fê 
Elle  acta  ne  dottna  prèsd'Yorck,  &  futfortfànglante,  quoique 
kduc  d'YorcK,  de  peu  aé  durée.  En  moins  de  demi-heure  la  reine 
uoïkacyefttuV.  mit  en  défbrdre  l'armée  du  duc  qui  demeura  fur  la 
place  avec  près  de  trois  mille  des  fîens.  Lecomte  de 
Rothland  fon  fils,  jeune  prince  d'cnviroa  douze 
ans,  y  fut  tué  par  le  baron  de  Clifford  d'une  manière 
brutale  &  barbare.  La  tête  du -duc  fut  expoféeà  une 
des  portes  de  la  ville  d'YorcK  avec  celle  du  comte- 
de  Saiifbery ,  qui  aïant  été  fait  prifonnier ,  fut  con-- 
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damné  comme  rebelle;  à  perdre  la  vie  fur'  on  échaf- 
faut. 

La  reine  fans  perdre  le  temsà  goûter  les  douceurs 
de  ià  viâotrç,  ne  penià^  qu'à  délivrer  le  roi ,  6c  à 
faire  caiTer  dans  xm  nouvcaii  parlement  le  mauvais 
traké  conclu  dans  le  démio',  entre  Henri  &  les  prin- 
ces delamaifbh  dTorck.  Dans  ce  deflêin  die  prit 
le  chemin  de  Londres,  &  y  conduifît  fon  armée , 
pendant  que:GafpardTeuders  comté  de.Pembrok 
arrêtoit  le  bomtc  de  laMarche.  En  chemin  elle  ap- 
prit que  Je  coriitedcViirvicfc&lc  ducdeNorfolc, 
marchoient  contre  elle  avec  une  armée  levée  dans 
Londres,  &  njenoient  le  roi  avec  eux.  La  reine  ne 
les  attendit  pas,  elle  alla  les  chercher  ^  les  atteignit 
à  iàint  Albans ,  leur  livra  une  féconde  botaiUe,  Se 
les  défit  entièrement.  ATarVick  auquel  on  avoit  con- 
fié la  garde  du  roi ,  trouva  ion  fàlut  dans  la  fuitç, 
&  fè  fauva  de  cette  grande  délire  ^  mais  le  roi  f\it 
délivré,  &  eût  la  confolation  de  recouvrer  tout-à- 
la  fois là.Hberté,  &  femme, fbn  fîls  unique  6c  fà 
couronne.  La  reine  enfùite  marcha  droit  à  Londres 
avec  fon  armée  viétoricufc,  &  y  entra  en  triomphe  : 
elle  y  reçut  les  fbumiffionsdeshabirans,  &  rétablit 
r<autoritér6iale.Lamaifon  d'Yorck  effrayée  de  tant 
de{iiccès,nepehià  pluk qu'aie  bannir  elle-même  de 
FAnglcterre }  mais  quelques  démarches  à  contre- 
tems  de  la  parc  du  roi  rétablirent  bien>tôt  après  fès^ 
efperances. 

.  PeuVen  fallut  qu'il  n'y  eurauffigucfreda-ns  cette 
année,  entre  le  roi  de  Caftille  &c^lui  de  Navarre, 
Ce  dernier  fè  voïant  puiflànt  &  maître  de  plufîeûrs 
roiaumes ,  crut  qu'il  lui  ièroit  honteux  dé  laiflèren- 

TV     •  •  • 
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An.  146 o,  ç^^  |ç^  mains  éà  premier  H  places,  qu'il  bû  aToSt 
ufurpées.  Mais  afin  d'être  plus  en  état  de  fbûcenir  la^ 
guerre  qu'il  lui  vouloir  déclarer,  il  réfblut  de  faire 
Ufïc  alliance  a^rec  le  roi  de  Portugal. ,  que  Ga  nouw 
villes  conquêtes  iicndoieat  redoutable  ',  en  faiiànc 
épouièc  à  Charles  ibn  £ls,  Cîtlieriiie  fille  durci  de 
Portugal.  Henri  roi  de  Caftitle  aïant  découvert  cette 
négociation ,  refblut  de  la  traverlèr ,  ât  fit  propofcr 
fom  main  à. Charles  de  lui  donner  en  iqariaige  fii. 
(o^Uf  I&beUc.  Le  «prince  enfur  d'autant  plus  idieuxv 
qu!it  comptoitàyeckâcoursd^Heaii,  iè  metfre  en: 
poflèflionduroiaumc  deNavarr£>  qus  £bn  père  Jean 
lui  retenoit  avec  quelque  injuftice^pacce  que  c'é- 
toit  le  bien  de  fiimere,  Ôc  que  fi>n  pçre  avoir  afièz 
(('autres  états.  Fkotéde  Fefperance  des^ouvrir  un 
chemin  au  U^ne,  il  réveilla  les  fàâions  des  mai» 
fbns  de  Beaumont  &  de  Gramont  ^  afin  que  fous  pré* 
toxte  d'appaifèr  ces  troubles  il  pût  entrer  avec  une 
X ,,        armée  dans  la  Navarre^  D.  Juan  averti  de  fès  dellèins^ 
n&it  «nMî-  Iç  fit  arrêter  :mais  les  Navarrois  &  les  Carabns  de»* 

fonner  (on  fils,  /»   1  1  /  it  /r 

&  le  relâche,  mandèrent  ra  liberté  avec  tant dempreliemcnt,qu  il 
x^^iLaut.  "  fut  obligé  de  le  relâcher  pour  prévenir^une  guerre 
civile.  Enfin  ennuie  de  la  conduite  turbulente  de  ce- 
fUS).&:pours*en délivrer  unebonnefois ,  il  le  fitenv 
poifbnner  à  la  fbllicitatiûn  de  la  reine  Jeanne  ion- 
époufe,  fiUe  de  TAmiranTe  de  Caftillc. 

Dans  ce  même  tems  D.  Henrique  de  Portugal* 
grand  maître  de  Tordre  de  Chrift,  demanda  permi{^- 
lioo  aupoilbit  neveu  de  peupler  les  iiks  dû  Cap  vord 
ou  Canaries;»  que^l'on  appellbit  F6rtun(^ ,  décou' 
vertes  depuis  peu  par  Antoine  de  Noie  Génois.  Auffi-  - 
tôt.  qu'on  le  lut  eut  permis,  il  fit. bâtir  un  fort  dans . 
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f  iifc  d'Arguin,  pour  faciliter  le  commettede  la  pou-  7 — . 
drtd'or  î  il  obrinrdu  pape  l'inTeftiture  des  pais  de-  ^^'  ^^^' 
couverts.  Ilenvdiades  colonies  auxiftes  Âçores,  6c 
mourut  peu  de-  letns  apvès ,  extrémemenc  tegretré      xii. 
de  cous  ksPorragâis.DH]n  autre  c6ré  Edouard  de  HcïrTquede^' 
^ètiezès  voiàht  >qu*un  fort  qui  étoit  entre  Alcacer-  Ponug»". 
Seguer  Se  la  mer ,  donnoic  aux  Maures  la  facilité  de 
fùrprendre  les  Portugais,^  nendoic  la  navigation  peu 
affurée ,  le  fit  rafèr,  Se  ût  hitt  cpelqueifortiâcatioiis 
■qui  en  tmpêchofcot  rapproche. 

.    Antoine  Centigtîa!,:  que  Ferdinand  avoit  faitprî-       xiii. 
fbnnier,  aiant  trouvé  le  mo'ien  de  le  fàuver  de  fa  pri-  ,oSSlédeîL 
fori ,  retourna  dans  la  Calabre ,  qu'il  remit  preKjue  p'«* 
toute  entiêrefous  f  obéiflâncc^  prince  Jean  fils  de 
René  d*AnjoUi  Q»  conquêtesrne  firenr  point  per- 
dre courage  ^  JFerdinana ,  il  emploïa  tout  l*hyver  à 
lever  des  troupes.  Les  hîapoiitains  firent  voir  Taf- 
feébion  qu'ils  avoienr^toiiriai }  chacun-fia/Itfh  félon 
•fbn' pouvoirîkafçflwitçsmêmeslttîappôftercm  leurs 
piçrrinies.  Lepàpeiâc  Irduc  die  Milan  lui  eàvo'ierent  ' . 
un  (ècours  de  foldats  afïè2  confîderable ,  Se  la  répu- 
blique de  Lucques  iè  déclara  en  fa  faveur  :  ce  qui  lut    ^ 
iaciitta  la  conquête  éa  iécan:  qu'eue  due  dé  Calabre 
lui  di^tttoit. 

Le  rpiaûmc  d'Angleterre  ne  jouir  pas  îong-tcnte   urSTVA». 
du  fruit  de  la  vi<ftoire  queia  reine  verioit  de  rem-  |ÏJ"'£'JJf 
porter.  Deux  démarches  que  cette  princeflTe  fit  à  cofl-  wiki^ 
cre^tems,  le  :  lui  enlevèrent  aiiè^i  pt^omprement.  La 
première  fut  quelle  défenwa  tfôp-rôt  -,  Si  k  féconde,, 
quen'àiant  pas  affczdé  troupes  pour  fe  faire  d^éir  ^ 
clic  s'obfbna  raal-à-pfopos  à  youloir  que  les  babl- 
taxis  dé  Londres  lui  itvtaâènt  iXHisks^  {«belles  ^our 
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r        y^    les  punir.  Cette  princeflc ,  avant  que  d'entrer  dafts 
N'i4  o.  la  ville ,  avoit  envoie  demander  des  vivres  donc 
.  ion  armée  avoit  befoin,  &  y  fit  mener  des  cbarois 
pour  lestranfoorter.  Le  maire  à  qui  l'on  s'adreflà,, 
n'oiàiit  les  rcmfèr ,  le  mit  eti  devoir  de  faire  fournir 
aux  gens  de  la  reine  ce  qu'ils  demandoient  ^  maiâ  il 
'  n'en  fut  pas  le  maître.  Le  peuple  attachéàla  fanion 
•  d'YorcK  ,  s'y  oppoiâ  opiniâtrement ,  &  empêcha  les 
charois  d'encrer.  La  reine  en  àiant  if  té  avertie,  fe 
préparoit  à  faire  UQ,exemple:  de  cette  populace  inu- 
tine  :  mais  les  femmes  de  qualité  follicitéds  par   les 
magiftrats,  l'allerent  trouver,  rappaifetent,&  l'eii- 
gagerentà  coofèntir  que  quatre  cens  foldats  entrai^ 
fent  dans  la  ville  avant  elle ,  à  la  fuite  de  quelques 
icigneiirs  qui  partie: par  leurs  remontrances,  partie 
par  leur  autorité,  difliperoient  les  ombrages  du  peu- 
ple que  fon  armée  effarouchoit ,  &  difliperoicnt  lés 
.'«{pries  à  une  foumtflfon  volontaire.    .. 
XV.  La  chofcalloit  s*exectiter  ;  lorfqu'on  apprit  kCzHtt 

kMa.ST£tï-  Albans  &à  Londi'esquc  le  crimte  de  la  Marcbe  fils 
K'&déTû  ^^^^  du  ducdTorcK,  avoit  défait  le  comte  de Pem- 
rarmée  delà  ". btok  ptès  d'Hcrfort,  que  le  comte  de  YTarvickTa- 
voit  joint,  &  qu'ils  marchoienrvers  la  capitale;  La 
reine  ne  jugeant  pas  à  propos  d'en  venir  àuncom- 
r  ch^t  décifif  fi  près  d'une  ville  ennemie  qui  poiivoit 
fournir  de  iècoursau  parti  oppofë,  ramena  fbnar- 
i  mécducôtéd'yorcK., Le  comte  de  la  Marche  qui 
/depuis  la  moTÈ^dc fon  perc^ ièfdifoiit  nohimer . duc 
d'YorcK;,  acqort^agné  du  àomtte .  de .  WarvicK  yVy 
,pOurfuivit,  &  L'atteignit  à  Turiburge.  On  en  vint 
aux  mains  i  la  bataille  dura  dix  heures,  &  l'on  com- 
•totit.dç  pamâc  d^utrc  lavcctant  de  fureur ,  qu'il 
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rcfta  trente  mille  hommes  fur  la  place.  La  victoire  An.  146^0. 
fiit  long-tems  disputée }  mais  enfin  elle  le  déclara  en 
feivcur  du  duc  d'Yorck,  qui  contraignit  le  roi  &  là 
reine  de  {è  retirer  enEcofîê.  Cette  bataille  fe  donna. 
Je  dimanche  des  rameaux  vingt-neuvième  de  Mars,; 
Se  Ton  n'y  fit  que  mille  prifonniers.  Le  duc  n'aiant        xvi. 
plus  d'enncmis^alla  droit  à  Londres, s'y  fit  couron-  r^n^  à'ïï^ 
ner ,  &  prit  le  nom  d'Edouard  IV.  le  vingt-neuvié-.  Jômil"oit<r 
me  Juin,  parce  qu'il  alla  auparavant  à  Yorck  pour  iv. 
s'afkirer  de  ce  pais  depuis  long-téms.  attaché  à  Henri, 
II  y  trouva  encordes  têtes  du  duc  d' Yorck  fonpere  hJ.'Lg.L'if. 
&  du  comte  de  Salifbery  expofécs }  il  1»  fit  ôter  &  ,'f"'^*"'''-  "'^ 
mettre  en  leurs  places  celles  du  comte  de  Devonshirc, 
qui  avoit  quitté  fbn  parti  &  des  plus  qualifiez  de  ceux 
qui  n  àvoient  point  été  enveloppez.dans.la  défaite  de. 
l'armée  roïale.  Georges  &  Richard  tous  deux  frères 
d'Edouard ,  furent  faits  le  premier  duc  de  Clarencc , 
le  fécond  duc  de  Gloceflre }  le  comte  de  Warvick  fut 
récompenfë  à  proportion  de  fcs  fèrvices  ^  Se  pour 
l'attacher  conflamment  à  la  maifbn  d'Yorck  ,    . .  ' 
Edouard  fit  époufèr  la  fille  aînée  de  ce  comte  au  duc 
de  Clarencefbnfrcre,  alors  héritier  préfbniptif  de  la    .. 
couronne. 

.   Cet  Edouard  que  Philippe  dcComines  dit  avoir       . 
été  le  mieux  fait  &  le  plus  bciau^  prince  de  l'Eu- 
rope, étoit  adoré  dans  Londres,  &s'attiroit  l'afFec-  .     xvii. 
tion  de  tous  les  peuples  î  pendant  que  le  roi  Henri  &  cSm  t^lu^ 
la  reine  Ton époufc  réfugiez  enEcoire,yfollidtoicnt  fS^Ï^*^'**" 
par  eux-mêmes  un  fècours  fiiffifant  pour  les  rétablir. 
Leurs  envolez  faifbient  aufli  en  France  Ycs  même$ 
fbllicitations.  Mais  près  deux  ans  fc  paflèrent  avant 
qu'ils  pufTent  l'obtenir.Edouaril  paflà  l'année  fuivan^ 
Tome  XXUL  "       S 
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^         T   te  aflcz tranquillement,  joUiflânt  en  paix  de  fâ  vîc- 
^      toire  :  mais  celle  d'après  ne  fut  pas  de  même  :  La 
France  Se  rEcoilê  armèrent  en  faveur  de  Henri ,  qui; 
éprouva  beaucoup  de  vlciâitudes ,  tantôt  en  priibn^ 
tantôt  fur  le  trône,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 
xviH.  Le  prince  Thomas  Pakologue  vint  dais  cette  an- 

ThoSa'^pai^-  née  de  Corfou  à  Home ,  où  le  pape  le  reçut  avec 
k>|Tw  à  ».o«e.  beaucoup  de  bonté ,  lui  affigna  une  penfion  de  trois 
cens  ^cus  d^or  par  mois  ;  les  cardinaux  en  aïoûterenr 
comment.  TU  dcuxcens.  Pic  iLlui  fît  prciènt  de  ta  rofcd'or  qu*il 
fhLl'^.  Il  *Voit  benk  fclon  la  coutume  lequatrîéme  dimanche 
**»»/*         decar-ême.  Comme  ce  prince  avoit  apporté  de  Pa-- 
tras  à  Âncone, où  il  avoit  abordé,  la  relique  du  chef 
de  (âint  Aaété  apôtre ,  le  pape  Penvoia  chercher 
Fannie  Suivante  avec  beaucoup  de  fblemnité^  &  k' 
At  mettre  dans  l'églifc  de  iàint  Pierre^  Cette  tranfla^ 
tion  n'eft  fondée  que  fur  le  témoignage  deGobelin 
'    ^du  cardinal  Baronius ,  qui  dit  que  le  chef  de  cet 
apôtre  fut  apporté  à  Rome  du-  tems  du  pape  Pie 
Tnioutonda  H.  dans  le  quinzième  fiécle.  M.  Bailler  marque 
Mité^Koml  <î**'<^ï^  voit  la  fBte  de  cette  tranflacion  fixée  au  fèp- 
bmtm.  m»u  tiéme  d'Avril,  dans  quelques  maftyrologes,  comme 
d!7m^l      dans  Bollandus  ^  mais  on  ne  dit  point ,  ajoûte-t'il ,» 
»f^*ir<f!fl  d'où  Ton  fit  venir  cette  importante  relique,  &  l'oa 
''^B^iftt  Km  n<^pfo<luit  aucun  titre  capable  de  la  rendre  auten^ 
dts  S4ûit».  jo.  tique  &  certaine» 

jMm,  PU  If  il  y  «voit  près  de  quatre-vingt  ans  que  fàinte  Cà- 
-  <.  t*.  tlierine'deSieftnereligicufecfce  l'ordredefàint Domi- 
nique,  étoit  morte  à  Rome  en  odeur  defàinteté  le 
vingt-neuvième  d'Avril  ly  go.  âgée  d'environ  trente- 
trois  ans.  Soncorp»y  avoit  été  enterré  fblemnellc- 
foéot  dans  l'^Uic  de  laMinerve, où  Dieu  àiaiu  toûr^ 
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jours  confirmé  par  de  nouveaux  miracles  Tc^nnion  .        • 
<}u'on  avoir  de  ià  fainteté  àhs  fbn  vivant ,  on  pcnÊi       *  ^  '  ' 
à  Gl  canoniiàtion.  Albert  duc  d'Autriche  &  Sigif-    ^  ^^;- , 
mond  roi  de  Hongne ,  qui  tous  deux  turent  depuis  de  binte  cache. 
ûcccflivcmcnt  empereurs, la  firent  follicitcr  à  Rome  ""*^'^'""'' 
dès  le  commencemeoc  de  cefiecle  »  premièrement  au- 
fffès  du  pape  Innocent  VIL  6c  enfiiite  auprès  de 
Grégoire  XU.  mais  l'abdication  du  dernier  qui  fè  fit 
en  141 5.  rompit  tellement  les  mefiircs  qu'on  avoic 
priiès  pour  y  procéder  >  que  les  troubles  du  fàint  fié- 
ge  iurvelius  durant  les  conciles  de  Pife ,  de  Confian- 
ce, de  Bafie  &  de  Florence ,  firent  reculer  TaiËûre 
jusqu'au  pontificat  de  Pie  IL  feus  lequel  elle  fut  ter- 
ininée.  U  en  fit  k  canonisation  dans  cette  année ,  Se 
en  publia  la  bulle  le  vingt-neuvième  de  Juin,  or- 
<ionnantque  la  fète  fèroit  célébrée  tous  les  ans  le  pre- 
mier dimanche  du  mois  de  Mai.  Mais  Urbain  Vlli. 
lafixa  au  trentième  du  mois  d* Avril  >auqucl  jour  on 
en  fait  la  fète  dans  le  bréviaire  Romain  avec  l'office 
double. 

Les  deux  Sisifinonds ,  l'un  duc  d'Autriche,  8c  l^au-       xxr. 
tre  fiimomme  Maktefta,  furent  excommuniez  par  coZ^rî^' 
le  pape  le  Jeudi-fàint  de  cette  années  le  premier  pour  J'iwiSi!*'* 
les  violences  qu'il  avoir  exercées  contre  le  cardinal 
de  Cufe  *,  ce  qui  n'étoit  qu^un  renouvellement  de  Tcx- 
communication  prononcée  l'année  précédente  pen^ 
daat  Ic'iëjour  du  fbuvcratn  pontife  à  Sienne.  Le  fé- 
cond y  à  caufè  du  refîjs  qu'il  faifoit  de  paier  les  cens 
de.l'églife  Romaine.  Ce  Malatefb  étoit  homme  de 
guerre,  &  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  tems; 
maiscés  qualitez  étoient  oh^urcies  par  d'autres  trèsr 
mauvaifèsv  car  il  écoit  impie  >  fims  religion,  nioit 
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•- **  rimmortaUtéderamc,  &  violoit  les  droits  les  plus 

An.  14^1.  fierez  pour  iàrisfaire  fon  ambition.  Cette  conduite 
lui  attira  beaucoup  d'affaires  aiTez  fâcheufès  de  la 
part  des  papes ,  &  entre-autres  Texcommunii^ation 
dont  on  vient  de  parler.  Il  fut  gênerai  des  années 
des  Siennois  &  des  Florentins  ^  ôc  prit  les  armes 
contre  leibuyerain  pontife;  mais  ce  fut  &ns  fUccès. 
Il  ne  mourut  que  flx  ans  après  en  i  ^éj. 
xxn.  Il  y  eut  une  autre  fcntence  d'excommunication 

tfeMonTmuTi!*  ptbnoncée  contre  un  certain  Diether  archevêque  de 
i"«h"Tê?cde  Maîence.  Après  fon  éleaionfaitt  en  145-5^.  ilavoit 
Maïcnce.        .  envoïé  fcs  députez  à  Mantouë ,  pour  être  confirmé 
félon  la  coutume  par  le  fbuverain  pontife  qui  lui 
».  f.    '       .accorda  ùl  confirmation ,  pourvu  qu'il  vînt  fè  pré- 
fenter  devant  fà  fâinteté ,  &  qu'il  paiat  l'annate  :  et 
qu'il  promit  de  faire  dans  l'année.  Mais  aïanr  maa- 
que  d'accomplir  ces  conditions ,  il  fat  dénoncé  par 
l'auditeur  de  la  chambre  apoiïolique ,  &  publique- 
ment excommunié.  L'archevêque  fiit  fi  vivement 
piqué  de  cette  conduite  qu'il  regardoit  comme  un« 
injure  outrée ,  qu'il  eh  appelîa  au  futur  concile,  ôc 
fbllicita  les  princes  d'Allemagne  à  le  fbûtenir  dant 
xxm.       fbn  appel.  Sur  fès  remontrances  les  princes  s'aficm* 
princM  i'Aiie-  blerent  à  Maience  en  préfcnce  de  deux  nonces  dii 
xMgie  fui  cette  p^pg  ^  Rodulphe  doîen  de  Douvre ,  &  François  chà- 
•noine  deTole4e.Les  plaintes  de  l'archevêque  y  fii- 
KMtUr.  Ar-  Tcnt  écoutécs ,  il  les  fondoitfiir  la  perfécution  que 
lw,^t  '■'*"  le  pape  fiifcitoit  contre  lui  ftns  aucun  fujet  î  fur  les 
fbmmes  exorbitantes  qu'il  demandoit  pour  confir- 
mer fbn  éleétioii;  fur  le  ferment  extraordinaire  qu'on 
vouloir  exiger  de  lui  avec  les  décimes ,  &  d'autres 
griefe  qui  opprimoienc  la  nation  Allemande ,  afin 
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d'en  tirer  de  Targcnt ,  fous  prétexte  de  la  guerre  con- 

tre  les  Turcs ,  &  qu*on  emploïoit  à  d!autres  ufàges.      ^*  ^^^  *  * 

Rodulphe  un  des  nonces  répondit  à  tous  ces  griefs,  xxiv. 
&  dit  qu'on  avoit  ordonné  à  l'archevêque  de  venir  ^^^^l'^^J" 
en  cour  de  Rome  félon  l'aricicnne  coutume  î  qu'on  g"'f»  •*«  '«- 
ne  lui  avoit  demandé  pour  êdrc  confirmé  dans  fon  '  "  ^'"' 
bénéfice  que  lafomme  taxée  par  la  chambre  apoflo* 
lique ,  qui  étoit  de  dix  mille  écus  pour  la  taxe  princi- 
pale ,  &  quatre  mille  écus  pour  les  menus  fèrvices, 
Texpedition  des  lettres ,  &  les  frais  des  orateurs  ^  qu'il 
avoit  offert  de  fon  plein  gré  d'ordormer  la  publica- 
tion des  indulgences  &la  levée  des  décimes  dans 
fon  éledorat;  mais  qu'il  vouloit  en  appliquer  une 
partie  à  fon  profit  *,  ce  que  le  pape  lui  avoit  refuf^^ 
iè  faifànt  un  fcrupule  de  confcience  bien  fondé,  de 
lui  faire  part  d'un  argent  qui  devoit  être  emploie 
pour  la  défenfè  de  la  religion  j  qu  il  avoit  injurieu- 
lèment  appelle  du  juge  qui  n'a  point  de  fùperieur  eh 
terre ,  à  celui  qui  n'efi  en  aucun  endroit ,  ôc  qu'il 
avoit  eu  recours  à  une  invention  qui  ne  tendoit 
qu'à  établir  l'impunité  des  crimes ,  &  contre  laquelle 
on  avoit  fait  une  loi  dans  l'aflemblée  de  Màntouë: 
qu'à  l'égard  des  indulgences  qu'on  publioit ,  on  en 
éroit  convenu  dans  la  mêmeailcmblée,  afin  de  trou- 
ver des  fonds  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  con- 
tre les  Turcs.  Qu'au  rcïVe  on  n'ufoit  point  de  vio- 
lence pour  exiger  les  aumônes  des  infidèles  malgré 
eux  î  qu'il  étoit  libre  aux  Allemands  d'y  contribuer 
ou  non*,  mais  qu'il  ne  croïoit  pas  qu'ils  pullènt  em- 
ploïer  d'autre  moïen  pour  fè  défendre  contre  cet  en- 
nemi commun.Le  difcours  deRodulphe  fit  tant d'im- 
pre^ion  fur  l'efprit  des  princes,  qu'ils  fe  fèparcrenc 
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fans  rien  conclure,  de  rompirent  Tafïèmblée. 
An.I4^i.  L'archevêque  n^àiant  pas  eu  k  fatisfacaion  qu'il 
eiperoic,prttk  parti  de  s'accommoder  aiveclcs  non- 
ces du  pape,  &  de  rcvoqucrfon  appel  devant  un  No- 
taire ,  &  quelques  témoins ,  non  mns  marquer  plus 
de  peine  de  de  confuilon  d'y  renoncer ,  que  de  l'avoir 
fait.  Frédéric  comte  Palatin  du  Rhin  avoit  fait  la 
même  choie  quelques  jours  auparavant  ]  mais  tous 

XXV.  deux  manquèrent  à  leur  parole ,  &  n'exécutèrent 
KooaUli  Iba  rien  de  ce  qu'ils  avoient  promis.  L'archevêque  ûm 
ujllik.*  '"^  êtreabfousdcfonercommuDÎcatioo,firfesfo«aion$ 

ôc  marqua  qu'il  iè  fbucioit  peu  des  ceniiires  ecdefîaf^ 
tiques.  Le  pape  averd  d'une  conduite  fi  irreguliere, 
envdia  un  de  iès  cameriers  à  Maience ,  pour  enga* 
ger  les  chanoines  k  nommer  un  autre  archevêque 

XXVI.  qui  fût  en  état  de  lui  tenir  tête.  Le  chapitre  s'afl^m- 
aïïeTchcVi  ^^  &  élut  Adolphe  de  l'Uluttrc  &  ancienne  famille 
que  à  Maïcnce.  <jç  Naflàu  dont  quclqucs  empereurs  étpient  fbrtis. 

Cette  éleâion  ne  manqua  pas  de  cauièr  la  guerre 
entre  les  deux  comcndan&*,  mais  comme  Adolphe  & 
trouvoit  le  plus  fort ,  on  parla  de  paix ,  &  Ton  «n 
vint  à  un  accomtnodement ,  aux  conditions  que  le 
nouvel  élu  demeureroit  archevêque,  &  que  l'ancien 
)oUiroit  feulement  de  quelques  terres  Se  de  quelques 
revenus  pour  ion  entretien.  Cet  acord  ne  dura  pas 
long-tems.  Frederk  comte  Palatin  étant  venu  à  la 
rtr^^jd^ J*  traverièarenouvellala  guerre  quidura  jufqu'en  i^j^  }  • 
'^  que  Rodulphe  ennuyé  de  ces  aivi£bns,&  convaincu 

que  Frédéric  (le  cherchoit  que  la  ruine  de  l'églifè  de 
Maience,  céda  fan  droit  à  Adolphe,  reçut  fafafeiu- 
tion  du  nonce  du  pape,  &  vécut  en  homme  privé 
jufqu'en  1482,  Quelques  auteurs difcnt  qu'Adolphe 
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étant  mort  en  1 47  j.lcs  chanoines  élurent  une  fècon-  a        ^ 
de  fois  Diether ,  &  qu'il  gouverna  encore  fix  ans  Vé-       *  ^     * 
glife  de  Màience ,  après  lesquels  il  mourut  en  paix. 

Lesambafladeurs  d*Oricnt  que  le  pape  avoit  en-       ^çxvn. 
voicz  en  France  auprès  de  Charles  VÎI.pourl'enga-  imh"(h^»n^ 
ger  à  prendre  les  armes  contre  les  Turcs ,  y  arrive-  luîS  Fraïce* 
rent  dans  le  mois  de  Mai  de  cette  annce  avec  le  pré- 
lat Cordelier ,  qui  fè  difoit  patriarche  d'Ânrioche ,  Se 
Tamlxdlàdcur  du  prêtre  Jean.  £n  iàluant  ce  prince 
ils  lui  donnèrent  le  titre  de  rentrés  -chrétien,  &  lui 
demandèrent  humblement  du  /ècours  contre  les  infi- 
dèles qui  étoient  fiir  le  point  de  s'emparer  de  tout 
leur  pais,  aiïiirantfà  majefte  que  deux  officiers  Fran-  ,/"     *"  ** 
çois  feulement ,  feroient  plus  d'effet  qu'une  nom-  *Hr*r.».u. 
breufè  armée  d'autres  nations.  Mais  la  maladie  du 
roi  qui  fîirvinr,  fut  cauiè  qu'ils  n'eurent  pas  de  ré- 
ponie  favorable.  Le  p^e  a'iant  été  informé  par  des 
voies  iures  que  ce  Cordelier  étoît  un  impofteur  aufli- 
bicn  que  tous  ceux  qui  l'accompagnoient,  le  reçut  zf-  ^5f,^<^^ 
icz  mal  à  leur  retour.  Ce  religieux  fut  ordonné  prêtre 
&  ûcré  évêque  à  Yeniiè  par  quelques  prélats  qui 
ignoroienr  fes  impoftuces  ;  ce  que  le  pape  n'eut  pas 
plût6c  appris ,  qu'il  écrivit  au  patriarche  de  Venife 
qu'on  arrêtât  ce  tourbe ,  &  qu'on  le  lui  amenât  :  mais 
il  évita  par  la  fuite  la  punition  de  iès  crimes,  demê-> 
me  que  fès  ccmipagncms.  Ce  qui  rendit  le  fouverain 
pontife  plus  circodpeâ,  &,  plus  refèrvé  à  ajoutée 
îbi  fi  facilement  à  ceux  qui  venoient  d'Orienté 

Le  roi  éta»t  à  Meun  fur  Ycurc  en  Bcrry ,  on  Eiî  EcSS^Sner 
vint  dire  que  fes  domcftiquçs  avoient  r&lude  le  «inagmefeuffe^ 
faire  mourir  par  le  poiibn.  Cette  nouvelle  lui  ren-  veuT  l'em^ou 
verâ.  tellement  L'imagination  »  qu'il  ne  crdioir  voir  ^'^^ 
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A        ~T   S"^  poignards  &  poifbn  »  &  il  y  ajouta  d'autant  plus 

„      ,      '  de  foi ,  que  cet  avis  lui  fut  donné  par  un  de  fès  offi- 

hijt.  de  chMvUt  cicfs  dout  il  CFOioit  etfc  aimé ,  &  dont  li  avoit  eprou- 

^M^yT.  l  '%.  vé  l'attachement  &  la  fidélité;  Le  parti  qu'il  prit  pour 

in  fin.  ^  garantir  de  ce  danger ,  fut  des  plus  extraordinaires  : 

ne  içachant  de  quelle  manière  prendre  (à  nourriture 

avec  quelque  iûrcté,  il  s'abftint  de  manger  pendant 

fèpt  ou  huit  jours,  quelques  bonnes  raifonsque  fès 

médecins  puflènt  lui  alléguer  pour  le  guérir  dé  cette 

efpece  de  phreneile.    Enfin  ces  mêmes  médecins  lui 

àiant  reprefènté  que  voulant  éviter  la  mort,  ilfè  la 

procuroit  fîirement  en  ne  mangeant  point  du  tout  ; 

il  prit  la  réfblution  de  prendre  quelque  nourriture  : 

mais  l'edomach  &  les  inteftins  s'étoient  tellemenc 

reflèrrez  par  une  aufli  longue  &  auffi  opiniâtre  ab- 

ftinence  ,  qu'il  lui  fut  impofiible  d'avaler  quelque 

n^fc^iliffc   chofè.  La  fièvre  le  prit,  &  le  mal  augmenta  fi  con- 

«aouritdefàim.  fiderablcment  qu'il  inourut  le  vingt -deuxième  de 

Juillet  jour  de  fàinte  Magdelaine,après  s'être  difpofé 

a  la  mort  par  la.  réception  des  fàcremens ,  &  avoir 

demandé  pardon  à  Dieudefbn  incontinence. 

Jamais  prince  n'eut  de  plus  grandes  traverfès  & 
de  plus  puifïàns  ennemis  ^  &  ne  les  furmonta  avec 
plus  de  gloire.  Après  avoir  chaflTé  de  fbn  roiaumc 
ceux  qui  vouloient  ufiirper  fà  couronne,  il  en  trouva 
de  plus  dangereux  dansfà  maifon  qui  en  voulurent 
à  fàvie.  On  eût  pu  le  nommer  heureux,  s'il  avoir  eu 
un  autre  père  &  un  autre  fils.  Il  fut  affable,  débon- 
naire ,  libéral  ,  équitable ,  il  aima  tendrement  Ces. 
peuples ,  &  les  ménagea  autant  qu'il  lui  fut  pofîi- 
ble.  Il  récompenfà  libéralement  ceux  qui  le  fèrvirent, 
il  eut  un  foin  très  -particulier  de  la  juflicc  &  de  la 

police 
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police  de  fon  roïaume ,  il  travailla  puiilàmment  à  k 
réformation  de  l'églife ,  &  fut  fi  religieux ,  qu'il  ne  ^^'  ^^^  '  * 
voulut  point  la  charger  d'aucunes  décimes.  Mais 
étant  d'une  humeur  un  peu  trop  facile ,  il  j(è  laidà 
trop  gouverner  par  ïcs  favoris  &  par  lès  maîtreflès. 
Sur  la  fin  de  fà  vie  il  devint  craintif,  défiant  &  fbup- 
çonneuz  aude-là  de  ce  qu'on  peut  imaginer  \  mais 
avec  tous  ces  défauts  on  peut  'le  regarder  comme  ' 

un  grand  prince.  Polydorc  Virgile  a  fait  Ion  éloge  Ift'^L 
en  peu  de  mots ,  en  difànt  qu'il  fut  la  gloire  des  Fran-  *>• 
çois&lereftaurateur  de  fbnr6iaume.Ce  prince  mou- 
rut âgé  de  cinquante -neuf  ans  de  fix  mois ,  &  en 
avoit  régné  trente-neuf  &  neuf  mois. 

Il  laifla  onie  enfans  légitimes  de  fbn  époufè  Ma-  p,n,iî2^  e^ 
ric.fîlle  de  Louis  IL  duc  cr  Anjou  îfçavoir  quatre  fils  ^,Jv[u 
&fêptfilles.  Des  fils,  deux  feulement  vécurent  juf^ 
ques  dans  un  âge  avancé  ,  Louis  dauphin  qui  lui    ' 
fucceda ,  &  Charles  qu'il  avoit  envie  dé  faire  recon- 
noître  pour  fbn  fiicceflèur  à  la  couronné ,  fi  la  mort 
ne  l'eut  pas  prévenu.  Les  filles  étoient  Radegonde 
qui  moufùi^écant  déjà  fiancée  avec  Sigifînond  fils 
amé  de  trederic  V.  archiduc  d'Autriche  ;  Yolande 
qui  époufà  AmedéeVIII.ducde  Savoye  j  Catherine 
époule  de  Charles  duc  de  Bourgogne  \  Jeanne  qui 
fut  mariée  à  Tean  II.  duc  de  Bourbon  ;  Magdelaine 
mariée  à  Gafton  prince  de  Viane  &  comte  de  Foix , 
une  autre  Jeanne  &  Marie  fœurs  gemelles ,  ne  paflc- 
rentpoint  les  années  de  l'enfance.  '1 

Le  corps  du  roi  défunt  demeura  en  dépôt  à  Meun   ,  Tp^  .„ 
juiqu  au  Mercredi  cinquième  jour  d  Août ,  qu  on  i  Nôtre- Dame 
l'apporta  dans  l'églifc  cathédrale  de  Paris.  Le  convoi'  cSafSeni  * 
fè  fît  principalement  aux  dépens  de  Tannegui  du 
TomeXXm.  T 
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.  Chàtel  gentilhofftme  de  Bretagne  ,  &  premier  gen- 
An.  140 1 .  j jijjQijnflf^e  {le  la  chambre ,  que  Charles  avoir  relégué 
5*««  chartier,  dans  une  de  fts  terres.  Dès  qu'il  eut  appris  la  mort 
iifi.  de  chsru,  ^  ç^^  p^.^^^  ^  jj  accourut  promptemertt ,  &  n'épar- 
gna point  la  dépenfc  pour  faire  tranfporterifon  corps 
a  parikd*utte«ianiere  honorable.^  On  dit  qu'il  lui  en 
coûta  plus  de  cinquatite  mille  livres.  Et  pour  mieux 
marquer  fon  définterelTement  après  les  funérailles ,  il 
,  . ,  iè  retira  en  Bretagne.  Sans  l'attention  de  ce  fidèle 
-  {ujôt ,  Charles  eût  été  transporté  fans  aucune  pompé. 
Les  fcigneurs  François  empreiTeï  de  faire  leur  cour 
au  dauphin  Louis ,  fils  aîné  du  défunt ,  négligèrent 
abfblument  de  rendre  à  leur  prince  ces  derniers  de- 
,  voirs  î|ue  |à  réconnoiflânce  &  l'obligation  dcman- 
'  doient^'eux.  Quatre  ièigneurs  dé  la  cour  du  par- 

kméftt  vêtus  eh  robes  rouges ,  tenoicnt  les  quatre 
coins  du  poêle  qui  étoitaufli  tenu  par  plufleurs  autres 
ièigneurs  de  ladite  cour.  Après  le  corps  couvert  d'un 
drap  d'or  très-riche,  &  pofè  fiir  une  iitiere,fiiivoient  à 
cheval  le  diid  d'Orléans ,  les  comtes  d'Atigoulême, 
d'Eu  &  de  punois  s  après  eux  le  chariot  fur  lequel  on^ 
avoir  mis  d'abord  le  corpsdu  roi  depuisMeun  jufqu'à 
Pans,  tiré  par  fix  chevaux  couverts  jufqu'à  terre  de 
yeloursnoiir.:Ènûikefix  pages  montez  fur  autant  de 
dievaux.  Ce  coflvôi'étoit  précédé  de  Louis  de  Har-* 
i'jTd»  SavUs  court  archevêque  de  Narbonne  qui  officia  pontifî- 
"^  c-alement  à  Nôtre-Dame  &  à  fàint  Denis.  Le  redteur 

de  l'univerfîté  de  Paris  marchoit  enfùite ,  les  oflfî^ 
ders  de  la  chambre  des  comptes ,  les  maîtres  des  re- 
'  quêtes ,  le  prevdt  de  Paris ,  le  Châtelet ,  Se  plufîeurs 
ordres  de  religieux.  Le  corps  fut  placé  dans  le  milieu 
du  cfaxxur  de  féglifè  cathédrale ,  oti  l'on  commença 
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à  chanter  les  vêpres  des  morts,  &  le  lendemain  qui  >  ~* 
ëtoitun  vendredi  fixiéme  d'Août,  l'on  fit  fes  obfe-  ^N-H^îu 
ques  oùrarchevêque  de  Narbpnnecdcbrala  meflî. 
Sur  les  troi&hures  après  midi  on  ttaniporta  Icmême 
corps  à  fàiht  Dents  voti  le  même  prélat  celebmàu^ 
iî  la  mçfiè.  Ix  xiôâreur  Thomas  de  Côurceiles  pro- 
nonça l'oraifoH  funèbre  :  &  toutes  ces  cérémonies 
achevées ,  on  plaça  le  cOrps  danslachapellefuivanc 
la  coutume.  1 

Le  dauphin  avoit  appris  la  mort  deibn  pcre  k  Gc»-  LoîîSphi» 
nepen  Brabant  par  trois  couricrs  qui  lui  furent  dé-  '«ço«  "  f'»»- 
pêchez  par  Charles  d'Anjou  comte  du  Maine }  &  qui  de'Vmoit  da 
arrivèrent ,  à  ce  qu'on  prétend,  le  jour  même  que  ""* 
Charles  moitsutb  Le  dauphin  parut  moins  fâché  de  uonjh'*i*t.'»»L 
fa.  mîorti  que  réjbiii.de  te  voir  roi ,  il  ne  fè  mit  pas  »*^^J^.  ^^^^ 
mêmeenpeihe'de&uVerles  apparences.  La  conduite  rr»nt.i.i.mutu 
que  cepriqicc  avoir  tenue  julqu'alors,  tant  à  l'égard  ''xxxiil 
<iuroi  îoniwrc,!  qu'envers  les  peiinlcs.duDauphiné,  ,  Louis  xlw  ; 
aonnoit  anez>a  connottre  ce  quon  devoit  attenorç 
de  fbn. gouvernement. 

Comme  il yavoit  àla^cour  un  parti  afCéz  coiiû-  n SàKhêimi 
dcrablc  en  faveur  dfCharlcs  IL  fi|sduroi  défunt  qiri  ^^^ï^*""* 
auroit  pu  tendre  à  exclure  l'aîné ,  le  premier foinde 
Louis  fut.  de  partir  ;en  diligence ,  fe^dé  venir  ic  fai^ 
le  iàcrer  &  couronner  à  Èhéiriis*  Leiducsde  Bouri- 
cogne  &Tott  fîh  l'accpmpagncrent  avec  qijaire  mille 
hommes  de  troupes  choiiies;  Làcér^ortie  dé  ïbnià- 
crefe  fît  le  quinziémeïjour  d'Août  fêté  de  l'âflomp- 
tion  de  làiVierge ,  par  Jean  Juvenàl  des  Urfihs  arche- 
vêque deL^heinàs  :  -mais  avant  que  deièccVoir  l'6nc-  .  • 
tion ,  il  voulut, que  le  duc  de  Bourgogne  Ife  fitchè-    GAeHi».ki<h 

1.  r«       1  •/'     1°    *>         1-  in  Ludovic,  XI. 

valier  :  eniiute  le  nouveau  roi  ht  le  même  honneur  i„triHtif. 

■       Tij 
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An.  14^1.  ^  ^^"^  dix-ftpt  fcigncurs.  Après  le  rcpa^  ,  le  duc  <fc 
*  Bourgogne  rendit  k  Louis  XL  pour  Ù>n  duché'  de 
Bourgogne  &  les  comtez  de  Flandre  &  d*Artois 
rhommage  que  les  guerres  continuelles  qu'il  avoît 
eues  avec  Charles  VII.  juiqu'au  traité  d'Arras,  Ta- 
yoient  empêché  de  lui  rendre ,  &  il  le  fît  en  cette  ma^ 

.  niere.  Il  fè  mit  à  genoux  devant  le  roi ,  Se  le  pria  d'ou'-. 

blier  les  injures  qu'on  lui  a^oit  faites ,  &  de  pardon* 
.  nerà  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  de  la  discorde 
entre  (on  père  &  lui.  Le  roi  en  lui  accordant  cette 
grâce  en  exteptafèpt  perfbnnes ,  6c  Cous  ce  prétexte 
une  pardonna  à  aucun. On  trouve  dans  cet  hom- 
mage qui  fut  rendu  par  le  duc  certaines  clauiès  qui 
n'étoient  pas  d'u^ge  ;  ce  qu'il  fît  uns  doute  pour 
mieux  allurer  le  roi  de  fbn  parfait  dévouement. 

Sur  la  fin  du  même  mois  Louis  XL  fè  rendit  à 
Paris ,  &  y  fit  fbn  entrée  le  deriiier  jour  d*Août  fui-  . 
yi  de  douze  mille  chevaux ,  Se  toujours  accompa- 
gné du  duc  de  Bourgogne  qui  prit  congé  de  hii  a- 
près  la  fÈte  finie ,  pour  s'en  retourner  en,  Flandre  : 
pendant  que  fbn  fils  le  comte  de  Charolois  aHa  £iire 

^  unydiage  de  dévotion  à  fàint  Claude  en  Franche^ 

comté ,  au  retour  duquel  le  roi  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Normandie  avec  une  penfion  £  douze 
fliille  é€U3 ,.  qui  ne  lui  fut  pas.  pàiée  ;  k  roi  n'étant 
pas  fort  porté  à  exécuter  fes  promeâès.  Comme  la 
reine  veuve  de  Charks  VIL  s'étoit  retirée  à  Amboifè 
après  la  mort  de  fbn  époux ,  le  nmiveau  roi  l'y  alla 
jQPç^^  voir.  Cette  prjbceflc  mourut  peu  de  tems  après  cette 
çhangemea»  vifitc  au  grand  regrct  des  gens  de  bkn  y  qui  cufTent 

qu'il  &ic  dam  I»  r      L    «^y  i         V     rL        ^r        rt     ■        •    *  m 

gpvfcnHneat.  touhaite  quc  k  refpett  que  fbn  fils  avott  pour  elle» 
eût  fèryi  plus  loug-tcms  de  bcide  à  fies  violences  ::car 
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à  peine  fut-il  encré  dans  fbnro'iaume,  qu'il  s'y  gou' 
verna  comme  dans  un  païs  de  conquête.  E  dépofà  As*  1^61^ 
pluileurs  miniftres  de  {on  père  qui  ëcoient  des  per- 
jbnnes  recommandables  par  leur  probité  j  ii  deftirua 
pre/que  tous  les  officiers  de  la  maifbn  ro'iale ,  de  la 
juftice  &  des  finances  j  il  maltraita  toutes  les  créatu- 
res du  défunt  roi ,  Ôc  prit  plaiflr  à  cailêr  tout  ce 
qu'il  ayoit  fait.  Il  ne  donna  à  ion  frère  que  le  Berry 
pour  tout  appanage ,  mit  le  duc  d' Alençon  en  liberté» 
le  comte  de  Dammartin  Antoine  deChabanes  àla  bai^ 
Aille  ,parce  qu'il  avoir  été  envoie  par  le  feu  roi  Hx  ans 
auparavant  pour  l'arrêter.  11  rétablit  le  comte  d'Ar-  * 
magnac  dans /es  terres;  chargea  le  peuple  d'impôts, 
dépouilla  les  grands ,  &  attira  l'indignation  de  touc 
le  dergépar  les  chagrins  qu'il  lui  cauia. 

Comme  il  fçavoit  de  quelle  confequence  i  étoî  t  sa  S?*  <». 
pour  lui  de  s'alKirer  des  ducs  de  Bourgogne  &  de  J[J^  '^  J|"  ** 
Bretagne ,  &  qu'ilavoit  de  grandes  obligations  au       ***^ 
pr  emier,  il  voulut  en  apparencele  ménager.  Cétoic  - 
dans  cette  vue  qu'ilavoit  donné'le  gouvernement  de 
Normandie  au  comte  de  Charolois  k>n  61s*,  mais  dan» 
ie  deflèia  d'humilier  ce  duc ,  il  confirma  fècretemenr 
l'alliance  que  Charles  VIL  fbn  père  avoit  faiteavec 
tes  Liégeois  qui  étoient  ennemis  irreconcilial)l^es  de  la 
maifbn  de  Bourgogne ,  contre  la^parole  qu'il  avoir 
donnée  au.  duc  peu  de  mois  auparavant ,  de  fè  décla- 
rer même  en  ià  faveur  contr'eux.'  11  obligea  auili  le 
duc  de  Bretagne  à  venir  en  perfonne  lui  faire  hom- 
mage de  fès  états.  Le  roi  étoit  aftors  àTours ,  d'où  il 
alla  en  pèlerinage  à  (iint  Sauveur  de  Rhedon  en'Bre- 
tagne  :  &  le  dite  qui  avoit  pris  les  ^cv^ncs  Vy  leçiuc 
aycc:  beaucoup  d'hoimcur.. 
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T~ — T*  Le  pape  lui  envoia  aufli  en  qualité  d'ambaflàdeuf 
xxxviL  *  J^*"  JoufFroi  évêque  d'Arras ,  qu'il  chargea  de  lui 
Le  pape  lui  en-  recommandcr  ks  intérêts  de  la  religion  chrétienne, 
ïïeur"*"  '  &  de  l'engager  à  {ccourir  les  chrétiens  contre  les 
Turcs.  Mais  la  principale  de  fèsinftru61:ionsétoitde 
Leîî^uaî'aa-  potter  cc  prittcc  à  aoolir  la  pragmatique  fànâion 
le  à  abolit  u  ^j^ns  fon  roïaume.  Comme  Tévêque  avec  de  grands 

Ïragmattquc  i       '^ 

inaion.        talens  pour  les  négociations,  avoit  une  ambition  en- 
core plus  grande ,  &  qu'elle  fc  trouvoit  flattée  par 
la  prômeficque  k  pape  lui  avoit  faite  de  l'élever  ail 
cardinalat ,  on  juge  aiièment  qu'il  n'épargna  rieil 
mm/fiULLy.  P®"**  ^  ^*^  acquitter  de  cette  légation.  11  n'eut  pas 
^ntMssjhim,  de  peine  à  y  rétiffir.  Le  roi  avoit  promis  &  même 
1  *'^*       fait  voeu  depuis  long-tems ,  que  dès  qu'il  feroit  roi, 
il  aboliroit  cette  pragmatique  ,  feulement ,  difènt 
quelques  auteurs, parce  que  fbn  père  l'avoir  reçue. 
Ainfî  dès  que  l'évêque  d'Arras  lui  eut  fait  connoî-» 
tre  l'intention  du  pape ,  il  lui  promit  de  s'y  confor- 
mer. Mais  avant  que  d'en  écrire  au  fouverain  pon- 
tife, il  voulut  <|ue  l'évêque  l'afllirât  dedeuxchofes, 
l'une  que  Pie  II.  cefTéroit  déproreger  Ferdinand  con- 
tre René  d'Anjou  j  l'autre  qu'il  y  auroit  un  légat 
François  dans  fc  roïaume  pour  la  nomination  des 
XXXIX.     bénéfices ,  afin  que  l'argent  n'en  fbrtit  point.  L'évê-» 
tfîi'riut^abo-  3"^  ^"*  ^^  efperer  que  kpape  ne  fe  rendroit  pas  dif- 
lir  cette  prag-  Hcile  flirccs  dcux  articks ,  &  Louis  XI.  content  de 
"?i-tT«  iU    cette  promelîè  ,  écrivit  au  pape  qu'il  étoit  réfblu 
^^Jt^'  d'abolir  la  pragmatique ,  quoiqu'obfcrvée  dans  foh 
roïaume,  reçue  &  établie  après  une  longue  délibe- 
ytUfiu  99'     ration  des  plus  içavans  éveques.  La  raiion  qu  il  en 
apportoit ,  étoit ,  que  cette  loi  avoit  été  faite  durant 
le  fçhifine  au  préjudice  du  ûint  fiége ,  &  dreffée  par 
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les  prélats  inférieurs  au  pape ,  qui  avoient ,  à  ce  qu'il     — — 
prétendoit  ,  bâti  un  temple  de  licence  dans  fon  An.  140 1. 
roïaume  -,  qu*il  vouloir ,  nonobftant  les  avis  contrai- 
res de  ceux  de  fon  confèil ,  que  cette  loi  n'eût  aucune 
force  dans  l'érat ,  que  les  cnofès  y  fuflènt  rétablies 
comme  elles  croient  avant  la  publication  j  que  le  pa- 
pe y  ufat  de  fon  autorité  fouveraine ,  &  qu'en  cas     ç,^  .^^j^, 
que  les  ëvêques  y  lîiïènt  quelque  réfiftance ,  il  les  ***^»  «^  «"» 
conrraindroitàobéir.  L'évêqued'Arrasjdieuxdela  uL*'  ""*''' 
docilité  ou  plutôt  de  lafoibleflèdu  roi ,  &  fè  regar- 
dant déjà  comme  cardinal ,  fè  chargea  volontiers 
de  porter  cette  lettre  au  pape. 

Ce  prélat  ambitieux  étoit  Franc-comtois  de  na-        xl. 
tion,  né  à  Luxeuil  d'une  famille  peu  confiderable  ,  évIJ^etfArm, 
quoiqu'il  y  ait  àti  auteurs  qui  le  font  fortir  d'une 
maifon  noble.  Il  prit  l'habit  de  fàint  Benoift  dans  ^^S-l'ïi^f^JfJ; 
l'abbaïe  defàint  Denis  en  France,  &  s'éleva  aux  pre-  ^«"'^ 
mieres  dignitez  de  cette  ordre,  où  il  fur  prieur  de  Nd- 
tre-Dame  du  château  fur  Salins ,  puis  abbé  de  fàint 
Pierre  de  Luxeuil ,  &  enluite  de  fàint  Denis.  Philippe 
le  bon  duc  de  Bourgogne  l'envoia  ambafladeur  à  Ro- 
me fous  le  pontificat  de  Nicolas  V.  &  à  fon  retour' 
lui  procura  Tévêché  d'Arras.  Pie  II.  l'aima ,  parce 
qu'il  crutavoir  en  lui  un  fîijet  propre  à  le  féconder 
dans  fès  deflêîns ,  &  le  prélat  s'attacha  réciproque- 
ment à  lui ,  dans  l'efperance  de  pouvoir  s'avancer 
en  le  fcrvant  :  en  quoi  il  ne  fe  trompa  pas.  Dès  que 
Pie  eut  reçu  la  nouvelle  de  l'heureux  fîiccès  de  fà  ncr 
gociation  auprès  de  Louis  XI.  il  le  nomma  au  cardi- 
nalat dans  le  mois  de  Décembre  de  cette  année ,  fous       ^ï- 
le  titre  de  fàint  Silveflre  &  de  fàint  Martin  aux  «t  évfqSc  cai- 
Monts,  &  avec  lui  Barthelemi  Rpverella  Ferrarois  S^r"*'*' 
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.        T"  archevêque  de  Ravene  du  titré  de  fiint  Clément; 
^     *  Jacques  de  Girdone  Eipagnol  évêque  d'UrgcljLouis 
d*AlDert  François ,  cvêque  deCahors,  dé  Mirepoix 
&  d*Airc ,  du  titre  de  feint  Marcellin  &  de  S.  Pierre  j 
«*k0«  Cm-  Jacques  Mens-bona  Picolomini  Luquois,  évêque  de 
ïï;*f"&rJi  Pavie  ,  du  titre  de  faint  Chryfogone  &  évêque  de 
A  ii.jMimj*    Frefcati}  François  de  Gonzague  évêque  de  Mantouë, 
du  titre  de  £dat  Pierre  aux  Liens ,  &  évêque  de  Bou- 
logne. 

Ce  prélat  apprit  la  promotion  en  s*en  retournant 
à  Rome,  où  il  rut  très-bien  reçu  du  pape ,  &  il  eue 
tant  de  jdie  de  cette  nouvelle  dignité,  qu*oublianc 
toutes  les  belles  promefTes  qu'il  avoit  faites  au  roi 
'  touchant  TafTaire  deNaples  &  la  nomination  d'un 

légat  François  ,  il  ne  penfà  qu'à  fcs  propres  inté- 
rêts ;  il  mit  entre  lés  mains  de  ià  iainteté  l'ade  qui 
ytiu      caflbit  la  pragmatique.  Tous  les  Romains  prirent 
i  Rome  tott-  part  à  cette  afraire ,  Se  k  peuple  en  témoigna  tant 
â"deuîïîg-  <ie  joie  »  qu'il  eut  l'infolence  de  traîner  parles  rues 
«aMi«i«e«        de  la  ville  la  carte  de  cette  pragmatique ,  &  d'en  fai- 
TiHgn,.m.  '*^^  réjotiiflànces  publiques,  comme  pour  celc- 
fngm.&tm'  brcr  la  viftoire  du  wint  fiégefîir  le  concile  de  Baie. 
**^**'  Le  papeenvdia  au  roi  une  épée  qu'il  avoit  bénie  la 

,     nuit  de  Noël,  &  dont  le  fourreau  étoit  enrichi  de 
pierreries.  Ce  fut  tout  ce  que  fa.  majefté  obtint  du 

{)ape  pour  lé  dévouement  fervil  qu'il  avoit  eu  pour 
ui. 

La  nouvelle  dignité  dont  le  cardinal  d'Arras  fc 
ydioit  revêtu,  ne  fàtisfît  pas  encore  fon  ambition; 
car  aïant  appris  que  l'archevêché  de  Befençon  &  l'é- 
vêché  d'Alby  étoient  vacans ,  il  les  demanda  tous 
deux  au  pape ,  qui  lui  accorda  feulement  l'option 

de 
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dcTun  des  deux.  Comme  cçlui,4'Alby  étoit  d'un  AÎTi^TT. 
plus  gros  revenu ,  il  en  fit  le  choix  j  mais  parce  qu'il 
ne  crut  pas  fès  fervices  alTez  bien  recompenfez,  il 
enconfèrva  un  iècret  relTentiment  contre  le  pape, 
&  il  s'en  vangeadans  la  fuite  en  le  traveriànt  dans 
toutes  les  occcafions. 

Le  fbuverain  pontife  ne  tira  pas  de  l'abolition  de 
la  pragmatique  tout  l'avantage  qu'il  s'en  étoit  pro-      xtiii. 
mis,  parce  que  le  roi  indigné  de  ce  que  le  pape  lui  «juenciaurepa. 

.  ^  ■^    /     I  I       °..      J  VI  •     /    /  r     «'être  obferféc 

avoit  manque  de  parole  ,  &  de  ce  qu  il  avoitete  la  en  France, 
dupe ,  ne  fè  mit  pas  fort  en  peine  de  faire  exécuter 
â  déclaration  là-defTus ,  &il  punit  le  cardinal  d'Ar-*  ^/X'^^i^îS 
ras  de  fon  infidélité  ,  en  le  difgraciant.  Lesremon-  ^^WeGMf. 
trances  que  le  parlement  ôcTuniverfité  de  Paris  firent  jutrJiu 
au  roijcontribuerent  encore  à  lui  faire  fentir  la  faute  • 
qu'il  venoit  de  faire.  On  lui  reprefenta  qu'il  n'y  avoit 
jamais  eu  de  loi  dans  l'état  qui  eût  plus  folemnelle- 
mentreçû  fon  autorité  del'églifè  univerfèlle  ,  que  la 
pragmatique  j(àn£tion  j  queaepuisfon  établidèmenc 
le  rdiaume  de  France  avoit  toujours  profperé  j  que 
les  églifès  avoient  été  pourvues  de  bons  prélatsj  &  la 
conclufion  du  parlemenfde  Paris  fut  que  le  roi  étoit 
obligé  de  garder  cette  loi.  Celui  cfe  Toulouft  véri- 
fiant la  déclaration  du  roi  l'année  fiiivante  au  mois 
d'Avril,  prononça  qu'il  ne  le  faifoit  que  par  un 
ordre  exprès  de  (à  majefté.  Toutes  ces  oppofitions 
furent  caufe  qUe  la  pragmatique  fèrvit  toujours  de 
règle  dans  la  plupart  des  articles  qu'elle  contenoit, 
&  que  le  roi  lui-même  fit  dans  la  fuite  de  nouvelles 
ordonnances  touchant  les  refèrves ,  &  les  expectati- 
ves, qui  étoient  prefque  l'unique  avantage  que  l'a- 
bdition  de  la  pragmatique  avoit  procuré  au  fbuve- 
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rain  pontife  :  &  jufqu'au  tcms  du  concordat  la  cour 
An.  146 1.  ^ç  Rome  ne  put  jamais  avoir  la  fatisfa£Uon  qu'elle 
fouhaitoit  a  cet  égard . 

Jacques  bâtarode  Chypre  aïant  obtenu  ce  roïau- 
xLiv  ^    me  dulbudan  d'Egypte  ,  y  aborda  avec  une  flotte 
tîd'^^s-emparê  coufidcrable,  dans  le  defTein  de  s'en  emparer  par  la 
mede'crK.  f'^fce.  Charlottc  fecouruëdes  Rhodiens  fit  une  vi- 
goureufè  refiftance  :  mais  enfin  il  falut  céder  au  plus 
fort.  Son  malheur  ne  l'abbatit  point.  Elle  alla  cher- 
cher du  fècoursàRhodes,&  àiant  alTemblé  quel- 
1  o*  rfîVSi*  "'  4^^  troupes  qu'elle  joignit  à  un  détachement  que 
*  cobtiinc'om.  ft>n  beau-pere  lui  avoir  envoie  de  Savoie,  elle  revint 
m>«t.piuui.6.  ^  Cerihe trouver  fon  mari,  &  l'exhorta  à  marcher 
jEne^s  syiviu, ,  vers  Nicofie ,  fè  flattant  qu'ils  pourroient  recouvrer 
inAfia'c^.97.  jçyf  rdiaumc.  Mais  leurs  deiTeins  àiant  été  fçûs,  Jac- 
ques vint  au-devant  d'eux,  &  les  défit.  Il  y  eut  un 
grand  nombre  de  vaincus  qui  furent  tuez.  Le  reftc 
fut  contraint  de  fc  réfugier  dans  le  château  de  Cerine 
'   avec  Louis  de  Savoie  où  Jacques  le  tint  afliegé.Char- 
lotte  perdit  ainfi  prcfque  toute  l'ifle ,  à  l'exception 
de  ce  château  deCerineâc  deFamagoufte  qui  étoit  oc- 
cupée parles  Génois.  Dans  cette  extrémité  elle  fit  le 
voiage  deRome,oti  elle  eut  une  audiencefavorable  du 
faintpereà  qui  elleexpoià  fes  malheurs  &  demanda 
du  fècours.Lc  pape  le  lui  promit,  &lui  donna  tout 
ce  qui  étoit  neceflàire  pour  la  conduire  honnêtement 
&  avecfijreté  en  Savoye,  parce  qu'elle  vouloir  fplli- 
citer  encore  fon  beau-pere  de  la  fècOurir.  Mais  elle 
ne  lui  trouva  plus  la  même  volonté  qu'il  avoiteUe 
auparavant.  Fâchée  de  cette  mauvaifè  réception  elle 
retourna  à  Rhodes ,  fans  paflèr  par  la  France  comme 
elle  l'avoit  refoluë.  Pour  Louis  fon  époux  voïant  iès 
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afiàires  déftfperées,  il  s'en  étoit  retourné  dans  fbn    7        7" 
pais,  &enfiiite  s'étoit  retiré  à  Ripailles  lieu  de  retraite        *  t"     • 
d'Amedéefon  ayeul.  Ce  prince  y  acheva  le  refte  de 
fèsjours  î  mais  Charlotte  fà  femme  plus  courageuiè, 
tâcha  d'appaifèr  le  foudan  d'Egypte  &  Mahomet  IL 
/ans  toutefois  réûffir  -,  au  contraire  elle  perdit  Ce- 
rinepartrahifon.  Jacques  s'empara  de  tout  le  roïau- 
me  &  de  Famagoufte  même  qu'il  enleva  au  Génois 
en  la  poflèffion  defquels  cette  ville  avoit  été  près  de 
cent  ans.  Jacques  fe  voïant  paifible  pofTefieur  du 
rdiaume  qu'il  avoit  ufîirpé,  voulut  mettre  aufli  le 
pape  dans  fès  intérêts.  Il  lui  envoia  une  célèbre  am- 
Dadàde  pour  obtenir  la  qualité  du  roi  très -chré- 
tien î  mais  cesambalfadeurs  furent  très-mal  reçus  & 
renvoïez  avec  indignation.  Le  pape  leur  dit  qu'ils 
avoient  eu  un  grand  tort  de  k  charger  d'une  pa- 
reille commilîioh,  &  que  leur  maître  meritoit  d'être 
traité  en  impie  après  le  ferment  déteftable  qu'il  avoit 
fait  au  plus  grand  ennemi  de  la  religion.  Il  vouloit 
parler  du  ferment  que  Jacques  avoit  fait  au  foudan 
d'Egypte ,  &  que  les  Rhocliens  lui  avoient  envoie. 

Le  pape  Pie  IL  écrjvit  au  roi  de  France  que  Ma-      xl  v, 
homet  s'étoit  rendu  maître  de  Sinopc  &  de  Trebi-   fitè^it-rSC 
zonde  villes  célèbres  de  la  Colchideôc  de  beaucoup  ^o^i^^ç^'l^^ 
d'autres, même  de  provinces  entières,  donnant  en  «»*"«• 
échange  quelques  villes  dans  la  Grèce  aux  princes 
qui  fc  fbumettoient  lâchement  à  lui.  Telle  fut  la  fin     ch^uonJyL 
de  l'empire  de  Trebizonde  auquel  les  Comnenes  t>ifi- det  twcs  , 
avoient  donné  commencement  il  y  avoit  deux  cens     n^mz,  i  ;. 
cinquante-fèpt  ans  lorfque  les  François  prirent  Con-  crtcu  j. 
flantinople.  David  Comrtene  en  fut  le  dernier  em- 
pereur j  il  avoit  fuçcedé  depuis  peu  à  Jeanfbn  frère, 

V  ij 


1^6      Histoire   E ce lê^i astique. 

T         '    &  s'éroit  allié  avec  le  roi  de  Perfe  auquel  il  donna 

'   '^  ^*  fà  nièce  en  mariage.Celui-ciàiant  été  amené  en  Grèce 

fut  tué  peu  de  tems  après  par  Tordre  de  Mahomet  fur 

•  un  faux  foupçon  de  rrahifon  j  fès  fils  éprouvèrent  le 

même  fort ,  quoique  l'un  d'eux  eût  embrafleleMa- 

hometifine ,  &  qu'ils  fif rent  tous  beaux-frercs  du 

grand  fèigneur.  Joafàph  patriarche  de  Conftantino- 

ple  naïant  pas  voulu  ratifier  le  divorce  du  grand 

maître  de  la  garderobe  de  l'empereur  de  Trebizondc 

avec  ià  femme  légitime ,  pour  époufèr  la  veuve  du 

^  prince  d'Athènes ,  malgré  le  commandement  que 

«j,    '       "*  lui  en  fit  Mahomet,  s'attira  la  colère  de  ce  fultan  qui 

lui  fit  rafèr  la  barbe:  note  d'infamie  chez  les  évêques 

&  les  moines  Grecs,  &  ledcpofàdu  patriarchat.  Il 

eutpour  fucceffeur  un  nommé  Marc  quiétoitdeBi- 

zance  :  mais  les  clercs  dont  ilétoit  mortellement  hài 

le  chaflTerent,  Quelques  hiftoriens  ajoutent  qu'ils  le 

lapidèrent  fiir  un  faux  bruit  que  fes  ennemis  avoient 

répandu ,  qu'il  avoit  donné  de  l'argent  à  Mahomet 

II.  pour  être  promu  au  patriarchat. 

X  L  VI.  Simeon  de  Trebizonde  grand  hoipitalier  lui  fiic- 

dc'conftaS  "^^'  fans  doute  à  force  d'argent,  puifqu'on  lit  que 

nopie  devient  ccux  dc  Ttcbizondc  étant  dans  la  faveur  de  Maho- 

^^7fMd.  eonti.  ^^^  '  "^^^''^^f  ^  Conftantinople,  &  offrirent  au  fulran 
wiMt  »nn»i  b,e  mille  écus  d'or  qu'il  reçût  à  la  honte  des  Grecs ,  qui 
14  i.«.i8.  ^^^^^  ^j.^  libres  .jufqu'alors  dans  l'éleétion  de  leurs 
patriarches ,  rendirent  ainfii  leur  églifc  tributaire,  & 
leurs  dignirez  vénales.  Tel  fut  le  commencement 
du  tribut  qu'on  nomma  enfuite  la  pefcherie,  qui  fè 
paioit  tous  les  ans  avec  les  augmentations  qu'il  plai- 
îbir  au  grand  fèigneur  d'y  faire.  Les  femmes  voulu- 
rent auiii  s'en  mêler.  Marie  belle-mere  de  Mahomet  > 
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îjuiétoit  chrétienne,  augmenta  ce  tribut  jufqu'à   ^ ^ 

deux  mille  écus,  enforte  quelepatriarchatneftdon-  -"^.1461. 
noit  qu*au  plus  offrant.  Simeon  fut  dépofë  pour  met- 
tre en  fà  place  Denis  du  Pèloponé(è  difciple  de  Marc 
d'Ephefè  grand  ennemi  de  réglifeLatine,&  qui  avoit 
tant  paru  au  concile  de  Florence.  Le  même  Simeon 
reprit  lepartriarchat,&  ce  même  Denis  y  revint. 
Après  eux  l'on  compte  un  Raphaël  &  un  Maxime 
fous  lequel  Mahomet  mourut  j  le  cardinal  de  Buflie 
étoit  patriarche  de  Conftantinople  pour  les  Latins, 
18c  Beflârion  lui  flicceda. 

Le  pape  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Louis  XL  xlvii. 
comme  nous  l'avons  dit ,  après  avoir  reprefenté  à  ce  ç""„  f^  ^^ 
prince  l'état  déplorable  des  chrétiens  qui  gemif^  Fiance. 
ibient  fous  la  tirannie  des  Turcs  &  des  Sarraôns,  & 
lui  avoit  fait  comprendre  que  n'étant  pas  en  état  de 
les  fecourir  icul,  il  avoit  eu  recours  à  tous  les  rois 
&  à  tous  les  princes  chrétiens,  il  ajoute  qu'il  n'en 
avoit  trouvé  aucun  qui  pût  le  faire  avec  plus  de  fuc- 
cès  que  le  roi  de  France,  que  Dieu  venoit  d'élever 
au  gouvernement  d'un  roiaume  fi  floriflànt,  après 
l'avoir  fàuvé  des  mains  de  ceux  qui  le  perfecutoient: 
qu'il  devoit  être  reconnoiflant  de  ce  bienfait  envers 
la  divine  providence  5  enibrtequ'aiant  aboli  la  prag- 
matique fandion,  rien  ne  devoit  l'empêcher  de  s'em- 
ploier  entièrement  au  fècours  des  chrétiens ,  cette 
gloire  lui  étant  comme  héréditaire ,  parce  qu'il  n'ap- 
partient qu'aux  François  de  vîiincre  les  Turcs,  de  re- 
couvrer la  terre fàinte,  defàuver  la  foi,  &  d'hono- 
rer l'égliiè  Romaine  j  qu'il  pouvoir  d*ailleurs  le  faire 
plus  commodément  que  tout  autre,érant  en  poffcC- 
fion  d'un  r6iaumepaifiblc&fipuilïànt,que  toutel!Eu- 

Y  iij 
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-  rope  n*avoit  les  yeux  que  fur  lui,  &  que  tous  lesafflî- 

An.  1^6 1 .  gç2  imploroicnt  fon  fccours ,  comme  du  fèul  défen- 
fèur  de  la  religion  chrétienne.  Le  roi  peu  touché  de 
toutes  ces  raifons ,  fè  contenta  de  faire  des  promei^ 
fes  qu'il  n'avoit  aucune  envie  d'exécuter. 

Cependant  le  pape  agiflbit  toujours  en  faveur  dd 

?candebVrg  Ferdinand  pour  leroîaume  de  Naples.Ildonnaordrc 

pir  ordre  du  >^  Scauderberg priuce  d'Albanie,  qui  étoit  la  terreur 

pape  vicnc   au  fer   ^  /  ^   -kt  1 

recours  de  Fer-  dcs  Turcs ,  de  taire  une  trêve  avec  Mahomet  pouc 
"**"  *         venir  au  fecours  du  roi  de  Naples  contre  le  duc  de 

Gcbeiin,  t,m-  Calabrc.  Il  y  vint  avec  fèpt  cens  chevaux  &  quelque» 
compagnies  d  intanterie.  Ferdinand  pour  lui  mar- 
quer ià  reconnoiflance  lui  fit  accepter  le  gouverne- 
ment delà  Poiiille qu'il  défendit  avec  ^valeur  or- 
dinaire. Mais  àiant  appris  que  Mahomet ,  iànis  avoir 
égard  à  la  trêve ,  faifbit  dés  courfcs  en  Albanie ,  il 
s'en  retourna  promptemcnt ,  dans  l'apprehenfion  dé 
perdre  fês  états ,  en  voulant  confèrver  ceux  des  au- 
tres. Ferdinand  ne  laiiTapas  de  lui  avoir  obligation, 
puifque  fans  lui  il  eut  été  contraint  de  s'enfuir  hon- 
teufêmentou  de  rifquer  une  bataille.  Ce  prince  trou- 
va encore  moïen  de  mettre  dans  fon  parti  Centiglia 
dont  il  maria  la  fille  avec  Maico  ,  à  qui  il  donna 
toutes  les  places  qu'il  avoitconqui{ès,&le  fit  duc 
de  Caftrovillare.  Le  marquifàt  de  Coterone  fut  aufll 

'  rendu  à  ce  même  Centiglia  par  un  accommode^ 

ment  :  ce  qui  affoiblit  beaucoup  le  parti  du  duc  de 
Calabre. 
X  L I X.         ^^  guerre  fè  renouvella  dans  le  même  tcms  entre 

i.^naV"",''  les  Caftillans  &  les  Maures.  Mulei  Hacem  fils  d'Ii^ 

le»  Caft:llans& 

i«  Maures,  maël  Toi  dcGreuade,  sennuïantde  demeurer  oilif, 
aflèmbla  àTiniçu  de  fon  père  une  armée  de  quinze 
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tiiille  hommes  d'infanterie  ,  &  de  quatre  mille  che-  a  ^" 
Vaux ,  avec  laquelle  il  ravagea  les  envi  rons  d'Eftopa ,  *  t"  * 
(&  fit  un  grand  nombre  de  chrétiens  prifbnniers,  qu'il 
réduiiit  en  fèrvitude.  Les  gouverneurs  des  places 
frontières  montèrent  aufli-tôt  à  chcval&pourfiiivi- 
îent  les  Maures,  leur  enlevèrent  tout  leur  butin  & 
les  efclaves  qu'ils  avoient  faits.  Ifînaël^ui  nefça- 
voitrien,  ou  du  moins  qui  faifoit  fèmblant  de  ne 
rien  fçavoir  des  entreprises  de  fbn  fils ,  en  envdia 
faire  des  excufes  au  roi  de  Caftile  :  mais  ce  prince , 
lie  voulut  pas  les  recevoir ,  &  fc  prépara  à  la  guerre. 

Les  Catalans  s'étant  foulevez  contre  le  roi  de  Na-   ^^  ^^^^  ^^ 
JVarre  &la  reine  (on  époufè ,  belle-mere  de  Charles  I^/f  "8^s«'a 
princede  Vianajàl'occafion  de  la  mort  injufte  de  RouAiiTon  à* 
ce  dernier  qu'elle  avoitfait  empoifonner ,  ce  prince       "  ^^* 
eut  recours  au  roi  Louis  XL  dont  il  implora  l'aflif-    ^,  .     ,  ^ 
cance  contre  les  lujets}  mais  il  n  en  obtint  rien  qu  en  «ifi.  l  *}.  *«/». 
lui  engageant  là  Gerdaignc  dans  les  Pyrénées,  &  le 
Rouflilon  avec  Perpignan  pour  la  fomme  de  trois 
cent  mille  écus  d'or.  Par  ce.  traité  qui  fut  fait  à  Sau- 
veterre  ,  oùlesagensdes  deux  roiss'étoient  rendus, 
ils  dévoient  fè  déclarer  l'un  pour  l'autre  contre  tous. 
Louis  XL  exceptoit  les  rois  de  Caftille  &  d'EcolTe  & 
Kené  d'Anjou  roi  de  Sicile.  Le  roi  de  Navarre  ex- 
ceptoit de  fon  côté  le  roi  de  Portugal ,  Ferdinand 
d'Arragon  roi  de  Sicile  &  François  Sforce  duc  de 
Milan.  Jacques  d'Armagnac  duc  dé  Nemours  fut 
chargé  de  conduire  le  fecours  de  France.  Les  Cata- 
lans d'autre  part  ic  donnèrent  au  roi  de  Caftille. 
Cette  guerre  dura  près  de  deux  ans  fans  qu'on  en 
Tint  aux  mains  î  on  prit  le  roi  de  France  pour  arbi- 
tre ,&  pour  les  accor4q:  il  s'avança  jufqu'à  Bayonne. 


Gvhetin,    eom- 
ment. 


i6o      Histoire  EccLEsiASTiQ.utï; 
On  verra  dans  la  (uite  quel  en  fut  le  fiiccès. 
An.  146 1 .       Louis  XL  pour  répondre  à  la  lettre  que  le  pape  lui 
LouisVi.  en  avoitécrïte ,  luîenvoîa  une  célèbre  amnaflàde  com- 
balfadeuM  *Tu  P°^^  ^^^  perfonncs  de  la  première  diftindion  ,  du 
pape.  cardinal  d' Arras  qui  avoir  trouvé  le  fccret  de  fe  réta- 

blir dans  la  faveur  de  fà  majefté,  des  évêques  d'An- 
"bÙ  iLLy.  gers  &  de  Saintes,  de  quelques  abbez  &  quelques 
é  Seigneurs,  à  la  tête  deîquels  étoit  Pierre  comte  de 

Chaumont  autant  recommandable  par  ià  probité 
que  par  (on  âge.  Us  arrivèrent  tous  à  Rome  le  troifié- 
me  ae  Mai  de  Tannée  1^62,  &  y  furent  très -bien 
reçus.  Le  cardinal  d' Arras  porta  la  parole.  Après 
avoir  promis  obéiflance  au  fouverain  pontife  de  la 
part  du  roifon  maître,  &  confirmé  l'abolition  de  la 
pragmatique ,  il  demanda  qu'on  rendît  juftice  à 
René  d'Anjou  ,  qu'on  le  rétablit  dans  le  roïaume 
de  Siciley^  qu'on  remît  la  ville  de  Gènes  fous  l'o- 
béiflance  du  roi.  Il  fè  plaignit  beaucoup  en  particu^ 
lier  des  fècours  que  le  pape  accordoit  a  Ferdinand, 
&  à  ceux  d'Arragon  contre  les  François  qui  avoient 
rendu  au  {àint  fiégc  des  fèrvicesbeaucoup  plus  con- 
{iderables  que  les  autres.  Pie  IL  répondit  que  s'il 
avoit  (ècouru  Ferdinand  ,  c'étoit  parce  que  René 
d'Anjou  avoit  fait  tous  fcs  efforts  pour  chalTer  ce- 
lui qui  avoit  reçu  l'inveftirure  duiàint  fiégc  de  qui 
ce  roïaume  dépendoit,  fans  l'avoir  auparavant  con^ 
fiilté }  mais  il  promettoit  de  ne  le  plus  fccourir  , 
pourvu  qu'on  ceflat  de  fè  fèrvir  de  la  voie  des  armes, 
&  que  René  d'Anjou  qui  fè  croïoit  bien  fondé,  pour^ 
fmvît  fon  droit  en  juflice  réglée. 
LU.  Cependant  Louis  XL  reçut  plufîeurs  lettres- de 

•eVcïtaupIJê."  3^ome,oii  onluimandoit  que  depuis  que  le  pape 

avoit. 
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âvoit  reçu  l'abolition  de.  la  pragmarique  ,  il  fè  de-  *        ^ 
daroit  plus  ouvertement  contre  lui ,  &  qu'il  preA       * 
foit  avec  plus  d'ardeur  la  guerre  de  Sicile.  Mais  ces  *  '"'  p'*'"',  ^ 

I  S         p  .  O  .  ion  procédé. 

lettres  enimpoloient  un  peu  au  pape.  Louis  XL  na- 
turellement crédule  ;  n'en  fit  point  examiner  la  ve-  cohu»  e<m- 
rite]  &  dans  fa  colère  il  écrivit  à  Pie  IL  J'avois  cru,  '"""'''^' '"■''*: 
iàint  pcre ,  vous  vaincre  par  mes  bienfaits  ;  j'ai  abro- 
gé la  pragmatique  j  je  vous  ai  promis  librement  une 
obéilïânce  entière  j  j'ai  offert  du  fecours  contre  les 
Turcs;  j'ai  répondu  durement  à  ceux  qui  m'ont  de- 
mandé ,  fbit  une  aflêmblée ,  fbit  quelqu'autre  chofè 
qui  auroit  pu  être  préjudiciable  au  fàint  fîége  ;  je 
n'ai  rien  fait  en  un  mot  qui  dérogeât  à  votre  dignité. 
Qui  n'auroit  pas  cru  que  tant  de  marques  de  mon  af- 
fedtion  &  de  mon  rc^eâ:  pour  vous ,  auroient  dû 
vous  fléchir  &  vous  adoucir  ?  Je  croiois  au  moins 
que  fi  vous  n'en  deveniez  pas  plus  traitable  ,  ils  ne 
vous  irriteroientpas  d'avantage.  Je  me  fuis  trompé. 
Vous  vous  acharnez  contre  le  duc  d'Anjou  qui  eft  de 
mon  fàng  -,  vous  voulez  le  chafïer  de  fbn  roïaume.  Je 
ne  fçai  plus  que  faire  pour  appaifer  votre  efprit  in- 
quiet. Prendrois- je  une  voie  contraire  à  celle  des  bien- 
faits que  j'ai  fiiivi  jufqu'à  prefènt  ?  Non  :  l'efprit  de 
J.  C.  ne  me  permet  pas  de  chagriner  fbn  vicaire  : 
j'agirai  envers  vous  comme  j'ay  commencé.  Je  n'é- 
couterai point  les  confèils  de  ceux  qui  me  prefTent 
de  m*élever  contre  vous.  Peut-être  que  ma  patien- 
ce &ma  complai^nce  vous  vainqueront  enfin  ;  que 
vous  Vous  repentirez  de  m'avoir  hài ,  &  qu'enfin 
vous  deviendrez  mon  ami  &  celui  de  mon  fàng, 
UambafTadeur  en  dit  plus  que  la  lettre  de  fà  majeflé 
n'en ^ontenoît;  il  accûfàle  faint  père  de  manquera 
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.  {es  promeflès ,  il  le  menaça  de  faire  rappcller  en  Fran- 

H-  *•  çg  tQus  içs  François  qui  écoienc  à  Rome.  Mais  le  pa- 
pe ne  fîic  point  ébranlé  de  ces  discours. 
^"!'é  ond     ^^  repreienta  aux  ambaflâdeurs  qu'il  feroic  conftanr 
^  '^sKmbSi-  dans  {es  ré{blutions ,  tant  que  René  d'Anjou  conci-r 
î^nf"  ^"*  nueroit  la  guerre ,  ou  le  duc  de  Qlabrc  fon  {ils? 
quand  même  il  deyroic  encourir  Tinimitié  du  roi }  âc 
u7^m!!iJu"'  que  les  François  avoient  toute  liberté  pour  {e  retirer 
de  Rome  quand  il  leur  plairoit.  Les  cardinaux  qui. 
craignoient  qu'ils  ne  {è  retira{{ênt  en  cfTer»  allèrent 
trouver  le  pape,&  le  {ùppliérent d'empêcher  cette  re- 
traite ,  qui  pourroit ,  dirent-its ,  faire  un  grand  préju- 
dice à  {es  propres  intérêts  Se  à  ceux  de  regli{è.  Ils  lui 
repre{cnterentque  la  cour  de  Rome  {croit  dc{èrte ,  fi 
les  François  {c  retiroienr,  &  qu'elle  pcrdroit  en  cux^ 
un  de  {es  plu&  beaux  CM-nemçns.  Plu{iem's  autres  per- 
{bnnes{è  joignirent  aux  prières  des  cardinaux.  Mais^ 
le  {àmt  pcre  répliqua  que  les  nKnaccs  qu'on  lui  fai- 
ibit  de  la  colère  du  roi  n'étoient  que  des  paroles,  que- 
les  François  ne  vicndroienrpas  aux  efïets ,  &  qu'ik 
demeureroient  à  Rome  quoiqu'ils  Mknt  {èmblant  de 
"vouloir  s'en  aller.. 
Le  pape  preflTe  Pic  Il.avoit  tant  d'ardeut  pour  déclarer  la  guerre  aux 
&  "h  *'*Jjrdê  Turcs,  que  voiant  que  les  princes  s'en  éloignoient  de 
î^niK'fc-  F^^^°  P*"*'  îiréfolutde  l'entreprendre  de  fon  chef, 
cow,.  Dana  ce  deflfein  il  s'adre{Iâ  à  Louis  XI.&  lui  demandât 

dix  mille  hommes  de  troupes  regléesâl  pre{lâ  le  duc  de 
iL^  w.  S.  à>  9.  Bourgogne  d  accomplir  le  vœu  qu  il  avoit  fait  de  ic 
trouver  en  per{bnne  à  cette  guerre  :  &  parce  qu'il 
ctoit  perfuîûdè  qu'il  n'obtiendroit  rien  <ks  François 
&  des  Bourguignons,  tant  que  les  Vénitiens  qui  te- 
ooiçût  la  mer ,  ne  fçroknt  pas  de  la  partie,  il  vois- 
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fut  les  fonder  auparavant.  Les  Vénitiens  répondirent  j^j^^  1462, 
qu'ils  ëtoient  di{pofèz  à  accorder  tout  ce  qu'on  éxi-  * 
geoit  d'eux,  &  liir  cette  réponfc  le  pape  envdia  en 
France  Laurent  évêque  de  Fcrrare.  Ce  prélat  trouva 
le  roi  fort  irrité  &il  ne  put  en  rien  tirer,  fînon  qu'il 
.  cnvoieroit  dans  peu  fès  ambailâdeurs  au  pape  pour 
traiter  avec  lui  de  cette  affaire ,  &  de  celles  qui  rc- 
gardoient  la  Sicile.  Le  même  évêque  alla  trouver  le 
duc  de  Bourgogne  qui  étoitconvalefcent,  il  en  fut 
plus  fâtisfait  que  du  roi  de  France  j  ce  prince  l'aflura 
qu'auflitôt  qu'il  auroit  recouvré  fa  fànté ,  non-feu- 
lement il  accompliroit  fbn  vœu ,  mais  encore  qu'il 
fè  prêteroit  avec  plaifir  à  tous  les  bons  dcfïêins  de 
ià  fainteté.  Toutes  ces  belles  promefïès  ne  difoient 
xjen»  cependant  le  fbuvenaln  pontife  en  parut  con- 
tent >  &  en  témoigna  fà  reconnoiflânce  au  duc  de 
Bourgogne. 

LouisXI.envc>iafèsambafIàdeursàRome,com-   ^ aidée*, 
me  ill'avoit  promis  à  révêque  deFerrare.  Ils  étoient  '^^".,'^/j"^ 
chargez  de  traiter  d'une  trêve  &  fùfpcnfion  d'armes  ïet<jinand. 
dans  le  ro'iaume  de  Naples.  Mais  parce  que  fur  ces     c»heiin  in 
entrefaites  Jean  duc  de  Calabre  fut  battu  dans  un  J^^'^JÏi^ 
£[rand  combat  auprès  de  Tro'ia  ville  de  la  PoUille }  &      ' 
que  le  prmce  de  Tarente  qui  1  avoit  porte  a  entre-     r^td.'Sm.  t» 
prendre  cette  guerre ,  fans  vouloir  toutefois  qu'il  fut  *^' 
roi ,  afin  d'être  toujours  l'arbitre,  avoit  £iit  fà  pais 
avec  Ferdinand  après  cette  vi(Stoire ,  le  pape  ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  de  trêve ,  &  fc  laifla  gagner 
par  le  roi  de  Naples  pour  lequd  il  avoit  toujours 
Deaucôup  d'inclination.  Ainfi  la  guerre  continu» 
toujours:  Pifcinin  grand  capitaine  du  parti  d'Anjou 
prit  plufleurs  places  fur  Ferdinand  j  &le  pape  voïîtnc 
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i<^4       Histoire   Ecclesustiq.ue. 
"~  les  progrezde  ce  gênerai ,  fè  repentit  de  n'avoir  pa« 

An.  140  2.  accepte  la  trêve.  Mais  il  fut  bien -tôt  après  confolé 
par  la  défèrtion  de  ce  même  Pifcinin  qui  s'accom- 
moda avec  Ferdinand;  ce  quidéfèfpera  tellement  les 
affaires  du  duc  de  Calabre ,  qu'il  fut  contraint  de  fe 
retirer  dans  l'ifle  d'Ifchia  ,  n'aiant  plus  que  quelques 
rutiM  in  petits  forts  en  terre  ferme.  Piicinin  fut  pris  à  Na-  " 
**■  pies  par  Ferdinand,  &  mis  en  prifon,  où  on  le  ût 

mourir  peu  de  tems  après,  &  Ton  fit  courir  le  bruit 
qu'il  s'étoit  cafl^  une  cuiilè  lui-même  en  tombant 
dans  (à  prifon ,  &  qu'il  étoit  mort  de  cette  chute, 
lyi.  Dès  le  commencement  de  cette  année ,  Pogebrac 

hêm/enToïe°^  toi  de  BoHéme  envdia  une  célèbre  ambaJdàde  à  Ro- 
dcurETu^'pîpê.  ^^'  Elle  étoit  compofëe  de  Procope  Rabaftein  chan- 
celier durdiaume,  &  de  quelques  barons ,  dodleurs 
c»rW'«  *'"•  &  autres  perfonnes  du  clergé,  de  Bohême.  Le  motif 
*  ^**  que  Pogebrac  avoir  dans  cette  ambailàde,  étoit  de 
tâcher  de  rétablira  réputation  parmi  les  catholi- 
ques à  qui  il  étoit  toujours  fufpeâ,  fur  tout  à  ceux 
de  Breflaw  ,  qui  par  cette  raifon  refufoient  de  lui 
faire  hommage.  Il  chargea  donc  fes  ambafïadcurs 
de  promettre  en  fon  nom  une  entière  obéiflânce  au 
fàint  fiége ,  &  de  demander  fà  communion  &  celle 
de  toutes  les  églifès  catholiques,  à  condition  néan- 
moins que  le  pape  de  foh  côté  accorderont  les  arti- 
cles que  les  Bohémiens  avoientpréfentez  au  concile 
de  Bafle.  Pogebrac  avoir  mis  Proçope  à  la  tête  de 
cette  ambaflâde,  parce  qu'il  fèflattoit  que  le  pape  qui 
favoit  connu  &avec  qui  il  avoit  été  uni  avant  que 
d'être  elèvé au  fou verain  pontificat,  récouteroit  plus 
favorablement.  Il  fe  trompa.  Pie  ne  voulut  point  ac- 
cepter la  condition  qu'on  lui  propofoit ,  il  s'emporta 
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contre  Pogebrac ,  &  dit t^uc  fon  rdiaume  étoit  infec-    7"      'J' 
té  d'erreurs ,  &  que  lui-même  étoit  rebelle  à  l'églife  &        ^vn   ^* 
infidèle  dans  la  dodrine ,  &  qu'il  devoir  penfèr  à  s*u-     te  pape  ne 
nir  à  l'églife  Romaine  fans  équivoque ,  q  u'autrement  léJoSi  *"  &yo! 
fonroiaume  ne  pqurroit  fubfîfter.  Ainli  les  ambaf-.  ""'• 
,/àdeurs  s'en  retournèrent  en  Bohême  fans  avoir  rien 
fait.  A  leur  arrivée  la  réponfè  du  pape  fut  rapportée 
dans  l'aflèmbléc  des  états  à  Prague  le  dixième  du  mois 
d'Août  jour  de  feint  Laurent  ,»&  irrita  tellement  le 
roi ,  que  ne  pouvant  modérer  la  violence  de  fon  ref- 
lèntiment ,  il  s'emporta  en  inveélives  contre  le  pa- 
pe &  le  feint  fiége ,  difent  hautement  que  fon  auto- 
rité étant  inférieure  à  celle  d'un  concile ,  il  avoit 
tort  de  prétendre  qu'on  s'y  fbumit  au  préjudice  d'une 
autorité  fuperieure  j  qu'àiant  été  élevé  &  nourri  dans 
la  pratique  de  la  communion  fous  les  deux  e^eces 
{  car  c'étoit  là  le  point  principalemenr  débattu  )  fens 
pourtant  s'être  jamais  départi  de  l'obéifïânce  qu'il 
devoit  à  l'églife  Romaine ,  il  étoit  réfblu  d'y  vivre 
&  d'y  mourir. 
La  pafïion  qui-  ne  fè  borne  jamais  quand  on  ne  fiiit     cS  du  roi 
as  les  lumières  de  la  raifbn,  Tempor ta  encore'jufqu'à  ^*  Bohême  q» 
aire  mettre  en  priion  uncertaui  Fautm  Duval ,  que  nerun  nonce  du 
le_pape  avoit  envoie  avec  les  ambaflâdeurs  Bohê-  fem!*^*^** 
miens,  pour  faire  fçavoir  aux  barons  catholiques  ce 
qui  s'étoitpafïé  à  Rome«  Comme  ce  nonce  avoit  été  n^^"*'^'^ 
autrefois  procureur  de  Pogebrac  ,  c'étoit  en  cette  d«^*».w.}o. 
qualité  ,  difbit-il ,  qu'il  le  faifoit  emprifbnner,  &     '^"""' 
non  pas  comn?e  nonce  du  pape.  Il  fit  le  même  trai- 
tement à  Procope  deRabaflein  à  qui  il  ôta  en  même 
tems  la  charge  de  chancelier ,  l'accufent  d'avoir  tra- 
hi fbn  devoir  ,c'cft-à-dirc,  d'avoir  trop  foiblemcnt 
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t6S  Histoire  EcctBsiASTiaui; 
r  T  appuie  les  intérêts  de  fon  roi  &  de  Tétat.  Mais  11  né 
^  fut  pas  plutôt  revenu  de  fon  emportement ,  au*il 
rendit  la  liberté  au  nonce ,  âcrétaolit  Procope  dans 
fon  premier  pofte  à  la  prière  de  l'empereur  Frédéric 
&  de  Louis  duc  de  Bavière.  Le  nonce  après  être  fortî 
de prifons*en  retourna  à  Rome,  &  Procope  fut  cn^ 
voïé  vers  Tempereur  pour  les  af&ires  de  Bohême. 

Quelque  tems  après  Frédéric  étant  affîegé  dans  là 
citadelle  de  Vienne  efi  Autriche  par  fon  frère  Albcrr, 
qui Tavoit forcé  de  s'y  retirer,  envo'ia  demander  du 
iecoiîrs  à  Pogcbrac.  Dès  que  ce  prince  eut  appris  le 
danger  extrême  où  fè  trouvoit  Tempcreur,  il  partit 
de  Prague  le  huitième  de  Novembre ,  &  vint  dans 
l'Autriche.  Il  fè  comporta  alors  en  homme  habile; 
&  Êms  faire  connoître  qu'il  venoit  arracher  l'empe- 
^■^^       rcur  à  fcs  ennemis ,  il  feignit  de  vouloir  être  mecua-^ 
hémrftwun**'  ^'^^^  entre'eux  &  lui.  Pour  cet  effet  il  demanda  qu'on 
i'empeKan;on-  lul  lûffkt  la  liberté  de  fortir  de  la  citadelle»  Ôc  d'à* 
AibeS*  ^'^^   voir  enfcmblc  une  conférence.  Et  ce  fut  par  cette  ar- 
tifice, qu'il  le  délivra  des  mains  des  afliégeans.L'cm- 
cmmtHt.  TU  pereur  par  reconnoiflâncefollicita  te  papedenc point 
*  "•         agir  en  rigueur  avec  Pogebrac ,  &  de  ne  le  point  ex- 
communier,  d'attendre  quelque  téms  que  fonrcfi 
icntimenrfût  pafle,  &que  Pogcbrac  pourrojt  ren- 
trer dans  l'obéilîânce  qu'il  avoir  promifc.  Le  papefc 
rendit  aux  follicitations  de  l'empereur ,  ce  qui  tou- 
IX.       cha  fort  Pogcbrac.  Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  rccon- 
fohicsTiiTfiii  noifïânce  que  Frédéric  eut  pour  le  roi  de  Bohême, 
IVjibccîîc'  il  voulut  encore  faire  l'honneur  à  Tes  deuxfils  Vie- 
icmpirc.        ftorin  &  Henri ,  de  leur  donner  la  qualité  de  prin* 
ces  de  l'empire. 
;  Pogebrac  de  fon  côté  g^gnépar  h  douceur  du  papç. 
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lui  cnvoïad*autresambafladeurs  pour  faire  iès  excu-  ^^        ^ 
fes  de  ce  «juis'étoit  pafle  aux  états  de  Prague.  Il  les       \^ 
chargea  de  lettres  fort  honnêtes,  où  il  prioit  le  pape  icroidcBohé- 
d'engager  ceux  de  Breflaw.à  le  f  econnoître  pour  leur  il  en  "t«me» 
roij&aluirendrel'hommage&l'obéiflânce  qu'ils  ^°^'^°*^"«- 
Jui  dévoient,  &  promettoit  lui-même  d'être  fournis     chiu  ha, 
au  ftint  fîége.  Ces  lettres  font  dattées  du  troifie'me  ^^''  ^*'  '*• 
Mars  i4<^5.  CequiengageoitPogebrac  à  demander 
la  redu£tion  de  ceux  de  Brcflavr ,  c'eft  que  ces  peu- 
ples le  regardant  toujours  comme  hérétique ,  refu- 
ibient  conftamment  de  lui  rendre  hommage.  Ils? 
Croient  même  en  cela  autorHèz  d'une  bulle  de  Pie  IL 
qui  les  abfôlvoirdu  ferment  qu'ils  avoient  fait  de  /è 
ibûmettre  à  ce  prince ,  &  qui  défendoit  à  celui-ci 
ibus  peine  d'excommunicaticm ,.  de  les  contraindre  à 
luioDeir< 

Le  Jeudi-iaînt  de  cette  année  Pie  II.  renouvella  ExcoSSÏinica- 
rexcommunicatioft  déjà  prononcée  contre  Sigii^  J'°?  «?«»«« 
mond  d*Aufrichc,contre  Grégoire  de  Heimbaurg,&  beiiM à'r^ii&Z 
contre  Sigifînond  MalatefU  prince  de  Riminiavec 
ion  frerc  qui  commandoit  dans  Cefene.  Ces  deux  fre-  m^miHT 
Tes  refufoientdepaïer  les  redevances  à  réglifcRomai-  '* 
ne,  &  le  premier  étoit  déjà  convaincu  de  ne  point 
avoir  de  religion ,  de  nier  l'immortalité  de  Tame }  &, 
aiant  été  condamné  comme  tel ,  on  brûla  fon  efHgie 
publiquement  devant  les  degrez  de  Téglifé  de  6int 
Pierre  à  Rome.  Ce  Malatefta  aïant  été  battu  par  les 
troupes  du  pape  à  Senigaglia  ,  &  iè  voïant  afliegé 
dans  Rimini  ,  réduit  à  quelques  petits  châteaux  de 
tous  les  biens  de  l'égliiè  quil  avait  uiurpez ,  il  im-- 
plora la mifèficorde  du  iaintpere ,& Tobtint  àcon» 
idicioa  quei^^gens  avoueroicJKunjourdefecepen- 
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"      "^  dant la  mcffè  célébrée  dans  l'églife  de  fàint  Pierre^ 
AN.  14  2.  ^-^  avoir  été  dans  les  erreurs  dont  on  Taccufoit , 
qu'ils  les  abjureroient  en  fon  nom ,  .&  que  lui  de  fbn 
côté  en  feroit  autant  à  Rimini ,  dont  le  fàint  fiége 
voulut  bien  lui  laiflTer  par  bonté  la  jouiflânce  comme 
d'un  vicariat  de  Téglife  ,  quoiqu'il  fût  coupable  de 
crimes  de  leze-majefté  divine  &  humaine,  à  la  char- 
ge de  pàier  chaque  année  à  la  cour  de  Rome  mille 
écus  d'or  -,  ce  qu'il  exécuta ,  &  il  combattit  dans  la 
fuite  avec  beaucoup  de  valeur  pour  les  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs  dans  le  Peloponéfè ,  &  mourut  à  Ri- 
mini. 
Lxm.  Les  Hongrois  étoient  en  guerre  avec  Maho me*t  IL 

Turcs  contre  Mais  Ics  ttoupes  dc  celui-ci  contentes  de  harceler  leurs 
ennemis  par  de  légères  efcarmouches ,  n'oferent  ja- 
comm.  p/ï  11.  mais  bazarder  une  aâ:iongénérale ,  quoiqu'elles  oc- 
^^ilnin.    itc.  cup^flênt  une  partie  delaHongrie&dela  Valachie, 
10.  qu'elles  levaflènt  de  groflès  contributions  dans  la 

^"^^y  '  •^'  Tranfilvanie  ,  &  qu'elles  incommodafïént  fort  les 
Dalmates.  La  conquête  la  plus  confîderable  que  fit 
le  fultan  cette  année,  fut  celle  de  l'Ifle  de  Metelin, 
qu'on  appelloit  autrefois  Lefbos.  Le  prétexte  dont 
il  fè  fervit  pour  attaquer  cette  ifle  ,  fut  que  Domi-; 
nique  Catelufle  autrement  Gatiluzio ,  qui  en  étoit 
gouverneur  &  Génois  d'extradtion,  donnoit  retraite 
aux  pirates ,  &  partageoit  avec  eux  le  butin  qu'ils  fai- 
foient,  que  d'ailleurs  il  avoir  fait  mourir  ion  frère 
pour  être  fouverain  de  cette  ifle.  La  ville  de  Mity- 
léne  qui  en  étoit  la  capitale ,  après  avoir  foutenu  un 
Lxvi.      long  &  rude  afl&ut  iè  rendit  à  compofîtion.  Cate- 
r.nTSrè  de  Iwflè  eut  parole  de  Mahomet  qu'on  lui  conferveroit 
rifledcMctciiu.  la  viç  à  lui  &  à  {ss  gens  j  mais  on  àe  lui  tjnt  pa» 

parole , 
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pâfolc  le  iùltan  le  fit  mourir  quelque  tcms  après ,  An.  14.62, 
&  fit  auiïi  cruellement  couper  par  le  milieu  du  corps   ^Jfcw  /.  * 
trois  cens  pirates  qu'il  trouva  dans  l'ifle ,  fiipplice  au-  ^i/'.  -<<'  avr», 
quel  il  iè  plaifbit  d'avantage ,  afin  d'exercer  plus  de  '  '' 
cruauté  envers  fès  ennemis.  Il  envoïa  les  principaux 
habitansdecetteiflc  à  Conftantinople,  tant  pour 
les  retenir  en  otage,  que  pour  repeupler  cette  ville 
qu'il  avoit  établie  la  capitale  de  (on  empire. 

Pendant  que  Mahomet  pcrfccutoitainfi  les  chré- 
tiens, Henri  roi  de  Caftille  pour  Venger  la  mort  de 
Charles  prince  de  Viana ,  fils  du  roi  de  Navarre,  en- 
tra dans  les  états  de  ce  dernier,  &  Ce  rendit  maître 
de  Viana.  Mais  aïant  découvert  que  les  grands  de 
fbn  roiaumemurmuroient  contre  lui,  de  ce  qu'étant 
impuiflànt  il  nepouvoit  leur  donner  unfucceflèur* 
il  revint  dans  Ces  états,  alla  prendre  fbn  frère  Al- 
phonse 6c  Ca.  foeur  Ifàbelîequiétoientà  Arrenalo,&: 
les  mena  avec  lui  à  Valladolid,  dans  le  deidêin  de  les 
déclarer  fcs  héritiers.  Mais  voïant  avec  jaloufie  l'em- 
preflcment  qu'on  avoir  à  faire  la  cour  à  ce  jeune 
prince  il  prit  d'autres  mefixres  pour  faire  cefïèr  les 
plaintes  de  fcs  fiijets  &  fè  procurer  un  fiicceflèur.  Il 
avoit  un  favori,  l'homme  le  mieux  fait  de  fà  cour 
nommé  Bertrand  delaCueva,  qui  s'etoit  introduit 
auprès  du  roi  prefque  dès  fbn  enfance,  Il  l'avoir  fait 
d'abord  fon  page,  enfiiite  fon Major-dome  &ra- 
voit  élevé  aux  plus  grandes  dignitez  ;  il  l'avoit  marié 
avec  la  fille  du  marquis  de  Santillana,  de  l'illuftre  mai- 
fon  de  Mendofà,  il  avoit  nommé  Alphonfe  de  la  Cuc- 
Va  fon  frère  à  l'évêché  de  Valence. 

La  reine  qui  aimoit  Bertrand,  &  qui  depuis  ion      1  x  v. 
mariage  avec  Henri  n'avoir  point  eu  aenfanc,  de-  csiaemêtuo' 
TomXXllL  y 
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An.I4^2.  vint  cncicnte,&  accoucha  d'une  fille  qui  fut  appellée 
princeCe  aa     Jcannc  coHimc  fà  metc ,  &  que  le  roi  fit  déclarer 
"i^w*    i.  M   ^^^  héritière  par  les  états.  Cétoit  un  bruit  public 
tsfp^-  /.  ij.    que  le  roi  ne  delapprouvoit  pas  1  inclination  de  la 
*'^&f>i.      j.çjj^ç  pour  la  Cueva:  il  le  fit  comte  de  Lefdeme, 
&  donna  la  charge  deMajor-dome  qu'avoir  ce  fa- 
vori ,  à  André  de  Cabrera.  La  reine  devint  une  fé- 
conde fois  enceinte  d'un  fils  ;  mais  étant  à  Aranda, 
le  tonnerre  qui  tomba  dans  ù.  chambre ,  lui  caufa 
une  fi  grancle  firaieur ,  quelle  accoucha  avant  ter- 
me. Ifaoelle  f«ur  du  roi  ne  tira  pas  un. petit  avan- 
tage de  la  jaloufîe  que  caufbient  à  la  cour  les  gran- 
des faveurs  dont  le  roi  combloit  fbn  favori;  bien 
loin  de  difïimuler  Timpuiflànce  du  roi  fbn  frère , 
elle  faifbit  courir  le  bruit  que  l'infante  Jeanne  qui 
pafToit  pour  fà  file,  n'étoit autre  chofè  que  le  fruit 
des  amours,  de  la  reine  &dc  la  Cueva  ;  que  Henri 
n'y  avoit  confènti  que  dans  la  vue  de  l'exclure  de  la 
couronne  elle  &  fbn  frère  Alphonfè,maisla  more 
d'Alphonfè  qui  arriva  peu  de  tems  après,  la  laiflà 
feule  héritière  du  rdiaumc , ficelle  s'en  mit  enfin  ea 
pofïèfîion  après  la  mort  d'Henri  fbn  frère,  maigre  les 
longues  guerres  qu'elle  eut  à  fbutenir  contre  Jeanne. 
Sur  la  fin  dé  cette  année  il  s'éleva  une  célèbre  dif^ 
Dtfpït^  itt-  P"^^  ^"^^"^  ^^^  cordeliers  &  les  dominiquains,  à  l'oc- 
^«Jeûngde  cafiott  du  fàug  dc  Jefùs-Chriflqui  avoit  été  fèparé 
de  fbn  corps  pendant  qu'il  fut  au  tombeau.  On  dif^ 
putoit  s'il  avoit  été  aufïi  féparé  de  la  divinité ,  fiif 
ce  que  Jacques  de  la  Marche  cordelier,  autrefois 
compagnon  de  fàin^:  Bernardin  de  Sienne ,  avoit* 
avancé  dans  un  de  fes  fermons  le  jour  de  Pâques^ 
qu'il  ne  falloir  pas  adorer  ce  fàng,  par  ce  qu'il  était 
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iepafé  de  la  divinité.  L'inquifitcur  de  la  foi  en  aïant  a  ^ 
été  informé,  ordonna  au  prédicateur  de  rétraéter  ce 
qu'ilavoitdit,&  fit  monter  en  chair  un  domini- 
quain  pour  prêcher  le  contraire.  Ce  différend  exci- 
ta beaucoup  de  divifion  parmi  le  peuple,  &  y  for- 
ma divers  partis ,  felon  Tinclination  qu'il  avoit  pour 
Tordre  de  faint  François  ou  pour  celui  de  faint  Do- 
,  minique  :  &  comme  on  craignoit  que  les  fiiites  n*en 
fuiïèntfâcheufès ,  l'affaire  fut  renvoïée  au  fàint  fié- 
gc,  pour  y  être  examinée  &  décidée. 

Le  pape  fit  venir  à  Rome  vers  les  fêtes  de  Noël     u  ^ueftioa 
tous  les  plus  habiles  théologiens  de  ces  deux  ordres  jîef«fè'diif^! 
religieux  qui  difputerent  fur  cette  queflion  en  pre-  ^'' 
fèncc  de  fa  Êiinteté ,  des  cardinaux ,  des  éycques  &    g,j^.^  ^^^ 
d'un  grand  nombre  de  doâ;eurs,&  quoique  ce  fut  ftntmiLim 
au  milieu  de  l'hyvcr,  ils  s'échauffèrent  fi  fort,  qu'à  ^ 
force  de  parler  ils  fuoient  à  grofïès  goûtes.  Les  do- 
miniquains  tenoient  l'affirmative,  &  les  cordeliers 
la  négative.  Ceux-là  toutefois  n'afïiiroient  pas  que 
tout  le  iàng  qui  avoit  été  répandu  dans'  la  paflion 
du  Sauveur ,  eût  été  réuni  à  (on  corps ,  pour  n'être 
point  contraire  au  pape  Pie,  qui  avoit  écrit  que  ce 
n'étoit  point  un  fcntimcnt  contraire  à  la  religion, 
de  ibutenir  qu'il  étoit  reflé  fur  la  terre  du  vraifàng 
de  Jefus-Chrifl.  Après  que  la  difpute  eut  duré  trois 
jours ,  le  pape  en  conféra  fbuvent  avec  lès  cardi- 
naux dont  la  plupart  étoient  favorables,  ai^iènti- 
ment  des  dominiquains,  fans  toutefois  vouloir  dé- 
cider la  queflion,  dans  la  vue  de  ne  point  mécon-    • 
tenter  les  cordeliers  dont  on  avoit  béfbin  pour  prê- 
cher la   croiiàde  contre  les  Turcs.  Ce  ne  fut  qu'en    «**.  w/.  *««: 
14^4.  &  quinze  jours  avant  ù.  mort  que  leibuvc-  ^^J*'^""^*** 

Yij 
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^  j.^j^  pontife  publia  une  bulle  qui  tcndoit  à  entretenir 

AN.  140  2.  j^pj^jjj  gjj|.,.ç  les  deux  ordres ,  défendant  aux  uns  & 
aux  autres  fur  peine  d'excommunication  de  prêcher , 
difputer,  enseigner  &  publier  en  public  &  en  par- 
ticulier ^que  c*etoit  une  hereficquc  le  précieux  Éing 
SMrtx.iH  ).  du  Sauveur  eût  été  fèparc  ou  nonfèparéde  ladiyi- 
'^'i^rioM.i.  nité,  jufqu*ace  que  le  faint  fiégeTeûc  défini,  Suarez 
IHl'^llfea'  t.  &  Vafquez  en  traitant  cette  queftion,ne  parlent 
jhifin ,  sin.  point  de  cette  buUe.M.  Dupin  remarque  que  dès  fan 
^  litutu'  1408.  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  confiiltéc 
.?*^'  fur  une  fèmblable  queftion  mûë  dans  le  diocéfë  de 

Saintes: fi  l'on  pouvoit  croire  qu'il  fut  reflé  fur 
la  terre  quelque  partie  du  fàng  que  Jcfùs  -  Chrift 
avoit  répandu  fiir  la  croix, répondielevingt-huitié- 
i  me  Mai  que  cette  opinion  n'étoit  point  contraire 

à  la  pieté. 
H^oTrcifij-     Ducas  auteur  Grec  finit  fon  hifloire  Byzantine 
Marine  de  Du-  dans  Cette  année  .-elle  renferme  tout  ce  qui  s'eflpafT© 
depuis  l'an  1341  fbusles  empereurs  de  Conflantt- 
nople,  Jean,  Manuel ,  Jean  &  Conftantin  Paleolo 
gue  jufquesà  la  prife  de  la  ville  capitale ,  &  à  la  rui- 
ne de  leur  puifïànce.  Son  ouvrage  a  une  plus  grande 
étendue  que  celui  de  Chalcondyle,  parce  qu'il  re- 
monte plus  ayant  dans  le  pad^ ,  &  qu'il  touche  les 
plus  importantes  affaires  du  règne  du  vieil  Andronic: 
il  efl  d'ailleurs  conduit  avec  ^Us  de  jugement.  On 
ne  fçaif  de  la  vie  de  cet  auteur  que  le  peu  qu*il  en  a 
dit  lui-même  dans  le  cinquième  chapitre  de  fbn  hif^ 
•    toire.  Il  parle  de  Michel  Duca»  fbn  aïeul ,  qu*il  dit 
avoir  eu  de  grandes  lumières  en  toutes  fortes  de 
iv  fciences,  mais  fur  tout  dans  la  médecine.  Dans  le 

.     dernier  chapitre,  il  dit  qu^ikfiit.lui-même.  envoie 
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fX  Cateluâ^  ou  Catiluzio  prince  del'iflc  dcLefbos  .      *"*T* 
à  Mahomet  II.  pour  lui  pàier  le  tribut  qu*il  lui  don-       *  H  *• 
noittous  les  ans.  L'hiftoirede  Ducas  fut  imprimée 
au  Louvre  en  1 6^y,  par  les  foins  d'Uïnaël  Bouillaud 
^ui  y  joiguir  une  verfion  latine  &  des  notes^ 

Le  papeétoit  toujours  occupé  de  fon  grand  dei^ 
feinde  faire  la  guerte  aux  Turcs,  &  d'arrêter  leurs     Le$  Turcsfe 
progrez  quidevenoientdejour  en  jour  très-<:onfi-  SaXfiri'er' 
deraoles.  Car  H  recuit  cette  innée  des  ambafladeurs 
du  prince  de  Bofnieyqui  depuis  peu  avoit  fuccedé    °^»**  "^ 

y   r*-  «    •    I  1        I    V  «       mtHt.Hi.n.l.iu. 

alonpcreypourluidemander  du  lecours  contre  les  •  chsUtndyu. 
infidèles.  Ik  étoient  atMtti  chargez  d'obtenir  de  fa  J^-*'  ^»^« 
làinteté  la  couronne  rdiale  pour  leur  maître  y  8i:àts  ^«w 
évêquespour  inftruirciès  fujets  flouvcttément  con- 
vertis de  FherefiedesManicH^ns.Le  pape  leur  pro- 
mit de  les  iccourif  autant  qu'il  le  pourroit ,  d'écrire 
au  roi  de  Hongrie  &  aux  Vénitiens  d'en  faire  autant  j 
&  d'établir  des  évêquesdans  leur  pais.  Mai»  pour  làf 
couronne ,  qu'ils  demandoicnt,  H  leur  reprefefnta  que 
c'étoit  l'affaire  dxï  roi  de  Hongrie  dont  leur  prince 
étoit vaflâl, qu'iliçauroit fà volonté là-deflus, &  que 
s'il  l'approuvoit ,  il  lui  envoïeroit  cette  couronne 
roïalepar  un  ambaflàdeur.  La  Bofiite  avoir  autre- 
fois été  érigée  en  foiâume,&  avoit  eu  fès  rois  pro-^ 
près  depuîsl'an  1 357»  julqu'à  prefènt.  Elle  étoit  fi-' 
tuée  entre  les  rivières  de  Wana  ou  d'Una,  de  Saveoui 
SaWr  &  deDrina,  &  a  emprunté  fon  nom  de  la  ri- 
vière de  Boiha  qui  Taf  rolè.  On  la  divife  en  deux , 
ia  haute  Bofiiie  qu-'on  appelle  autrement  le  duché  de  - 
iâintSaba^  6c  l'Herzégovine  qui  eft  au  Midî^  ôc  la^ 
baflêBofnie  qui  eftau  Septentrion.  La-  principale, 
villedece  roiaumeécoit  Jaiza  dont  Mahomet  fe  ïtm- 
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.  .  dit  maître  dans  cette  année  1 4^  5  .&  de  tout  le  roïau- 
A^*H  5*  me,  &  fît  écorcheriout  vif  le  cinquième  &  dernier 
roi  Etienne, dont  la  femme  nommée  Catherine  £t 
retira  à  Rome  &y  mourut  en  1478.  Tel. fut  l'état 
dans  lequel  les  àmbaf&deurs  de  ce  roi  trouvèrent  le 
roiatime  de  Boinie  à  leur  retour. 
Lxx.  Les  Turcs  étant  occupez  d'un  autre  côté,  après 

jrreaffiS^-:  s'êtrccmparé  de  la  Bofnie ,  Mathias  roi  de  Hongrie 
flofoîe   &  î"  ne  manqua  pas  de  profiter  de  leur  eloignement.  Il 
fvnL'         vint  mettre  le  fiege  devant  Jàiza  qui  en  étoit  la  ville 
•  capitale,  &  la  preflânvivcmement  qu'il  l'emporta 
avec  vingt-fept  bourgs  qui  étoient  aux  environs.Ma- 
liomet  eut  tant  de  regret  de  cette  perte ,  qu'il  fut  au 
defèfpoir  ',&  voulant  au  plutôt  lareparer ,  il  (t  mit 
en  campagne)  parut  devant  Jàiza,  inveftit  la  place, 
S'aHlégea  dans  les  formes,  &  fit  des  efforts  infinis 
poury  rcntrer.Mais  aulïi-tôt  qu'il  apprit  qu'un  corps 
conilderable  de  troupes  Hongroifesvenoientau  fe- 
cours,  il  leva  le  fiege  de  nuit  &  fè  retira ,  après 
avoit  îsàt  jetter  dans  la  rivierre  toutes  fès  machines 
de  guerre  &  toutes  fcs  batteries.  Ce  qui  caufà  aur 
tant  de  joie  que  de  gloire  aux'habitans  de  cette  ville , 
qui  s'étoient  emploïez  avec  beaucoup  de  valeur, 
hommes,  femmes  &  cnfans  nuit  &  jour  pour  en 
chaflfer  l'ennemi. 
çfie'^cwps  Afi      Quelques  hifVoriens  nous  apprennent  que  quand 
Sanfponé  %  les  Turcs  prirent  la  première  fois  Jàiza,  les  Fran- 
jàïza  à  venifc  çif^alus  emportèrent  le  corps  de  S.  Luc  l'évangelifle, 
Btnfn  iet  10  ^^^ '^^^^^'i  g'^i'^lé^epuis  longtcms,  &  allèrent  Ic  met- 
utinfUv.  L  tre  en  dépôt  à  Venifè  dans  1  églifè  du  bienheureux  Job. 
***  Ce  qui  caufà  une  grande  difputç  ,  parce  que  les  reli- 

gieux de  fàinte  Jufline  de  Padouë  prétendoientdéjîi 
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poflêder  Iccorpsde  ce  ftint.  Le  pape  confiilté  là-  T        ~ 
deflusenvoïa  fa  décîfion  au  cardinal  Beflâriôn  qui       '^^^ 
étoit  alors  àVenifè  ,&  qui  jugea  en  faveur  du  corp» 
que  les  Francifcains  avoicnt  nouvellement  apportée 
Ceux  de  fàinte  Juftine  en  appellercnt  au  pape,  allé- 
guant pour  leurs  raifbns  que  fàint  Grégoire  le  grand 
avant  qu'il  fut  pape,  revenant  de  fà nonciature  de 
Conftantinople,  où  il  avoit  été  envoie  par  Pelage 
fon  prédeceflèur,  avoit  apporté  le  chef  de  fidnt  Luc 
à  Rome  avec  un  bras  de  fiint  André ,  &  qu'il  l'avoit 
mis  dànslemonafterede  fàint  André  qu'il  avoit  fait 
bâtir:  or  celui  qui  étoit  à  Padouë  chez  les  religieux 
de  fàinte  JufHne  n'avoit  point  de  chef,  l'autre  ap- 
porté de  Jàiza  ctoit  entier,  d'où  l'on  concluoit  que 
Je  dernier  étoit  le  corps  d'un  autre  £int  Liic  diffé- 
rent de  l'évangelifle.  Malgré  toutes  ces  raifbns  l'af- 
faire demeura  indecifè  à  caufè  de  la  grande  autorité     • 
de  Baiïàrîon.  Grégoire  XIIL  en  réformant  le  marty-    • 
rologe Romain, fembla  juger  en  faveur  de  celui  de 
Padouë,  en  marquant  le  dix'huitémc  d'Oétobre  la 
fête  delatranflationdu  corps  de^  fàint  Luc  évange 
lifle ,  de  Gonflantinople  à  Padoiië.  M.  Bailletfaiûnt 
l'hifloire  du  culte  de  ce  fàint, dit  qu'on  ne  trouve    ssian,  mr 
point  d'autorité  fiiflîfànte  pour  appuïcr  ce  qu'on  rap-  f/  ^^Sa^T 
porte  de  fàint  Grégoire  le  grand,  &  qu'il  y  a  encore  *»«.  j. 
moins  d'apparence  dans  l'opinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  le  corps  de  fàint  Luc  a  été  tranfporté  à 
Venifc  ou  à  Padouë.  t  x  x  i  p. 

Les  Vénitiens  aïant  appris  que  Mahomet  avoit  penftj['à  eS^ 
tiré  toutes  fès  troupes  de  la  Grèce  pour  aller  fè  ren-  ^«'e  Peiopo* 
dre  maître  de  la  Bofhie,  voulurent  profiter  de  fbn 
dcpart ,  &  s'emparer  du  Peloponéfè  pendant  fbaab- 
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An.  14^2.  fcnccj  ce  pais  étant  le  plus  abondant  de  la  Grèce  tu 
i)led ,  en  vin ,  &  autres  chofcs  néceflâires  à  la  vie ,  & 
^d'ailleurs  très -propre  pour  le  commerce.  Dans  ce 
îdefleinils  équipperent  une  flotte  confiderable  dont 
ils  donnèrent  le  commandcmentàAloy^^uredano, 
cm  fit  voile  du  cété  de  l'Orient ,  fous  prétexte  de 
<iéfendr<  Tifle  de  Bloce  î  on  lui  donna  en  même-tems 
pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  &  de  leur  en- 
lever le  Peloponéfèjs'il  jugcoitquece  fut  l'avantage 
Àt  la  république  ,  avec  promelle  qu'il  fèroit  Recou- 
ru de  ceux  d'Albanie  &  des  Infulaircs,.  Sur  le  point 
<l'executer  ces  ordres ,  les  Vénitiens  apprirent  les  pro- 
grez  que  Mahomet  faifoit  dans  la  Bofiiie  dont  il  s'c- 
4:oit  déjà  rendu  maître ,  &  commencèrent  à  crain- 
jdre  qu'il  ne  vînt  au  plus  vite  fondre  fur  leur  flotte  j 
et  qui  les  obligea  d'avoir  recours  au  pape,  qui  leur 
•.      cnvoia  le  cardinal  Beflarion  pour  les  raflurer ,  & 
cmmttOfTiu  jeuf  promettre  toutes  fortes  deiècours.Ce  cardinal 
tbéàc»ndji.  les  encourageai  bien  ,  qu'ils  conclurent  aufii-tôtà 
%htM*.  uh.  j.  ^ïïc  déclaration  de  ^ere  en  forme;  &  lefoccèsfut 
«^..  %7'         fi  heureux  pour  t^uredano ,  qu'il  prit  l'Iflhme  &  la 
fortifia,  que  l'ifle  deLemnos  &beaucoup  d'autres  de 
la  mer  Egée ,  fc  rendirent  aux  Vénitiens. 
i.;x  X 1 1 1.         ^  i^^^  qu'en  eut  le  pape  fut  un  peu  diminuée  par 
icffrau^'T!  ^**'""v^^  ^'^^  député  de  la  part  de  Scanderberg  qui  j 

qu'il  a  feit  û  àvertiflôit  fà  fàinteté  que  Mahomet  étoit  venu  à  i 

Turc.  *'*^    *  Scopia ,  aux  confins  de  la  Bofhie  &  de  l'Albanie  ave  ç  ■ 

une  nombreufè  armée ,  &  que  ne  fc  fèntant  pas  allez 
fort  pour  lui  refifter,  il  lui  avoir  demandé  la  paix 
comnunt  VU  P^"*"  confcf  vct  la  provittcc.  Que  fi  le  fouverain  pon-r 
u/.  ij.        tife  fouhaitoit  qu'il  continuât  à  faire  la  guerre  plus 
long-tems.,  il  falloir  qu'on  lui  afTurât  une  retraite 

dans 
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ijâhs  les  terres  de  1  eglifèpour  y  vivre  en  paix  &  en^  7""  T" 
iurcté ,  en  cas  qy'il  fût  chafle  de  fes  états.  Le  pape;  ^^-  ^^  ^: 
répondit  à  ce  député,  qu'il  ne  défiipprouYoit  pas  la 
pai^que  Scandcrberg. avoir  faite ,  puifqu'elle  étojt 
néceflàire)p0ur  oonlerver  fon.paisj  que  pour  la  re- 
traite  qu'il  demandoit.,  il  pouvoit  être  afluré  qu'il 
fcroit  le  maître  du;choix,.n  combattant  pour  la  re- 
ligion ,  il  étoit  chafle  pîir  Jes  infidèles.  Ceft  ce  que 
dit  Gobelin  >  de  ipn  récit  pacoit  beaucoup  plus  vrai- 
femblable  que  ce:  que  dUènt  Içs  auteurs  de  la  vie  de  ; 

Scanderbcrg,  gu'apîès /on  retour  d'Italie,  il  rempor-  V 
Èa  tant  de  vîÂoires  iiir  les  Turcs ,  qu'il  obligea  Ma- 
homet à  lui  demander  la  paijc,  &  qu'il  la  rompit  pres- 
que aufli-tôt  qu'elle  fut  faite  ,  àlaperiiiafion  des  Vé- 
nitiens &  de  l'archevêque  de  Durazzo. 

On  fbngeoit  toujours  au  préparatifs  de  la  guerre     i^^^^i^ 
fiintc ,  pour  commencer  au  plutôt  à  iè  mettre  en  quçfe't  le  pape 
campagne.  Le  pape  envola  une  féconde  fois  au  duc  îo«rc  KT" 
de  BpiirgogQ^  qu'on  trouva  dans  les  plus  heureufès  ^"** 
di^fitibfis  du  monde.  Il  invita  les  princes  d.'Italie   c^hUn.  cm- 
d'envoïef  à  jour  marqué  leurs  ambaflàdeurs  à  Rome,  mtHt.furL  u 
&  d  y  être  dans  le  mois  de  -Septembre.  Ceux  du  duc  «//>&  je», 
de  Bourgogne  parurent  les  premiers ,  &  rapporte-  ^^*' 
rent  que  leur  maître  avoir  réfolu  de  partir  lui-mê- 
me au  printems  avec  une  flotte ,  que  le  nombre  de 
ihs  années  ne  rempêcheroit  pas  d'agir  avec  zèle,  & 
de  faire  l'oflÉce  de  foldat  comme  celui  de  capitaine  j 
.  qu'il  fa\^4ro^t  que  fà  faintctéfût  bienmauvaifcpour 
,  le  diipenicr  de  s'y  trouver  en  perfonne }  que  fi  toute- 
fois il  ne  le  pouvo/t  pas  abfolument,  il  {è  feroit  rem- 
placer par  quelqu'un  qui  n'auroit  pas  moins  de  zelc 
ôf,  4c  courage.  Le  pape  parut  fort  content  de  ces 
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A        ^     offres,  il  diemanda  îiut  autres  ambaflàdcurs  ce  qu'i& 

'  "^  ^  "  avbicrtt  à  dire ,  &  la  plupart  lui  fiiient  répoiife  ï|u*ik 

li'^toient  yenus  que  pour  être  inftruits  des  dtncim 

^e  fz  fàinteté ,  afin  d'en  faire  part  à  leurs  maîtres,  hss 

Vénitiens  aflurtfcnt  qu'ils  a^voient  déjà  idéclâre  la 

guerre  au  turc ,  à  qui  ils  avoiènt  enkvé  depuis  peu 

une  partie  dii  Pctopon^fe ,  &  quelle  pape  pouvoir 

furcment  compter  fur  Icûi?  fefcours. 

u^mo^^nùni      ^^^  Florentins-  qui  yoSôîent  'àVec  envie  la  gran- 

'feulent  prive-  deiH»  dcs  Venitkns!',  et  <^ui  redbùtoieitt  kùr  puif^ 

ulicsV^Mmi  fanc^ ,  tâchèrent  dé  perfiiader  eu  fecrcf  au  pape  qu*if 

les  laifïat  agit  "feUls ,  &  dohtlnuidr  comtne  ils  avoiérit 

commencé  î  que  c'étoit4eittcJicn  de  niettre  l-'Italie 


qû^ls  p<iurî<ôienîc  bien^s  y  r\iincr.  Màîi  ie  pape 
b'kn  loin  d*applâudir'à  ce  cOnièil^  èrt  fit  v6ir  Tinu^ 
rilîté  &  m^îiic  Ife  danger  aux  Florentins  ,  &  leur 
montra  qu'it  étdit  împofïibleqiic  les  Vénitiens  fèuls 
puHfcnt  Vaincre  leis  Turésî  qu'au  «jritrairé  ils  enfè- 

.Tôieht  accablez,  &  qu'ils  ne  po^ivbientjpierir  que  1*1- 
tâlie  ne  pérît  arvéc  euxj  qu'il  vallôit  beaucoup  mieux 

'  que  la  viâ:oire  fût  du  coté  des  Vénitiens  qui  font 
enfans  de  Téglife ,  que  du  côté  des' Turcs  fcs  enne- 
mis déclarez  j  enfin  que  quand  même  ils  fcroknr 
fuperieursaiix Turcs,  On  trouveroit  fcîeh  le  moien 
de  les  empêcher  de  fîibjuguer  l'Italie.  Cesrai/bns  du 
pape  déconcertèrent  les  Florentins ,  qui  promirent 
de  contribuer  comme  les  autres,  &  de  fournir  aux 
frais  nccefïâires  pour  la  guerre  qu'on  alloit  ehtre- 
prendre. 

Les  cardinaux  s'aflêmblercntavcc  le  pape  dans  un 
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fcohfîftoirdfccfet  ^  pour  délibérer  Cmh&moicmtàe  'I^~V^, 
conduite  Tentreprife  de- la  guerre  à  une  hcurçufe*^*'^^^' 
exécution.  Sa  {àinteté  leur  parla  du  grand  zslaqai,:  %i^fJiK.{e. 
Taiiiinoit  def^uis  <|«''ellc  étbii  jélcvco  am>iaHYeïam;'J*5^^jf^;^. 
pG«tificat,pouridàcndre  lareligiori  conrit  iq  iiift-  .ewiR^w-sw* 
œks:^^  Elfe  dit  iju'eWc  n'y;  voîoic  prcfcpie  çéofcdPbli-  ^"""" 
ikdes  à  prdènt  ^  lès  Erançois  àianr  été  botoas  enrSÎ- 
cile ,  &  Malateibi  d'un  autre  côté.  Elle  leiiddéGkrâ 
^ué  pouractêtej:  iesprogréz  des  Xuxcs  ^  efioâétdft 
réibluë  d'einpkiabr  tout  wibien!;  de  T^ii^  y  à  jèa[iûf' 
per  uiiè  ftotce  fbtflkqùtUeielie  s'ànbarq^ecpjoelîâ- 
même ,  quoiqu'aTaxxcér  ek  â^ .»  éo  accablée  d'in^r- 
mitez  ;.  qu'elle  iroit  ek  Grèce  &  en  Afie,  parce  qu'el- 
le de  '^T^tt  pas  de  mokn  plus  propre  poitriicvitar      -'     " 

les  princes chf^icns  àccrtfaircautaiit  jqi^ikauroicnlt  *' ' 

pcitt-êcrjc  honte  de  demeurer  tranquilles  è^iatlcan 
états,  voïant le  -vicaire  de  Jeiùs-Cariftkàr pércact 
câblé  d'années ,  infirme,  allcrlui-inême  a  la  guerre; 
Le^pape  ajouta  qu'il  &.  flattûit  bien  qu'il  ne  fèrôic 

pas  fcul ,  que  la  flotte  des  Ycniticns  raccompagne* 

roit,  6c  que  les  autres  feigneinrs  d'IraBo  ne.manqueir 
roient  pas  aleur  devoir  j  que  lo  duc  de  Bourgogcn 
engageroitparlbn  exemple  les  princcsdei'Qccident 
à  Icfùivre  j  qu'il  preflèrottîdu^QiàoéduNord.lesHon^ 
grois  &  les  Sarmatesf  que  les-  Chréticnsidc  la  Grèce 
quitteroient  le  Turc  pour.iè  range?  fous  les  étan- 
dars  du  fouverairi  pontife  ;  que  les  Albanais ,  les  Ser- 
viens  v  If®  Epirotes  (croient  ravis  de,  voir  approcher 
le  reins.de  leur  délivrance  j  &  qu'enfin  le  prince  de* 
Caramanie  &  tes  autres  ennemis  des  Turcs  en  feroieiu: 
de  même  de  leihr  côté. 

•  Le  pape  après  ahpQir  ainftfàrlé  durai^tun  aiTezlong-. 

Zij  _ 
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.     tcms,  demanda  Tavis  des  cardinaux ,  parmi  Iciqûek  M 
An.  14^  5 .  ,j»y  çj^  çy  j  p25  un  ^ui  qyj  ne  conclut  pour  la  guerre, 

scci^Jibini»  offrant  à  ce  fiijet  tou  leur  bien  &  leur  vie  même, 

par  le  aœbaf.  i||»çxccption  toutcfois  du  Cardinal  d'Arras,  <juin'é- 

part  dejprinct».  toit  pas  fort  diipoïc  a  faire  plailir  au  pape.  Les  am- 

baf&deurs  des  princes  Italiens  promirent  au  nom  de 

leurs  maîtres ,  qu'on  obfcrveroit  le  règlement  de 

ra/Ièmblée  de  Mantouë  touchant  le  dixième,  leying- 

tiéme&le  trentième  de  leurs  biens.  Les  Génois  n*en- 

•  vôïerent  perfbnne  à  Kdme  non  plus  que  le  duc  de 

Savoye ,  pour  faire  leurs  offres  dans  ce  conilftoire , 

Quoiqu'ils  en  euflênt  été  priez.. Les  Florentins  ne 
onnerent  que  de  belles  paroles.  Les  Stennois  pro- 
KMtusi,  S.    mirent  feulement  dix-mille  ècus  d'or.  Le  duc  de  Mi- 
lan chercha  des  excufes  pour  sTcndifpenfèr.  Le  pape 
YOÏantqueles  Génois n'ayoient  point  paru,  leur  en- 
voïa  le  jurifconfiilte  Fabien ,  pour  les  exhorter  à  dpn- 
,  ,.  -     .^  ncr  des  marques  de  leur  zelc  &  de  leur  attachement 
3  j  •  a  la  religion,a  1  exemple  de  leurs  ancêtres.  Us  repon- 

'^1.  *^*^*  dirent  qu'ils  ne  dégcnereroient  pas  de  la  pieté  de 
leurs  pères ,  qu'ils  avoient  choifi  douze  peribnnes 
des  plus  quafificcs  de  kur  ville  pour  équiper  uric 
flotte  de  huit  ou  dix  vaiflèaux ,  mais  qu'ils  vouloicnc 
fçavoir  à  quelles  conditions  ils  iroient  combattre 
contre  les  Turcs ,  &  quelle  part  ils  auroient  dans 
les  conquêtes.  On  trouve  larèponfèquclcpapeleur 
fit  dans  les  lettres  du  cardinal  de  Pavie.  Le  doc  de 
Milan  que  fà  fàintetè  prefîbîr,  apporta  tantde  diffi- 
cultez ,  qu'on  vit  bien  qu'il  n'approuv(Mt  point  cette 
entr^rife.  Il  pomit  néanmoins  qu'il  ne  manque- 
que  roit  pas ,  eu  égard  au  bien  public  &  aux  juflcs  dé- 
fifs  du  pape ,  d'enydier  fim  fils  Louis  avec  de  la  ca- 
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Valérie ,  pour  eicorter  la  perfbnne  du  fbuverain  pon-  .  ~ * 

Tous  ces  obftàclcs  n'arrêtèrent  point  le  zcle  du     ixxvin. 
feint  pcre.  Plein  de  confiance  en  la  proteftion  du  J^ttvtrK 
très-haut ,  il  publia  le  vingt  -  troiiîéme  d*0(Sï:obre  nc^^l'j^^J^' 
de  cette  année  en  plein  comiftoire  du  conftnrement 
des  cardinaux ,  fon  décret  qu'il  adre/ïà  à  tous  les    _xn.sjtvi*» 
prélats ,  princes  &  peuples  de  là  religion  chrétien-  ^'^"*'** 
ne  ,  pour  les  informer  de  la  necefliré  où  il  fè  trou- 
voit  de  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  pour  fauver  la  foi 
du  naufrage  dont  elle  étoit  menacée.  Il  les  avertit 
qu'il  partira  pour  ce  fiijet  le  quinziépie  de  Juin  de 
l'année  iiiivante.,  plein  d'efperance  que  Dieu  le  ren* 
dra  viAorieux,  &  menaçant  de  la  vengeance  du  ciel 
tous  ceux  qui  apporteront  quelque  obftacle  à  cette 
guerre.  II  écrivit  encore  en  particulier  au  duc  de 
Yenifc  &  au  duc  de  Bourgogne,  qui  devoit  y  venir 
lui-même  en  perlbnne.  Il  exhorte  le  premier  à  fc  te- 
nir prêt  pour  le  venir  joindre  à  Ancone ,  hvis  s'cx- 
cufcrfur  fà  vieilleffè ,  puifque  le  duc  de  Bourgogne 
du  moins  auilî  âgé  que  lui ,  ne  refufoit  pas  de  s'y 
rendre ,  &  que  lui  pape ,  quoiqu'àgé  de  plus  de  foi- 
xante-:Èxans  marcheroit  a  leur  têre, qu'ils feroienc 
trois  vieillards  dans  cette  armée  ,  que  Dieu  fê  plai-  '. 

(oïl  au  nombre  de  trois  ,  &  que  la  Trinité  qui  eft 
dans  le  ciel  ne  manqueroit  pas  de  protéger  cette  Tri- 
nité fiir  la  terre.  Qu'ils  fcrviroient  pour  le  confèil 
pendant  que  les  jeunes  gens  fèroient.emploïez  à 
l'exécution.  Mais  on  apprit  en  même  tem^unc  nou^ 
velle  qui  déconcerta  un  peu  les  projets  du  pape:  ce 
fut  la  perte  que  les  Vénitiens  venoient  de  faire  à  Co- 
rinthe  &  à  Mitylene  ,  &  comment  les  Turcs  les 
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An.  i4<^3  .  avoknt  chaflfez  de  rifthmecbnt  iks'éroicftt  rendu» 
maîtres  depuis  fort  peu  de  tems.  Cela  toutefois  n'eiiH 
pécha  pas  le  pape  d'exécuter  fon  deflcin. 
Lxxxix.  La  mefmtelligence  continuoit  toujours  cintre  Ù. 

me«"du"ro"  40  ^i^teté  &  le  roi  de  France,  Celui-ci  rcprodaoit  an 
France  euTtrs  f^int  pete  qu'il  s'ctoit  décbré  rcnncnû'  de  ceux  ck 
e  pape.  ^  famille ,  qu'il  ne  vouloir  ni  paix  m  trêve  v  qu'il 

étoit  leperfècuteur  de  l'églife  de  Maicncc}  qu'il  in- 
quietoit  continuellcmcat  par  fcs  bulles  Sigifinond 
auc  d'Autriche*,  qu'il  fe  fcrvoic  du  prétexte  dé  l'Iic* 
refie  pour  chagriner  le  roi  de  Bohêtncv  qu'enfin,  il 
ne  laiflbit  personne  en  repos  :  lui  fài/ànt  entendre 
avec  aiïcz  d'aigreur  qu'il  feroit  beaucoup  mieux  d'é< 
tablir  la  paix  parmi  les  princes  Chrétiens,  avant  que 
de  penfer  à  faire  la  guerre  aux  Turc&  Il  publia  mer 
me  trois  édits  peu  favorables  à  la  cour  de  Rome  >  k 
premier ,  qui  attribuoit  à  fàmajefté  h  difpofition de 
tous  les  bénéfices  vacans ,  julqu'â  ce  quelesévêqu£S 
euflfent  prêté  le  ferment  de  fidélité ,  &;  le  jugement 
de  tous  les  procez  intentez  pour  le  revenu  de  ces 
mêmes  bénéfices.  Le  fécond  qui  portoit  que  kspré- 
fidens  &  confèillers  du  patlemeni:  jouiroicnt  dans 
la.  nomination  aux  bénéfices ,  des  osemes;  privilèges 

3ue  l'univerflté  de  Paris  ,  ce  qu'on  appelle  aujour-r 
'hui  induit.  Le  troifiéme ,  qiii  attribuoit  encore  aU 
GobeUn  tm-  foî  le  jugcment  de  tous  les  bénéfices  touchant  le  pof» 
mm.fii.uM.  fcfToire  :  conduite  que  Gobelinbfâme  hautement. 
Le  pape  an.  lieu  de  répondre  à  tous  ces  reproches, 
cnvoiâ  deux  légats  ,  l'un  de fà  part.  L'autre  de  la 
part  des  cardinaux ,  avec  des  inftruâdons  pour  jufli- 
ficr  fa  conduite.^&  pour  tâcher  d'adoucir  le  roi  qu'il 
vouloir  toujours  ménager,  dans,  l'efperance  qu'il 


entrèroit  darw  k  jM-oj^t  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  jT  "7^ 
&<^ù'flycdntribueroit  comme  roi  très-chreticrt.  Les  '  t^*"^ 
légats  etoierit  même  chargez  de  lui  offrir ,  &  pro- 
ïiîcttrc  une  trêve  de  cinq  ou  fix  ans  à  l'égard  du 
foïàume  de  Sicile  ,  fi  fà  màjefté  vouloit  pi'endre  les 
armes  coAçre  Mahomet.  On  ne  Içaît  point  quel  fut 
le  fiiccJès  éc  ceke  légation  j  on  yoir  feulement  dans  le* 
hiftoriens,  que  le  roi  publia  encore  d'autres  édits 
<îontre  ceux  qui  exigeoient  les  dépouilles  des  benefi- 
ciers,  &"  contre  les  expe£featîves  :  tant  la  cour  Ko* 
mainé  fournilïbit  de  fujets  de  plaintes  par  fes  exac- 
tions, comme  le  témoignent  les  a£tes  publics  de  Fran- 
ce, d'Allemagne ,  d'Angleterre,  d'Efpagne  &  d'au- 
tres rdiaumes. 

Louis  XI.  aïant  été  pris  pouf  arbitre  des  differens    \^^'^^'  .^ 
entre  le  roi  deOiftilleêt  celui  de  Navarre  qu'i  l'étoit  f«endfntre  id 
auflid'Arragon,  entreprit  de  les  accorder  ,  &  pour  &  deNava«^* 
cet  effet  il  iè  rendit  à  Bayonne  ,  où  il  décida  que  le   j^^^i^„^  yg 
roi  de  Caftille  retireroit  fes  troupes  de  Catalogne ,  Hi/p.Lti.c^p, 
6c  de  toutes  les  places  qu'il  avoit  priées  dans  la  ^* 
Navarre  ,  à  l'exception  de  la  ville  d'Eftella  qu'on 
lui  cedroit.  Cette  décifion  ne  fàtisfît  aucun  des  con- 
tendans,  quoiqu'elle  fut  avantageufe  au  roi  de  Na- 
varre, qui  voïant  les  Catalans  révoltez ,  devoit  crain- 
dre que  le  roi  de  Caftille  rie  l'opprimât.  Après  lacon- 
clufion  de  cette  affaire ,  il  y  eut  une  entrevue  du  rot 
de  France  avec  Henri  roi  de  Caflillè  dans  le  château 
d'Urtubieendeça  de  la  rivière  de  Bidaiîba.  La  reine 
Jeanne  d'Arragon  s'y  trouva  pouirs'éclaircir  fur  cet 
accommodement  fait  à  Bayonne.  L'entretien  fut? 
fort  court ,  &  l'entrevue  ne  contenta  ni  les  François 
ni  les  Efpagnols.  Ceux  -  ci  fe  mocquoient  de  1^  flm- 
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'       '■p  plicité  apparente  &  de  la  mine  baflê&niaife,  pour 
An.  146 5.  ^jj^jPj  dire  ,  du  roi  Louis,  qui n*étoit  vêtu  que  aune 
étoffe  fort  grofliere,avoit  un  habit  court  &  étroit, 
&portoit  une  image  de  Nôtre-Dame  faite  de  plomb 
à  un  chapeau  déjà  fort  ufè.  Ceux  là  étoient  indignez 
des  manières  arrogantes  de  Henri ,  &  du  fafte  du 
comte  de  Ledefme  fon  favori.  Mais  le  comte  avec 
tout  fon  orguetiil  ne  laiflà  pas  de  déférer  beaucoup  à 
la  majefté  cfe  Louis  qu'il  vint  trouver  plus  de  deux 
licuës  avant  fur  les  terres  de  France,  ne  groiant  pas 
qu'il  convint  de  disputer  avec  unroifurlecérémo^ 
niai. 
LxxxL  i^e  roi  de  France  au  retour  de  ce  voiage  ne  pcn- 

dans  let  TiUcs  ùi  plus  qu'à  teutrcr  dans  la  pofïèfllon  des  villes  de 
JéMaMuVaê  Picardie  qu'on  avoit  cédé  au  duc  de  Bourgogne 
Bourgogne,  Ç2it\c  traitée  d'Arras.  Le  vingtième  article  contenoit 
que  lui  ou  fès  fucceflêurs  pourroient  racheter  mdien- 
nant  lafomme  de  quarante  mille  écus  d'or  les  villes 
de  la  rivierre  de  Somme ,  faint  Quentin ,  Corbic , 
Amiens ,  AU)eville ,  Dourlens ,  fàint  Riquier ,  Creve^ 
cœur,  Arleux ,  Mortagnc& d'autres  avec  leurs  ap- 
partenances. La  difficulté  étoit  d'y  faire  confèntir  le 
duc  de  Bourgogne.  Pour  vaincre  cette  obftadeilè  roi 
lui  envoia  les  leigneurs  de  Croy ,  qui  étoient  habi-» 
les,  &  avoient  un  grand  crédit  fur  l'efprit  du  duc. 
Us  lui  firent  fi  bien  entendre  que  c'étoit  le  parti  le 
plus  honorable  &  le  plus  avantageux  qu'il  pouvoit 
prendre ,  qu'il  confcntit  à  ce  quePon  voulut.  Le  rpi 
le  hâta  cfe  profiter  de  cette  bonne  difpofition-,  car  il 
craignoit  que  le  duc  ne  le  dédit,  ou  que  le  comte 
de  Charoloïs  fon  fils  n'y  fit  des  oppoiitions.  Pour 
prévenir  ce  double  pbftacle  il  alla  trouver  |e  4uc  ^ 
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HeiHin ,  Hc  pendant  qu'on  évacuoit  les  places,  il  lui  '7^  "^ 
fit  compter  promptèment  la  fommc  dont  on  étoit  ^-^'^^  5* 
convenu.  Cette  diligence  lui  fut  favorable  j  car  le 
^omte  de  Charoloisfut  fi  irrité  delà  facilité  de  fort 
pcre,  qu'il  eft  à  croire  qu'il  s'y  fut  oppofè ,  s'il  eût 
jpû  le  prévenir. 

Louis  XL  avant  que  de  fe  rendre  à  Paris  voulut     Sm^^ï- 
fc  montrer  aux  Paîs-Bas.  Ilvifita  Arras&  Tournai-,  ^l^^'^^ 
Se  paflà  juiqu'à  Lille  où  le  duc  de  Bourgogne  vint  prifon  ic  si.  du 
le  àluer.  Le  comte  de  Charolois  qui  iétoit  alors  eà  **'^  ^  ^"*'^ 
Hollande ,  mais  qui  avoit  été  informé  du  vo'iage  dd 
roi ,  ne  voulut  point  revcnirpour  accompagner  fou 
père  à  Lille.  Il  vouloir  témoigner  par-là  à  run&  à 
i'autrc  qu'il  étoit  très-mécontent  decequi  venoit  de 
fe  paffer.  Le  roi  étant  arrivé  à  iàint  Cloud  proche 
de  Paris ,  trouva  le  duc  de  Savoye  qui  l'attendoit 
pour  fè  plaindre  de  la  conduite  peufbumife  de  Philips 
pefon  jeune  fils.  Ge  prince  menageoit  des  intrigues 
îècrettes  avec  la  nobleflê ,  pour  ufurpet  les  états  de 
ion  père  au  préjudice  d*Amedée  fon  frère  aîné.  Louis 
lui  ordonna  de  &  rendi^e  auprès  de  lui  :  il  y  vint  fur 
la  bonne  foi  d'un  ûuf-conduit  -,  mais  le  roi  nelaifïà 
pas  de  le  faire  arrêter  :  On  le  conduifit  à  Loches  oiid 
demeura  prifbnnier  pendant  deux  ans ,  afin  que  fbn 
pcre  eût  le  tems  de  rétablir  fon  autorité ,  &  d'aflurçr 
îa  fiiccefTion  de  fès  états  ii  Amedéc  fbn  fils  aîné. 
.    L'antipathie  ne  fit  qu'augmenter  entre  le  roi  de 
France  &  le  comte  de  Charolois.  Celui-ci  outre  la 
reddition  des  places  fèplaignoit  encore  du  bon  ac- 
cueil que  fit  majaefléfaifbit  aux  ièigneurs  deCroy, 
qu'il  regardoit comme fcs  plus. grands  ennemis*,  de 
ce  qu'il  javoit  établi  la  gajbcUè  en  Bourgogne  contre 
TomXXltt.   '   ^  Aa 
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An.  140  3'  les  termes  du  traité  d'Arras ,  &  des  faveurs  dont  il 
combloit  le  comte  d*Ëftampes.Il  regardoit  les  faveurs 
faites  à  ce  comte  comme  des  injures  faites  à  lui-mê- 
me ,  parte  que  le  comte  avoitétéaccuii^d^ivoir  vou- 
lu Tempoiionner  avec  le  duc  de  Bourgt)? oc  ion  père. 
"p^JJJ,^  Tous  ces  fiijets  de  plaintes  le  firent  aitânent  entrer 
jigae'^r  biea  dans  la  con^iratton  que  les  grands  du  rcoaume  for- 
^'^^  mérenc  contre  le  roi.  Se  qu'on  nomma  la  ligue  du 

bien  public.  Gomme  k  dcjlein  de  Louis  étott  dV 
baiflèr  les  princes ,  pour  fiibiuguer  tout-à-faicen/ùite 
les  ducs  de  Bougogne^  de  Bretagne,  ilavoitcom^ 
mencé  par  la  dépoucion  du  chancelier  des  Urflns,  il 
avoir  fait  mettre  à  la  Baftiile  Chabanncs  comte  de 
Datnmartin ,  le  i^oéch^d  de  Normandie  Pierre  de 
Brezé  ^roit  ^s  emploi  ;  on  aTcnc  6té  le  gouverne- 
ment  deGuienneau  duc  de  Bourbon  ^  Jean  duc  de 
Olabre  ft  vît  endcremeiir  abandonné.  Toute  cette 
conduite  nepouvoit  f;ûre  que  des  mécontens.- 
Lxxxiv.         lie  KM  chercha  d'abord  à  chagriner  îe  dac  deBrc- 
«  cïîchéT  tagnc.illuicnvofiakchancciîcrdeMorviilars hom^ 
î'te"''/"*'  me  violent,  handi,  Scd'une  hauteur  extraordinaire, 
"     pour  lui  défendre  dîe  û.  ipoît  de  prendre  à  l'avenir  la; 
qua;li^  deducpar  la  grâce  de  Dieu,  de  battre  mon- 
noie,  ^de  lever  les  tailles  dans  ion  duché.  Le  duc 
ui  nes'attendoitpasàwk  pareil  compliment.  Se  qui 
l  vokyk  pris  au  dépourvu ,  promit  en  apparence 
tout  ce  qu'on  voulut ,  pourvô  qu'on  lui  accordât 
'quelque  tems  pour  î^mbler  les  états  de  (on  païs. 
On  k  luit  permit ,  Se  pendant  ce  tems-là  il  envoie 
•desperfonnes  de  confiance  au  comte  de  Charolois, 
au  duc  de  Bourbon ,  a«  comte  d'Armagnac,  &aiix 
^uwcs  qui  ctoicni:  de  la  ligue ,  pour  les  exhorter  à 
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{frendre  lç&  armes*  au  plutôt.  L'habit  de  religieux  ^ 


•c* 


mendiant  /  ^  particulièrement  celui  des  corcGliers  An.  14^5. 
êc  des  dominiquafns  fèrvit  beaucoup  à  faire  paflêr 
en  fureté  tous  les  meflâgers  de  ces  intrigues.  Le  duc 
de  Bourbon  3c  le  comte  de  Charolois  avertirent  (è- 
cretement  la  nobleflê  de  Flandres  >  de  Bourgogne  6c 
du  Bourbonnois,  de  fè  tenir  prête  a  montera  cheval 
au  premier  ordre ,  pendant  qu'on  feroit  les  prépara- 
tifs neceflâires.  Tout  fc  paflfàavec  tant  de  iècret  que 
k  duc,  de  Bourgogne  même  ne  fçavoit  rien  des  def- 
ièins  du  comte  de  Charolois  fôn  fils.  Ce  prince  aver- 
tit feulement  fon  père  de  prendre  garde  à  lui,  parce 
que ,  difbit-il,on  a  af&ire  à  un  roi  qui  fouvent  vient 
d'un  côté,  quand  on  croitqu'il  va  de  l'autre. 

Pendant  qu'on  tramoit  en  France  une  confpira-  lc  rouTpor. 
tion  contre  Louis  XI.  Alphonfe  toi  de  Portugal  '^^J^'l^^ 
peniGbit  à  étendre  fcs  conquêtes  en  Barbarie  :  il  fît  que. 
voile  en  Afrique ,  &alla  defcendrc  à  Ceuta.  W  étoit 
accompagné  de  fbn  frère  Ferdinand, prince  coura- 
geux &  hardi  )  mais  qui  fut  caufè  que  les  commen- 
cemens  de  cette  campagne  ne  furcntpas  heureux. 
Ce  prince  voulant  coinmenccr  par  une  a^bion  d'ér 
clat ,  tenta  de  Ê  rendre  maître  de  Tanger.  L'entre- 
prifè  n'étoit  pas  facile.  Les  Maures  vinrent  en  grand 
nombre  aukcours  de  cette  place.  Ferdinandréflfla 
autant  qu'il  pût.  Mak  enfin  il  fallut  iè  retirer.  Les 
infidèles  le  pourfuivirent  très-vivancnt.  Alphonfç 
vitle  <langer  où  étoit  fbn  ftcre ,  il  courut  à  fbn  fc- 
■  cours  ')  mais  il  s'engagea  lui-mêmefî  avant ,  qu'ilau- 
Toit  été  fait  prifbnfticr  fans  Edottard  de  Mcnezès. 
Ce  vaillant  capitaine ,  accoutumé  aux  grands  ex- 
ploits ,  fbutinr  toute  la  finewr  des  Maures  avec  un 
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T        "■    courage  intrépide  j  il  crut  qu'il  lui  étoit  glorteux 
N«  I4>  5  ♦  ^ç  donner  fe  vie  pour  délivrer  (es  maîtres ,  & ,  quoi- 
que déjà  bleflé ,  il  ne  rallentit  rien  de  fon  ardeur.  Son 
cheval  àiant  été  tué  fous  lui ,  il  voulut  monter  fiir, 
un  autre  que  le  comte  de  Marfànto  lui  offrit  ;  mai» 
la  bleflure  qu'il  avoir  reçue  lui.cn  ôta  la  force ,  il 
tomba,  les  Maures  l'environnèrent ,  Se  il  mourut 
percé  de  coups.  Alphonicfut  fort  affligé  de  Gl  mort  ^ 
&  pour  montrer  combien  il  étoit  content  dfe  fès  Ser- 
vices ,  il  confcrva  le  gouvernement  de  Geuta  à  Hèn- 
rique  de  Menézès  fon  fils  qu'il  fit.  comte  de  Ysl*- 
icnce. 
S«^a        ^^^  affaires  de  Naples  ne  fe.  terminèrent  pals  à  Pa- 
roiamntJeNa-  vantagc  du  duc  dc  Calabre.  Ferdinand  attira  dans 
^  ■"*  fon  parti  le  duc  de  Sefïà ,  &  pour  Rattacher-  d'avan- 

GAttinctm'  tagcàfon  fèrvice, il  maria. fà  fille  Beatrixavec  jeau' 
ment,  ta  II  u  Baptift'c  fils  de  ce  due.  Le  prince  de  Tarentc  s'ctoit 
/»«tw».  L  t,  réconcilié  avec  Ferdinand  aprb  la  vi6k)irc  de  Troïa^ 
maFs  commecctte  réconciliation  n'étoit  pasfkicere, 
le  roi  de  Naples  étoit  toujours  fiir  la-refcrve ,  d-isiu^ 
tant  mieux  qu'il  fçavoit  que  ce  prince  étoit  toujours 
en  bonne  intelligence  avec  le  duc  de  Calabre  qui 
s'etoit  retiré  dans  l'ifle  d'Ifèhia ,  où  il  attendoit  le 
iecours  que  fon  père  Kené  duc  d'Anjou  lai  dévoie 
envoicr.  Enfin  il.  mourut  le  quinzième  de  Novem- 
bre, &  délivra  par  fà  mort  Ferdinand  d'un  puiflànc 
;  ennemi..  Quelques  hifloriens  on  dit  qu'il  fut  aflâA 
iiné  dans  le  château  d'Altamura  par  quelques-uns 
dés  jQens.  Le  roi  de  Naples  fè  fàiut  de  ce  château  , 
eu  l'on  trouva  plus  de  douze  milie  ducats  qui  lui 
vinrent  fort  à  propos  pour  paicr  fès  troupes  :  il  fc 
rendit maÎQre  de  Tarcnte,  âc  réduiût  fous  fon>QbétA' 
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flcelcsprincipautez4p  Barri  &d*Otrante,  fans  au-  *         > 
cune  réiiftancç.  Ces  richeflês  du  prince  de  Tarente       *  ^  >•. 
qui  montoient  à  plus  d'un  million  étant  échues  à    IJ^jJJ"' 

^Fo-difland,  rétàWirent  £  bien  {es  affaires  ,  qu'en  inenuirer    ic 
peu  de,  feqpB  U  fut  çp^*'^  ^  fQW!  ^^  rdiaume  de  Na-  "A/«,/«  /», 
ples^- quelques  places,  pif  è$j&  du  château  de  l'Oeuf,  g|^7^  ^{'^^  . 
après  en,  avipir  chafl^.  la  garniibn  que  Jean  duc  de  *';?•»•'»?»•'- 
Çilabi  c  y;  ayoit.mifè.  Çeft ,  dans  cette  année  que  £1-  *°*    '** 
niflènt.  Jcs^commeniaircs  de  Pie  U.  qui  paroiflbient 
fous  le.iwm  de  GobeUnPeriona  fbn  Secrétaire.  Fran- 
çois Pic^olomini  aJ?c|;ieyêque  de  Sienne  les  publia  ï 
Rome  «n  1 5  84*&  empesa  eniuité  réimprimez  à  Franc- 
fort en  1*^14^. 

Edouard  chef  de  iamaiibn'4'Y'oî'f^s*etantempa^  Letôi&i* 
féde  W  couronne  d'Angkter^-e  après  la  défaite  du  roj  l^lf^^^IoL 
Henri  VJLà.l^ bataille  deFariburgej  leparti des Lan^  ^'b^'  'J'»'^ 

.  «aftresf ie  vit  tellenient  abattu,  que  perfonc  n'ofoit  pa-  '  '   '^*'  **** 
roître  pour  le  relever.  Le  roi  &  la  reine  s'étoient  fàu- 

*  Vez^nÉcofle;  Jacques  IJL  qui  en  étoit  roi,  avoitafîié.- 
gé  ^oxbourg'pei^dant  les  tlroi^^^e^  des  dernières  aiv- 

.  nées ,  &  il  y  f}it  tué  d'un  çclf  t  de  canonie  troifiéme 
d'Âoûr,n'aïant  que  vingtineuf ans*,Marie  deGueldres 
fbn  épou^  continua  le  fiége,  Remporta  la  phce» 
Cette  reine  quoique  Aiéce  du  duc  de  Bourgogne  qui 

:n'étoit  pas  ami  4e6.ei)éd' Ai>jou  pere,de<la-reine  d'Ajn- 
gleterre,  ne  laiJ1à.pas  de  recevoir  cettemalheureufe 
princeiïç  &  fon  époux  Henri  avecb^aucoup  d'hon- 
neur: eue  voulut  même  faire  alliance  avec  eux  en- 
traitant  du-  mariage  de  ià  fille  avec  le  prince  de  Gal- 
les. Henri  par  reconnoifïànce  rendit  Barvkk  à  l'E-- 
coflc.  Le  duc  de  Sommerfèt  qui  s*étoit  retiré  eitJ 

.  France  agrès  la  pertedela  d^rniercbataille ,  fut  arrê- 

^Â^aiijïi, 


T T   tépar  ordre  de  Louis  XL  &  iie  fut  élargi  que  potif 

An.  1463 .  fQfçif  jjy  roiaumc.  Il  fc  retira  à  Bruges  avec  permif- 
fionduduc  de  Bourgogrtc, 
txxix.         La  reine  d'Angleterre  quitta  FEcoflê  pour  paflèr  en 
g^tériTi^ên  France ,  afin  d^n  tirer  quelque  fccours.  Mais  clic  y 
a?feeo«""'"  trouvalesafFairesdahsuneCtuationpeu  prôprcàlui 
en  faire  beaucoup  efpcrcr.  Le  roi  de  Sicile  foil  père  é- 
9t»iifir*ut.v*i.  foit  hors  de  fès  états.  La  Ftance  depuis  la  conquête  de 
**^*  '^'         la  Guicnnc  ncs*étoitpas  vue  en  étatdctoedescntrc- 
prifes  au  dehors ,  non  pas  même  de  reprendre  Calais, 
quoique  la  conjonéturc  des  troubles  a  Angleterre  lui 
en  fournît  une  belle  occafion.  D'ailleurs  Louis  XI. 
résolut  de  perdre  le  comte  de  Çharolois  qui  dcvoit 
fucccder  au  duc  de  Bourgogne  fon  pcre,  avoit  bc- 
foin  de  toutes  fes  forces  pour  un  fi  grand  deflèin. 
Ce  ne iut  donc  qu'avec beatKioup  de  pciftcquc cette 
■princcift  obtint  envirôil  cinq  cens  hommes  d*àrme$ 
tous  la  conduite  de  Pierre  de  Brczë  grand  fëiiéchal 
de  Normandie,  avec  lesquels  elle  s'embarqua,  &  fît 
voile  du  côté  d'Ecoflc.  Elle,  arriva  à  Barvick  où  elle 
laifTa  foh  fils  Edouard ,  elle  aflfembîa  aiTcz  de  trou- 
pes pour  faire  un  petit  tofps  d'armée,  &  entra  avec 
fon  mari  dans  le  comté  de  Northumbelànd.  Elle  prit 
d'abord  le  château  de  BattAurg,  &  s'avança  juîques 
vcrsDurhaïh ,  oti  fon  armée  ?atcrut  coftfidcrablc- 
ment.  MàisEdoiiard  prévint  les  mefurtsi^'cllcvoU- 
loit  prendre.  Il  envdia  le  Marquis  dcNevillc ,  quïà 
fon  arrivée  proche  la  ville  d'rorck  mit  en  fuite  les 
deux  barrons  d'Ungerford  &  de  Kos,  èc  défit  le  ba- 
ron de  Perfy  qui  mourut  de  fes  Weflîircs. 
Eni^^revieni    ^^  foccèisehct)uragea  Nevilfe ,  qui  voulut  ftirf  tcr- 
o>  jLcotkzTic  minet l'âifeiteiiàns  attendre l'aIïivéed'Edotftlî^î,■'^i 


;ilfe  attaquer  Henri  qui  ^toit  campé  à  Hexam,  M  for-   / T" 

cîiles  r«trançhcmem,&^ligça  larçiac  elle-même ,    .     ^^' 
ïon époux,  iescomtesdePcmbrok&dcNorthum-  J"  troup*»* 
Roland  à  fe  {àuyer  parla  fuite.  Les  autres  furent  tuez  S^^^  ° 
ou  &its  pri^nniers.  Du  nombre  de  ces  derniers  fu- 
rent le  dtiç  de  ^Qoimerict  qui  étok  revenu  de  Flan- 
dres ,  les  b^pns  ^,  MoMns ,  Hungerford ,  à  qui 
Edotiard  qui  arriva  fur  c€s  entrefaites  fit  trancher  la 
tête  9  de  à  b«auc<>up  d'auGres.  Quelques  places  qui 
teookat  encore  pour  Henri  furent  obligées  de  ik 
l^iKlre*  Les  Frai^çois  Ce  Signalèrent  dans  la  défenl^ 
du  château  d'Alnenvic,  mais  il  falut  céder ,  «Se  tout 
fur  abandonné  à  EdoUard.  Henri  £è  retira  «n  ËcoHè 
pour  la  ^ondefois.  JLa  r«ine  ion  époufe ,  ^r^  avoir 
couru  beaucoup  de  dangen ,  feule  avec  ion  fils  dans 
<iesbpis^dansdes  pais  impraticabJos,  arriva  fur  le 
rivage  de  la  mer ,  ^  trouva  un  vaiflêau  dans  lequel 
.elle  s'embarqua  avec  le  jeune  prince ,  apparemment 
fans  Itre  connue.  Elle  vint  en  France  pour  fbllicitef       ^^^j 
un  nouveau  fccours  y  mais  les  conjonctures  lui  fa-   £"«  retourne 

/•Il  t  •  /.   .       en  France  uar 

rent  encore  moins  favorables  que  la  première  um»  féconde  fois. 
L'affaire  étoit  devenue  plus  difficile  qu'elje^ne  pen- 
fbit  ;  elle  ne  pût  obtenir  du  roi  de  France  qu'un^em- 
prunt  de  vingt nûllelivres ,  6cà  des  conditions  fbric 
dur«^« 

Le -cardia  Ifidoi-e patriarche  deConfbntinople  M«rt  du  ^dt 
&  doien  du  fàcrié  collège  mourut  cette  année  lehui-  ^i£°é^lt 
liéiçe  de  Mars  j  il  ^tok  né  à  Thefïàlonique  ,  ou ,  *»«""»«?««• 
fçloin  d'auçrcSvàCpnflantinoplcin^iaerij  fut  d'abord    ^^^^^.^ 
relî^euxde  fi^m  Baffle  ,  puis  év:êque  de  ïliifîle ,-  ôc  «m»f.  m  L  l 
s'étant  trouvé  au  icOQcikae  ^Rkurence^n  145^. Ilfiit  "*    *** 
fait  cardiii^  par  le  pi^  Eugène  lY*  Qpejque  iq^ 


1^2       HisTomi  EccLESiÀSTicvwÉ; 

' T^  après  il  paflà  «nRufficpour  y  établir  le  culte  de  !'é- 

^  If  o  5 .  gj  jfç  [j^f  ijje  ^  &  y  f\it  jette  <^  une  prilbh  par  le  peu- 
ple qui  étoit  fcnifmatiqueill  enfortit  quelque  tems 
après ,  revint  à  Rome ,  &  fut  en  voie  par  le  pape  Ni- 
colas V.  àConftaritinople ,  où  il  fc  trouva  quand 
cette  ville  fut  prife  par  les  Turcs  en  14;  5 .  11  écrivit 
fur  ce  fil  jet  une  lettre  qu'on  a  encore.  Quelques  au- 
teurs ont  cru  qu*il  fut  alors  tué  avec  &s  habits  de 
cardinal  î  mais  ilfe  ûuva  dcguifè  en  efclàve.  Après 
diverfcsavantures  il  revînt  à  Rome  où  il  mourut 
comme  on  vient  de  le  dire ,  après  avoir  reçu  depuis 
quelque  temps  le  titre  de  patriarche  de  Gonftantino- 
plc.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  iàint  Pierre,  &  le 
cardinal  Belïàrion  lut  fon  fùcceflèur  dans  ce  patriar- 
chat  pour  les  Latins. 
ceikdSlardi-      Alcxaudre  Oliva  aufli  cardinal  &  gênerai  de 
Ôut^"*'"*"  l'ordre  de  fàint  Auguftin  mourut  quelques  mois 
après  Ifidore$  il  étoit  né  à  Saffo-ferrato  ,de  pa- 
rens  afféz  pauvres.  A  l'âge  de  trois  ans  il  tomba 
dans  l'eau  d'où  Ton  dit  qu'il  fut  tiré  étant  déjà 
mort,  &  que  <à  mère  le  porta  dans  une  églifè  dé 
Bt»v.bimnML  la  ftinte' Vierge  où  il  recouvra  la  vie.  Il  fut  mis 
uci.tom.xyiu  fort  jcunc  chczlcs  Auguftins ,  étudia  à  Rimirii ,  à 
î4-  Boulogne  &  à  Peroule,  &  après  avoir  proteflé  la  phi- 

in  ei,  -idr^!  lofophic  daus  la  dernière  de  ces  villes ,  il  fut  encore 
^^Amh^f.co.  nommé  pour  y  cnfèigner  la  théologie.  Dans  la  fuite 
YitUn.  inthr,.  ji  f^j^  ^lu  ptovincial,  &  quelque  téms  après  on  1*6- 
bhgca  d  accepter  la  charge  de  procureur  gênerai  de 
ifofl  ordre  :  ce  qui  le  fit  aller  à  Rome ,  où  l'on  ren- 
dit jufHce  à  fon  érudition  &  à  «fà  vertu  v  malgré  Ô 
profondé  humilité  qui  le  portoita  vivre 'dâhâlW- 
fcuritc.  Xe  cardinal  de.  Tarent?  prôtcjaéui-  de  '  foo- 

ordre 
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ordre  ne  pût  lui  perfîiader  de  {è  trouver  dans  les  dii-  ' — ' • 

putes  publiques ,  où  l'on  ibuhaitoit  qu'il  fît  paroître  ^*  H^^  • 
îàfcience.Cependant  comme  il  étoit  profond  théo- 
logien &  éloquent  orateur, il  écrivoit  &  préchoit 
avec  beaucoup  de  force  contre  les  vices  &  lesdéfor- 
dres  de  ion  flécle.  Il  fut  élu  gênerai  de  fbn  ordre 
l'an  145^.  &fait  cardinal  en  1 4^0.  par  le  pape  Pie  IL 
qui  lui  donna  enfliite  l'évêchéde  Camerino,  &  fc 
^rvitdelui  en  différentes  occafîons.  Il  mourut  à  Ti- 
voli où  étoit  la  cour  Romaine  le  vingt -unième 
d'Août  de  cette  année,  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  ' 

Son  corps  fut  porté  dans  l'églifè  des  Auguftins  de 
Rome,  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  avec  fbn 
épitaphe.  On  a  de  lui  cent  fermons  de  la  naiflance 
de  Jelùs-Chrifl  &  de  la  cène  qu'il  fit  avec  fcs  apô- 
tres, du  péché  contre  le  Saint  Efprit,  &  un  grand 
nombre  de  difcours  ôcd'oraifbns  écrites  avecocau- 
coup  d'éloquence.  Antoine  Champin  fît  fbn  oraifbn 
funèbre  dont  on  peut  voir  quelques  morceaux  dans, 
les  additions  de  Ciaconius,  &  dans  la  chronique  de 
Jofèph  Pamphilus  de  l'ordre  des  Auguftins.  x  c  v  i. 

Rome  perdit  encore  cette  année  le  vingt-quatrié-  „jfp\^"  ^ "* 
me  Mai  un  troifiéme  cardinal  en  la  perfbnne  deProf^  »on«»e. 
per  Colonne.  Il  étoit  fils  de  Laurent  Colonne  comte  ^"^"^Xif* 
d'Albe ,  grand  chambellan  du  rdiaume  de  Naples , 
&  de  Sueve  Càietan  fille  de  Taçobel  comte  de  Fon- 
di.  Profper  avoir  éti  élevé  a  la  dignité  de  cardirïal 
en  142^.  Il  avoir  un  efprit  fort  doux ,  aimoit  les  let- 
tres, è(  fèfèroit  fait  plus  eflimer  à  caufè  de  {k&  bon- 
nes qualitez,  s'il  n'eût  pas  tant  été  attaché  au  parti 
des  Gibelins.  C'cfl  ce  qui  le  fit  haïr  d'Eugène  IV, 
avec  qui  il  ne  rentra  point  en  grâce.   , 
TomXXm.  Bb 


1^4      Histoire  Ecclesiastiqui. 
.  Le  quatrième  de  Juin  fuivant  mourut  un  célèbre 

xcvf  ^*  auteur  nommé  Blofidus  Flavius-,  il  etoit  né  à  Forlï 
Mort  dcihif.  dans  la  Romagne  en  1588.  Il  fut  fccrctairedu  pape 
FiaTios.         Eugène  IV»  fedequelques  autres  louveranB  ponti- 
fes, &  fè  diftingua  par  fês  ouvrages ,  dans  tefquel* 
Jm^muH'  on  voit  beaucoup  c[*cxa(iHtude,q«oi<]^  fan  ftilcfë: 
'  ^Tmd.  jov.  ^^^^  encore  un  peu  de  la  barbarie  que  l*of»  commcn- 
jshtim^cmf.  14.  çoit  a  bannir  de  fbn  fîecle*  H  fc  rendit  célèbre  par  fcs 
Mmt^dé     trois  décades  d'hiftoirc  de  Tcmpirc  d'Occident  depuis 
^'S^i^t.  l'an  410  jufqiKi  Tan  1440;  Eneas  Sylviu»  a  fait 
*"*  ïïftïier.  in  ^'^^ ^g^'  ^  ^  cncorc  compofë  d'autres  ouvrages  pour 
tkrnùe.    *     iHuftrcr  rfeiftoircdltalierfçavoir  trois  livres  fous  le 
«mhxu^.   "  titre  de  Rome  reparée,  qui  contiennent  la  deferip- 
tion  de  la  ville  de  Rome  telle-  qu'elle  étoit  de  fort 
temsj  huât  livres  de  l'Italie  illuftrée,  dans  lefquek 
il  fait  une  dei^ription  de  l'e'tat  de  l'Italie,  comme 
die  étoit  alors  j  un  traité  de  l'origine  &^  a£tionf 
des  Vénitiens  depuis  l'an  450.  jufqu'en  l'an  1 2^  i .  &t 
un  autre  mtitulé,  Rome  triomphante,  dtvif^  endi£ 
fivr^,  qui  contiennent  une  dcfcriptron:  dieceqiri  re- 
garde le  gouvcrficment  de  Tancienne  Rome.  Lcandre 
Alberti  dit  qu*il  eut  cinq  fils  tous  fçavans.  Il  vécut  en; 
philc^phe  Juiqu^  l'âge  dé  foixantedc  quinze  ans , 
îàns  fè  foucicr  d'acquérir  de  grands  biens.  On  l'en- 
terra proche  la  chapelle  de  Nôtre  Dame  au  Capi- 
tôle.  Sigonius  qui  a  traité  tes  mêmes  matières  que 
hii d'iHiftile moins  embarralle  &  phis méthodique» 
t'a  pillé  en  plufieurs  endroits.  Toutes  les  oeuvres  de 
Blondusontété  imprknéesà  Bafleea  ryy^.. 
D«  ûintDi-      On  marqite  encore  le  doissiemede  NovcnArela: 
i"£!i&  n«wt  «l'un  religieux  de  faine  François  nommé  Di- 
çois.  ^^  ^  quifuc  canonifcpar  le  papeSixte  V  en  1 5 88- 


Livre  Cint- douzie'me        t^^ 

n  éiolt  du  bourg  <k  S.  Nicolas  au  diocéfc  de  Se-  ^"^ 

ville  en  Andalouûe ,  3c  fils  de  parens  aflèz  pauvres.  ^^.14^^* 
Touché  de  ce  qui  fc  prati^uoit  dans  i'pbfervance  de  ,uuj!t^. 
iàint  François,  il  alla  fe  prcfèntcr  dans  le  couvent  "*  '*\. 
d'Arrciàfàau  territoire  dcCordUe,  où  il  fut  reçu.  ^'sîrtiKiiJJa 
Mais  il  ne  voulut  être  qu'au  rang  des  frères  lais ,  ou  *'***"  ** 
convcrs,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'étude ,  &  que 
fon  humilité  y  trouvoit  mieux  fon  compte.On  l'en- 
voia  dans  les  iuesCanaries  â  Forteventura,  où  il  trou- 
va matière  à  ion  zèle  dans  la  converfion  des  Idolâ- 
tres. En  144p.  on  le  rappellaen£fpagne)  &  l'année 
iùivanteil  fitlevoïagede  Rome,  pour  être  au  grand 
jubilé  &  à  la  canonisation  deiàint  Bernardin  de 
Sienne  religieux  de  fon  ordre.  A  fon  retour  de  Rome 
il  fut  transporté  de  la  province  d'Andalouûe  «n  celle 
de  Caftille,  où  il  acheva  le  refte  de  fès  jours  dans  les 
pratiques  de  la  Sainteté  la  pluséminentcPierreGa- 
lefîn  protonotaire  apoftolique  a  écrit  l'hiftoire  4e  ià 
vie. 

Le  neuvième  de  Mars  de  cette  même  année  mou-    '"J'^^L^ 
rut  encore  une  religieufe  de  l'ordre  de  fàinteClaire,  cJhcrL  4e. 
nommée  Catherine  de  Boulogne  du  lieu  de  fa  naif-  '^''^ 
lance,  où  elle  fut  Supérieure  du  monaftere  d'un  ordre     j^^aut  vuf 
qu'on  yavoit  inftitué  en  l'honneur  du  corps  deJeSlis-  ^f^  ** 
ChriSb.  Elle  vint  au  monde  le  huitième  de  Septembre 
1 4 1 3 .  &  à  l'âge  de  douze  ans  on  la  mit  auprès  de  la 
princefïè  Marguerite  fille  de  Nicolas  d'Eu  marquis 
de  Ferrare.Mais  elle  quitta  bien-tôt  après  la  cour 
pour  fe  retirer  chez  les  religieuSès  de  Sainte  Claire  où 
elle  fît  profeSfion  en  1 45  2.  Elle  fut  demandée  par  les 
Boulonoispour  être  Supérieure  dumonaSlere  qu'ils 
youloient  fonder  dans  leuf  ville}  elle  y  alla,  &  elle 

Bbij 


ipé       Histoire  Ecclesiastiq.uh. 
-  eut  la  çonfolation  de  voir  Touvrage  achevé  avant  fa 

An.  14^3.  mort. EllealailTé  quelques  écrits,  tant  en  Italien 
qu'en  Latin,  qu'elle  entendoit  fort  bien.  On  lui  at- 
tribue un  rofàire  des  my fteres  de  la  paflionrfe  Nôtre- 
Seigneur ,  un  livre  des  fèpt  armes  neceflàires  pour  le 
combat /pirituel.  Elle  a  mis  par  écrit  fes  révélations 
qui  ont  été  imprimées.  Enfîn  après  les  information* 
faites  dela^inteté  de  fà  vie  &  de  fcs  miracles,  le 
pape  Clément  VU.  la  mit  au  nombre  des  bienheu- 
reufcs ,  &  permit  qu'on  en  fît  l'office  qui  fut  reformé 
dans  le  bréviaire  de  Pie  V..  &  de  Sixte  V.  Clément 
VIII.  a  fait  mettre  fon  nom  dans  le  martyrologe  Ro- 
main l'an  1 5P2.&  elle  a  été  enfin  canonifec  parle 
pape  Clément  XI.  en  171  i.Onalavie  de  cette  fiûn- 
xcvrii.    '^  écrite  par  Antonin  Flamimus. 
i-e  ^f]fi^     Le  pape  penfoit  toujours  à  faire  la  guerre  contre 
pour  la  guerre  les  Turcs.  Il  emploîa  le  commencement  de  cette 
tÏc"'"       année  à  en  faire  les  préparatifs;  il  y  mettoit  tous 
fcs  foins  parce  qu'il  vouloir  fè  trouver  à  Ancone  le 
r^pw/H  tfift.  çjj^quj^j^  ^ç.  jujn^  Cette  ardeur  fùrpaflânt  fès  for- 
ces lui  fut  nuifible:  la  ftévre  le  prit,  les  douleurs 
de  fcs  goûtes  redoublèrent.  Comme  le  mal  preflbit , 
>  les  médecins  lui  confèillerent  de  prendre  les  bains 

dans  le  diocéfè  de  Sienne ,  quoiqu'on  fut  encore  à  la 
fin  de  l'hyver.  Il  s'y  rendit ,  &  fbngea  à  recouvrer 
Êifànté.Il  n'y  avoit  pas  long  temsqu'ily  étoit  lors- 
qu'on lui  ôtfçavoir  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  fè 
trouveroitpoint  àla  guerre  qu*on  vouloir  déclarer 
xcix      aux  Turcs,  quoiqu'il  l'eût  fou  vent  promis  par  fès 
Bourgogne    '  Icttrcs  &  par  fès  ambalïàdeurs.  Ilalleguoit  pour  rai- 
wrï**  ^'     ^^  ^^  ^"  changement  laguerre  dont  il  étoit  menacé 
du  côté  de  la  France,  la  crainte  qu'il  avoit,  &  qui 
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pouvoitêtre  bien  fondée,  que  Louis  XI.  ne  voulut  "        — • 
tomber  fur  lui  après  qu'il   auroit  fait  éclatter  fon  An.  14(^3. 
fcflcnriment  contre  fon  fils  le  comte  de  Charolois.  s£%'^tx. 
Et  il  faut  avouer  que  dans  ces  circonftances,  il  ne 
paroiflbitpas  prudent  que  k  duc  s'éloignât  de  fc» 
états. 

•Cependant  comme  lé  pape  avoit  beaucoup  comp-  e. 
té  furies  promcfTes, fâché  de  ce  contre-tems,  il  lui  écrh'  Jour  ic 
écrivit  le  vingt-cinquième  d<  Mars  pour  tâcher  de  J,"^ok!  """ 
lui  faire  exécuter  fà  première  réfblutipn.  CefV  une 
bonne  œuvre  que  vous  abandonnez,  lui  dit-il,  pen-  m^''  ^^^^' 
fé2i  combien  la  religion  «n  fbuffirira  :  les  Turcs  s'en 
prévaudront,  les  chrétiens  en  fbufFriront,lebien  de 
i'églifc ,  votre  réputation ,  plus  que  tout  cela ,  votre 
ùXut,  vous  engagent  à  tenir  votre  promeflè.  Il  a joû- 
toit  quequantà  lui,  nifbn  âge,nifè$  infirmitez, 
ni  la  crainte  du  danger  auquel  il  alloit  s'cxpofèr,  ni 
la  mort  même  ne  rempêcherotent  point  de  âtisfaire 
à  l'attente  &à  Tefperance  des  peuples  fidèles,  ni  de 
fe  mettre  au  plutôt  en  mer  pour  une  expédition  fi 
fàinte.  Philippe  ne  fut  point  émû  de  ces  remontran- 
ces j  la  mauvaîfc  conduite  du  comte  Charolois  (on. 
fils,  &  la  défiance  qu'il  avoir  du  roi  Louis  XL  lui 
faifbient  juger  que  fà  préfènce  étoit  trop  neecffàire 
dans  fès  états,  pour  qu'il  o0t  les  abandonner.  Il  fc 
contenta  d'envoïer  au  pape  fès  deux  fils  naturels  An- 
toine &  Baudotiin  avec  deux  mille  hommes ,  &  pro- 
mit d'aller  joindre  lui  même  û  fàinteté  l'année  fiii- 
vante,  s'il  n'en  étoit  empêché  par  des  raifbns  très- 
preflàntes.  ^. 

Le  pape  avant  que  de  partir  de  Rome  pouf  Sien-     B«Jie  au  pa- 
ne ,  avoit  fait  publier  fà  bulle  de  retrata<Stion  des  ^'  *^'"  ^""  *^ 

Bbiij 
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Z      [     '    ades  du  concile  de  Baflc  qu*il  avoit  écrit.  H  s'cxcu- 

AN.iif  ^4.  ^itfiit  ce  qu*il  les  avoit  compofèz  dans  <à  jeuneflè, 

furîirconcî^ï  nVîantpas  alors  aflcz  de  lumière  &  de  difccrncmcnt 

•Bafle.  pour  approuvcr  ou  condamner  les  chofes  qui  le  mé- 

c*iiea.  tmeo.  xitoient.  Il  avoue  qu^il  a  failli  en  écrivant  ces  a£bes  ; 

*S!îj-/îfîïrI  &  il  prie  ceux  de  Tunivcrfîté  de  Cologne  à  qui  il 

iidr^flc  fà bulle, de  ne  point  sWrêter  à  ce  qu'il  a 

dit  du  concile  deBafle;  de  condamner  JSxitss  Syl- 

vius,  &de  iliivre  les  ièntimens  de  Pie  II. „  Nous 

„fbmmes  hommes,  dit-il,  Ôc  nous  avons  errécom- 

xj«t«t   »4tf  „  me  hommes  >  nous  ne  nions  pas  qu'on  ne  puiflè 

^,HtimMt?cJl  condamner  beaucoup  de  chofes  que  nous  avons 

*£tu"'j£^'.  ^^^  o^  écrites.  Nous  avons  péché,  par  {éàuôiiotï 

fiL  tmriftit      ,,  comme  Paul ,  &  nous  avons  perfccuté  l'églifè  de 

w<  ./^.  4«.  ^^Djçyp^j.  ignorance.  Nous  imitons  le  bienheureux 

„Auguftinqui  àiant  bifl^  échapper  quelques  ièiir 

„timenserronezdans  (es ouvrages,  les  a  retraélez* 

„Nousfaiibns  la  même  chofe  ,nous  reconnoillbns 

9,  ingénument  nos  ignorances ,  dans  la  crainte  que 

„c€  que  nous  avons  écrit  étant  jeune,  ne  fbit  Toc- 

«,canon  de  quelque  erreur  qui  puilTe  dans  la  fiiite 

9,  porter  préjudice  au  iàint  t\k^.  Car  s'il  convient 

„  à  quelqu'un  de  défendre  &  maintenir  l'éminence 

»»  &  la  gloire  du  premier  trône  de  l'égliic ,  c'eft  à 

„  nous  que  le  Dieu  rempli  de  mifcricorde ,  &  par  ià 

«  feule  bonté  a  élevé  à  la  dignité  de  vicaire  de  Jefiis- 

„Chnflfàns  aucuns  mérites  de  notre  part.  Pour 

„  toutes  ces  raifbns,  nous  vous  exhortons,  &  nous 

„  vous  avertifïbns  dans  le  Seigneur,  de  ne  point 

«ajouter  foi  à  ces  écrits  qui  blefrent  en  toutes  ma- 

„  nieres  l'autorité  du  fiége  apoflolique.,  &  qui  éta- 

^  bliflènt  des  fèotimens  que  la  ^inte  églifè  Romaino 
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ne  reçoit  pas.  Si  vous  trouvez  donc  quelque  chofc»*  *      -  J^ 

de  contraires  a  fà  doctrine  ou  dans  nos  dialogues ," 

ou  dans  nos  lettres ,  ou  dans  d^autres  opufculés  qui^' 

fbient  de  nous,  méprifèz  ces  (èntimenS)  rejettéz-*' 

Us,  fuivezceque  nous  di/bns  à  preftm,  croiez-*'  £^J!^ff, 

moi  plutôt  maintenant  que  je  iîiis  vieillard ,  que^  'ÊÏÏLr^ 

3uand  Je  vous  parloisenieune  homme;  faîtes  plus<^  fitem,  jBium» 
e  cas  d*un  fouverain  pontife  que  d*un  particulier  5;^  l^fù.  ^mi 
recufcz  iEneas  Sylvius,  &recevezPie  n.  „  Et  parde  '^^^'^^ 
qu'on  pouvoît  objecter  att  pape  que  c'étoit  fà  di-  «->«»«.  »«* 
gnité  feule  qui  lui  avoit  fait  changer  de  fentimcntî  IJ^jJST/./ 
iJ  y  répond  en  racontant  en  peu  de  mots  h  vie  &  hSZ!!ÀfZ£r 
fes  a(^}ons,  &fti{àiir  toute  rhiftoirc  du  concile  de  *»*' 
Baflc  auquel  il  vmf  avec  le  cardinal  Capranique  en 
1 45 1 .  mais  jeune,  dit-il ,  Se  Glos  aucune  exclerknce  y 
comme  un  oifcau  qui  fort  du  nid.  Cette  Dulle  eft 
dattée  de  Rome  le  vingt  -  fixiéme  d^Avril  de  Tannée 
précédente,  &  fc  trouve  au  long  dans  lacolleftion 
des  conciles  du  P»  Labbe,  6t  dans  beaucoup  d'au- 
tf es  auteurs;.        .  .^'J;  ,^ 

Le  pape  étant  f5venu  a  Rome,  y  demeura  quel-  iAnconc  pou» 
ques  Jours  pour  donner  fès  ordres,  &  préparer  tout  *"°  ^'^' 
ce  qui  étoit  nece(Eiire  à  Tcxécution  de  îbn  ciure-     i»^,»/««,. 
prifèv  II  en  partir  le  dix-huitiémede  Juin  pour  ieren-  T"\\^^'''^  ^ 
are  à  Anccme,  où  il  avoit  déjà  envoïé  Jérôme  ar- 
chevêque de  Crète  &  le  prieur  des  chevaliers  de  File 
qu'il  chargea  de  louer  des  vaiflêaux  fiir  lefqucls  oa 
fitpafe  ceux  qui  abordoient  de  toutes  parts:  as: 
aulïi-tôt  après  eux ,  il  fît  partir   le  cardinal  de^^int 
ÀrigcE^agnol,  vénérable  vieillard  âgé  de  plus  de* 
Soixante  dix  ans,  &  zélé  pour  fèconderlesintentions< 
4upape.Piie  IL  le  fiiivit  à  petites  journées,  &  apr^ 
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T"    s'être  acquitté  de  fon  vœu  à  Lorctte,  il  arriva  à 

■'  H^4*  Aiîconc  vers  le  milieu  du  mois  de  Juillet,  où  il  trou- 
va beaucoup  plus  de  monde  qu'il  n*avoit  cru;  mais 
la  plupart  étoient  (ans  argent,  {ans  provifions ,  hors 
d- état  de  tenir  pendant  fix  mois,  «n  forte  que  plu- 
TMpknf.  nid.  ficufs  furcnt  ^contraints  de  vendre  leurs  armçs  pour 
i.t.&tfifi.Ai'  fournir  aux  frai*  de  leurifitour.Xe  cardinal  de  Pavic 
i^lM^^'.  parlant  4ec«iix  de  Saxe&deYandaliçcontréed'Al- 
<^ia/«'J'    .Jernagnc  dans  laPomeranic  ducàlc,dit  qu^l  y  en 
avok  qui  maadioient  leur  pain  dans  le  voïagc,  que 
les  Italiens  fe  mocquer-cnt  de  leur  pauvreté,  que  les 
uns  s*en  allèrent  à  Venjfc,  peniàntqu'o»  les  cm- 
barqueroit  aufli-tôt ,  que  d'autres  yinre^it  à  Anconc 
où  le  pape  devoir  ic  rendre  On  renvtJiales  hom- 
mes inutiles,  ^prç;s  que  kiàint  père  leur  eut  donné 
^  { j  j^     fà  benedi(^ion  avec  beaucoup  d'indulgence. 
Préparatifs  i      j^a  nouvclU  qu*onapprit  à  Ancone,  que  les  Turcs 
iéfvTiu^fl  ,s',approchoient  de  Rasuièdanslcdeffeinde  l'affiéger 
détermina  le  pape  à  s  y  rendre  lui-même  en  per- 
fonne,  &  à  partir  au  plutôt,  quoiqu'il  fut  attaque 
d'une  fièvre  aflèz  violente  5  dans  l'efperance  que  le 
^ccès  heureux  dont  il  Ct  flattoit,  engageroit  les  prin- 
,     CCS  à  le  Suivre.  Mais  le  départ  de  fà  iàinteté  f^t  dif- 
'  feré,  parce  qu'on  fçut  quelques  jours  apris^  qiié  les 
Turcs  s'étoient  retirez.  La  joie  qu'on  eut  de  cette 
ftojivçlle  fut  augmentée  par  l'arrivée  du  duc  de  Vc- 
niiè^veC  £1  flotjte.  Cependant  la  maladie  du  pape 
augpieiitQit  to^s  les  jours:  il  fèntit  bien  que  ^  d^» 
flierie  heure  approchoit ,  il  appella  les  cardinaux,  i^g 
le^r  parl^a  pendant  dcu;c  heures  pour  lesexhortçrii 
«€  cQnfijjter  que  ]e  mérite  dans  le  choix  d'un  fuç-^ 
f^flfejir.^  ^  ne  ppiqt  faire  éa  grâces  à  ceux  qui  n'e.rv 

meritoier^t 
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iiicrîtoient  point ,  &  fur  tout  à  pouriuivfc  le  deflcin   a     ^^ .. 
de  la  guerre  contre  lej  Turcs.  Enfiiite  leur  aïant  de- 
mandé  pardon,  il  leur  accorda  des  indulgences ,  &  ^^  f  J^ômbe 
voulut  recevoir  les  derniers  facremens.  Comme  il  œaïadeàAnco- 
avoir  déjà  re^u  l'extrême-onéHon  à  Bbifc  lof fqull  y  "  '^  '  "'""' 
fut  attaqué  de  la  peftè ,  Laurent  Roverclla  évêque  de 
Fcrrare ,  habile  théologien,  fbutitir  qu*il  lie  pou- 
voit  pas  recevoir  ce  {àcremcnt  une  féconde  fois.Ileft 
vrai  que  tel  avoitété  le  fentimentde  quelques  théo- 
logiens dès  le  douziém&ilécle  6c  depuis  j  mais  il  avoiç 
eu  peu  de  partifàûs.  Le  pape  diiputa  fur  ce  iù jet  avec 
l'évêqucde  Ferràre,  &  ne  crut  pas  devoir  Ce  rendre 
àfbnavis.  Il  fè  fît  adminiftrer  ce  fàcrement  &  celui 
de  Teuchs^riAie ,  Se  eniuite  il  mourut  enpaix  le  qua- 
toràâémedumois,  yeilledelafêtede  t'aflomptionde 
la  Vierge ,  âgé  de  près  de  cinquante-neuf  ans ,  après 
£îx  ans  moinstrois  jours  de  pontificat*  '  TMfitnf,$f.A9, 

Le  cardinal  de  Pavie  dans  le  diicoursqu'il  fitàfcfs  ^'r-  f*^*"^ 
collègues  touchant  1  élection  d  un  luccefleur,  dit  de  uf^ 
Pie  IL  quHl  futunfouverain  pontife  rempli  de  ver-  <j^  r***v>r*» 
tus ,  q«'il  s'étok  rendu  récômmandabk  par  fon  zélé  ,*'pS^*  t, 
pour  la  r-cligon ,, l'intégrité  de  fes  miœurs ,  la  folidf*  '^^'^Ih.m, 
té  de  fbn  e](prit ,  &  fà  profonde  érudition.  On  l'a  >«.70t 
blâmé  nésmmoins  d'avoir  été  trop  avare  envers  les 
/çavans defbn  fiécle jccquc l'on nc'peùrjuftificrett  ^  ;  '',  .'1, 
lui,  fèloi^  Platine ,  qu'en  (c  retranchant  -iùr  les  dé*  / 
pettfès  qu'il  avoir  été  obligé  de  faire  poui^  les  trois 
guerres  qu'il  avoir  entreprifcs;  Le  cardinal  de  Pavie 
rcxcufe  encore  fur  ce  qu'on  lui  reprocbbif  qu'il^'abc 
fèntoit  trop  fouventdeRome,&  qù'iliaimoit  triç>pà 
courir  pour  un  pape.  On  dit  qu'il  avoïc  c<^nnB  l'inu^ 
ciiité  des  granqs  mouveiti^ns  qu'it  k  dontioicpou^ 
TomeKKlU,         "         •  Ce 
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An.  i4d'4.  ia guerre  contre  les  Turcs  ,&  que  comme  il  craigaoit 
les  railleries  aufquellcs  il  alloit  s'expoier ,  fon  dcffcia 
étoitde  s'cmbar<j*}er  feMlemenc  jufqu'à  Briodes,  d'y 
paflèr  rhyvcf ,  oc  retourner  enfuite  à  Rome ,  &  de 
nepiuspcnièri  œcte  guerrei&aénden'êtrepasmê- 
jne  accufèdcTavôir  entreprise  trop  légèrement ,  on 
ajoïîte  qu'il  voulut  rejetter  la  faute  diitoauvais  dtC" 
cc$  fur  lc$  pruices  qui  n'auroi^ntpas  voulu  k  fccon- 
4er }  maïs  (à  mort  provint  tous  oes  embarras.  On 
porta  ion  corps  à  Home ,  &  on  k  di^)o£t  dans  V^- 
glift  de  faim  Pierre  où  il  fut  enterré  le  yingt-huitié- 
me  du  mois  td'Août.  On  trouva  dam  fës  cof&espres 
die  cinquante  mille  éan  d'or  qu^ilavokamaïïêzpour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  On' 
«)nvint  de  <k>niier  cette  fi>xnme  à  Matthias  rtri  de 
Hongrie ,  uns  ioute ,  parce  qu'il  4toit  le  plus  kzé 
par  les  Turcs ,  &:qu'ilen  avoir  kplus  à  craindre.  Jbes 
Vénitiens  cotnptoiem  beaucoup  fur  ce  prince ,  &  ils: 
ne  demandoient  pas  mieux  que  de  k  voir  eaétat  der 
i^fifter. 
Les  a^ux  Aptès  quc  Ic  pape  fut  mort,  ceux  qui  étoicnr  ^. 
«affembifiK  i  Ancoue  s'eu  retournèrent <lans  kur  pais. Les  cardi- 
m'^u'^pl  nauxs'ailêmblereflt ,  &  k  duc  de  Yeniiè  prit  feance 
entre  les  d«u3^  dcmkrs  cardinaux  diacres.  Ce  duc 
J^!*tiTé>  •P^  ^^^^  beaucoup  loué  ks  grands  &  pieux  dicf- 
*•  ^'-  (eim  du  pape  défunt ,  exhorta  le  fàcré  collège  à  élire- 

un  ^cceâeur  qui  fut  animé  du  même  ^ék,  qui  prît 
autant  à  cœur  l'exécution  dunsême  deffèin,  &  qui- 
aidât  ksV enitiens  à  continuer  laguerre  qu'ils  avoknt 
commencée.  £niifiteonordonna  que  les  galères  qui 
«toientà  Ancofic^  &  que  k  défunt  avoitÊiit  équip- 
per ,  hiiferotentremiib  pour  en  dii^ofer  comme  il 
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le  jugeroit  à  propos,  ^  condition  de  les  rendre  fi  le   /"* — ~T 
pape  futur  ne  l'approuvoit  pas,  oti  <ju*à  Texemplc        ^^  ^ 
de  ion  pfédecciïèur  il  vouloit  aflîfter  lui-même  en 
perfbnne  à  la  guerre  contre  ks  Turcs. 

Les  conièils  du  ducde  Vcnife  fur  ïéieOûôn  d'un  „,  ^J^;  g^ 
fiiccefl^ur  furent  fofcbien  reçus  ^  mais  te^cardinawt  Tont  i  RÔme 
crurent  ^*il  étoit  à  propos  de  la  faire  à  iome.  C*é-  Kn^"'  ^'' 
toit  d'aîtleurs  rincentioit  du  défont*  Il  en  avok  hk 
un  décret  avant  fondiépart  pour  Mantouë.  De  plus  .ftl"*  **"  *'* 
tous  les  cardinaux  rfétoient  pas  à  Ancone  :  le  grand 
àgt  en  ayoir  obligé  plufieurs  de  relier  à  Rome.  Les 
autres  youlurent  donc  les  ryoifldre.  Ils  n*y  forent 
pas  plutôt  arrives, qu'ils  s'aâemblerent  dans  la  mai- 
son de  Louis  cardinal  patriarche  d' Aquilée ,  qui  étoit 
Alors  camerlingue  de  la  iàinte  égli/è  Romaine ,  pour 
convenir  du  lieu  où  ils  ticndroient  le  conclave.  Plu- 
fkurs  craignoient  de  s'enfermer  dans  le  château  iàinc 
Ange  qu'Antoine  Piccolomini  neveu  du  défunt  pa- 
pe ,  ôc  gendre  de  Ferdinand,  avoit  en  la  puid&nce. 
Cette  jfratieur  s'étoit  fi  fortement  emparée  de  leurs 
coeurs,  que  quelques-uns  même  d'enr^eux  ne  vou- 
k>ient  pas  fè  trouver  aux  ôbicques  du  défunt.  Mais 
les  ami» de Piccolomirii qui n'étoit point  alorsàRo- 
mc  ,  proteflerent  qu«  dè*qu'il  fèroit  de  retour ,  on 
renaettroit  le  châtea»  fsmt  Ange  au  fàcré  collège, 
dans  le  même  état  quc/PlccotOtnini  fsnrùk  eu  ei^  fà 
garde.  Cette  affiirancc  cahïia  un  peu  les  c^rits ,  & 
Fon  choifît  le  Vatka«i,,àla  pk»aliï^deBvoiXypotfir 
y  tenir  le  conclave.  • 

Les  cardinaux  y  entrèrent  k  virtgt-huitiéme  àu   Loi^ian. 
mois  d'Août,  au  ftombrc  de  vingt-un»  Leslèpt  au-  ^^*^^' 
très  (car  k  ècré  collège  éroic  compofè  de  vingt- 
Ce  ïj 
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T      ^     huit  )  croient  abièns.  Dans  les  prcmiefs  jours  on 
'  ^  ^*  nonuna  feulement  les  officiers  qui  prctercnt  le  fer- 
ment accoutumé  j  on  établit  les  réglemens  necef- 
fàires  au  bon  gouvernement  des  papes.  Ils  s'obli- 
gèrent tous  jpar  ferment  que  celui  qui  feroit  élu  les 
obferveroit  avec  foin.  Ils  mirent  à  la  première  gar- 
de qui  étoit  la  plus  proche  d*^eux ,  dix  évêques  qui 
vilîtoient  les  vivres ,  &  autres  chofes  qu*on  leur 
portoit  j  ils  placèrent  à  la  feconde  garde  tous  Us  am- 
badadeùrs  des  rois  &  princes  qui  fe  trouvèrent  à 
Rome  y  &  les  foldats  à  la  troiliémc.  Tous  les  cardi- 
naux le  troifiémc  jour  en  roehet  &  en  camail ,  s*a{^ 
femblerent  dans  la>  chapelle  du  pape  Nicolas  , 
nommée  depuis  là  chapelle  Pauline.  Le  {àcriftain 
aïanf  dit  la  meflê  du  Saint -E/prit ,  tous  allèrent  le» 
uns  après  les  autres  porter  leurs  bulletins  cachetez 
de  leurs  armes  dans  un  calice  d'or  qui  étoit  fur  Tau- 
tel  }  &  ce  ferutin  achevé,  les  trois  cardinaux  chefe 
d'ordre  î  e'ejfl-à-dire  le.  premier  évê<^uc.,  le  premier 
prêtre  &  le  premier  diacre  aiant  renverfè-le  calice 
lur  l'autel-  j  comptèrent  les  bulletins  pour  voir  s'il 
n'y  en  manquoit  point,  te  premier  cardinal  évêque 
les  aiant  .ouverts ,  peadant  que  le  premier  cardinal 
diacre  en  faiibit  la  le61;urcd'une  voix  haute  &  diftin- 
6tc ,  chaqtiç  cardinal  écrivoit  ks  noms  de  ceux  qui 
écoiem  nommez  fur  une  feUille  de  papier  réglé  qu'il 
avpit  devant  lui ,  pour  voir  celui  qu'on  vouloit  élire: 
mais^  comme  il  falloit  avoir  quatorzevoix ,  &  qu'au- 
cun h'aVoit  le  nombre  fuffifant  pour  l'éledioa ,  on 
cviiL     procéda  à  un  fecond  ferutin* 
iltld^^      Pierre  Barbo  Vénitien  <:ai-dinal  du  titre  de  faint 
^lâpapc"  '    Marceutd'aborddouzevoix.EétoitdanslaforcedQ 
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{où  âge ,  approchant  de  quarante-huit  ans ,  &  d'ail-    '  ' 

kurs  très-grand  politique  j  il  ne  lui  manquoit  plus  ■'^n.I4<^4. 
aue  deux  voix ,  &  il  en  avoit  quatre  à  Vacajit.  Le  car-  ?&««*  /«  r^uu 
çlnal  ËefTarioa  doien  du  fàcré  collège ,  après  avoir  "j*^.  sfo„d, 
demandé  à  tous  s'ils  approuvoient  fbn  élection ,  &     «*'«-•«•  *d. 
voïant  que  perlonne  ne  s  y  oppoioit,  1  alla  embrafler» 
&  lui  dit:  Et  moi  aufli  je  vous  fais  pape.  En  même 
tems  tous  les  cardinaux  allèrent  l'adorer ,  &  lui  firene 
jurer  l'obfèrvation  des  articlesqui  avoient  été  arrêtez* 
Le  premier  diacre  ouvrant  la  fenêtte  &  montrant 
la  croix  au  peuple ,  annonça  l'éledion  en  ces  termes* 
Nous  avons  pour  pape  Pierre,  Vénitien ,  cardrnat  du. 
titre  de  iaint  Marc.  On  lui  demanda  quel  nom  il 
Vouloir  prendre,  il  dit  qu'il  vouloit  s'appellef  For- 
mofc.  Ce  mot  lignifie  beau,  &  comme  le  nouvel 
ëlu  étoit  en  effet  oel  homme  &  bienfait ,  les  autres, 
cardinaux  lui  reprefènterent  qu'on  diroit  qu'il  n'a- 
voit  pris  ce  nom  que  par  vanité.  Il  répliqua  qu'il 
prendroit  donc  celui  cfe  Marc  j  mais  vdiant  qu'on 
nel'approuvoit  pas  plus  que  l'autre,  il  prit  celui  de  j,  ,fJJ^;  „^^ 
Paul  &  chacun  y  ccmièntit.  En  même  tems  tous  les  ào  Paai  ilso» 
cardinaux  l'adorèrent  de  nouveau ,  quoique  le  cardi-  '"*^"'- 
nal  d'Aquiléefèmblât  s'y  oppofer.  Peu  de  jours  après 
il  fut  couronné.  jfmh-cf.  i. 

Le  nouveau  pape  étoit  fils  de  Nicolas  Barbo&de;  ^^^f^l^**'  '* 
Polyxcne  four  aEugencIV.qui  lui  donna  l'archidia- 
coné  de  Boulogne ,  l'évêché  de  Cervie  dans  k  Ro- 
magne ,  une  charge  de  protonotaire  apoftolrque  de 
ceux  qu'on  appelle  Participans ,  &  enfin  le  chapeau 
de  cardinal  en  1440.  CallixtelILTenvoïa  légat  dans 
laCampagne  de  Rome.Quelques  auteurs  ont  dit  qu'il 
pleuroit  très-aifémcnt ,  &  qu'il  avoit  recours  aux  lar- 

jCciiJL 
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An.  14^4.  mes  quand  il  manquoit  de  bonnes  raifbns  pourpcf- 
fuadcf  ce  qu'il  difbit,ou  ce  qu'il  vouloir  j  que  ce  fut 
la  raifbn  pour  laquelle  Pic  II.  rappelloit  Notre-Dame 
de  Pitié.  Au  refte  il  étoit  bienfait,  comnie  on  a  déjà  dit, 
magnifique ,  ôc  &  piquoic  de  faire  contes  choies  avec 
beaucoupd'éclat. 

Loi?*  u'on      ^^  ^°*^  4"*^  ^^  cardHiaux  avoicnt  établies  dafls  le 
Élit  jurerau  pa-  conclaYe,&  Qu'onfic  juret  au  nouveau  pape,  étoient^ 

PC  dans  le  con-         ,.<  .     ^..      .     •  «    Vr*  »>i 

ei*»e.  qu  il  contmueroit  la  guerre  contre  ksTurcs  j  qu  il 

rétabliroit  l'ancienne  difèiplinc  de  la  cour  Romaine) 
que  dans  trois  ans  il  afiçmbleroit  un  concile  génial  | 
qu'il  n'augmenteroit  point  le  nombre  des  cardinaux 
au  de-là  de  vingt -quatre  î  qu'il  n'en  crëcroit  aucun 
qui  n'eût  plus  de  trente  ans ,  6c  qui  nt  fut  habile  dans 
k  droit  civil  &  canon ,  &  dans  récriture  Êiinte  j  que 
de  tous  fcs  parens  il  n'en  pourroit  faire  qu*uii  icul  car- 
dinal qui  àuroit  toutes  les  qualitez  neccfl&iresj  qu'il 
ne  pourroit  commettre  au  gouvernement  des  évê- 
chcz  que  dans  un  confiftoire  î  qu^il  n'accorderoic 
à  pcrtonnc  le  droit  cFy  nommer  j  qu'il  ne  d^fe* 
roit  aucun  évêquc  ou  abbé  fur  la  demande  de  quel- 
que prince  ;  qu  il  ne  condamneroit  aucun  carebnal 
&  ne  fcroit  laifîr  fon  bien  que  félon  la  forme  du 
droit  &  des  fàints  carionsj  qu'il  ne  détourneroif  poin€ 
le  patrimoine  de  PEglifèîqu'il  n'cntreprendroit  aucU' 
ne  guerre  &  ne  feroit  aucun  traité  avec  les  princes, 
que  du  confentcment  du  fàcré  collège -,  qu'il  laîflêroic 
aux  {ùjets  de  la  cour  Romaine  toute  liberté  pour  feire 
kur  teftammerit,qu'il  n'établiroit  point  de  nouveau* 
impôts ,  &  n'augmenteroit  point  ks  anciens  }  qu'il 
h'âccorderoit  point  de  décimés  à  aucun  prince ,  que 
fur  àts  raifbns  très-prefïântes  j  qu'il  donneroit  d€$ 
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juges  aux  pr élîd^ens  <ics  provinces  pour  leur  faire  rcn-  T         7^ 
dre  compte  <ic  leur  gouvernement }  que  les  cardinaux     N.  140  4. 
s^ailèay^leroieiit  deux  fois  tous  ks  ans  pour  examiner 
£  ces  loix  étoienc  l^en  obièrvée^  &  qu'en  cas  quMles 
ne  k  fuâèncpasjilsen  avertiroient  le  pape,  aiin  qu'il 
y  tint  la  main. 

Il  s'agillbit  de  réduire  toutes  ces  loix  c»pratiquc,  ^c  SWe 
&  c'ét<Mt  la  dJfficulté.Le  pape  qui  avoit  Juré  de  le  faire  f j?|^''""  "• 
^tant  cardinal ,  &  qui  avoir  confirmé  fon  icrment 
«ufli  -  tôt  après  qu'il  avoit  étéélu  pape ,  /émit  peu  en 
peinede  les  violer.  Il  y  fut  principalement  excité  par 
deux  prélats  iiçavans  ëc  adroits,  iès  domeftiques, 
£tkttne  archevêque  de  Milan  &Theodore  cvêque  de 
Trcvife.  Ils  ne  pouvoicnr  fouffrirque  ces  loix  les  ex- 
cluafïènr  du  cardinalat  auquel  ils  afpiroient,  &  its 
per^derenc  au  pape  que  les  conditions  qu'on  lui 
avoit  impofëes  ne  convenoknt  point  à  ià  dignité. 
Comme  le  fbuyerain  pontife  étoitfortprévenu  en  fa- 
veur de  fes  droits  &  de  fcs  privilèges ,  écouta  avec 
pJai/lr  ks  avis  qu'on  lui  donna:il  fit  £  nouvelles  loix, 
comme  files  cardinaux  y  avaient  eu  part,  ibus  pré- 
texte que  les  premières  étoient  inutiles,  Se  dît  qu'il 
«c  vouloir  s'aflujettir  qu'aux  dernières.  Il  ks  prefcnfa^ 
aux  citfdinaux  pour  les  figner  r  quelques-uns  le  firent 
4'abord  ^ns  même  ks  voir  ni  les  examiner  f  d'autres 
ne  iè  rendirent  qu'après  avoir  été  intimidez  par  les 
menaces  d'une  excommunication }  en  forte  que  tous 
lesd^erenità  l'exception  du  cardinal  Jean  de  Car* 
yajal  Ëfpagnol  qui  tint  ferme.  Sa  réfiftancc  fut  cau- 
fe  que  le,  pape  enferma  ces  nouvelles  loix  dans  fon^ 
cabinet ,  -tons  les  vouloir  montrer  ni  permetre  qu'oa 
ea  tirâc  descopiesi. 
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" — ' —      Il  icmble  que  Dieu  vouloir  punir  ceux  qui  avoîent 
AN)  14(^4.  donné  ce  conièil  à  fà  iàintete.  L'archevêque  de  Mi- 
lan fruftréde  l'efperance  du  cardinalat ,  fut  contraint 
■de  fe  retirer  j  &  l'évêque  de  Treviic  qui  avoit  été  fait 
^cretement  cardinal,  tomba  dans  une  langueur  qui 
•    le  conduifit  au  tombeau  avec  un  vif  regret  de  nç 
pouvoir  joiiir  de  cette  dignité  pour  iaquclle  il  s'étoit 
donné  tant  de  mouvemens.  Le  cardinal  de  Pavie  fut 
fortement  irrité  de  la  violence  que  le  pape  avoit  faite 
à  (es  collègues  î  il  fè  condamnoit  lui-m$me  d*avoif 
TMiiefi/ît.  tpifi.  ^^^^^  ^  voix  pour  le  faire  élire ,  il  accufoît  ceux  qui 
1 80. 1  «  1. 1  gt.  avoient  eu  la  même  condefcendance,  &  les  exhortbit 
ju  a  le  conduire  avec  plus  de  prudence  &  decirconl- 

pedion  à  l'iivenir  ,  i^ns  s'girrêter  ni  à  Texterieur  ni 
aux  paroles, 
cxn.  Néanmoins  le  pape  pour  fê  concilier  labienvciU 

4uec/JfJeI^  lance  des  cardinaux,  voulut  relever  leur  dignité  par 
eorde^aux  «ar-  j^^  marqucs  éclatantcs.  Il  leur  fit  .prendre  des  mitres 
de  foie  fèmblablesà  celles  que  les  fbuverains  pontifes 
fèuls  portoîent  auparavant ,  &  défendit  à  tous  autrei 
prélats  d'en  porter.  Il  permit  que  leurs  chevaux  ou 
leurs  mules  eufTent  des  houfïês  de  couleur  d'écarlatte; 
MJit  ciatonii  il  voulut  quc  Ics  bonnets  des  cardinaux  fiifïcnt  de  fbiè 
Mi^fmi  u.  xn  j.Qugg^  L'auteur  des  additions  de  Ciaconius  dit  avoif 
vu  une  médaille  de  Paul  II.  oîicepapeeflrepréfènté 
en  plein  confiftoire  avec  les  cardinaux  qui  pOrtoicnt 
ces  bonnets ,  d'où  il  conclut  que  c'efl  ce  pape  qui  leur 
a  donné  le  chapeau  rouge.  Mais  cet  auteur  pourroit 
bien  fc  tromper  j  puifqu'onlit  qu'Innocent  IVileur 
donna  ce  bonnet  dans  le  concile  de  Lion  l*ani  24  5 .  ôh 
Paul  IL  neleur.accorda  que  l*habit  rouge.  Grégoire 
Xiy.  donna  auili  le  bonnet  rouge  wx%  cardinaux  ré- 
guliers 
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réguliers  qui  auparavant  n'avoient  que  le  chapeau. 
Urbain  VIII.  leur  accorda  le  titre  d'éminence,  n'aiant  ^^*  ^4o4» 
d'abord  que  celui  d'illuftrilïime ,  &  depuis  ces  nou- 
velles prérogatives ,  ils  ont  précédé  les  évêques. 
Cependant  ceux-ci  ont  quelquefois  depuis  cetems- 
là  pris  le  pas  devant  les  cardinaux  dans  les  cérémo- 
nies &  les  aflèmblées  publiques  en  préfènce  même 
du  pape.  On  en  voit  une  exemple  au  concile  qu'Ur- 
bain IL  afïèmbla  à  Clermont  en  Auvergne  l'an  10^  j. 
Car  dans  cette  ceremonieHugues  archevêque  deLion 
tenoit  après  lé  pape  le  preniier  rang,  les  autres  arche- 
vêques &  évêques  le  fuivirentj  &  après  eux  marchè- 
rent immédiatement  les  cardinaux  prêtres  &  diacres 
qui  avoient  accompagné  le  pape  dans  fonvoiage  en 
France. 

Paul  fécond  voulant  multiplier  le  nombre  des  car-  cxiii. 
dinaux,  en  créa  cette  année  huit  dont  voici  les  noms.  ?'^"fl^* 
I .  Thomas  Bourchier  Anglois ,  archevêque  de  Can- 
torberi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Cyriaque. 
i.Eticnne  deVarasHongrois,archevêque  deColocza, 
prêtre  cardinal  du  titre  desfiiints  Nerée  &  Achillée. 
3  .Olivier  CarafFe  Napolitain,  archevêque  de  Naples, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Marcellin  &  defaint 
Pierre  ,  évêque  d'Albano ,  de  Sabine  &  d'Oflie,  & 
doïen  du  fàcré  collège.  4.  Marc  Barbo  Vénitien, 
évêquc  de  Vicenze  &  patriarche  d'Aquilée, prêtre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Marc.  ^.  Jean  Baluc  Franr 
çois,  évêque  d'Angers,  prêtre  cardinal  du  titre  de  d^.cxhi.  «.*. 
èinte  Sufànne,  &evêque  d'Albano.  ^.  Amici  Agui- 
fiio  ,  évêque  de  cette  ville,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  au  de-là  du  Tibre.  7.  François  de  la 
^oiicre  de  Savonne,  gênerai  de  l'ordre  des  FrercsMi- 
Tome  XXllL  D  d 
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'        7"    ncurs ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Pierre  auîr 
AN.  14  4*  Ljç us ,  qui  devint  pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV» 
8 .  Théodore  Paleologue  des  marquis  de  Montferrat, 
diacre  cardinal  du  titre  de  {àint  Théodore.  Ceft  cet 
ëvêque  de  Treyife  dont  on  a  parlé  plus  haut- 
ex  iv.  Le  fàintpere  ne{c  renferma  pas  dans  ce  qui  pou- 
re  wndK  Vat  ^^^^  iHuftrer  le  facré  collège*,  il  étendit  fcs  foins  au: 
fàiie  de  la  guc/-  dehors,&penfà  fèrieufement  aufli-tôt  après  fon  exal- 

le    contre    let  .         ^      ^  .  .  *■ 

Turcs.  ration  a  prendre  certains  arrangemens  pour  conti- 

jipud  ttpunf,  nuer  la  guerre  contre  les  Turcs»  Trois  cardinaux  fli- 

*  '^  '^'  fent  choifîs  pour  en  conférer  avec  les  ambaflàdeurs 
des  Princes  d'Italie  qui  étoient  à  Rome.  Et  comme  les 
propofitions  de  fà  fainteté  étoient  que  chacun  de  ces 
princes  donnât  tous  les  ans  une  certaine  fomme  tant 
que  la  guerre  dureroit  -,  que  cet  argent  feroitmis  en- 
tre les  mains  du  roi  de  Hongrie  qui  étoitle  plus  en 
butte  aux  armes  des  Infidèles,  &  s'étoit  déjà  épui- 
fé  pour  leur  tenir  tête  :  chaque  prince  fè  raxafuivant 
fès  pouvoirs.  On  jugea  d'abord  qu'ilétoirà  propos 
que  le  roi  Ferdinand  fournit  quatre-vingt-mîlle  écus 
aor ,  les  Vénitiens  cent  mille,  le  duc  de  Milan  fbi- 
xante  &  dix  mille,  les  Florentins  cinquante  mille,  le 
duc  de  Modene  vingt  mille,  le  marquis  de  Mantouë 
dix  mille ,  les  Siennois  quinze  cens ,  les  Lucquois  huit 
mille ,  le  marquis  de  Montferrat  cinq  mille.  Mais  au- 
cun des  ambaflàdeurs  en  particulier  ne  voulut  con- 
fcntiràces  taxes,  alléguant  qu'ils  n'en  avoientpointr 
d'ordre  jie  leurs  maîtres,  &  qu'ils  leur  feroient  fça- 
voir  les  propositions  qui  en  avoient  été  faites,  aiîh 
ex  T.  qu'ilsy  donnaflcnt  leurconfèntement. 
ofie»  in  Après  fix  moisempldiez  dans  ces  négociations  le- 

roiFerdinand  offrit  loixante  mille  écus ,  avec  cinq^ 
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cens  hommes  de  cavalerie  &  autant  d'infanterie,  qui 
iroient  par  l'Epire  province  de  Tancienne  Grèce,  à  ■'^^.1464. 
condition  qu'on  lui  remettroitlescensdûsàréglifè  p"nc«  a'iuIîc 
Romaine  qui  montoientà  une  plus  groiïè  iommeXes  «."  '""  *""' 
Vénitiens  promirent  d'envoïer  tous  les  ans  en  Hon" 
grie  cinq  cens  mille  écus,  ce  qui  ëtoitcondderable, 
£Û  égard  à  la  dépenfè  qu'il  leur  falloir  faire  pour  l'en- 
tretien de  leur  âotte&  de  l'armée  qu'ils  entretenoienc 
pour  faire  aVec  lesHongrois  un  parti  contre  lesTurcsj 
mais  ils  faiibient  ces  offîes  à  condition  qu'on  leur  ac- 
corderoit  les  décimes  des  églifès ,  le  vingtième  du 
bien  des  Juifs,  &  le  trentième  du  revenu  des  habi- 
tans.  Le  duc  de  Milan  promit  aux  mêmes  conditions 
deux  mille  cavaliers ,  &  mille  hommes  d'infanterie 
qui  fe  joindroient  aux  troupes  de  Ferdinand.  Les  Flo- 
rentins mille  cavaliers  avec  cinq  cens  fanuflins ,  ou 
bien  deux  mille  écus  d'or  tous  les  ans.  Les  autres  ne 
firent  point  de  réponfè,  6c  toute  la  négociation  fè 
pailâ  en  différentes  of&ès  qui  étoient  plutôt  au  profit 
des  princes  qu'à  l'avantage  de  l'églife&de  la  religion.  ^/J*'^'*  '♦ 
Le  pape  ne  laifla  pas  cependant  d'envoier  de  l'argent     *  '. 
en  Hongrie  où  les  Vénitiens  alliez  avec  Matthias 
continuoient  toujours  la  guerre. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Septembre  le  pape  tint  uncon-      coStoire 
fiftoire  à  Rome  où  l'on  traita  des  grâces  qu'on  ap-  ""'«  «pcâH 
pelle expe(Statives, pour {çavoir  s'il raloit  les  accorr  tives&iM  be- 
der  ounonî&lurlesavisdifterens,on  luivit  celui  mende. 
du  cardinal  de  Girvajal,  qui  remontra  que  le  faint  P-g-A'f'A 
fiege  àiant  eu  tant  de  peine  à  obtenir  le  confèntement 
des  ordinaires  pour  établir  ces  expe<Slatives  dans  leurs 
di  ocefes ,  il  ne  falloir  pas  négliger  ce  privilegej  jajpû- 
tant  qu'on  ne  devoit  rien  déterminer  là-aeflus  de 
'    ~   •  Ddij 
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An  ï±éA.   m^^^m^^  "^ois ,  julcju*à  ce  qu'on  fût  informé  danî 
*       ^'  tous  les  pais  de  l'élcàion  du  nouveau  Pape,  Dans  un 
autreconfiftoirequi  fut  tenu  le  lendemain  du  couron- 
nement de  Paul  II.  le  cardinal  d'Oftie  parla  d'un  celc- 
bremonaftere  de  France  qu'un  certainrévêque  deman- 
doit  en  commende  par  la  démiflionpure  &  fimple  de 
l'abbé  qui  éroitfort  vieux&  qui  ne  pouvoit  plus  agir. 
fr^'^-hlfin  Carvaial  s'oppoia  encore  fortement  à  cette  demande, 
Ï^Rsi  '/ (A*  &  ^*f  4"'^  ^fo*f  ^  craindre  que  tous  les  monafteres  du 
//*.  6.  intMU  roiaume  de  France  ne  devinlTent  en  commende  «que 
tout  ce  qu'on  traitoit  en  cour  de  Rome  ne  regardoit 
que  cette  matière ,  &  qu'il  vîendroit  un  règne  auquel 
le  pape  ni  les  cardinaux  ne  penfoient  pas,  &  où  ils  iè- 
roient  regardez  comme  des  perfbnnes  inutiles.  Le 
Ibuverain  pontife  appùia  l'avis  du  cardinal,  &  ajoura 
qu'il  croioirque  depuis  le  pontificat  de  Càllixte  juf- 
qu'à  préfent,  il  y  avoit  eu  plus  de  cinq  cens  monafte- 
res en  commendej  de  forte  qu'il  y  avoit  lieu  de  crain- 
dre que  tous  ces  changemens  ne  caufaflentun  grand 
icandale  dans  l'églifè.  C'eft  le  cardinal  de  Pavie  qui 
rapporte  tous  ces  faits,  &qui  loue  fort  le  fèntiment 
de  Carvajal ,  comme  celui  d'un  homme  fàge  de  s'être 
élevé  contre  les  abus  des  commendes  qui  n'ont  pa« 
été  établis ,  dit-il ,  pour  engraiflcr  les  ecclefiaftiques, 
mais  pour  réformer  les  monafteres  &  faire  en  lorte 
que  le  fèrvice  divin  s'y  célébrât  plus  exa(Stement& 
avec  plus  de  décence. 
SMrimcVide       Cependant  ne  peut-on  pas  dire  en  faveur  àts  com- 
M.iabbé  rieu-  mendes,  que  les  abbez  réguliers,  àr  l'exception  d'un 
conuneBdes.      petit  nomote  qui  vit  dans  une  oblervance  très  étroite, 
n'u/ènt  gueres  mieux  du  revenu  des  monafteres ,  que 
plufieurscommendataircs ,  &  qu'ils  font  plus  libres- 
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pour  en  mal  uièr.  Les  religieux  nonréformeZjdif  M.  An.  14^4; 
l'abbé  FleuT]^ ,  ne  font  pas  de  plus  grande  édifica-"  ruury  wjutu 
tionà  l'cgliiè,  &  quand  ils  embralTer  oient  tous  les"  j^^ÏJ/lt 
réformes  les  plusexades ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'efperer"  '*•**• 
que  l'on  en  trouvât  un  il  grand  nombre  que  du  tems'< 
de  la  fondation  de  Clugny  &  de  Gteaux,  lorsqu'il  '* 
n'y  avoit  ni  religieux  mendians,  ni  clercs  réguliers,  *< 
ni  tant  de  fàintes  congrégations,  qui  depuis  quatre  " 
cens  ans  ont  ièrvi  &  fervent  encore  fi  utilement  l'é-  *' 
glifè.  Il  ne  faut  donc  point  douter  que  l'églifè  ne  *' 
puiflcappliquerfèsrevenus  félon  l'état  de  chaque** 
tems,  qu'elle  n'ait  eu  raifbn  d'unir  des  bénéfices  ré-" 
^uliérsàdes  collèges ,  à  des  feminaires  &  à  d'autres" 
communautez ,  &  qu'elle  n'ait  droit  de  donner  des  *< 
monafteres  en  commende  à  des  évê^ues  dont  les** 
^glifès  n'ont  pas  aflfez  de  revenu ,  &:  aux  prêtres  qui  *' 
fervent. utilement  fbitàla  direction  des  évêques.  Si** 
quelques-uns  abufènt  des  commendes  pour  prendre  ** 
4cs  revenus  de  l'églifè  fans  le  fçavoir,  &  en  accumu-  " 
kr  plufieurs  fans  befbin,  ils  enrendront  compte  au  ** 
terrible  jugement  de  Dieu^. 

Eugène  iV.  avoit  mis  des  chanoines  réguliers  pour     ex  v  m, 
défcrvir  l'é^lifc  deLatran  àRome.Gallixtetroiliéme  ne»  de  Végnrê 
les  en  chafïà  &ymit  des  feculiers.  Mais  Paul  entre-  utrini^RÔme 
prit  de  rétablir  les  premiers  ftns  examiner  fî  cette  en-     riatm»  in 
trcprifè  ne  facheroit  point  les  Romains.  Les  chanoi-  ''*''^"  ^^ 
nés  reprirent  donc  leur  place  &  leurs  fondions,  quoi-  Jj[7^^;„'f'^ff  ' 
que  les  feculiers,  y  demeuraflênt  toujours.  Chaque  *•^  jo.  $  i.- 
corps  faifbit  l'office  à  part.  Mais  afin  d'éteindre  les  f e-  o»»/ *»••  '«*'**- 
culiers ,  on  n'en  nomma  point  d'autres  pour  remplir 
la  place  de  ceuxqui  mouroient  ouqui  abandonnoient 
l'églifc  de  Latran.  Paul  n'obièrva  pas  même  après. 

Dd  iii 
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■i^ — cette  adion  de  ne  point  irriter  Teiprit  des  Romains 

An.  14^4*  déjà  aigris  contre  ce  qu'il  vcnoit  de  faire}  il  çonfe-» 

roit  ces  bénéfices  à  des  étrangers  au  préjudice  des  ha- 

bitans  de  Rome.Ce  qui  excita  contre  lui  beaucoup  de 

plaintes  &  de  murmures. 
Q.«^ie^car-       Quelques  cardinaux  aiant  propofé  dans  un  con- 
diûaux  propo.  (]fl.Qjj.e  jç  donner  à  la  maifbn  d'Anjou  la  ville  &  le 

lent  I  auenation  _  1  1       •  i   tt 

deiaTiUcdA-  comtat  d'Avignon,  en  échange  des  droits  quelle 
"ï^iv:  *fifi-  avoit  lur  le  rdiaumc  de  Naples  &  de  Scile  qu'elle  cC"* 
*♦'  deroit  à  Ferdinand*,  le  cardinal  de  Carvajal  s'y  op- 

pofà.  il  dit  que  cet  échange  étoit  fort  deûvantageux 
à  l'églifè  Romaine , qu'ilSlloit  bien  fè  garder  de  la 
priver  d'un  fèmblable  patrimoine  aude-là  des  Alpes, 
-qu'Avignon  étoit  le  refuge  des  papes,  &un  frein  pour 
retenir  les  Italiens  dans  leur  devoir,  &  empêcher 
qu'ils  ne  troublaflènt  l'églifc  par  l'appréhenfionqu'ils 
auroient  que  le  pape  ne  les  quittât.  Ceux  qulétoient 
d'un  Sentiment  contraire  prétendoient  que  cette  ville 
,  étoit  u  n  (ujet  de  tentation  aux  papes  dont  la  patrie  é- 
roit  au  de-là  des  monts ,  d'y  tran^orter  le  fàint  fiége, 
/ans  autre  raifon  que  les  agremens  de  leur  pais.  A  quoi 
les  autres  répliquèrent  que  les  papes  féroient  toujours 
plus  d'état  de  Rome  &  delà  liberté  dont  on  y  jouit, 
que  du  fèjour  d'Avignon  oh  l'on  dépend  en  quelque 
manière  de  fès  voiifins  *,  qu'ils  font  maîtres  abiblus 
dans  Rome  d'où  ils  commandent  à  runivers.Au  refte 
les  cardinaux  ont  trouvé  un  remède  à  la  crainte  qu'ils 
auroient  de  voir  tranfporter  le  iiege  à  Avignon ,.  en 
ne  faifànt  aucun  pape  François ,  ce  qui  dure  depuis 
plus  de  trois  cens  ans  j  au  lieu  qu'auparavant  il  y  en 
avoit  beaucoup,  principalement  avant  &  durant  le 
ichifinc. 
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George  Pogcbrac  roi  de  Bohême  aïant  appris  la 


mort  de  Pie  II.  en  témoigna  publiquement  fà  joie.  ^n.I4(j4. 
Il  Y  avoit  eu  depuis  long-tems  entre  l'un  &  l'autre  Lcpap?pfui  n. 
une  haine  aiïêz  marquée.   Pie  regardoit  Pogebrac  '*."^"»'nag"ic 

1  •  V  1      T^î    /T-  «/.'*""'  Bohême. 

comme  hérétique  &  iauteurdesHuiiites,&  il  ne  le 
trompoitpas.  Pogebrac  vouloir  retenir  Tu/àge  de 
communier  fous  les  deux  efpeces  &  le  croïoit  necef-  ml'ut'^f'*^ 
Élire  au  bien  de  la  religion.  Ainfiperfornne  ne  cedoit. 
Le  roi  de  Bohême  avoitcependant  promis  de  fe  con-  ' 
former  à  Tufàge  aébuelde  réglifè,  mais  ces  promeflès 
n'étoient  qu'une  feinte.  Le  défunt  pape  qui  s'éroir 
lafl^  de  l'attendre ,  l'avoit  affigné  à  comparoîrre  dans 
cent  quatre-vingt  jours.  Mais  ce  pape  mourut  dans 
cet  intervale,  &  Pogebrac  toujours  attaché  à  fès  er- 
reurs &réfolude  les  foutenir,  fè  réjouit  de  cette 
mort,  parce  qu'il  croïoit  avoir  perdu  en  lui  fon  plus 
redoutable  ennemi. 

Cependant  aïant  été  informé  que  TempereurFre-  iitf,^^;,J[  ï,^ 
deric  avoit  envoie  fès  ambaflàdeurs  au  nouveau  pape  réconcilier  avec 
pour  lui  rendre  fès  devoirs  &  lui  permettre  obéiflân-  '  ccZu!^m 
ce  j  incertain  s'il  feroit  la  mêmechofè,  il  con/iilta  «î^»**.  iw* 
Frédéric.  Ce  prince  lui  confèilla  de  différer  juiqu'à  ce 
qu'il  eût  fondé  les  fcntimens  du  pape ,  dans  la  crain- 
te qu'on  ne  voulût  point  à  Rome  recevoir  les  envolez 
d'un  roi  qui  avoit  été  afïigné  à  comparoîrre,  ce  qui 
feroit,  lui  dit-il,  un  deshonneur  que  la  dignité  de  roi 
ne  devoir  pas  fouffrir.  Sur  cette  réponfc  de  fà  majeflé 
impériale  Pogebrac  lui  écrivit  que  fi  PaulII.  vouloit 
/il/pendre  l'accufàtion  formée  contre  lui ,  il  lui  en- 
Vdieroit  une  ambafïàde  avec  promefïè  d'exécuter  les 
ordres  de  fà  fàintcté.  Frédéric  fè  chargea  Vi>lontiers 
de  la  commiflion ,  &  obtint  du  pape  la  fufpenfè  de: 
raffaire* 
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■  Quoidue  Pogebracfut  entier  dans  fcs  fèntimcns. 

An.  1464.  jj  ^^  laifloit  pas  de  traiter  les  catholiques  avec  dou- 
ceur. Il  fouffroit  même  qu'ils  déclamalTent  ouverte- 
ment contre  la  doctrine  de  Roquefiinnc  fon  ami,  qui 
occupoit  le  fiege  de  Prague ,  &  qui  étoit  chef  des 
Hufîites.Roque(anne  n'etoit  pas  fi  patient.  Au  défaut 
des  raifbns  fblides  il  emploioit  l'excommunication, 
&  croïoit  abattre  par  ces  vaines  foudrcs«n  parti  qui 
foutenoit  la  verité,&que  la  vérité  défendoit.  Il  accep- 
ta cependant  une  diipute  réglée  avec  le  chapitre  de  Té- 
glife  catholique  dePrague,ladi{pute  duracinq  jours.' 
^ar.uaion.  u.  On  convamquit  1  hérétique  de  menionges,  d  erreurs 
î .fubfin.        Q^  ^ç  calomnies  :  il  fut  honteux  de  fà  défaite,  &  pour 
étouffer  la  confufion  qu'il  avoit  re^ûë,  il  publia  par 
tout  qu'il  avoit  été  victorieux. 

Lempereur  Frédéric  n'avoit  pas  encore  rendu  à 
iempereur  Matthias  toi  de  Hongrie  la  couronne  fàcrée  qu'il  re- 
H^gri"  [a  rôï  tenoit  &  qu'il  avoit  promis  de  lui  rendre.Nous  avons 
lonne  lactée.  ^^^  f^Lit  remarquer  que  cette  couronne  étoit  necei^ 
</'!"'?'  nwos.  ^^ire  pour  être  reconnu  publiquement  roi  deHongric 
M/.tftf.  ^  recevoir  les  refpe6b  dûs  à'  ce  rang.  L'empereur 

avoit  intérêt  de  la  retenir:  il  vouloit  tenter  de  mon- 
ter fiir  le  trône  de  Hongrie  où  on  avoit  eu  quelque 
vûë  de  l'élever  après  la  mort  de  ILadiflas;  il  avoit  dans 
ce  roiaume  un  parti  qui  lui  étoit  favorable  &  qui  tâ- 
choit  de  s'agrandir  parfès  intrigues  &  de  fe  fortifier. 
Il  efperoit  l'emporter  enfin  {iirfcn  concurrent. Voilà 
pourquoi  il  trouvoit  toujours  des  prétextes  pour  ne 
lui  pas  rendre  la  couronne  fàcrée.Il  ne  falloir  pas  être 
bien  éclairé  pour  pénétrer  dans  les  véritables  defleins 
de  ces  Ion çrueurs  affectées.  Aufli Matthias  ouvrit  les 
yeux ,  6c  jugea  qu'il  falloit  déclarer  la  guerre  à  l'em- 

'  pereuf 
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pcf  eiif ,  &  profiter  de  ù.  mefintelligencc  avec  Albert  aTJ     T* 
ton  frerc  pour  réduire  ià  majefté  impériale  à  la  refti-       *  ^ 
'  tution  d'un  bien  dont  la  privation  ne  le  laiflbit  jouir 
delà  couronne  que  d'une  manière  fort  incertaine. 

L'empereur  ne  crut  pas  qu'il  fut  de  fon  intérêt  ni  ^  Çxxia 
de  Ion  honneur  de  s  engager  dans  cette  guerre,il  con-  té  encre  i-empe- 
vint  de  làtisfaire  Matthias  à  des  conditions  que  ce  Hon^riï/**'  *" 

{>rince  accepta.  Le  traité  en  fut  conclu  à  NeufVille 
evingt-unicmede  Juillet  de  l'année  précédente.  Il 
y  fut  arrêté  que  Frédéric  &  Matthias  prendrqient  les 
noms  de  père  6c  de  fils  l'un  de  l'autre  par  adoption; 
que  pour  cette  raifbnMatthiasrendroit  ies  devoirs  à 
Frédéric  comme  à  fon  perc,  &  réciproquement  Fré- 
déric (es  {oins  6c  (on  amitié  à  Matthias  comme  à  ion 
fils^  qu'en  cas  que  Matthias  vînt  à  mourir  iàns  en- 
fans  &  fans  avoir  de  neveux  légitimes,  Frédéric  feroic 
reçu  à  la  fùcceilion  de  la  couronne  pour  lui  ou  pour 
l'un  de  fèsfils  qui  (èroit  élu;  que  cependant  l'empe- 
reur auroit  quelques  places  en  qualité  de  roi  vers  la 
frontière  du  roïaume  ;  que  les  anciennes  querelles  &- 
roient éteintes;  qu'il  y  auroit  déformais  une  fi  con- 
fiante amitié  entre  les  deux  couronnes,  qu'il  n'y  au- 
roit aucune  diftinébion  de  fuiets  de  part  &  d'autre  ; 
c'eft-à-4ire,  que  les  uns  &  les  autres  (croient  récipro-^ 

3uement  reçus  dans  les  deux  états  à  la  participation 
e  leurs  communs  privilèges.  Il  y  avoit  un  article 
fecret  qu'on  fiipprima  dans  le  traité  comme  une  cho- 
ie honteuse  à  l'empereurîc'étoit  que  le  roi  deHonçric 
donneroit  à  Frédéric  foixantc  mille  écus  d'or ,  felpn  -  . 
Bonfinius ,  &  quatre-vingt  mille  fuivant  d'aucrci  ■■' .  .  '  ■• 
auteurs. 

CX  ICI  V 

La  couronne  pour  laquelle  les  Hongrois  avQienc    u  couronne 
TomcXKLlL  £c 


An.  14^4' 


rapportée     en 
Hongrie     te 
Mattm«f  xft 
coiiiona6« 


tonfin.  Ueot  tiu 
Thuvteap»  66m 
KmkUt.  VoL  )> 


cxxv. 

Traitement 
qu'il   ait  au 
aoacc  ia  pape 


2iS^  Histoire  ÊccLEsiASTiQÏJE. 
autant  dé  rc{pc<îl  &  de  confidcration  que  les  Trdkns 
cnavoicnt  autrefois  pour  leur  palladium,  fut  donc 
enfin  rendue.  La  cérémonie  avec  laquelle  elle  fut  rap- 
portée fut  des  plus  magnifiques.Des  ambalTadeurs  fu- 
rent envolez  en  Allemagne  pour  la  recevoir  j  elle 
étoît  efcortéc  par  trois  mille  cavaliers  ,  parce  qu'ils 
crdioient,  comme  ils  l'avouèrent,  que  de  ce  rétabli(^ 
fcmentdépendoit  le  bonheur  de  leurroi,Ôcle  deflein 
•  de  leur  monarchie.  Matthias  en  fut  couronné  dans 
une  nombreuiè  ailèmblée  le  vendredi-fàint  de  cette 
innée  14^4. 

•  Lorfque  le  roide  Hongrie  {c  vit  paifiblcpoflcfléur 
du  trône,  il  ne  penià  qu'à  s'y  affermir  ôcil  Ht  allian- 
ce avec  les  chevaliers  de  PruflTe.  Pendant  qu'ils  fai- 
fbientenftmbleleiîege  deZoynich  bourg  de  la  hau- 
te Mylie ,  le  bruit  le  répandit '^uc  les  Turcs  appro- 
ehoient  &  qu'ils  alloient  fondre  fur  eux  avec  une 
puiflànte  arméeJSoît  que  Matthias  ne  fe  crut  pas  aflêz 
fort  pour  tes  attendre ,  fbit  par  un  excès  de  timidité 
H'prit  la  fuite  fans  avoir  même  la  précaution  de  faire 
emporter  le  bagage  &  toutes  les  machines  de  guerre.. 
Cette  "fuite  précipitée  ne  lui  fît  point  d'honneur.  Ce 
même  prince  avoir  auprès  de  lui  un  évêque  nommé 
Nicolas  en  qualité  de  nonce  du  papej  c'etoit  uneA 
^rif  fort  remuant,  qui  fe  plaifoit  à  calomnier  ks  prin- 
cipaux de  k  cour  &  à  prévenir  le  roi  contre  eux. 
Matthias  qui  ncpouvoitfouffrir  la  médifànce  &  la 
calomnie,  en  avoir  fbuvent  repris  ce  nonce  5  mais 
tdiantqu'ilne  fecorrigcoit  pas ,  il  le  fit  venir  en  plei- 
ne aflemblée  lorfqu'il  y  penfbit  le  moins ,  de  lui  de- 
manda publiquement  les  noms  de  ceux  qu'il  difoit 
êcrclcs  ennemis  de  l'état.  L'évêquc  demeura  muet  5 
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&Ie  roi  ajoura  que  £kns  le  rcipe(S^qu'Uporcoic^uiàiiïC  jr--   ^ 
iîege,il  lui  apprendroit  commenc  on  tcaite  les  calom-       .*    ■  ^* 
mateurs  ;  qu  il  ne  youloïc  point  de  nonce  qui  le  plut  tms  in  tom.  r«. 
àicmcr  la  difcorde  dans  fon  roïaumc  &  à  mettre  la  "H!^,  ^"^'^^ 
vie  du  prince  en  danger ,  qu'il  eût  à  ibrrir  de  iès  états 
dans  deux  jours ,  qu'autrement  il  lui  fer  oit  fèntir 
combien  îç.%  manières  lui  avoient  déplu. 

Avant  que  la  confpiratton  qui  (è  tramoit  ibus  le 
nom  du  biien public,  éclatât  en  France,  Louis  XL 
informé  que  le  duc  de  Savoie  avoit  fait  un  traité 
avec  le  comte  de  Charolois  par  ja  négociation  d'un 
certain  Romillé,  ne  penû  plus  qu'afè  venger  du* 
comte  âc  à  fè  ûiiir  de  ià  perK>nne.  Cela  n'étoit  pas 
facile,  parce  que  le  comte  fàiioit  ordinairement  fon 
fèjour  en  Hollande.  Pour  tenter  l'eiltrcprife,  il  or- 
donna au  bâtard  de  Rubempré  de  s'embarquer  fècre-  toû^^L^cot 
tement  auCrotoy  en  Picardie  dans  un  petit  vaiflèau  £««  cnicTet  re 

'    .  1  •'.  /»  t  comte  de  Cha- 

avec  quarante  ou  cinquante  hommes  bien  reiolus,  toioit. 
&  de  fgire  voile  en  Hollande.  Rubempré  obéit,  &  ^'É^*^*  *''' 
dès  qu'il  fut  arrivé  il  fc  coula  dans  le  port  de  Gor-         "^* 
ciimoùétoit  le  comte.  Il  attendoit  une  occa(ionfa>- 
vorable  pour  enlever  ce  prince  &remmener  en  Fran- 
ce ;  maisaïant  été  reconnu  dans  un  cabaret,  le  com- 
te qui  en  fut  averti  k  ^c  auili-tôt  arrêter  Itûmêmc 
&  conduire  en  prifon ,  âc  en  donna  avis  au  duc  de 
Bourgogne  qui  étoit  alors  à  Hddinpour  conférer 
avec  le  roi.  Il  chargea  de  cette  commiiiion  un  gen- 
tilhomme Bourguignon  nommé  Olivier  de  la  Mar-    , 
che,qainousakiffêdesmeiiiO(ires.Ccu£qui  écoieiÀ:    =    • 
dans  levaiiTeau  de  Rubempré  kiftruits  de  ce  qui  lui  '     ,         ' 
étoit  arrivé,  prirent  le  large  &•  allèrent  en  informer 
Louis  XL  qin  ea  fk  favtaiâigé.  Le  duc  de  Bourgo* 

Ee  ij 
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-,  gné  àiant  été  informé  du  dcflèinquele  roiavoitcu 

An.  1404.  Jç  Çç  Çg^^ç^j  ^ç  jj^  pcrfonne  du  comte  de  Charolois  fon 

fils,  &  craignant  pour  lui-même,  fc  retira  prompte- 
ment ,  ce  qui  augmenta  le  chagrin  du  roi,  parce  qu'il 
avoit  refblu  en  effet  de  le  faire  arrêter  aulii. 

Louis  peu  content  d'avoir  échoué  dans  fbn  cntrc- 

cxxvii.     prifè  &  de  s'être  attiré  le  blâme  de  tout  le  monde , 

^ersTe  duc*ï  prétendit  encore  une  réparation  de  la  part  du  duc 

Bourgogne.      ^^  fiourgognc.  Il  lui  envdia  à  Lille  où  ilétoit,  le 

fîeur  de  Morvillicrs  fbn  chancelier  ,  le  comte  d'Eu 

n«T«*'.  étm.  &  l'archevêque  de  Narbonne  pour  lui  faire  fcs  plain- 

S.  7.*  **  **'  **  ï^  ^^  ce  qu'on  avoit  arrêté  Rubempré.  Morvillicrs 

porta  la  parolc&  demanda  au  nom  au  roi  qu'on  fà- 

tisfît  à  fès  plaintes,  qu'on  lui  fit  réparation  &  qu'on 

lui  livrât  Olivier  de  la  Marche  qui  l'avoit  outragé  en 

.    *  déclamant  contre  lui  devant  le  duc.  Mais  cet  envoie 

parla  lui-même  avec  tant  de  hauteur,  6c  en  termes  fi 

,  vifs ,  que  le  comte  de  Charolois  qui  étoit  oréfcnt, 

dit  à  l'archevêque  de  Narbonne  un  des  ambatiàdeurs: 

-Recommandez -moi  très-humblement  à  la  bonne 

grâce  du  roi,  &  dites  lui  qu'il  m'a  bien  fait  laver  ici 

par  fbn  chancelier ,  mais  avant  qu'il  fbit  un  an,  il  s^en 

repentira.  Le  duc  voulut  fè  juflifier  fiir  tous  ces  chefs; 

mais  fès  raifbns  ne  furent  pas  écoutées,  &  l'on  fèfè'- 

para  fans  avoir  rien  conclu  après  des  difcours  afTez 

vifs  départ  &  d'autre,  qui  ne  fervirent  qu'à  irriter 

davantage  les  deux  partis. 

ifroi^ullif.      i^nïs  qui  fbupçonnoitdéja  les  ducs  de  Bretagne 

té  contre  les  &  dc  Bourbon  d'avoff  dcsintelligenccsfccretesavcc 

«ucs  de  Bteta-   .  j    /~vi  t    •  .       i      /^  i      /r 

Bie  «cdeBour.  !«  comtc  QciJiaroiois ,  jùaiît  appris  xle  fcs  amballa- 

Ki  chioSi  **^""  ce  qui  s'étoit  pafTé,  entra  encore  en  de  plus  vio- 

Jcns  foupçons.  Mais  quelques  recherches  qu'il  £t,  iî 
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ne  put  rien  découvrir ,  tant  raffaire  étoit  conduite  *  "^ 
avec  adreflè.  Ces  troisprincesétoîent  les  chefs  de  "'^^^  ^' 
l'entreprife ,  &  pour'  avoir  à  leiii^^êtèljuelqii*un  de 
la  famille  roiale,  ils  y  firent  entrer  Charles  duc  de 
Berry  frère  du  roi,  qui  n'avoir  pas  plus  dé  dix-huit 
ans  &  qui  n*étoit  point  aime  du  roi  :-cfc  qui  le  déter- 
mina aiîément  às*unir  aux  autres,  dans  Tcfperance 
qu'il  fèferoitdonrtcr  un  âppartâge  plus  confidera- 
ble,  &  qu'il  auroit  plus  d'autorité. 

Le  roi  cependant  qui  vouloit  humilierle  duc  dcBre-  /£J)îe  & 
tagne,  aflcmbla  les  grands  de/on  rcSàumeà  Tours,  ^^-"'^^^"5*' 
pour  leur  faire  entendre  les  fiijets  de  plainte  qu'il  a-  S^&etagL." 
voit  contre  ce  duc.  Il  s'attribue  injuftement,  diîbit-il, 
plufieurs  droits  qui  ne  lui  appartiennent  pas,  &  qui 
préjudicientà  ceux  du  fbuverairt;i8tqù'il  étoit  obligé 
dcs'yoppolèr,  &delc  réduire  à  ce  qui  lui  étoit  cm. 
Charles  ducd'Orleans  premier  prince  du^ng,touché 
des  defbrdres  du  roïaume  voulut  en  parler  oans  cette 
a(ïcmblée  afin  de  porter  le  roi  &  les  gr^ndsà  y  remé- 
dier. Son  âge,{à  réputation,fon  rang  demàndoient 
q[u'on  récoutât.  Cependant  on  reçût  mal  fcs  remon- 
trances} le  roi  s'ofFenfa  de  fii  liberté,  &plus  ce  qu'il  di- 
ibit  étoit  vrai,plus  il  montra  d'indignation&de  cole- 
rc.Le  duc  fut  fi  vivement  pénétré  d'un  fi  inctigne  trai- 
tement, qu'il  en  tomba  malade  6c  mourut  quelques 
jours  après ,  le  quatrième  de  Janvier  1 4<^  5 . 

Lotttspour  fe  venger  de  ïa  genercuic  liberté  du     çxxx. 
duc  reconnut  François  Sforce  pour  duc  de  Milan,  noï'ij'd^'dc 
"au  préjudice  àes  prétentions  que  Charles  avoit  fiir  le  JJJf  ,^  *j^J^^* 
Milanezj  &pour  l'engager  davantage  dans  fcs  inte-  «i"'!*  fi»  g*^ 
rets,  non  feulement  il  lui  tranïporta  tous  les  droits 
<)ue  la  France  avoit  fut  kl  fèigneurie  de  Gènes,  mm 

£e  ixy 


.-  ■  ^  luircmiteiicorç  h  yiUe  4e  Savonne  4ont:  fît  ma- 
AN.1404.  jgft^jQyjfloit^  &  écrivit  à  tous  les  princes  dltalie, 
que  quiconque  aâifteroit  les  Génois  contre  Sforce 
duc  de  Milan  ^{èroic  tenu  pour  ennemi  de  la  France: 
aiofîceducavec  ufie  prote^Hon  ficonfiderabk,  k 
jre^dit  maître  ,de.Oenes  Bc.  4e  toute  cette  ièigneurie.. 
•Lepap/!  lui  en  écrivit  des  Lettres  de  congratulatiofH 
.^  cet  etjit.  jouit  dfl.nskt  fuite  d'un  parfait  repos, 
c  XXXI.  Henri  IV.  roi  deÇaftille  toujpursoccupéde  fes  plat- 
çlfti^^^Qa!  ^rs6cde  iès  déba'uches,fèrendoitdeplusenplu$odieux 
^ti  lè^tS!  ,àfo  iiij<ts&.fur-toutauxgrands.Ccquiachevad'irri- 
tef  ^cux-ci  ce  fut  l'élévation  du  comte  deLedefîne  foa 
favori  qu'il  combloit  tous  les  jpurs  de  bienfaits,  &  à 
qui  il  yenoit  encore  de  confeilef  1^  grande  maStriiè  de 
l'ordre  de  S*  Jacques;  Les  grands  voïoicnt  avec  in- 
dignation une  charge  poÀèdée  -jufqu'àlors  par  des 
princes  du  fàng ,  entre  les  mains  d'un  homme  qui  ne 
s'étoif  élevé  à  ce  haut  point  de  grandeur  qu'en  de- 
venant le^lant  de  lareifiç  5  iU  i^merënt  une^oni^ 
pkatioft  copÊre  1a  |oi ,  &  ils  publièrent  que  la  pf  ia- 
cefle  Jejwiftc,  dont  U;  reine  éioit  accoucaée ,  n'éiqoit 
point  legitimejonle  fçavoit  déjà:  on  n'ignoroic  point 
que  c'étoit  le  fruit  des  libwtcz  du  comtéavcc  la reiad. 
Ivlaistlesgia^d^iairôékrentde k ptïblifcrent a^n  que 
cette  prinqcffef^  déclarée  incj»paJîle  dé  fuccedef  à  1» 
couronne  de  CaMle,  comme  étant  ill^itimev  Ils  n^ 
&  contentercQt^as  de  le  dire:  on  a(2èmbl(rie&>c|{itts,  où 
malgré  lç$  partilàns  f^  le  roi  ôc  k  comtepouvoiienc 
yavpirbondédara  eneffetquelapfinceflè  Jea^fterne 

pouvoir  êtr^heiiibaicrc  de  la<:ouronncd«  CaftiUe^  Le? 

grands  firent  cntfer  Alphon^erfrere  de  Henri  daijg 

.    &ur  ligue, &  le  KcoiMiureiicpouriegitjffl»  boiitieiw 


lAtâsknkde  IV^rdiccde  JSaânt  Jaqquà  fut  ôté^  au  t ~ 

comte  de  Lcdcfnsc  *,  igc  tn  &  place  le  foi  lui  donna  le     ^*  ^'^  ^ 
duché  d'Albuquerque.  Henri  voianc  que  ûi  fujets  xtari»M»  y/icr- 
voulbienç  lui  faire  la  loi,âcdli.  paix  avec  Icroi  de  *^'*''  **'  *** 
Grenade  ,'iâc  confia  ia  garde  de  h.  pcrfonne  à  deiix 
censMaJures, ce  qui ne&rvic Kpi'à. irriter  davantags 
les  grands,  qui,  indignez  d'une  a^Hon£  contraire 
aux  maximes  de  la  politique  6c  delà  religiion,  procla- 
mèrent. Alphonfè  pour  ]leur  roi.  Mais  Henri  avec 
que^uesjâ'OUpesiqu'il  fit  venir  de  France  .&^Gre^ 

nade.,  v^nqukies  rebelles;  &  obligea  ion  irere  à. fè 

contenter  de  la  qualité  d'héritier  présomptif  de  la  ' 

coiironne»  Cet  accord  toutefois  ne  dura  pas  longr 

•enisyâcicsbFOuillerii^  reconùnencorent  bien- tôt, 

•  ^armi  lesnerfonnesdc  quelque  réputation  qui     cxxxir. 

mourureiM:  en  i4<f4.ron^rqiie  le  cardinal  Pierre  ^r^L'^t 

de  Foix ,  cordelier.  U'étoit  fils  d'Archambaud  ici-  ^''"* 

gneur  de  Grailly  captai  de  Buch ,  &  d'Ëlifiibeth  corn- 

telle  de:  Foiic^  li  prit  l'habit  de  religieux  de  iàint  Fran-  aal'J!.  ïn  vitu 

çois  àMbriasyfc  fit  de  grands  progrès  daris'lcs  lettres  S^ÇX^l 

divines  &  humaines.  Après  qu'il  eut  éténOinmé  ad-  *"*"*.  ^"^^'f'- 

_  lAfii»/*  ix^  {  "9*  Sainte  M^tr^ 

miniltrateur  desévechezdelËlcar&  de  Cominges ,  *htinG»Librif^ 

l'antipape  Benoift  XIII.  ou  pour  récompenfèr  fon  "**** 

mérite,  ou  pour  attirer  dans  fbn  parti  les  comtes  de'  ;    ,      ; 

Foix ,  le  créa  cardinal  en  i4oS:'Pierrefut  jKtacbé  ^  • 

ce  faux  pontife  jusqu'au  coiicik  de  Confiance,  pen-    •     •       i 

dant  lequel  il  préfera  les  intérêts  de  l'églifè  à  ceux 

de  fbn  ami.  Les  pères  de  ce  concile  le  reçurent  en 

14 1  d.  avec  honnieurj  ;diftindion  qu'on  devoir  à  ion 

mérite  particulier,  autant  qu'à  ià  qualité;  On  lui  con-> 

firma  ion  titre  de  cardinal,  6c  on  donna  l'abiblucioa 

aux  peuples  de  Foix^cdeBearn.  qui  avoient  fiiivi  le 
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.        ^     parti  de  Bcnoift.  Pierre  de  Foix  fc  trouva  à  réle£Hon 
•  H  4»  dcMartinV.Ôc  fut  choifi  en  1 42  5.  pour  aller  en  qua- 
lité de  légat  en  Arragonv&  pour  difliper  les  refies 
du  fchifme.  Il  acheva  heureufèment  cette  grande  af- 
faire, £c  dans  un  fécond  voïage  qu'il  y  nt  avec  le 
même  titre  ,11  rétablit  xlans  tous  les  efprits  le  calme 
&runionXe  pape  Eugène  IV.  le  fit  légat  d'Avignon; 
&  comme  il  étoit  archevêque  d'Arles,  il  vint  après 
up.Uvrt  ext  cette  légation  remplir  Ics  devoirs  de  fon  minifteTc.  Il 
*'  *""  célebc^l'an  14^7.  un  concile  à  Avignon,  &  mpurut 

stond*  Mtui.  dans  cette  ville  le  treizième  Décembre  de  cette  an- 
*•*  «w».  «.  «♦•  née  âgé  de  fbixante  dix-huit  ans,  &  de  la  cinquan- 
te-fèptieme  année  de  fà  nomination  au  cardinalac 
par  le  pape  Benoît.  Ceft  lui  qui  Tan  14^7.  fonda  à 
Touloùfc  le  collège  de  Foix  avec  un  revenu  confîde- 
rable  pour  élever  &  inflruire  vingt -cinq  pauvres 
écoliers,  &  il  Tenrichit  d'une  excellente  bibliothè- 
que remplie  de  bons  livres  en  toutes  fortes  de  fciences. 
Ce  collège  a  produit  beaucoup  de  grands  hommes  fur 
tout  dansle  dix-fèptiàne  flécle }  mais  aujourd'hui 
cette  fondation  a  tellement  dcgencré,quc  Sponde  ap- 
pelle ce  collège  la  retraite  du  vice  &  de  l'ignorance, 
cxxxni         Le  cardinal  Nicolas  deCufà  mourut  aufii  dans  cet- 
Î!nccu&!*'''  ^^  mêmeannécOnrappelloitainfidulieudefànaif^ 
onupb.  p/-ri«.  Êiriccfîtué  fur  les  bords  de  laMofclledansle  dioce-; 
$it^p*ntlflAuike^  fcde  Trêves-,  il  n'étoit  fils  que  d'un  pauvre  pêcheur, 
?i^£c&.  mais  par  Ton  mérite  il  s'éleva  aux  plus  hautes  digni- 
tezderéglifè.Quoiqu'Onuphrequia  écrit  la  vie  des 
papes,  l'aobé  Penetto  auteur  d'une  hifloiretripartite, 
&HyppoliteMarracdoà  qui  on  c&  redevable  drla 
BibliotticqueMariane  ou  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la 
£iinte  Vierge,  aient  avancé  que  ce  cardinal    avoit 

été 
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été  chanoine  régulier  &  prévôt*,  dû  moïkilere  de  ^ff^u^^À^ 
Vàrtobergen ,  &  qu'Antoine  de  Sienne  feAlphoiife 
Fernandez  le  faflènt  dominiquain)  il  eft  fur  qu'il  n'a 
fait  profefllon  dans  aucun  ordre  religieux,  &  qu'il 
fut  fucceflivement  doïen  defàiht  Florent,  de  Gori- 
ftance  ,  archidiacre  de  Liège  y  éyeque.de  Briieii  en 
Allemagne,  8c  cardinal  du  titre  de  £dnt Pierre  àuxr 
liens.  Il  avoir  une  connoiflànce  fort  étendue  pour  ^ 

le  tenis ,  Se  excelloit  fur  tout  dans  la  jurKprudence 
&  dans  la  théologie.  Le  pape  Eugène  IV.  le  donna  "^ 

au  cardinal  Albergotti  qu'il  envo'ia  légat  cà  AUei* 
magne  î  6c  depuis  il  y  fut  envoie  lui-même  en  qua> 
lité  de  nonce.  Nicolas  V.  {îicceffeur  d'Eugène  ré- 
compenfà  les  fèrvices  de  CuÙl  par  la  dignité  de  car- 
dinal le  vingt-cinquième  de  Décembre  i4^S«  On  t 
parlé  ailleurs  de  (es  diâêrens  avec  Sigifinond  duc  ».  147. 14"^? 
d'Autriche  que  le  pî^  Pie  II.  excommunia.  \  ^'^* 

Il  fut  envoie  l'an  1 4  y  i .  en  Allemagne  pour  y  faire 
prêcher  la  croifàde.  La  faullè  politique  des  uns ,  &  la 
crainte  interre(Iee:des  autres  nrent  échouer  les  de& 
feins  de  ce  légat,  qui  pour  n^être  pas  inutile ,  alTenfe^ 
bla  unfynode  à Magdebourg, réforma  les  monafte- 
res ,  publia  le  jubile ,  6c  fit  des  ordonnances  très- 
utiles  pour  la  difcipline  ecclefîaftique.  Il  retourna 
à  Rpme  fous  Callixte  m.  &  (è  trouva  à  l'éleétibn 
de  Pie  II.  qui  le  laidà  gouverneur  de  E.ome  lorA 
<\M  partit  jpour  Màntouë.  Comme  il  avoit  afîifté 
au  concile  de  Bafle  où  il  fut  un  des  plus  grands  dé- 
fenièurs  de  l'autorité  du  concile  fur  le  pape ,  il  com^ 
polà  pour  prouver  ce  (èntiment  un  ouvrage  très- 
confîderable  intitulé:  De  b  Concordance  catholi- 
que. Il  mourut  àTodi  ville  d'Ombrie  le  douziémie 
Tom.  KXUL  F  f 
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AN.  14^4.  <f  Aoift  as  cette-année ,  âgée  de  foixanre  -  trois  an?: 
Son  torps  fut  enterré  à  Rome  dans  l'églifè  de  fàint  * 
Pierre  aux-liens  qui  étoit  fon  titre  de  cardinal  :  & 
fon  cœur  fut  porté  dans  l'églife  de  l'hôpital  de  fàint 
Nicolas  qu'il  avostfbndé  près  de  Cu/à ,  &  qu'il  avoit 
enrichi  aune amplèbibliotlieque  de  livres  Grecs 6c 
Xbatins^''  -  •  • 
cxxxiv.         Tous  ics  traitez  ont  été  iiaiprimez  à  Bafle  en  trois 

catdùMdlTcH-  volumes  dans  Tannée  1^6^.  La  premier  tome  con- 

*"  tient  desf  traitez  theologiq^ies  fiir  les  my  fteres ,  dans 

lelquéisla  métaphyfique  ancienne  règne  prefque  par- 
toj^t.  Il  ya  trois;  livres  ^de  la'doâe  ignorance  dont 
-il  a  fait  une  apologie,  deux  livres  de  conje(f^ures, 
un  écrit  touchant  la  filiation  de  Dieu,  des  dialogues; 
iiir  la  Qeneiè  &  fur  la  Sageffe ,  le  traité  de  la  vi/ion 

\J  '  '.  deDieu,  deux  livres:du  globe ,  le  dialogue  de  Dieu 

inconnu..  Le  fécond  volume  cqntientdes  çxercita- 
tiorïs,les  trois  livres  de  la  concordance  catholique^ 
des  lettres  aux  Bohémiens  ,  quelques  autres  traitez 
doicontroverfè  dans  léfquels  il  traite  les  matières  en 
thi^Xogieh,  comme  un  traité  fur  TAlêoran ,  intitulé  : 
TAlcoran  eàbU ,  un  autre ,  fçavoir  $  Conjeâlures 
fîir  les  derniers  cems^Le  troifiéme  volume  comprend 
des  ouvrages  de  mathématiques,  de  géométrie  ôc 
d'aftronomie.  Son  aile  èft  net  ^  f^:ile&ns  afFeéb' 
tioii  &  fans  ornement  yi\  fçavoit  les  langues  orien- 
tales ,  il  avoit  beaucoup  d'érudition ,  &  k  jiigêment 
aâèz  fàin^  Son  faû  défaut  eft  d*avoir  été  trop  ab- 
ftrait  6l  trop  métaphyficien  dans  plufîeurs  de  fès  ou- 
vrages. ^ 
M^fScùii.  ^^  ?^^  encore  dân»  cette  même  année  Ta  mort 
'  laume  de  voii-  dfls  dcux  auttcs  auteurs.  Ckiillaume  de  Vorilongflt: 
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Théodore  Laelius.  Le  premier  éeoicFkmand^  rclt*  iTTTT 
gieux  de  Tordre  des  frères  Mineurs ,  &  fiit  appelle       '  ^  ^^' 
a  Rome  fous  le  pontificat  dePk  IL  pour  foutenir  la  '<»§  &  i^ 
difpute  des  cordeliers  touchant  le  iàng.  de  Notre-  ihhT  °" 
Seigneur.  Il  y  mourut ,  de  a  laifl^  un  commentaire 
fiirïes  quatre  livres  des  Sentences ,  &  un  abrégé  des     *•**  *■  *•* 
quelHons  de  théologie  fous  le  titre  de  f^aJe  memm. 
Le  fécond  auteur  étoit  évêque  de  Feltri ,  &  mourut 
nommé  cardinal.  Ontl'ade  lui  iqu'une  réplique  très-  «47-^>i»« 
bien  écrite  contre  Faite  d'appel  dcGregoire  deHeim- 
bourg ,  qu'on  trouve  dans  le  recueil  de  Ces  pièces 
concernant  Texcômmunication  de  Sigifinond  duc 
d'Autriche  &  de  ce  de  Heimbourg  par  Pie  IL  impri- 
mé à  Francfort  en  î  ^07.  On  en  a  parlé  ailleurs. 

Les  ambal&deurs  de  Ferdinand  roi  de  Naples  arri-    J^hUbàèan 
verent  à  Rome  au  commencement  de  l'année  /uir  ^i,^^'^ 
vante  1 4^  y .  Le  pape  les  reçut  avec  beaucoup  d'hon-  Rom*. 
neur ,  &  leur  donna  audience  dans  un  conjQftoire 
qui  fut  tenu  le  quinzième  de  Février.  Ils  repréfcn-  '£!xl^ 
terent  au  pape  que  le  tems  étoit  expiré  pour  le  ma- 
riage du  nls  de  leur  maître  avec  Hyppolite  fille  de 
François  Sforce  duc  de  Milan ,  &  ils  prièrent  fil  ùim- 
tetéd.'y  envoïer  un  légat ,  afin  que  ce  mariage  ic  fit 
plus  folemnellement.  11$  lui.  direnrauffi  que  Maho- 
met IL  avoit  envoiié  à  Naples  ua  ambaâadeur  pour 
féliciter  le  roi  d'avoir  ehaàfè  fès  ennemis  5  pour  lui 
faire  offre  de  huit  cens  mille  écus  d'or  ,  s'il  vouloit 
entreprendre  la  guerre  contre  quelque  prince  d'Ita- 
lie, &pour  luipropoier  de  marier  ion  fib  avec  une 
de  fe&  filles ,  ou  ii  cela  ne  iè  pouvoir  faire  à  caofè  de 
la.  diverfito  de  religion,,  avec  la  fille  d'un  deièst>rc- 
mier£  Offîciersqui  étoitChréticone,  Ôcquidefoen- 

Ff  ij 
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^i^--^^  doit  des  empereurs  de  Conftantinople  ;  Mahomet 
^AM.1405.  promcttoit  pour  <à  dot  deux  cens  mille  ccus&  da- 
vantage s'il  le  falloit.  Les  ambaflàdeurs  de  Ferdinand 
ajoutèrent  que  leur  maître  n'avoit  rien  voulu  déci- 
der fur  cette  dernière  affaire  fans  avoir  confulté  le 
pape ,  qu'il  attendoit  fès  avis  pour  preitdre  fbn  parti , 
&qu'en{Uite  ilenvoïeroit  aux  Turc  une  ambaffade 
pour  Tinformer  de  fès  réfblutions.  Après  cet  expo- 
fe  les  ambaf&deurs  s'étant  retirez ,  le  pape  demandai 
les  avis  des  cardinaux. 
lîî^Mnd      ^ cardinal Beflàrion  dbîen  du facré  collège,  dit 
Txfu  déseardi.  d*abord  que  la  future  époufèd*Alphonfè  fils  dëFerdi- 

■aux  poutre-  j   1      *  a"  ^ n  •    r  i-r 

toa4tt  k  ces  naud  devant  palier  par  Rome ,  on  ne  pouvoir  le  du- 
wnbaflàdeuis.  pç^f^y  ^jç  lut Tcudre  tous  les  honneurs  qu'elle  meri- 

Sftmt.  tnti'  ^^  P^  ^*^  rang  j  mais  qu'à  l'égard  du  légat  qu'on- 
mi  T%  ^  «icmandoit  pour  afM^r  à  fcs  néces>  itéioitdangc- 
'  "'*  reux  d'introduire  une  nouvelle  coutume  }•  qu'iml- 
loit  faire  cnfbrte  que  cela  ne  paflat  point  à  l'ave- 
nir pour  une  lorsqu'il  rrouvoit  à  propos  qu'on  y 
envdiat  quelqu'un ,  mais  qu'on  dcvoit  délibérer  fi 
ce  fèroît  un  cardinal  ou  un  év^ue.-p0ur  cequire- 
gardbiit  l*es  affaires  du  Turc ,  il  loua  beaucoup  Fer- 
dinand de  n'avoir  rienvouluréfbudre  dans  des  con- 
jon£hires  fî  délicates ,  fans  avoir  auparavant  con- 
fulté le  fbuveratn  pontife  ;  maïs  ît  <fit  que  ces  am^ 
baflâdes  de  part  &  (f autre  n'éeoient  point  de  fon 
goût,le  Turc  ne  les  recherchant  que  pour  fbn  avan- 
tage feulement ,  Sa  non  pas  pour  celui  de  la  religion 
qu'il  vouloir  perdre  j  qu'il  n*tgnoroit  pM  combien  il 
étôit  odieux  aux  princes  fcs^voifins  &  qui  faifoient 
pcofefïion  de  la-  même  loi  y  à  caufè  de  fa  trop  gran"- 
de  puiilàncc,  des  ufiirpations  qu'il  faifoitfur  eux  , 
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&  de  la  tyrannie  qu'il  exercoit  à  l'égard  defès  fùjets,  ^        T" 

3u'il  voudroit  contenir  par  là ,  afin  de  les  empêcher       '  H^^. 
'attendre  dufècours  des  princes  Chrétiens  avec  qui 
il  auroit  fait  alliance. 

La  relation  du  cardinal  de  Pavîe  finit  en  cet  en-    cxxxvnr. 
droit ,  fans  rien  dire  de  ce  qui  fut  conclu  dans  ce  fj^'  ^^^ 
confîftoire.  Il  paroît  toutefois  aflèz  vrai-fcmblablc  ^io^nd  ne 
que  le  ièntiment  de  Befïàrion  fut  fijivi ,  &  qu'on  y  iiaircr*ï!ïc  i*' 
réfblut  que  Ferdinand  fans  s'arrêter  à  toutes  ces  al-  '^"** 
iiances,  Se  à  toutes  ces  belles  paroles  de  Mahomet, 
feroît  la  guerre  au  Turc  pour  la  défcnfc  de  la  reli- 
^on  Chrétienne  dont  ce  prince  infidéfe  cherchoit  \x 
ruine  par  ùs  fîibterfuges.  Frédéric  fils  de  Ferdinand 
&frere  d'Alphonfc  étant  arrivé  à  Rome  pour  de-là 
£e  rendre  à  Milan  &  y  prendre  Fa  prfncefle  fille  de 
Sforce ,  les  perfbnnes  les  plus  confîderables  de  la  vil- 
le aUerent  au-devant  de  lui  j  le  pape  Paul  II.  lui  fk: 
beaucoup  d'honneur ,  &  lui  donna  la  rofê  que  les; 
ibuvcrains  pontfics  ont  coutume  de  bénir  &  d'en- 
Voïer  tous  tes  ans  à  quelque  prince. 

Quelque  bien  intentionné  que  Ferdinand  parut    §rS^» 
pour  la  cour  de  Rome,  8c  quoiqu'il  eut  fujct  de  ^^^J^^^t^ 
loUer  de  la  conduite  de  Paul  IL  à  fon  égard ,  ils  fè  <ie  Napies. 
brouiHerént  néanmoins  peu:  de  tems  après  à  ccac  c»btii„  com-^ 
occafion.  L'état  ecclefîaftique  avoitfbufFerrdélbn-  XTi*'''*^** 
gués  vexations  de  la  part  du  comte  Everfè  qui  s'é- 
toitcondùir  en  vraityran.CetEverfc  mdurut  prefquc 
dans  lemême  tems  que  Paul  ILfut  élu  pape",  mais  fès 
filk  marchèrent  fiir  fes  traces ,  &  enchérirent  même    ?*? «>»/.  w»*^ 
iur  les  vexations  de  leur  père.  Le  pape  touché-dc  ces  «S«.^w  ii»*. 
tNfbrdres  amafla  des  troupes  en  fëcret  pour  les  fur-  "• 
ptendrej,  Ferdinand  conune  feudataire  de  l'églife 

££iijb 
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■    Romaine  en  envdia  auffi  pour  le  même  dcflcin.  Q 
An.  14^  j.  corps  d'ami4c  fc  mit  en  marche  fi  iccretement  qu*il 
furprit  les  tyr an* ,  &  qu'en  moins  de  quinze  jours 
le  pape  vit  exécuter  ce  que  fès  predeceflèurs  Eugène, 
.   Nicolas ,  Galltxte  &  Pic  n*avoient  pu  faire.  Ferdi- 
nand s'attribua  un  fuccès  fi  prompt  &  £.  heureux ,  Se 
Yociloit  qu'enrécompeni^lacour  Romaine  lui  remît 
les  tributs  des  années  précédentes ,  &  qu'à  l'avenir 
oa  diminuât  ce  qu'il  dcvoit  paier  au  fàtnt  fiége.  Le 
pape  au  contraire  prétendoit  qu'on  le  mén^oit,  ôc 
qu  il  devoit  paier  davantage  en  reconnoiUance  des 
grandes  obligations  qu'il  avoir  à  l'^lifè  de  Rome, 
Tel  fut  Iciiijet  de  leurs  brouilleries  qui  durèrent 
long-tems, 
cxL.         Paul  iècondexcitaaufiiScanderberg  roi  d'Albanie 
■se2£'b!rg  '  à  reprendre  les  armes  contre  les  Turcs.  Ce  prince 
parles  Tuies.  jp^^g  avoir  combattu  plus  de  vingt  ans  pour  lafoi , 
*-*««£  tfiff,  ^voit  Élit  enfin  fàpaix  avec  Mahomet  à  la  follicita- 
«**♦  &fiiA    tion  des  Vénitiens  &  de  l'Archevêque  de  Durazzo  : 
mais  comme  il  étoit  toujours  prêt  de  montrer  foa 
zèle  pour  l'églift ,  il  rompit  la  paix  fiir  les  exhorta- 
tions du  pape&l'efperancc  du  fccours  qu'il  lui  pro- 
mettoit.  Les  commencemens  furent  arfez  heureux , 
Scanderberg  battit  quelques  troupes  Turques.  Ma- 
homet en  fut  fi  irrité,  qu'il  vint  lui-même  en  Alba-, 
fîie  à  la  tête  de  fbn  armée  &  mit  le  fiége  devant, 
Croye  qui  en  étoit  la  capitale.  Il  ne  put  toutefois  fc 
rendre  maître  de  cette  place ,  &  s'en  retourna  à  Con- 
ftantinople  laiflânt  fbn  armée  devant  la  ville.  Scan-. 
<lerbcrg  réduit  à  l'étroit,  implora  le  fècours  des  prin- 
ces Chrétiens ,  &  vint  à  Rome ,  d'où  il  retourna  en , 
Albanie  avec  beaucoup  d'argent ,  &  fit  lever  le  fiége. 


r 

•^c  Croyc  aidé  du  fccours  de  fcsyoifins.  Le  pape  écri-  .         .  ' 
vit  aii  commencement  du  mois  de  Juillet  à  tous  les     ^*  ^^  ^* 
princes  Chrétiens  que  Scanderbcrg  avoir  été  obligé  h  ÉS^tver  lè 
de  fuir ,  <iu*it  avoit  perdu  Cts  états  j  que  la  religion  *^*  «lecroyc 
étoit  en  péril  &  que  le  Turc  faifoit  par  tout  de  grands 
ravages.  On  ne  trouve  pas  ce  récit  confirmé  paroles 
hiftoriens,  &  il  y  a  apparence  que  le  pape  rie  le  fit 
que  pour  exciter  les  princes  Chrétiens  à  fècourir  la. 
religion  commç  il  le  faifoit  lui-même ,  car  il  four- 
nifloit  chaque  année  cent  mille  écus  d'or  auxHon^ 
,grois  &  autant  à  Scanderberg. 

L*archevtque  de  Tolède  qui  étoit  dans  le  parti    L^SSaia»» 
des  mécontens  de  Oftille  ,  s'étoit  retiré  à  Avila.  fom^^^tte''"' 
Tous  les  révoltez  formèrent  enièmble  un  projet  aufli  Aiphonfe  en  fa 
téméraire  que  ridicule.  Ils  firent  élever  hors  des  murs  ^ 
d* Avila ,  clans  une  grande  plaine  ,  un  vafte  théâtre   motimm  hijt. 
qu'on  couvrit  des  plus  riches  tapis.  On  plaça  enfiiite  *iÊ^,^j;l;J* 
nir  un.trône  la.  ftatuë  du  roi  de  Caffille  Dom  Hertri ,  "*• 
couverte  d'un  manteau  roïal ,  le  fceptre  en  main ,  la. 
couronne  fiir  là  tête,  &  revêtue  de  toutes  les  autres 
marques  die  la  roiauté.  Les  (èigneurs  (è  trouvèrent 
à  ce  honteux  fpedtacle ,  auquel  une  multitude  infinie 
de  peuple  étoit  accourue.  Alors  un  héraut  lut  à  haute 
voix  kftntence  que  les  rebelles  avoienr  prononcée 
contre  Dom  Henri  leur  roilegitime.Dans  cette  fen- 
tenceilsfaifoient  un  long  dénombrement  des  inju{^ 
ftices ,  des  violences  &  des  crimes  qu'ils prérendoient 
que  ce  prince  avoit  commis  pendant  fon  règne,  &. 
quiTavoicnt  rendu  indigne  de  la  couronne.  A  me- 
iiire  que  le  héraut  faifoit  la  lecture  de  la  fcntence,, 
on  dépouilla  peu  à  peu  la  ftatuë  de  tous  les  ornc- 
tpens  roïaux  ,&.  après  qu'on  l'eut  entièrement  dé^- 
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An.  14^^.  poùillée  on  la  jctta  à  terre  en  la  chargeant  d'injures; 
Cet  indigne  ïpe^^acle  {è  donna  le  mercredi  cinquii- 
me  de  Juin.  Après  quoi  le  jeune  infant  Don  Alpnon- 
jfe  qui  y  avoit  toujours  été  prclcnt  >  monta  fiir  le 
dicatre ,  fut  élevé  fur  les  épaules  des  principaux  fci- 
gncurs  qui  Croient  auprb  de  lui ,  &  placé  dans  le 
même  trône  d'oîi  l'on  avoit  renverfe  la  ftatuc  de 
Henri  fon  frère.  On  le  revêtit  des  mêmes  orncmens 
rdiaux,  &  il  fut  proclamé  roi  de  Caftille.  Cette  ac- 
tion iniblente  fut  cau(b  que  pluiieurs  feigneurs  £c 
détachèrent  du  parti  des  rebelles  &  rentrèrent  fous 
l'obéiflâncc  de  leur  roi.  Don  Garcie  de  Tolède  qui 
étoit  rentré  dans  (es  bonnes  grâces  ,  vint  à  fon  Ce- 
cours  avec  cinq  cens  Unces  6c  mille  hommes  d'infan- 
terie. Les  nutres  chefs  des  mécontens  volant  que  leur 
ligue  fe  diflipoit  infen^blement ,  réfolurentde  faire 
un  dernier  effort  pour  (è  fàifîr  de  la  pcrfonnc  du 
roi,  afin  d'abufèr  de  fon  nom  Se  de  fon  autorité,  corn- 
me  avoient  fait  les  princes  d'Arragon  fous  le  règne 
précèdent. 
^^^         Sa  cour  étoit  alors  à  Madrid ,  &  les  habitans  té- 

fteimeat  iet    moignerent  tant  de  zèle  pour  Henri ,  que  les  con- 

.armei.  fcdcrez  ne  purent  exécuter  leur  defïcin.  Us  jugèrent 

s^Oitti*.  !«.  hîen  que  cette  entreprifè  àiant  éclaté ,  il  n*y  auroit 

■*»•  *•  plus  de  fiireté  pour  leurs  perfonnes ,  &  qu*il  falloit 
avoir  recours  à  la  force.  Ils  prirent  les  armes  ,  6c 
répandirent  par  tout  des  manifeftes  pour  montrer 

3u'Henri  étoit  déchu  de  la  couronne,  &  qu'on  ne 
evoit  reconnoître  pour  roi  qu'Alfonfè.Henri  fè  mit 
en  campagne  de  fon  côté  avec  ceux  qui  lui  étoient 
demeurez  fidèles ,  &  alla  chercher  fon  frère  qu'il 
f  çjîcontra  auprb  d*Oviedo.  Les  deux  armées  en  yia- 

rçîit 
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rent  aux  mains  -,  le  combat  fut  long  &  opiniâtre ,    "         ^ 
&les  deux  partis  {è  fèparcrcnt' avec  un  avantage  "^.1405. 
•prefque  égal.  Les  étendars  d' Alfonfe ,  du  comte  de 
PJacentia,  dcrarchevêque  de  Seville, &dii  marquis 
•de  Villena  principaux  chefs  des  mécontcns,  demeu-:  \ 

rcrent  au  pouvoir  du  roi,  &lesconfcdcre2à;lenr 
tour  prirent  la  bannière  roialc,  firent  quatre  cens 
prifonnicrs ,  &r  après  le  combat  fè  rendirent  maîtres 
dcScgovie.  ?  , 

La  ligue  du  bien  public  éclata  dans  cette  année     Limite 
en  France,  &  fùrprit  d'autant  plus  le  roi  Louis  XL  T""»  "   . 
quil  y  avoit  plus  de  quatre  ans  quelle  le  mena-  Wnpukiic 
geoit  &  que  les  grands  de  Tétat  formoient  leurs  in- 
trigues, (ans  qu'il  en  eut  pu  rien  découvrir,  quel- 
ques recherches  qu'il  en  fit,  &  qu'il  ne  s'en  apper- 
çut  que  quand  il  n'étoit  plus  tcms  d'y  remédier.  Sa 
majefté  qui  ne  penibit  qu'à  humilier  le  duc  de  Breta- 
gne, avoit  fait  marcher  des  troupes  dans  le  Poitou 
dès  le  mois  de  Février ,  &les  fuivit  accompagné  du 
duc  de  Berry  fon  frère ,  de  René  d'Anjou  ,  &  du 
comte  du  Maine.  Tanncgui  du  Châtel  &  Romill© 
ièigneur  de  la  Chefiielaye  ambaflàdeurs  du  duc  de 
Bretagne  vinrent  trouver  le  roi  à  Poitiers  &  furent 
reçus  avec  beaucoup  de  carelïès  >  ils  promirent  avec 
beaucoup  de  foumiffion  que  leur  maître  viendroit 
dans  peu  donner  au  roi  toute  la  fetisfàdtion  qu'il 
fouhaitoit ,  &  furent  congédiez  avec  de  grands  té- 
moignages d'afFedion.  A  peine  furent  ils  partis  que 
le  duc  de  Berry  alla  les  joindre  à  fix  lieues  de -là, 
&  tous  enfcmble  prirent  promptement  la  route  de 
Bretagne ,  oîi  le  comte  de  Dunois  s'étoir dé :a  rendu 
avec  le  maréchal  de  Loheac  ÔC  d'autres  {èigneurs.  Le 
TmeXXni  G  g 
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.        ^     roi  apprenant  ces  nouvelles  fut  fort  outré ,  mais  ce 

^*^'^  ^'  <juiVirrita<iavantage{Urladéfcrtionduclac4eBour- 

lîon  <iui  avoit  levé  l'étendard  de  la  révolte  dans  le 

Bourbonnois ,  s'étoit  ûifi  de  tout  l'argent  du  roi  qui 

étoit  dans  les  bureaux,  Se  avoit  fait  arrêter  Louisdc 

Cruflôl ,  Guillaume  <lcs  Urfins  &  4'Oriolc  qu'il  re- 

gardoit  comme  les  ennemis. 

Le^mte  de      ^^"^  ^^  mêmc  tems  fà  majcfté  fût  informée  que 

charoiois  fe    le  comte  de  Chatolois  s'étoît  mis  en  Campagne  jquc 

met  «o  «ampa-  j^  ^^^  ^^  Bourgogtic  informé  de  cette  ligttc  ne  s'y 

ftf«m«tv  Je  ^^^^  point  oppc^ ,  qu'ii  avoit  même  afïliré  ion  fit 
mim$,  uv.  u  que  s'il  tomboit  dans  quelque  péril,  il  n^  demcu- 
'  *  **  reroit  pas  faute  de  cent  mille  hommes  r  quece  comte 

avoit  quatre  cens  hommes  d'armes ,  huit  mille  ar- 
chers, beaucoup  d'artillerie  &  de  chariots  j  que  Je 
rendez-vous  étoit  devant  Paris ,  où  les  ducs  de  Berry 
&  de  Bretagne  dévoient  le  joindre.  Et  tout  cela  ctoir 
vrai.  Le  comte  de  Charoiois  alla  d'abord  à  Cambrai 
d*oùil  obligea  les  feigncuis  deCroy  de  fëiàuver  en 
France:  il  fit  un  détachement  de  fon  armée  dont  il 
donna  la  conduite  au  bâtard  de  Bourgogne  qui  entra 
en  Picardie,  &  prit  Roye  &  Mondidier.  Le  comte 
deNevers  empêcha  le  comte  de  Charoiois  deiè  fâi- 
fir  de  Perronne,  &  l'obligea  à  retourner  du  côté  du 
Pont  de  iâinte  Maxcnce  oti  le  lieutenant  de  roi  qui 
eômmandoiren  Tabiehcc  du  gouverneur,  s'étantlaif- 
fë  corrompre  par  argent  livra  le  paflàge  &  la  ville 
aux  Bourguignons.  Le  comte  fit  valar  alors  le  pré- 
texte de  la  ligue  ,  l'abolition  des  impôts ,  le  fbula-^ 
gcment  des  peuples ,  la  réforme  de  l'état  &  Ife  bien- 
public  j  il  fit  brûler  tous  les  regiftres  des  taxes ,  il 
fit  donner  au  peuple  le  fèl  pour  le  même  prix  qu'ii* 
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tûûtoit  au  roi  >  &,  vint  en  bon  ordre  )ufi|u*à  feint    '       ~" 
Denis  proche  Paris  qîi  k  dévoient  trouver  ie»  ducs     ^*  ^  ^* 
de  Berry  de  de  Bretagne ,  <)ui  par  leur  retardement      u^i'rrivc  à 
firent  man<}uer  au  comteVoccafion  de  fe  rendre  mai-  *•  ^"^ 
trede  Paris  ^  o(t  il  fèroit  entré  aii^menr ,,  parice  (|u'i4 
V  avait  abvs  daioa  cette  ville  rr^sv^ed  de  ctioupes  9C 
beaucoup  demécotttem. 

Le  roi  qui  étûit  alors  en  Bourbontfoi»  pour  arrê^ 
ter  la  cévoicedu  duc  dis  Bourbon ,.  eavoïa  Charles  do 
Melun  ât  JeanBàluërévêqued'Ëvreusy  fMStutconte'^ 
nir  les  peuples  de  Èwis  dtans  la  ^dditér  ^  éc  pourvoir 
à  laifurecé  de  la  ville  t  H  donna  attdlfès  Ordres  pouc 
la  défend  des  villes  de  la  Somme  ^  il  écrivit  dans  tou^ 
tes  les  provinces  poMir.domiec  avisi  de  la  révolte  de$ 
princes,.  Se  exhorter  les  peuples  à  prendre  les  arme» 
contre  cvau  II.  s'avança  jufquf att  pont  db  Ce ,  &  dc(-     •  '  :   > 

là  en  Berry  à  la  tête  de  fem  armée,  pendant  que  René   

d'Anjou  êc  le  comte  ckt  Maine  allèrent  couvrir  la 
Kormandiie  confveks  firetoo».  Tc^ut  le  Berry  ièilba' 
mit ,  excepte  fiouiges  ,joûilerbâtàÉrd  de  Bbii»f  bon  çom- 
mandoicavec  uiir  forte-  gAtiûfôè^cê  quiempêchjn 
le  roi  dy  mettre  lefîcge^  (a  majefté:sfen  alla  en  ÂU'» 
Vergne  pour  réduire:  le.  duc  de'Bburboit  qui  avoic 
quicté  Moulins.,  de  s^ëcoit  jette  dans  la  vâle)dé  lUomk 

Laduchef&dB^Qurboiis'ëtantmêlddi'accomfiioideA  .^  , 
le  duc  iba  époux  avec  le  roi  -,  ùar  en  virit  à  uatraité  Aecommoie. 
par  lequel  le  duc  &*engagcoit?  à  mettre  bas  les  armé» 
ôc  à  porter  les  autresprinces  coofedkreâ  à  la^paix^dc 
il  promettoit  de  les.  abandonner  s'ils  oracceptoient 
pas  de&conditionsiraiibnnables.  Lé  duc  drNemoufi» 
donna  là  parole- pofitive:  au  roi  de  fùivrt  fbat  parti-;, 
mais  il  nei&timîpas^  &  k!:2ois*en(V«ngeadans!la*{i]kei 

Ggij 


ment  du  toi 
aTec  le  doc  de 
Boucbon. 
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An  ia^  <  Auflirtôt  que  le  traité  avec  le  duc  de  Bourgogne 
*  ^  /  fut  conclu,  le  roi  fè  mit  en  marche  pouf  aller  dé^ 
fendre  les  Parifiens  j  mais  à  peine  fut-il  parti,  que 
ce  duc')  le  conite  de  Dan^nmrtin ,  le  duc  de  Nemours 
&  Alain  d^AIbret  manquèrent  à  leur  parole,  &àflcm- 
blerëhtdixm'ilfe  gommes  pour  fc  joindre  auxautrcsr 
confederez.  Le  comte  de  Charolois  las  d'attendre  les 
ducs  de  Berry^ôc  de  Bretagne  voulut  faire  une  tenta- 
tive fur  Paris-,  ^  »  s'avança  juiqu?à  fàiot  Lazare  avec 
quelques  fbldats,  pour  fcreiidre:mâîtrede  |a  l&rriere  f 
mais  oniitijngraiidfeufur/fèsgcns  quifcretirenent 
avec  perte.  Le  comte  fur  la  nouvelle  que  krduc  de 
Bretagne  appi'ochoit ,  paflà  la  Seine  au  pont  de  faine 
Ctioud  dont  il  {t  iàiifit, 'alla enfuies  fe loger  au t^surg 
dcLongiumeau',  ic  ihic  fou  avanr-gardeîà  Mont-^ 
SS'ar   *^^y*  Le^oi  appfic  cetWiiouvell«.à' Orléans  j  &  iré- 

mécï  rrrrou-  folut  d'ajlér  drôît  au  comte  poux  le  bombattre  avant 

vent  en  préfcn-  ^y»- 1  ^ç jq j^  k  duc  deBrctague ,  mais  bien-tét  après» 

iichangdxte  dbflèia^.aimanti  mieuK:  ie  -fetter  dans 
Paris.  Cependant  il  fut  ifHligé.  d'en,  veiiir  à.  une  ac- 
ti<^nl  Le  ién^hal  de>&C!ezé  qui  Vouloir  abfolument 
qu'on  fc  battît  i  trompa  les  guides  ;  &  le  roi  iàns  le 
vouloir  {è  trouva  à  Châtres  qui  n'eft  qu'à  une  lieu& 
au-deidbus  de  Mondhefy ,  où  lecomte  de  iàiht  Pol> 
,„ .  r-^     ^toit  caimp^avcc  une  partie  des  Bourguignons; 
•  '  o    '  î  ,\    •    Les  uns  &  lies  atitr^  furent  fort  {iirpris  de  fc  trou-^ 
:i    '  'ver  ainfi  en  préfence  ^  &  de  fè  voir  obliger  d'en  vc- 

'''"''  mr  aux  mains;  Le  comte  de  ftintPol  qui  ne.  pou- 
toit  décamper  iàns  danger ,  oU  dumoins  £&ns  paroi-' 
tre  ftiif ,  xU' envoïa.  donner  avis  auconice  de  Cha- 
folois  qui  étoitdans  la  plaine  deLongjumeau  ,&1cj 
prioit  dcic  venir  joindre  auplûtot.  Le  comte  partie 
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Cm  le  ch^amp  avec  le  bârard  de  Bourgogne ,  &  afri-  An.  1^6^» 
Ta  à  Montihcry  fur  les  ièpt  heures  du  marin,  le  vingt- 
fcptiéme  de  Juillet,  felon  Cominesî  on  ne  fut  pas 
iong-tems  enpréfènce  fans  le  battre.  L'armée  du  roi 
étoit  vers  le  château  de  Montlhery ,  &  avoit  àu-de-     BataiUe  'd^ 
Tant  une  grande  haie  &  un  folié.  Les  archers  du  com-  ^'""^^^• 
temarchoient  à  pied  devant  lui  en  alTez  mauvais  or-   ^,„,  ^,  cmi^ 
drc ,  &.  toutes  fcs  troupes étoient  en  bataille  lorsque  ""  >  *"•  '•  '*• 
les  premiers  efcadrons  du  roi  commencèrent  à  pa-     <>/«««•  /.  i, 
roîtrcj  ils  chargèrent  vigoureufèmcntraîle  gauche  '"^  '^* 
des  Bourguignons  ;;&  la  mirent  en  déroute  j  mais  le'  25«/rtf'wï 
comte  de  ùâat  Pol  qui  s'étoit  iJetranché ,  fit  uni  fcu>  >• 
fi  terrible  iîir  la  cavalier ie  Françoifè ,  qu'il  en  tua. 
beaucoup,  &  le  roi  même  y  courut  grand  rilque. 
D*un  autre  côtéle  comte  de  Charolois  étoit  aux  pri- 
ses avec  l'aîle gauche  de  Tarm^  roïalé,  &  auroic  été 
Êdtprifbnnierille  ièigneur  de  Gontay  ne  l'eût  obligé, 
à  revenir  fîir  fèspas,  parce  qu'il  la  pourfliivoit  aflez; 
foin  &  peu  accompagné* 

Le  comte  en  rentrant  dansMontlhcry  fut  fort  fur-^ 
pris  d'y  trouver  les  archen  de  la  garde  du  roi  qui' 
s'ctoient ralliez}  il  n'avoir  pas  plus  de  cent  chevaux, 
avec  lui ,  les  autres  s'étant  arrêtez  à  pourfuivre  l'in- 
^ntecie  Françoifè.  Le  conjte  voulut  éviter  ces  ar- 
chers ,  mais  quinze  ou  vingt  coururent  fur  lui ,  &: 
tuèrent  fbn  écuïcr  que  Comines  appelle  Philippe 
d'Orgue  j  il  reçut  plufieurs  blefTures,  une  entre  au- 
tres à  la  gorge  il'un  coup  d'épce  dont  la  marque  lut 
KÙA  depuis  y  on  l'arrêta  même  en  lui  criant,  de  fè 
rendre  &  dé  ne  fè  pas  faire  tuer  ]  mais  il  fe  défendit! 
toujours  j  &  ne  fut  redevable  de  fadélivranee  qu'au 
Êkd'un  médecin  de  Paris ,  nommé  Jean  Cadet ,  qui 
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r ~  étoic  à  lui.  Cet  homme  monté  fur  UA  bon  cbeval 

An.  14.6  y.  ^  jç^^^  j^y  travers  de  ceux  qui  vouloient  emmener 

Leromce  de  Ic  comteâc  le  tîta  de  leurs,  loains.  Tous  les  deux  ar- 
Sïî^'&T  mées,  à  parler  cxa^cment,  curent  du  dcflôus,.  & 
^ptifonmer.  aucutt  Vit  put  fe  fUttef  de  ta.vi6koife.  L'aîle^uidie 
du  roi ,  &  la  droite  du  comte  de  CharoJois  furent 
rompues ,  la  déroute  même  fut  fî  grande  qu'il  y  eue 
des  fiiiards  de  part  âc  d'autre  qui  piquèrent  leurs 
chevaux  pendant  deux  jours  fans  prendre  aucuna 
nourriture^  &  même  fans,  regarder  derrière  eux  >  tant 
la  fraieur  étoit  grande  $  chacun  publiant  de  â>iLcôto 
.  qu'ils  avoient  perdu,  la  bataille.  Sur  le  foir  le  roi  fà^* 
tigué  d'avoir  été  à  cheval ,  fut  conduit  dans  le  chat 
teau  de  Montlhery  par  les  Ecoflbisde  fà  garder  Ses 
gens  ne  le  vo^iant  plus  crurent  qu'il  avoit  été  tu^ 
Sans  la  mêlée..  Le  comte  du  Maine  &  le  fèigneur  de 
Montauban  prirent  aufli  le  parti  de  fè  retirer  avec 
huit  cens  lances. 

L'armée  du  comte  de  Charolois  àiant  été  affex. 
maltrattéev&  craignant  pour  le  lendemain  une  nou- 
velle a<Stion  qu'elle  n'eut  pu  fbùtenir  ;  on.  ne  Idllâ 
pas  de  délibérer  ,  fTl'on  demeureroit-dans  le  camp 
ou  fî  l'on  fè  retireroit.  Le  fèigneur  de  Contay  étoic 
d'avis  qu'on  allât  encore  attaquérlesf  rançoisauâi- 
cLi.        tôt  que  le  jour  paroîtroit  ;  mais  l'on  apprit  que  le 
b«aa?c*jSm*.  roi  avoit  décampé  &  s'étoit- retiré  à  Corbeil.  Cette 
fctrbêiir'"*  retraite  caufà  beaucoup,  de  joie  aa  cowite  ce  Cha- 
rolois qui  fut  maître  du  champ  de  Bataille  &  qui 
s'attribua  la  viéloire.  Il  y  eut  environ  troi&  mille 
hommes  de  tuez  des  deux  partis.Lef^néchaldeBtezé 
qui  avoit  engagé,  la  bataUle  malgnéile  roi  »  fiir  tué 
dès  le  commencemenc  de  Tadion»  Ce  fut:  lui  qui 


?e 
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Vo'iant  un  jour  le  roi  à  la  chaflè  monté  fut  un  petit  r~ 
cheval ,  lui  dit  <^ue  ce  cheval  malgré  fà  taille  étoit  un  ^'  H<^  j"  * 
des  plus  forts  qu'il  y  eut  dans  le  rdiaume ,  parce 
u'il  portoit  en  même  tems  Je  roi  &  tout  fon  con- 
îiU  voulant  lui  faire  comprendre  qu'il  ne  prenoit 
conièil  de  perfbnne  dans  les  afi^ires  de  ion  rdiaume^ 
ScqvC'û  n'agiffoit  qu'à  û.  tête. 

Peu  de  jours  après  la  bataille,  on  reçut  la  nou-       eiiu 
Vellequcleduc  de  Bretagne  approchoitd'Eftampes  du«dètcrry''2 
avec  ic  duc  de  Berry,  le  comte  de  Dunois,  les  fci-  ^a^"^^'*^  * 
gneurs  de  Chabannes,  de  Loheac,  de  Beiîil,  deChau- 
mont,  Charles  d'Amboifc  fon  fris,  &  fix  mille  che-    .^«»-  *  e- 
valiers  tous  gens  bienfaits.  Le  comte  parfitauffi-tôt  '^"",'^*  *' 
pour  aller  les  attendre  à  Eftampes  ;  &  dès  qu'ils  y  fu-  . 
rent  arrivez  on  tmt  confeil  pour  voir  Tufàge  qu'on 
fcroit  de  ces  belles  troupes.  Le  comte  de  Charolois 
voïant  que  le  duc  de  Berry  fe  rcpentoit  d'être  entré 
dans  cette  ligue,  réfolut  dès-lors  de  traiter  avec  les 
Anglois  pour  les  faire  entrer  en  France.  L'on  con- 
vint dans  le  confeil  de  marcher  droit  à  Paris,  l'on  tra- 
versa le  Gâtinois  :  parce  que  le  maréchal  de  Gamache 
avoir  repris  le  pont  de  fàintCloud  ,1'on  fit  un  pont 
for  la  Seine  vers  Moret.  En  chemin  l'armée  fut  jointe 
par  le  duc  de  Calabre  qui  amenoic  des  troupes  de 
Bourgogne ,  où  il  y  avoit  cinq  cens  Suiflcs ,  qui  fu- 
rent les  premiers  qu'on  vit  en  France.  L'onfc  faifit 
du  pont  deCharenton,  ou  fc  campèrent  le  comte 
de  Charolois  &  le  duc  de  Calabre  jufqu'à  Conlîans  : 
les  ducs  de  Berry  &  de  Bretagne  a  èint  Maur,  &  les 
autres  furent  envdiez  à  fàint  Denis. 

Sur  quelques  propofitions  que  les  princes  confe- 
cbcez  firent  taire  aux  Parifiens  par  des  hérauts  ^  de; 
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.         ~  la  part  du  due  dç  Berry ,  on  députa  yens  le  roi  des  per- 
*  ^  ^*  fonnes  les  plus  notables  du  clergé  ,  du  parlement, 
de  runiverlité&des  bourgeois,  pour  lui  demander 
qu'ilafifemblât  les  états  ,  que  les  princes  pûflènt  en- 
trer dans  Paris  en  compagnie  peu  nombreufè ,  8C 
cLin.      qu'on  leur  fournît  des  vivres  pour  de  Targent.  Cette 

ks?uU,  '^  députation  obligea  le  roi  de  partir  de  KoUen  où  il 
etoit  alors ,  &  de  fè  rendre  inceflàmment  à  Paris ,  où 
il  arriva  le  vingt  huitième  d'Août.  Deux  jours  plu» 
tard  il  auroit  trouvé  les  princes  dans  Paris  èc  les  por- 
tes fermées  pour  lui.  Il  y  vint  donc  fort  à  propos  j  il 
punit  ceux  qui  avoient  écouté  trop  favorablement 
les  princes}  il  fçut  mauvais  gré  à  Guilleaume  Char«- 
tier  évêque  de  Paris  de  s'être  chargé  de  la  députa- 
tion -,  quelques-uns  furent  privez  de  leurs  charges  » 
^  cinq  furent  exilez,  parmi  lefquels  étoient  le  curé 
devint  Germain  de l'Auxerois,  nommé  Jean  Luil* 
lier  ,  &  Jean  Chouart  lieutenant  civil.  Le  roi  fut 
beaucoup  loué  de  ne  les  avoir  pas  punis  avec  plus  de 
fcverité. 

Cependant  l'armée  des  princes  liguez  devcnoit  de 
jour  en  jour  plus  nombreufè  5  le  duc  de  Nemours 
amena  fix  mille  chevaux  avec  le  comte  d'Armagnac 
&lefeigneurd'Albret.  Comincsdit  qu'ils  ne  laif^ 
ibient  pas  toutefois  de  craindre  l'armée  roïale ,  juC- 
ques-là  que  quelques  cavaliers  étant  allez  battre  YcC- 
trade  du  côté  de  Paris  à  la  faveur  d'un  brouillard 
fort  épais ,  vint  rapporter  au  camp  qu'ils  avoient  vu 
toute  l'armée  du  roi  rangée  en  bataille  &  une  grande 
quantité  de  lances,  ce  qui  répandit  l'allarmedans  le 
camp 5  on  ne  laiflà  pas  de  s'approcher  de  U  ville,  & 
quand  le  brouillard  fut  difupé,  on  recoimut  que 

ces 
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ces  prétendues  troupes  quiavoient  été  vues  par  les   ""' 
cavaliers,  n*étoient  que  des  chardons  fort  hauts.  An.  14(5^5. 
L*on  fit  quelques  plaifàntcries  fur  cette  avanturc,  &     1^^^^'  i^ 
chacun  s'en  retourna  au  camp  avec  aflèz  de  confu-  i'g««  pre»*» 
fîon d*avoir été ainfi  trompé.  Onparla cependant  de  pom d^una». 
paix,  6c  quelque  animez  que  fuilent  les  deux  partis, 
ilsn'étoientpas  éloignez  a  en  venir  à  un  accommo- 
dement. 

Le  roi  étoit  dans  de  continuelles  appréhendons  à 
caufe  de  l'intelligence  que  les  Princes  cntretcnoient 
dans  Paris  j  les  vivres  devenoient  rares  dans  l'armée 
des  Princes ,  &  le&  fourages  encore  plus.  C'eft  ce 
qui  fut  caufc  qu'on  convint  d'une  conférence  par 
députez  le  troifîéme  de  Septembre ,  dans  l'endroit 
qu*on  apelle  la  Grangc-aux-Merciers.  Le  comte  du 
Maine  s'y  rendit  pourle  roi ,  &  le  comte  de  faint  Pol 
pour  les  Princes  ;  mais  comme  les  propofîtions  de  ce 
dernier  étoient  exorbitantes,  le  roi  aima  mieux  trai- 
ter immédiatement  avec  le  comte  de  Charolois  î  &    ^eroi'^  trou- 
pour  cela  il  l'alla  trouver  a  Conflans,  accompagné  !«>«  i^""*** 
feulement  de  quatre  ou  cinq  pcrfbnnes.  Les  comtes  cei^t. 
de  Charolois  èc  de  fàint  Pol  étoient  déjà  fiir  le  bord 
de  la  rivière  où  ils  atténdoient  fà  majefté  :  ils  fc  ià-  Ji^hv!u'' 
luerent  d'abord  -,  Lotiis  XL  traita  le  premier  de  frère ,  '*• 
parce  qu'il  avoir  époufë  en  premières  noces  une  four 
du  roi.  Ils  entrèrent  en  conférence.  Le  roi  lui  repro- 
cha avec  beaucoup  de  douceur  ce  qu'il  avoir  dit  au 
chancelier  deMorvilliersàLillej  enfuite  on  entra  en 
matière.  Le  comte  demanda  le  duché  de  Norman- 
die pour  le  ducdeBerry,  les  villes  de  Picardie  fur  la 
Soiiune  pour  lui ,  &  beaucoup  d'autres  chofès  pour 
chacun  des  Princes  eonfedcrczj  mais  le  Roy  nevou- 
TomeXXlU.  Hh 


Xit 
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'        T*  lut  point  entendre  parler  de  h  Normandie  pour  Tap- 

^•H  )•  panage  de  fonfere,  il  accorda  feulement  au  comte 

'  de  Charolois  les  villes  de  la  Somme ,  &  au  comte  de 

fàintPol  l'Office  de  Connétable, &  les  négociations 

ne  furent  point  interrompues ,  quoique  k  guerre 

continuât  toujours. 

cLvi.  Sur  le  refus  que  le  roi  fît  de  céder  la  Normandie 

Bourborfe  °    à  fon  frère ,  le  duc  de  Bourbon  pen^  à  fè  rendre  maî- 

ïôLZ'^'"  ^'  tre  de  Rouen.  Toute  la  Province  fbuhaitoic  d'avoir 
un  duc  comme  la  Bretagne,  dans  l'errance  qu'ils 
feroicnt  plus  heureux  en  ne  dépendant  plus  du  roi. 

comiH.  uv.  I.  Le  duc  de  -Bourbon  entra  dans  la  ville  qui  le  reçut 
avec  joye ,  &  prefque  toutes  les  autres  villes  de  Nor- 
mandie firent  la  même  chofè.  Tous  les  habitans  prê- 
tèrent le  ferment  de  fidélité  au  duc  pour  le  duc  de  Ber- 
ry ,  à  l'exception  de  trois  ou  quatre  des  principaux» 
Quand  Lotiis  XI  eut  appris  cette  révolution  avec  la 
reddition  de  Pontoifè  au  duc  de  Bretagne  ,  il  ne 
penfa  plus  qu'à  la  paix$  il  fit  dire  au  comte  de  Cha^ 
rolois  qu'il  youloitlevoirâc  lui  parler,  &  lui  mar- 
qua le  lieu  &  le  tems  du  rendez-vous.  Cétoit-  dans 
c  L  V  II.     une  campagne  proche  de  G>nflans.  Le  roi  s'y  trouva. 

Seconde  con-      ,  '^if.  t       r       rT  •     i    r  Ji 

lèrence  entre  le  n  avantavcc  lui  que  les  Ëcollois  de  la  garde  $  le  com- 
5^'chiloîoiî"  te  etoit  auffi  fort  peu  accompagné:  ils  s'abordercnr, 
'  &  le  roi  lui  dit  que  la  paix  étoit  faite ,  &  lui  raconta 
ce  qui  venoit  d'arriver  à  Roîien  ,  dont  le  comte  ne 
içavoit  encore  rien.  Louis  XI.  ajouta  que  de  lui-mê- 
me il  n'aurcHt  jamais  cOûfènri  à  céder  la  Normandie 
à  fon  frère)  mais  puifque  les  Normands,  continua- 
t'il ,  Font  déjà  reconnu  pour  leur  duc,  f  en  fuis  con- 
tent ,  &  je  figrtcrai  le  traité  de  la  manière  dont  on 
efl  convenu*  Cette  nonyeller^ouitfort  le  comte  de 
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Charolois,'qui  en  caufànt  toujours  avec  le  roi  s*a-  . 
vança  jufqu'à  un  grand  boulevart  qui  aboutiifoit  à  la  *  *'+  ^  * 
ville ,  n'aïant  pas  cinq  cens  perfbnnes  avec  lui.  Il  s'ap- 
perçutde  fà  témérité  ,  rien  n'étant  plus  facile  à  fà 
majefté  que  de  fè  fàifîr  de  lui;  mais  le  danger  ne  le 
démonta  point,  il  fît  la  meilleure  contenance  qu'il 
lui  fut  pomble ,  &  le  roi  de  fon  côté  par  honneur  ne 
voulut  pas  fe  prévaloir  d'une  (i  belle  occafion. 

Il  ne  s'agifloit/ionc  plus  que  de  conclure  &  figner  c  l  v  i  n. 
k  traité;  &  ils  le  firent  le  cinquième  d'Oâobre  à  ewrêîeror&'iê 
Conflans.  Le  comte  deCharolois  eut  les  villes  de  la  ^^^  ^^  ^^^ 
rivière  de  Sommç  rachetables  feulement  après  le  dé- 
cès de  fon  père  &  le  (ien  pour  la  fommc  de  deux  cens  *''^/^  *». 
mille  écus  d'or;  &  de  plus  les  comtcz  de  Guines, 
de  Boulogne  &  de  Ponthieu.  Le  comte  de  Éiint  Pol 
qui  étoir  ion  confident  eut  l'épéc  de  connétable.  Ce 
traité  ne  regardoit  que  le  Comté.  Par  un  autre  qui 
fut  fîgné  à  fàint  Maur-des-Fofïcz  le  vingt-neuviè- 
me du  même  mois ,  les  princes  coftfcderez  étoienc 
rétablis  dans  leurs  Hens,  le  Comte  de  Dunois  remis 
en  pofïèfTion  de  toutes  fès  terres,  Antoine  de  Cha- 
bannes  comte  de  Dammartin  réhabilité ,  &  farrêc 
du  Parlement  qui  l'avoit  coridamné  à  mort ,  càffê* 
Le  duc  de  Bretagne  Ce  fît  pàtcr  des  frais  qu'il  avoit 
faits,  &  le  comté  de  Montfort  lui  fut  rendu;  Guil- 
laume Juvenaldes  Urfîns  fut  rétabli  dans  fà  charge 
de  chancelier ,  le  feigneurde  Loheac  reprit  le  bâton 
de  maréchal  de  France, le  duc  4eBcrry  alla  prendra 
pofïèfïionduduchédeNormandie.Le  roi  reconduifit 
le  comte  de  Char olois  jufqu'à  Villers-le-Bel  à  quatre 
lieues  de  Paris ,  &  chacun  fè  retira.  L'on  avoit  ajouté 
au  traité  qu'on  nommcroktfcnte-fixnotablcs,douz«    ' 
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*  de  la  noblcflè,  douze  du  clergé  ,  &  douze  du  ticfs 
An.  14^^ .  ^(jjt  ^  jJqj^j  iç  pouvoir  dureroit deux  mois  à  commen- 
cer au  quinzième  Décembre ,  pour  aviicr  aux  mdien& 
de  {bulager  les  peuples.  Mais  cet  article  ne  fut  point 
mis  à  éxecution. 

Après  ce  traite  le  roi  ne  penfà  plus  qu*à  mettre  la 
diyiiion  parmi  les  princes  liguer ,  &  il  en  vint  à 
bout  avec  le  tems.  Le  comte  ae  Charolois  avoit  fait 
•     une  ligue  avec  l'Angleterre  contre  la  France  j  mais  la 
paix  de  Conflans ,  ôc  les  fadions  qui  diviibient  les^^ 
Anglois  en  arrêtèrent  les  fuites.  Le  traité  que  Louis 
XL  avoit  fait  avec  les  Liégeois  eut  plus  d'effet  ;  il 
Tavoit  conclu  dans  le  mois  de  Juillet  lorfqu'on  étoit 
infoiencê  des  au  fott  dc  la  guerrc  :  les  Liégeois  entrèrent  dans  le 
ÏM^comiëdc  Brabant  &  dans  le  comté  de  Namur  ,  ils  en  vinrent 
Charolois.       jy^  maîns  avec  les  troupes  du  duc  de  Bourgogne ,  & 
»dim  à*  co-  ^^^  perdirent  quatre  mille  hommes.  Sur  le  bruit  de  la 
m/««.  'liv.  1.   mort  du  comte  de  Charolois  à  la  bataille  de  Mont- 
'  slffl-ij.  Tetr.  Ihery ,  ils  avoient  pendu  fbn  effigie  à  un  gibet ,  & 
uoif*'  '"'"■^*  l'avoient  chargé  d'infultes  &  d'outrages.  Le  comte 
Moaftr$uf?>»i  dégagé  delà  guerre  de  France  ne  penÊ  plus  qu'àfc 
tsiùr  uh.  u.  venger  d'eux  j  il  entra  dans  leur  pays  avec  une  armée 
de  vingt-huit milkchevaux  &beaucoup d'infanterie; 
il  alla  mettre  le  fiege  devant  Dinant  qu'il  emporta 
d'aflâut ,  âc  y  mit  enfùite  le  feu  ;  huit  cens  de  fês 
habitans  furent  noïez  dans  la  Meuie,  &  le  refle  ré- 
duit à  la  dernière  mifcre.  Les  Liégeois  qui  venoicnt 
au  fècours ,  étonnez  de  cet  incendie  èc  fc  cro'iant 
perdus,  curent  recours  à  la  mifèricorde  du  duc  de 
Bourgogne,  qu'ils  prièrent  de  lui  obtenir  le  pardon 
du  Comte  de  Charolois  fbn  fils.  On  leur  accorda  une 
trêve  pour  un  an  :  &  ils  donnèrent  trois  cens  otages  % 
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mais  ils  ne  furent  pas  long-tems  (ans  violer  cette   . "T 

trêve  ,  &  iàns  s'attirer  la  colère  du  comte  qui  les     ^*  ^^5* 
punit  {èverement. 

Comme  LoliisXI  n*avoit  pas  envie  d'obfèrverlc 
traité  qu'il  venoit  de  conclure  avec  ce  comte  &  avec 
ks  princes  ,  &  qu'il  vouloit  fiir  tout  rentrer  dans  la 
Normandie,  il  tâcha  de  gagner  le  duc  de  Bourbon  un 
des  principaux  chefs  du  parti  de  la  ligue ,  &  il  y 
réumt.  Il  fit  époufcr  Jeanne  fa  fille  à  Loliis  frère  de 
ce  duc ,  à  qui  il  promit  la  charge  d'amiral ,  il  com^ 
bla  ià  maiibn  de  bienfaits,  &  fit  (I  bien  entrer  leduc 
dans  fes  intérêts ,  qu'après  avoir  travaillé  à  mettre 
la  Normandie  ^u  pouvoir  du  duc  de  Berry,  tous  fes 
ibins  ne  tendoient  plus  qu'à  l'en'  tirer  pour  y  faire, 
rentrer  le  roi.  Ce  qui  facilita  l'affaire  fut  la  divifion 
qui  fc  mit  entre  \^  princes  \  Loiiis  XI.  en  profita ,  il 
partit  d'Orléans,  &  vint  tout  droit  en  Normandie 
avec  des  troupes.  Auflitôt  le  duc  de  Bourbon  fe  dé- 
clara ouvertement  pour  lui,&  fc^lit  d'Evreux  & 
de  Vernon  :  Charles  de  Melun  fcigneur  de  Nantouil- 
let  entra  dansGifbrs  :  le  roi  affiegea  le  pont  de  l'Ar- 
che &  le  prit.  Il  alla  enfiiite  chercher  le  duc  de  Bre- 
tagne qu'il  fit  venir  à  une  conférence  à  Caën,  où  il 
le  fit  confèntir  que  les  places  qu'il  occupoit  en  baflê 
Normandie  fèroient  mifès  comme  en  une  efpece  de 
ièquefb'^  entre  les  mains  du  (èigneur  de  l'Eteun  qui 
fiit  enfuit©  comte  de  Cominges  \  Louviers  fè  rendit 
aufli  au  roi.  Ceux  de  Rotien  voïant  qu'une  grande  Lecoircprewi 
partie  des  Villes  étoient  déjà  en  la  puiflancc  de  Loiiis  L^SfL 
XI;  fe  rçndirent  au  commencement  de  l'année  fiii-  ducdcBerrï. 
vante.  Le  duc  de  Berry  privé  d'argent ,  d'amis,  de 
courage  6c  de  confeil ,  fe  ^uvadans  l'apprehenfion 

/      HhilJ 
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de  tomber  entre  l  es  mains  du  roi ,  &  fut  bienhcurcuï 
*4  5  •  de  trouver  un  azilc  en  Bretagne.  Ainfi  la  Normandie 
ne  garda  pas  deux  moisfon  duc  j&  un  grand  nom- 
bre des  plus  confiderables  du  pais  paierent  de  kurs 
t^tes  la  révolte  contre  leur  fouverain. 
cLxi.  Les  fa<Sl:ions  qui  coiitinuoient  en  Angleterre 

le  roi  Henri  ,  a    /  •        /•  •  o^   »         /•  ♦  •     «- 

retourne  dcgui-  av6icnt  arrête  les  iuites  facheufes  qu  on  avoit  heu 
îtr&^cif  feit'  àt  craindre  de  la  ligue  des  Princes.  L'infortuné  Hen- 
piifonnieç.  yj  ^jyj  s*étoit  (àuvc  en  Ecoflè  quitta  brufqucnaent  ce 
roïaume,  &  pendant  que  (on  époufc  fbllicitoit  en 
France  unfècours  capable  de  le  remettre  ^r  le  trénc, 
il  rentra  deguifè  en  Angleterre.  Son  dcflèin  étoit  de 
ranimer  fon  parti  extrêmement abbattu,  de révciHcr 
Tancienne  fidélité  dans  le  coeur  de  Ces  fujets,  &  de 
profiter  des  conjonctures  quipourroient  lefavorf/èr. 
Mais  aïant  confié  le  (ècrct  de  fon  retour  à  des  gens 
oui  le  trahirent ,  il  en  coûta  la  tête  au  duc  de  Sommer- 
fet ,  &  à  lui  la  liberté.  A  peine  fut-il  fur  la  frontière 
qu'il  fut  reconnu ,  arrêté ,  mené.à  Londres  les  jambes 
liées  fbu«  le  ventre  de  fbn  cheval,  &  enfin  renfermé 
dans  la  tour.  Ses  partifàns  furent  réduits  à  fbrtir  du 
rdiaume ,  après  avoir  couru  une  infinité  de  dangers. 
Le  parti  de  Lancaflre  fc  difpcrfà  tians  les  contrées 
voifînes.  Philippe  de  Comîtics  dit  qu*il  vit  un  des 
plus  confiderables  de  ce  paf  ti  mandiant  (on  pain  , 
marchant  nuds  pieds ,  &  dans  un  état  pitoyable ,  juf^ 
qu'à  ce  qu'étant  reconmion  1  ui  donna  une  petite  pen* 
«on ,  de  même  qu'aux  deux  fils  du  duc  de  Sommerfèt , 
quand  ils  eurent  feit  connoitre  qui  ils  Croient. 
cLxii.  Jamais  la  maifon  <Jc  Lancaflre  n'âvQit  été  plus 
enirfuiôrE-  ptochc  de  fon  entière  ruine  j  tout  parpifïoit  defèf^ 
eomtc'dfwM.  1^^^  P^"f  ^^^>  P^**5  ^^  rcfTourccs  ta  au  dedans  ni 

Vick.  ■     • 
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au  dehors }  elle  en  trouva  toutes-fois  dans  {on  plus  ^^^  j.  ^. 
cruel  enaemi  qui  devint  fbn  protcâ:eur  :  ce  fut  le  fa-  * 
meuxcomtedeW^arwickquifebrouittaavecEdouard. 
Il  s'agifToit  de  marier  le  roi,  6c  parmi  pludeurs  prin- 
ceilès  qui  lui  convenoient ,  il  jetta  les  yeux  fur  Bonne 
de  SavOfic  fceur  de  Charlotte  reine  de  France,  Le  com- 
te de  Warvickfut  envoyé  en  France  pour  négocier 
ce  mariage  :  il  y  réuf&t  malgré  les  foUici  cations  de 
Marguerite  d* Anjou  femme  de  Henri*,  &  le  comte 
n'attendoit  plus  que  le  retour  d'un  Ambadàdeur  que 
Lotkis  XL  avoit  envoyé  à  Edouard  pour  lui  faire  Ci- 
gna Ifc  traité ,  lor/qu'on  reçut  nouvelle  en  France 
<jue  le  nouveau  roi  d'Angleterre  étoit  marié ,  Se 
x^u'ilavcnt  époufè  la  veuve  du  chevalier  Jean  Gray, 
-tué  au  fervice  de  Henri  VL  à  la  ^conde  bataille  de 
&int  Alban.  Edouard  étant  à  la  chaflè  vers  Grafton 
ia  vit  dans  ion  château  en  paflànt ,  8c  en  devint  £t 
éperdument  amoureux  qu'il  en  ût  fbnépoufè,  quel.- 
que  engagement  qu'il  eut  d'ailleurs,  Ôc  quelque  eâbrc 
que  fit  pour  l'en  détourner  la  duchellê  d'Yock  Gl 
jpiere.  Le  mariage  fc  fit  avec  toutes  les  iblemnitez 
requifès.  Toute  l'Angleterre  vit  cette  alliance  avec 
indignation  j  mais  perfbnne  n'en  eut  tant  de  chagrin 
quelecomte  de  Warwick,  qui  ne  doutoit  point  que 
le  roi  ne  l'eut  voulu  jouer  pour  le  rendre  ridicule  à 
toute  l'Europe,,  en  l'envoïant  demander  une  grande 
.princeflê  pendant  qu'il  épouibit  une  fimple  demoi- 
Me.  Ce  fut  là  le  nijet  des  ffrouiltcrics  entre  le  roi . 
^  le  comte,  qui  n  éclatèrent  que  l'année  fiiivante.       ^  . 

Dans  celle-ci  la  faculté  de  théologie  de  Paris  fit     c«.fiifes*4r 
examiner  par  fes  députez  'trois  -propofkions  qui  thcoi'oiS^  ^ 
ayotienc  été  ibutenuës  dans  les  écoles  de  la  rue  du  ^ 
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'  Fouarc  à  Paris  par  un  écolier  quiayoit  répondu  fîir 
An.  140  3*  la  phyfiquc.Ces  propofitions  écoienc.  i.  Que  tout 
vAr  tntrt   ^*^*^"^^  ^^  unc  infinité  d'hommes,  &  qu'une  infinité 
gtiumojudit.it  d'hommes  n'ont  qu'une  même  ame.  Cette  propofi- 
ÎT"  Jliri  jV-  f ion  fîit  qualifiée  manifcftement  erronée  dans  la  foi  y 
?i5  t^î^^  contraire  au  fymbole,  à  l'écriture^fainte&àladoc- 
^7».    *         trine  de  îl'Eglifè,  ofFenfiye  des  oreilles  pieufcs ,  & 
{candaleufè  en  beaucoup  de  manières  j  en  forte  que 
celui  qui  la  ibutiendra  opiniâtrement,  ou  qui  l'en' 
lignera,  doit  paflTerpour  hérétique.  i.Quenul  hom- 
me ne  fera  jamais  corrompu ,  quoique  quelquefois 
l'homme  doive  être  corrompu.  Cette  propoCrton  cft 
encore  déclarée  erronée  dans  la  foi ,  contraire  à  l'é- 
criture fàinte,  aux  idées  communes  &  au  bon  fèns; 
&  l'ondoitregardercommeheretique  celui  quila/bu- 
tiendra  ou  l'enfèignera  avec  opiniâtreté.  5 .  Que  cha- 
que partie  de  l'homme  eft  homme.  Cette  propofition 
eft  fauflc,  fcandaleufè ,  éloignée  des  exprcffions  ordi- 
naires de  l'écriture  fàinte,  &c  capable  d'induire  dans 
des  erreurs  pernicieufcs.  C'efl  pourquoi  on  ne  doit 
ni  la  fbutenir  ni  l'enfcigner,  La  faculté  après  avoir 
ainfi  cenfuré  ces  propofitions  lé  .douzième  jour  de 
Mars,renvoïa  les  autres  qui  ne  concernoient  point 
la  foi  au  jugement  de  l'univerfité  pour  être  aufli 
qualifiées. 
cLxiv.         Les  Turcs  éprouvèrent  cette  année  la  confbnce 
An*dréTâS  &la  fi^lcïité  dubienheijreux  André  de  l'ifledeChio , 
parle»  Turci.    par  Ic  long  &  cruel  martyre  qu'ils  lui  firent  endurer, 

À  uisMTimt      '^^  ^^  ^^  promefTes ,  ni  les  menaces ,  ni  les  tout" 

I,.  ^mu"  "^'  mens  les  plus  aflreux  euflènt  pu  l'ébranler.  George  de 

*-r£«"f  '  Trebizonde  qui  aécritl'hifloire  de  fon  martyrcrap- 

portépar  Surius  au  vingt-neuvième  de  May ,  dit 

qu'on 
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<ju'on  mit  fbn  corps  en  lambeaux  dont  on  arrachoit 
tous  les  jours  quelques  morceaux  de  chair,  afin  que 
fes  fbuffrances  duraflènt  plus  long  -  tems  -,  ôc  enfin 
qu*on  lui  tranchât  la  tête.  Mahomet  admirant  fbn 
courage  permit  aux  Chrétiens  de  Tenfcvelir  &  de  Ten- 
terrer  honorablement.  Quelques  années  après  on  ou- 
vrit fbn  tombeau ,  &  Ton  trouva  fbn  corps  tout  en- 
tier j&ns  aucune  corruption. 

Le  prince  Thomas  Paleologue  âgé  de  cinquante- 
fix  ans  mourut  aufîi  le  douzième  de  May.  Il  étoit 
venu  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Pie  II.  &il  quitta 
ce  inonde  avant  que  de  voir  fes  fils  André  &  Ma- 
nuel &  ùl  fîlle  Sophie  qu'il  avoir  fait  venir  de  Cor- 
fou  ,  &  qui  étoient  déjà  arrivés  à  Anconne.  Le  pape 
chargea  le  cardinal  Beflârion  de  les  faire  conduire  à 
Rome.  II  leur  accorda  la  penfion  dç,  leur  père  &  don- 
na des  charges  à  André  qui  étoit  l'aîné ,  afin  qu'il 
pût  fiiblifler  fiiivant  fà  qualité.  Manuel  le  cadet  fc 
retira  fècretement  de  Rome  à  Conflantinople  à  la 
pcrfiiafion  de  fèsdomefliques.  Mahomet  le  reçut  avec 
beaucoup  de  generofitéj  &lde  deux  fils  qu'il  y  eut, 
l'un  mourut  jeune,  &  l'autre  embraJià  le  Mahoine- 
tifme.  Demctrius  frère  de  Thomas,  après  avoir  éprou- 
vé de  grandes  révolutions  &  avoir  été  long-temsex- 
pofè  aux  vexations  de  Mahomet,  fè  fit  Religieux  à 
Andrinoplp ,  &  prit  Iç  nom  de  David.  Il  mourut  en- 
viron l'an  1470. 

Laurent  Valle  finit  aufli  fes  jours  dans  cette  mê- 
année  14^5.  âgé  de  cinquante  ans.  Il  étoit  patrice 
Romain  ,  &  chanoine  de  Téglifè  de  fàint  Jean  de 
Latranîc'étoitun  homme  aufli  habile  dans  les  belles 
lettres  que  dans  les  langues.  Il  a  compofe  quelques 
Tome  XXllL  I  i 


An.  14^5. 


CLXV. 
Mort  de  Tho. 
mas  Paleologue 

Ture«  Grtc, 
lit.  I. 

Ihrttnx.  A}* 


CLXVI. 
Monde  LsH- 
renc  valle. 


Vefi.  dt  hifi. 
Utin 

Paul  y»v.  i» 
tlog-  doit. 


2fo     Histoire     Ecclésiastique. 
"~*   ouvrages  qui  concernent  la  religion  ,&  particulie- 
An.  14^5.  renient  des  notes  fur  le  nouveau  teftament,à  la  ve- 
BAiUst  juge,  rit^  plus  grammaticales  que  theologiqucs  ;  mais  qui 

ment  dtsff*-  X         »     .  1  w        ^      i  1 

vmns,  to.  u i*  4*  ne  lout  Das  inutiles  pour  1  intelligence  du  texte:on  les 
trouve  dans  les  grands  critiques  d'Angleterre.  Il  faut 
£S,  '''  '"  joindre  à  cet  ouvrage  un  difcours  iur  la  iiippofition 
de  la  donation  de  Conflantin  qu^on  trouve  dans  le 
recueil  de  Grotius ,  un  traité  du  libre  arbitre  &  un 
difcours  fur  l'euchariftic.  Il  étoit  à  Rome  vers  Tan 
1440.  eftimé  de  tous  les  habiles  gens  y  il  en  fbrtit 
trois  ans  après  pour  aller  à  Naples  enseigner  le  latin 
à  Alphonfè  V.  roi  d'Arragon.  Quelques  Auteurs  ont 
voulu  dire  qu'il  y  fut  déféré  à  l'inquintion,& qu'il 
ne  fè  fàuva  du  feu  que  par  le  crédit  du  roi  Alphonfè , 
qui  ne  put  néanmoins  empêcher  qu'il  ne  fut  fiiftigé 
publiquement.   Ceft  le  Pogge  Florentin  qui  a  in- 
venté cette  hiftoire  par  la  haine  qu'il  portoità  Lau- 
rent Valle  contre  qui  il  fit  des  fàtyres  très-piquantes. 
Ce  qui  en  montre  la^udèté,  c'eft  que  Laurent  étant 
revenu  à  Rome,  y  fut  honoré  d'une  penfion,  &  y 
enfèigna  publiquement.  Une  épitaphe  qui  k  voir 
encore  dans  l'cglifède/àint  Jeandc  Latran,  &  qu'on 
dit  que  (à  racre  Catherine  y  fit  graver  fur  une  pierre 
de  marbre,  le  nomme  fècretaire  du  pape  &  du  roi  de 
Naples.  Mais  on  doute  que  cette  épitaphe  fbit  au* 
tenttque. 
cxL  V  n.^        On  met  encore  au  nombre  des  Auteurs  morts  dan» 
aeKakeifcn.     cctte  année  Henri  Kalteifèn  natif  de  Coblents,  de- 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  &  doéleurde  l'univcr- 
fitéde  Cologne.  Il  avoit  été  choifî  par  le  pape  Eu- 

fenelV.  pour  prêcher  la  croifàde  contre  les  Huflitcs 
e  Bohême  ;  étant  au  concile  de  ^âle ,  il  attaqua 
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Ulrîc  prêtre  de  la  fèftedes  Orphelins,  qui  foutenoit  ."       T^ 
qu'il  étoit  libre  à  chacun  de  prêcher  la  parole  de  Dieu,    ^'^^ 
&  qu'il  n'étoit  pas  néceflàire  d'être  envoie.  Henri 
le  réfuta  par  un  difcours  qui  dura  trois  jours ,  où  il 
prouva  fblidementque  les  {impies prêtres  ne  doivent 
pas  s'ingreer  de  prêcner  /ans  miflion.  11  fut  honoré  de 
la  dignité  de  maître  du  iàcré  palais  en  1440.  &  fait 
inquifiteur  gênerai  en  Allemagne.  Cinq  ans  après , 
c'eft-à-dirc  I44^  il  futfacré  parle  pape  Nicolas  V.  P.Sf.7r». 
archevêque  de  Nidrofie  ou  Dront  en  Noverge ,  &  cull^ir's  m- 
de  CcÊirée ,  &  mourut  le  treizième  d'Oftobre  de  *«"»•  &  -/* 
14V5.  Ledifcours  qu'il  fît  dans  le  concile  deBâleeft^'^'^**  "'^^'^' 
imprimé  dans  la  collection  du  père  Labbe.  Trithe- 
me  afllirc  qu'il  avoit  aufïi  compolè  plufîeurs  fermons 
du  tems  ôc  des  fàints ,  fur  le  MagmficM ,  des  queflions 
&  des  conférences. 

Pogebrac  roi  de  Bohême ,  loin  de  profiter  de'  la  ^J;,i^JiJi 
douceur  dont  k  pape  ufbit  envers  lui,  &des  bons  JePoge«>«c  toi 
offices  qu'il  lui  rendoit ,  l'irrita  par  fà  mauvaifè  con- 
duite èc  mérita  toute  fbn  indignation.  Voici  quel  en    '"^""A  '* 

-  .._.  .0.  1  ,    eommtnu  U. 

rut  le  principal  lujet.  Ce  roi  avoit  entre  les  grands  spond  »nn*i 
de  fbn  roïaume  un  catholique  nommé  Zdencon  ou  „.  ZWfiv' 
Stençon ,  prince  fort  attaché  à  fà  foi  &  recomman- 
dable  par  d'excellentes  qualitez.  Soit  envie ,  fbit  in* 
jufticc,  on  l'accufà  auprès  de  Pogebrac  des  crimes  con- 
flderables.  Le  roi  crut  la  calomnie ,  on  voulut  bien 
fè  fcrvir  de  ce  prétexte  pour  perfccuter  ce  grand  qu'il 
n'aimoitpas.  Il  lui  enleva  tous  fcs  biens  &  voulut  fè 
fàifir  de  fà  perfbnne.  Stençon  étoit  retiré  dans  Ar  afle, 
Pogebrac  l'y  tint  affiegé.  Dans  cette  extrémité  il 
chercha  à  fe  fàuvcr,&cn  ayant  trouvé  les  moyens, 
il  viat  à  Rome  demander  du  fccours  au  pape.  Paul 

11  ij 
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7        ~~  prit  (es  intérêts  &  lui  donna  des  lettres  qu'il  adre{^ 

'^  .  *  îbità  l'Empereur  Frédéric.  Il  y  cxcommunioit  tous 

ceux  qui  continucroient  le  (îege  d'Arafte.  Pogebrac 

l'ayant  appris  fit  écrire  de  fon  côté  à  Rome  par  la 

plupart  des  grands  de  fonroiaume  qui  lui  étoient  fa- 

CL  XIX.     vorables.  Il  rejettoit  la  fauté  fur  Stençon ,  &  deman- 

Le  pape  en- doit  Qu'oncnvoiâtun  légat  versTempereuf  pout  êtte 

foiï  un  nonce  .<-*,,  m    re  •         'i     '     /^       •  t 

àiempcreut  fur  intotme de  toute  l  affaire j il ajoutoit qu on pourroit 
BohLc  "      traiter  en  même  tems  de  la  rédu6bion  de  la  Bohême 
à  la  religion  catholique.  Le  pape  reconnut  les  ar- 
tifices de  Pogebrac,  perfifla  dans  les  ordres  qu'il  avoit 
donné ,  &  envdia  à  Frédéric  l'évêque  Rodolphe , 
qu'il  chargea  de  ne  point  traiter  avec  le  roi  de  Bo- 
hême &  les  fiens ,  qu'on  n'eut  auparavant  levé  le 
fiege  d'Arafle.  Mais  Pogebrac  n*cut  aucun  égard  aux 
demandes  du  pape,  &  prefïa  fï  vivement  ceux-d'A' 
rafle ,  qu'après  un  an  cle  fiege,  ils  furent  contraints 
de  fè  rendre  à  compofition. 
Le»  grandi  de      Le  pape  fut  fort  irrité  de  cette  opiniâtreté  &  donna 
feyïnrcon/K  '  *^^^^^  auffi-tôt  à  Rodolphe  d'aller  trouver  tous  les 
Pogebrac  qui    princcs  d'Allemagne ,  de  leur  expofèr  le  fait  ,  & 

eft  escommu.     *j       .  .  P  i  *.  >  r 

nié  par  le  pape.  <le  ks  prier  en  ion  nom  de  ne  point  s  oppoier  au 
jugement  qu'il  alloit  prononcer  contre  le  roi  de  Bo- 
hême. Tous  répondirent  que  le  pape  fçavoit  ce  qui 
étoit  de  fà  charge,  qu'ils  fcconduiroient  en  bons  ca- 
tholiques ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  fc  départir  de 
l'alliance  faite  avec  Pogebrac  jufqu'à  ce  que  Téglife 
l'eût  déclaré  hérétique.  En  même  tems  tous  les  fèi- 
gneurs  catholiques  de  Bohême  craignant  d'être  trai- 
tez comme  Stençon,  fe  révoltèrent  contre  leur  roi , 
&  firent  alliance  avec  ceux  de  Breflaw  &  d'autres 
qui  avoient  déjà  fècoué  le  joug.  Ils  furent  abfbus 
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du  ièf  ment  de  fidélité ,  comme  ils  l'avoient  demandé.  7  "^ 
Po  gebrac  fut  ajourné  à  certain  jour  pour  comparoî-  ^*  ^"^  '^^ 
tre,  &  Rodolphe  eut  ordre  de  faire  prendre  les.ar- 
pies  contre  lui ,  &  de  publier  même  une  croifàde  s'il 
£toit  néceflaire  :  à  quoi  le  nonce  ne  manqua  pas. 
Mais  le  roi  de  Bohême  ne  changea  pas  de  conduite 
pour  cela  :  il  continua  à  pourfiiivre  les  fèigneurs  ca- 
tholiques, il  ne  voulut  point  comparoître  à  Rome, 
il  n*y  envoya  pcrfonnede  fà  part.  Ce  qui  détermina 
je  pape  du  confèntement  de  tous  les  cardinaux  , 
ji'autres  évêques  &  docteurs  qui  avoient  été  appel- 
iez,  &  après  toutes  les  formalitez  gardées ,  à  dé- 
clarer ce  prince  convaincu  de  parjure,  de  ûcrilege, 
d'herefie ,  &  à  prononcer  contre  lui  la  (èntence  d'ex- 
communication dont  il  étoit  menacé  depuis  long- 
tems. 

L'embarras  du  pape  étoit  de  trouver  quelqu'un    fe^pape  ptow 
pour  faire  exécuter  ce  décret,  parce  que  l'empereur  non«iaf«- 

*  ,.  .rj/t  •  tencequilepri- 

ne  vouloit  pomt  le  déclarer  ouvertement,  m  rom-  Tedaroïaamc. 
pre  l'alliance  faite  avec  Pogebrac  :  les  rois  de  Pologne 
&  de  Hongrie  ne  le  vouloient  point  non  plus,  étant  J*f^''J^"f'^' 
aflèz  occupez  dans  des  guerres  civiles  :  les  grands  du 
roiaume  de  Bohême  n'etoient  pas  aiïèzpuiflàns;  6c 
les  autres  étoient  trop  éloignez.  Le  pape  de  fbn  côté 
craignant  qu'on  neiè  mocquât  de  (on  Jugement  s'il 
n*étoit  pas  exécuté ,  differoit  la  fèntence  -,  mais  le 
cardinal  de  Carvajal  dans  un  confiftoire  où  l'affaire 
fiit  propofë,  prit  la  parole  ,  &  dit  qu'il  ne  falloit 
pas  meiurcr  les  chofcs  j(ur  l'opinion  des  hommes , 
qu'on  devoir  laillér  quelque  chofè  à  Dieu  dans  les 
grandes  affaires  5  que  s'ils  n'etoient  pas  aidez  par 
l'empereur  &  par  les  rois  de  Pologne  &  de  Hongrie  „ 

liiii 
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2^4        Histoire  Ecclesîastiq.ui: 
■  le  Seigneur  ne  leur  manqucroit  pas ,  &  que  du  lîcii 

An.i  ^66.  f^jnt  il  (çauroic  bien  écrafer  la  tête  de  l'impie  j  qu'ils 
fiflent  (èulement  ce  qui  étoit  de  leur  devoir,  &  que 
Dieu  acheveroit  le  refte.  Ce  difcours  encouragea  le 
fàcré  collège ,  6l  le  pape  àiant  {blemnellement  célé- 
bré la  meflè  le  jour  de  Noël,  monta  en  chaire  de- 
vant le  grand  autel  de  TEglife  de  S.  Pierre  ,  &  pro- 
nonça la  fentence  qui  privoic  le  roi  de  Bohême  du 
ro'iaume  &  de  tout  honneur  comme  hérétique,  diA 
penfbit  tous  fes  fujets  de  toute  obéiflance  &  fidélité  » 
ôc  le  déclaroitlui,  tous  Ces  enfans,  &  toute  ia  pofte- 
rite  incapables  d'aucune  dignité» 

Le  cardinal  de  Pavie  junifia  fort  la  conduite  du 
Pape  en  cette  occafîon.  II  dit  qu'il  n'y  eut  rien  de  pré- 
cipité dans  ce  jugement,  que  quatre  années  s*étoienC 
écoulées  depuis  le  jour  auquel  le  pape  Pie  IL  avoit 
fait  ajourner  le  roi  de  Bohême  à  comparoître,  fans 
que  ce  retardement  pût  faire  changer  ce  princej  que 
l'empereur  avoit  trois  fois  de  fuite  intercédé  pour 
lui ,  &  promit  qu'il  fê  corrigeroit  :  que  les  princes 
d'Allemagne  àiant  auffi  en^loié  leur  médiation ,  on 
les  avoit  écouté,  à  condition  toutefois  quePogebrac 
laifTeroit  les  catholiques  en  paix ,  mais  que  ce  roi  abu- 
fànt  avec  opiniâtreté  de  cette  indulgence  &  ne  pou- 
vant demeurer  en  repos,  avoit  tellement  pcrfècuté 
les  fidèles,  qu'ils  avoient  été  contraints  de  recourir 
au  pape,  &  de  fè  plaindre  a  lui  de  toutes  ces  vexa- 
tions j  qu'on  avoit  eu  patience  afm  de  ne  rien  pré- 
cipiter dans  une  aflfâirc  de  cette  importance,  &  qu'il 
ne  parût  pas  qu'on  fût  impitoïable.  Cette  excom- 
munication produifît  dans  la  fuite  de  fî  grands  eflfets 
furl'eipritdcs  grands  &  dans  les  états  cro  roïaumc  , 
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que  Cafîmirroide  Pologne  aïant  refuféla  couronne  . 

de  Bohême  ,  le  roi  de  Hongrie  prit  les  armes  contre       *  "^  '^' 

Pogcbrac  &  lui  déclara  la  guerre. 

Rodolphe  qui  ayoit  aufli  été  envoyé  auprès  des    p^i^n^^jes 
princes  d'Allemagne  pour  reconcilier  les  Polonnois  chcTaSr'd'" 
avec  les  chevaliers  de  Pruflè,  fut  plus  heureux  dans  Pruffe. 
cettenegociation.  Après  une  guerre  de  quatorze  ans 
les  uns  contre  les  autres,  la  paix  fut  enfin  conclue  4.  «jf'ÎJ.  *** 
entre  euiç  le  dix-ncuviéme  d*06tobre  de  cette  an^  cnmtr.iii.it, 
née.  Le  légat  en  écrivit  premièrement  au  roi  de  Po- 
logne qui  lui  fit  répon/c  par  Dlugofffon  {ècretaire, 
qu  il  ne  refufbit  pas  fa  médiation,  pourvu  qu'il  ne 
fc  conduisît  pas  comme  Jérôme  archevêque  de  Crè- 
te, qui  poiir  [un  calice  d'or  n'avoit  contribué  qu'à 
rallumer  la  guerre ,  au  lieu  d'être  un  ange  de  paix, 
Rodolphe  lui  promit  toutes  fortes  de  fàtisfa£Hons , 
&  aïant  aufli  jheureufèmenr  réufit  à  appaifèr  lesdi- 
vifions  qui  étoient  entre  l'empereur  Frédéric  &  Mat- 
thias roi  de  Hongrie,  il  alla  en  Polc^ne  oîi  il  n'ou- 
blia rien  pour  confommer  la  paixj;  Louis  Herlingr 
haufcn  qui  étoit  alors  grand-maître  des  chevaliers  de 
Pruflè  y  contribua  beaucoup  par  fà  modération. 

Les  principaux  articles  de  cette  paix  furent,  i .  Que    ^JJiJjJÎ  ^f^^ 
toute  la  Pomeçanie,  &  quelqu'autres  provinces  rc-  «pa»»  de  t$m 
tourno'oient  aux  Polonois,qui  pour  recouvrer  ce  pais  ^"*' 
avoient  fait  la  guerre  pendant  près  de  cent  cinquante 
ans.  2.  QucTéglifè  de  Culme  feroit  remifc  fous  la  ju- 
n£li<%oii  de  celle  de  Gnefhe ,  a'iant  été  près  de  deux 
cens  ans  fous  celle  de  Riga  en  Livonie.  },  Que  le 
grand'-maitre  de  Pruiïè  teroit  feudatair e  du  roi  de 
Pologne.  L'on  envoia  de  part  Se  d'autre  des  ambaf^ 
^etirs  à  fijooie  pour  remercier  le  ùiiu  fkgc  dç&  foins 
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.  ,      ^.  qu'il  avoit  pris  pour  appaifer  tous  les  difFerends,  8c 
*         *  rétablir  la  tranquillité  parmi  les  peuples.  Ils  étoient 
aufli  chargez  de  demander  le  cardinalat  pour  Ro- 
dolphe en  récompenfè  defèsfcrvices  &  de  fa  fidélité  ; 
mais  il  ne  put  Tobtenir ,  fans  qu'on  en  fçache  la  rai- 
fbn.  Il  fut  depuis  élu  évêque  de  Breflaw. 
Mort  àf  Fran.       François  Sforce  duc  de  Milan  mourut  fubitement 
SÎmIi^'  *"  cette  aiMiée  âgé  de  fbixante-cinq  ans ,  étant  né  le 
vingt-troifiémc  de  Juillet  1401.  Cétoit  un  prin- 
ce excellent  dans  la  paix  &  dans  la  guerre  j  il  avoît 
remporté  vingt-deux  vi^oires  fans  avoir  jamais  étc 
vaincu ,  &  s*étoit  rendu  recommandable  par  fà  reli- 
gion, fà libéralité, fa  modération ,&  fà  fcience  dans 
c  L  X  X  V.    Fart  militaire.  Quelques  hiftoriens  l'accufcnt  d'avoir 
ie«  Marie  sfoîl  un  peu  f  rop  aimé  les  femmes  dans  fa  vieillefTe.  Son 
«  lui  f«cede.   fjij  aîné  Galeas  Marie  Sforce  âge  de  vingt-deux  ans 
TMtùnf.  efifi.  lui  fucceda  ;  ilétoit  alors  en  France  où  fon  père  Ta- 

17).  174.  i88.  .   '  1         •  1  «       •  r 

119.&M'      voit  envoie  avec  le  titre  de  comte  Pavie,  au  ie- 

eours  du  roi  Louis  XL  Des  que  ce  prince  eut  appris 

la  mort  de  fbn  père,  il  partit  promptcment  &  vint 

déguifè  à  Milan  prendre  polTemon  de  fbn  duché. 

^ikw^Vh-      ^  nion  de  l'Evêque  de  fàint  André  qui  arriva  en 

y<quc  de  faim  Ecoffè  daiis  cettc  même  année  caufà  de  grands  trou- 

neVaEcoffe.'  Wcs  dans  leroïaume.  Ce  prélat  avoit  fondé  une 'uni- 
verfité  à  fàint  André  &  fait  bâtir  un  magnifique 

Sn:*'^*  tombeau  où  il  fut  mis!  Son  mérite  Tavoit  fait  choî- 
fîr  pour  gouverner  l'EcolIè  pendant  la  minorité  de 
Jacques  IV.  &  dans  ce  difficile  emploi  il  fè  condui- 
iit  avec  tant  de  fagelTe  &  de  prudence,  qu'on  jouit 
toujours  de  la  paix  fbus  fbn  gouvernement.  Il  avoit 
un  frère  utérin  nommé  Patrice  Groan ,  digne  de  lui 
Jfucceder  dans  le  fiegc  de  S.  André  à  caufe  de  ic» 

grandes 
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grandes  qualitez:ceux  qui  aimoient  le  bkn  de  VégliCç  . ~ 

&  du  roïaumc  le  dcfiroicnt  :  on  l'élût  en  cfFet  pour  ^^'  ^"^^^^ 
remplir  cette  place,  mais  il  trouva  beaucoup  aop- 
pojQtions.  Pour  les  vaincre  il  fit  le  voïage  de  Rome 
^  demanda  au  pape  qu'il  confirmât  ion  éledion. 
Paul  qui  connoifl(Mt  fbn  mérite  lui  accorda  fans  pei- 
ne ce  qu'il  demandoit.  Pendant  ce  tems  -  là  Jacques 
Kenneth  afthevêque  d'Yorck  faifbit  tout  ce  qu'il 
pouvoit  pour  fe  conferver  le  titre  de  primat  d'Ecof' 
iè  qu'il  avoir  ufurpé  pendant  la  guerre.  Patrice  qui 
^toit  fiuis  ambition  ne  t'y  ièroit  point  oppoi^  y  mais 
on  le  força  d'accepter  ce  titre.  Le  pape  fè  déclara  pour 
loi,  ôc  afin  de  remettre  en  vigueur  la  discipline  eccle- 
^ftique  en  Ecofle  il  l'établit  fon  légat.  Il  ne  retour- 
na toutefois  en  Ecoflè  qu'à  la  majorité  du  roi,  par- 
ce qu'il  craignoit  d'être  opprimé  ibus  la  puiflânce 
dss  gouverneurs  qui  ne  l'aimoient  point. 

L  infant  Alphonfè  après  avoir. été  déclaré  roi  de     cixxvn. 
Caftillede  la  manière  honteufè  que  nous  avons  rap-  dJe^uH»! 
portée  ,  fit  des  liberalitez  de  ce  qui  ne  lui  coûtoit  £""''  ^^^^' 
gueres  :  il  donna  des  villes  &  des  châteaux  à  ceux 
quil'avoient  ainfi  élevé  fiir  un  trône  qui  ne  lui  ap-  >^«ri'.««fc/»r. 
partenoit  point  encore.  Paul  fécond  indigné  de  la        '  '**** 
conduite  de  ces  rebelles,  fè  déclara  pour  Henri  qui 
étoit  le  roi  légitime.  Se  excommunia  celui  quicom- 
mandoit  dans  Tolède  pour  Alphonfè.  Ce  gouver- 
neur méprifànt  les  cenfiires  ecclefiàftiques  voulut 
entrer  dans  la  cathédrale  pendant  qu'on  y  celebroit 
l'office.  Tous  les  chanoines  à  fbn  arrivée  cefïèrent 
leurs  prières ,  6c  lui  députèrent  un  chapelain  pour  le 
prier  de  ne  pas  troubler  le  fcrvice  divin.  Un  fbldat 
de  la  fuite  du  gouverneur  mit  l'épée  à  la  main  Se 
TomXXllL  Kk 


2^8        Histoire    Ecclesiastiq.ue. 


An.  14  tf^.  ^^^^  ^^  prêtre  qui  tomba  mort  à  fès  pieds.  Le  peuple 
irrité  d'une adion  fi  violente,  fortit  de  Téglife ,  prit 
les  armes ,  &  chaflà  de  la  ville  le  gouverneur  &  tous 
ceux  de  fà  fuite.  Comme  les  habitans  néanmoins  a- 
voient  de  Tinclination  pour  Alphoniè ,  ils  lui  en- 
volèrent faire  excufe  de  ce  que  leur  zèle  pour  la  reli- 
gion les  avoir  obligez  de  faire  j  mais  ce  prince  reçut 
.fort  mal  leurs  députez  &  les  renvoia  même  avecmc- 
naces.  Une  conduite  fi  peu  judicieufè  fît  ouvrir  les 
yeux  aux  bourgeois  Ôc  aux  habitans  qui  fè  remirent 
fous  Tobéiflàncede  Henri  j  &  plufieurs  autres  villes 
fuivirent  cet  exemple, 
S^^Xi-      Alphonfè  n'eut  pas  le  tems  d*y  rétablir  fès  affai- 
phonfcfrw^dtt  res}  il  tomba  tout-à-coup  malade  à  Cardegnoû ,  fiif 
""  le  chemin  &  à  deux  lieues  d*Avila.  Sa  maladie  fut  fi 

Mm-iMs  Mfi,  violente  qu'elle  l'emporta  en  peu  de  jours.  Il  mourut 
«!*«««•  ^  tj.  le  cinquième  de  Juillet.  Les  uns  dirent  qu'il  étoit 
mort  delà  pcfle  qui  défoloit  ces  quartiers-là  depuis 
quelque  tems  ;  d'autres  crurent  qu'il  avoit  été  em- 
poifonné  par  une  truite  qu'on  lui  avoit  fèrvie  fiir 
ià  table.  Sa  mort  continua  de  ruiner  le  parti  des  mé- 
contens.  Us  offrirent  la  couronne  à  fà  foeur  Ifàbelle; 
mais  elle  ne  voulut  pas  fèrvir  de  prétexte  à  leur  ré- 
volte. Eux-mêmes  commencèrent  à  y  renoncer, 
n'aïant  plus  de  prétexte  pour  la  foûtenir  $  &  dépu- 
tèrent l'archevêque  de  Seville  au  roi  pour  tenter 
de  fe  réconcilier  avec  lui.  Ce  prince  timide  qui  pOH- 
voitaifement  les  opprimer,  leur  accorda  une  amniA 
tie,  &  confcntit  que  &  foeur  Ifàbelte  fut  déclarée 
fon  héritière  au  préjudice  de  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  en  faveur  de  Jeanne  fà  prétendue  fille.  Mai» 
comme  il  étoit  à  craindre  que  cette  dernière  prin- 
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ceflc  ne  fc  mariât  avec  quelque  prince  qui  brouillât 
encore  le  roïaume ,  les  miniftres  de  Henri  lui  propo-  ^  * 
fèrent  de  donner  Ifàbelle  en  mariage  à  Alphonfè  roi 
de  Portugal  qui  étoit  veuf  depuis  plus  de  dix  ans ,  à 
condition  que  Dom  Juan  fon  nls  aîné  épouftroit 
Jeanne ,  &  que  (î  l'infante  Ifàbelle  n*avoit  point  d'en- 
fans  de  ce  mariage ,  ceux  qui  naîtroient  de  Jeanne 
iùccederoientà  la  couronne  de  Caftille.  On  ne  pou- 
voir pas  prendre  un  moïen  plus  convenable  pour  réu- 
nir les  deux  partis ,  mais  il  ne  fut  du  goût  ni  dlfà- 
belle  ni  de  Jeanne  j  Tune  ne  vouloit  point  d*un  vieux 
mari,  Tautrc  craignoit  qu'Alphonfc  dont  elle  con- 
noiflbit  rhumeur  fèverc ,  ne  fut  pas  fi  indulgent 
qu'Henri ,  &  qu'entrant  dans  fbn  alliance ,  il  ne  vou- 
lut régler  là  conduite.  Ces  deux  rois  cependant  Ce  vi- 
rent, &  convinrent  des  articles  de  ce  double  mariage, 
Henri  vouloit  paflèr  outre  malgré  l'oppofition  des 
deux  princeflès  j  mais  les mécontens, {bus prétexte  de 
défendre  la  liberté  d'Iiàbelle  à  qui  l'on  vouloit  faire 
violence,  reprirent  les  armes. 

La  Catalogne  n'étoit  pas  plus  tranquille  que  la    lc?  cSÎm« 
CaftiUe.  Le  roi  Dom  Tuany  avoir  pris  plufieurs  pla-  ^*  révoltent 

,         .       I //»  .     -'1      r<^         T>     1  «  •?•  contre  leur  roi  > 

ces ,  &  sétoit  défait  de  Dom  Pedre  par  le  poilon.  &fedoiincr«it 
Mais  les  Catalans  obftinez  dans  leur  révolte  fc  choi-  ^^"'^'»'A«J«'i. 
firent  un  autre  maître:  ils  fc  donnèrent  à  René  d'An- 
jou ,  qui  croïant  par -là  réparer  la  perte  qu'il  avoit 
faite  du  roïaume  de  Naples ,  accepta  leur  offre ,  quoi- 
qu'il fiitdans  un  âge  plus  propre  au  repos  qu'à  l'ac- 
tion. Il  leva  en  France  des  troupes  qui  pafferent  en 
Catalogne  fous  la  conduite  du  duc  de  Calabre  fbn  fils 
&  du  comte  d'Armagnac.  Le  roid'Arragon  leurop- 
poû  le  prince  Ferdinand  fon  fils  qui  bazarda  une  ba« 

Kkij 


_     '     téo        HlSTOIRlECCLÉSIASTiaUE. 
^  ■'    ■         taille  &  fut  défait.  Don  Juan  ramaflâ  les  débris  de 
An.  14^^.  l'armée  du  prince,  &  avec  des  troupes  fraiches  qu'il 
y  joignit,  il  aflîegea  Peralte.  Le  duc  de  Calabre  ren- 
force de  dix  mille  hommes  que  Louis  XI.  lui  avoir 
cnvoïez,  attaqua  fcs  lignes,  les  força  &  fè  rendit 
maître  de  Gironne.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
.     cette  conquête  *,  il  ait  attaqué  d'une  fièvre  maligne 
donc  il  motirut  à  Barcelone  en  1470.  1471. 
FadiSrai      Ferdinand  Roi  dc  Naples  vdiant  René  d'Anjou: 
4e  Napiwrefo.  engagé  dans  la  guerre  de:  Catalogne ,  &  d'unautne 

fe  le«    cent    à       a^/^"    r  ^  ^      ••/  1      J      ^J      r  « 

l'égiife  Romai-  cote  le  fentaut  apuie  par  le  duc  de  Ferrare-  &  par 
"^  Galeas  duc  de  Milan  avec  lequel  il  avoit  fait  allian- 

ce, voulut  fe  dii^enfèr  de  payer  au  pape  les  arréra- 
ges du  tribut  qu'il  devoit  à  l'églifè  Romame  depuis; 
qu'il  étoit  parvenu  à  la  couronne  y.  il:  lui  demanda 
même  quelques  places  qui  étoient  autrefois  de  la  dé- 
pendance du  roiaume  de  Naples  :  le  pape  l'accufà 
d'ingratitude,  &:tous  deux,  en  vinrent  àuneentiere^ 
rupture. 

Le  »Sf*  -      ^*  P**^  ^^  Conflans  &  de  fàint  Maur  n'avoit  fak 
ce  ac  le  comte  quc  fiupeudre  les  troubles  en  France  par  la  défiances 
îéfiÏK***toû-^'  mutuelle  qui  fubfifloit toujours  entre  le  roi  LoiiisXl. 
Iw  ^"^  ***  &  le  comte  de  Charolois.  Celui-ci  étoicextrêmement 
chagrin  que  le  roi  eût  recouvré  la  Normandie  j  la 
guerre  qu'il  faifbit  aux  Liégeois  l'avoit  empêché  de 
s'y  oppofèr  j.il  avoit  voulu  faire  quelque  tentative 
for  Diepe ,  mais  il  fut  prévenu  :  Olivier  de  la  Mar- 
che fut  envoie  à  Rotien  pour  être  mieux,  inflruit  de 
toutes  choies.  Loiits  XI.  qui  y  étoit  encore ,  aiant 
fçu  fbn  arrivée  s'informa  du.  fujet  de  fbn  voïagc: 
OHvier  lui  dit  qu'il  venoit  rendre  une  vilite  au  duc 
de  Normandie  de  la^part  de  ion  maître  j  Louis  le 
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crat&lelaiflà  aller.  La  Marche  prit  la  route  de  Bre-  7  T^ 
tagne  où  il  vit  le  duc  à  Rennes,  &  le  duc  deBcrry  ^ 
à  Vannes,  où  il  vivoit  comme  un  particulier  aban- 
donné de  tous  les  ièigneursTrançois.  La  Marche  à 
fon  retour  paflà  par  Gergeau  où  il  vit  encore  le  roi, 
qui  le  chargea  d'aiïurer  le  comte  de  Charolois  defbn 
amitié  &  de  l'envie  qu'il  avoit  de  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  lui.  Mais  tous  ces  témoignages  d'ami- 
tié &  de  civilité  ne  partoient  pas  d'une  téconcilia.-^ 
tionfli^ere. 

Le  rorparcourut  toute  fa  Normandie  qu'iîvenoït    ^•'"S?  i 
dt  conquérir ,  mit  des  gouverneurs  fidèles  dans  les  cwis'^at'té. 
places,  fit  brûler  te  château  de  Oermonc fur-Loire  dlTï'jw-," 
qui  étoit  à  Pierre  d'Amboifc  un  des  plus  ardens  con- 
federez  j  Se  renvo'ia  ion  armée  dans  le  deffein  de  ne 
plus  s'occuper  qu'à  régler  fon  état ,  &  à  fc  tenir  fiir 
les  gardes  contre  Ces  ennemis.  Pour  cet  effet  it  con- 
voqua à  Paris  ime  afièmblée  des  plus  notables  du 
rdiaume,  parmi  lefquels  on  en  choifît  vingt- un 
pour  travailler  à  la  reformation  des  abus  qui  s'^- 
tolentglifl^z  dans  la  jùflice.  Ils  commencèrent  le  fèi- 
ziéme  de  Juillet ,  &  le  comte  de  Dunois  principal 
auteur  de  cette  entreprifè  en  fut  nommé  préfident  y 
mais  il  s'y  fît  plus  de  propofîtions  qu'on  n'en  vouloir 
exécuter. 

En  Angleterre  le  roi  Edouard  avoit  époufS  la    SS^'de 
veuve  dû  chancelier  Gray.  Outre  le  chagrin  qu'en  ^*'^'^  '^ 
conçut  le  comté  deWarvicK,  la  conduite  que  le  roi  K>*EKrd.* 
tint  avec  lui  quand  il  <fut  de  retour  à  Londres , 
acheva  de  l'irriter.  Il  s'étoit  flatté  qu'Edouard  tâ^ 
cheroit  au  moins  de l'adoucii* oupar  dès  paroles  ou 
par  de  mauvailes^  excufès  ;  mais  on  ne  lui  parla  de 
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2^2       Histoire  EccLEsiASTïQ.ut. 
— ~~^  rien ,  &  on  le  traita  avec  une  hauteur  dont  un  hom- 

An.  1460.  jjjç  moins  fier  que  lui  ne  fe  ièroit  jamais  accommode. 
Pour  comble  cf  outrage  ,  il  apprit  que  ce  prince  a- 
voit  tenté  la  pudeur  de  fà  nièce,  d  autres diicnt  delà 
fbeur ,  &  avoit  voulu  faire  une  maîtreflc  dans  fà  fa- 
mille y  pendant  qu'il  prenoit  une  femme  dans  une 
autre.  La  patience  du  comte  étant  ainil  poullèe  à 
bout ,  il  prit  la  réfblution  d'abattre  celui  qu'il  ayoit 
élevé ,  de  tirer  Henri  de  prifon  &de  le  mettre  fiirlc 
trône.  D'abord  il  fit  fon  poflible  pour  empêcher  le 
mariage  de  Marguerite  d'YorcK  fbeur  d'Edouard  avec 
le  comte  de  Charolois  ,  qui  n'a'iant  eu  qu'une  fille 
'  de  deux  femmes,  fut  engagé  par  fon  perc  à  épouièr 
cette  troifiéme.  Le  comte  vouloit  ôter  cet  appui  à 
un  homme  qu'il  vouloit  perdre }  mais  n'aïant  pu  y 
réûflir ,  il  prit  d'autres  meiures  pour  former  fon  par- 
ti, en  commençant  par  engager  dans  fà  fadion  (es 
deux  frères  le  Marquis  de  Montaigu&  l'archevêque 
d'Yorck ,  aufquels  il  joignit  le  duc  de  Clarence  frère 
du  roi. 

îSS^ÏÉ-      ^^  nommé  Pierre  Gérard  de  la  ville  de  Goude 

»ûne.  voïbit  une  fille  que  les  uns  nomment  Elifàbeth  ,  ôc 

les  autres  Marguerite,  fille  d'un  médecin  de  Sevem- 

As  Stur't  u-  bergue  ville  du  Brabant  à  trente  lieues  de  Breda. 

tiej.  i6,j!ecier  q^^^^  familiarité  fit  naître  la  pafTion  j  &  ils  eurent 
enfèmble  un  commerce  illégitime ,  &  ce  fut  de  ce 
commerce  que  naquit  le  ccleore  Erafmc.  H  vint  au 
monde  le  vingt-huitième  d'Odobre  de  cette  année 
dans  la  ville  de  Roterdam.  Quelques  auteurs  reculent 
ia  naiiïânceau  même  jour  de  l'année  fuivante  14^7. 
il  fut  nommé  Gérard  fils  de  Gérard ,  par  une  façon 
de  parler  ordinaire  en  Hollande  j  &  parce  que  fiii-. 


Livre    Cent-Douzie'mï.         26 j    

Tant  la  langue  du  pais  le  mot  de  Gérard  a  quelque  .  ^^ 
rapport  avec  le  latin  dejickrare ,  dans  la  fuite  il  prit  le  *  t"  • 
nom  de  Defiderius  Didier ,  &  pour  furnom  Erafine  qui 
cft  un  mot  grec  à  peu  près  de  même  fignification. 
Il  fut  enfant  de  chœur  dans  Téglifc  cathédrale  d'U- 
trecht  jufqu'àTâgede  neuf  ans,  &  depuis  il  alla  faire 
fès  études  à  Deventaire  fous  Alexandre  Hege.  On  re- 
marque qu'il  avoir  la  mémoire  fi  heureufè ,  qu'il  ap- 
prit par  cœur  parfaitement  &en  très-peu  de  tems  les 
comédies  de  Tcrencç  &  toutes  les  œuvres  d'Horace. 
Il  perdit  fon  père  &  fà  mère  à  l'âge  de  quatorze  ans  j 
&  âgédedix-fept ,  on  l'obligea  de  prendre  l'habit  de 
chanoine  régulier  de  faint  Auguftindans  lemonafle- 
rc  de  Stein  près  de  Tcrgou  où  il  fit  profefTion  l'an 
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2^4  HiSTOI HE  ECCLESIASTIQUE. 


An.  14^7. 


LirRE    CENT^TREIZIEME, 


T.         TA  religion  perdit  un  appui  &un  protcélcur  le 
«  SftriS*ïI    I    vvingt^feptiémc  de  Janvier  dccctte  année  1 4^7. 
scaBdçtbeig.    gu  iaperfonne  de  George  Caftriot  dit  Scanderbcrg , 
prince  d'Albanie ,  qui  mourut  à  Liflc  fur  la  rivière 
de  Dy  elle,  à  l'âge  de  fpixante-trois  ans.  U  fut  inhumé 
à  Liflè  même  dans  la  grande  églifè  de  ûint  Nicolas. 
On  dit  que  les  Turcs  aïantpris  cette  ville  fouillèrent 
dans  fbn  tombeau,  &  emportèrent  fès  oflêmens  avec 
beaucoup  de  vénération,  {è  flattant  qu'ils  les  préfèr- 
veroient  de  tout  danger.  Scanderbcrg  lai0à  un  fils 
nommé  Jean,  qu'il  avoir  eu  de  fà  femme  Donlque 
fille  d'un  {èigneur  Albanois,  de  la  famille  Arianite. 
Scanderbcrg  en  mourant  mit  ce  fils  avec  toute  l'Al- 
banie fbusiatutéle  de  la  republique  deVeniiè. 
H.  Cinq  mois  après  û  mort  le  quinzième  de  Juin 

Jîdî/ieBÏÏE^  Philippe  duc  de  Bourgogne  mourut  à  Bruges  en  Flan- 
togne.  ^ç  ig^  jç  foixante- douze  ans ,  après  une  maladie 

Iffii**'"  ^^  ^''®**  jours.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  fàint 
ouvùr  iiu  Donatien  :  fon  corps  fut  depuis  tranfporté  à  Dijon 
^mc  t,  x,eh,  en  Bourgogne  pour  être  misL  dans  le  tombeau  de  Çt& 
prédeceflêurs  chez  les  Chartreux  dont  ilavoit  fon^c 
le  monadere.  Ses  grandes  qualirez  lui  firent  donner 
le  furnom  de  Bon.  Il  ctoit  libéral  ,  modéré ,  coura- 
geux, équitable:  mais  on  ne  peut  lelotier  de /à  con- 
rincncfiiaïantlaifle  huit  fils  naturels  &  une  fille.  Il 
avoit  epoufë  trois  femmes  &  n'en  eut  que  deux  en- 
fans  :  le  pren]icr  mourut  fort  jeune  j  l'autre  fut  le 
<comte  de  Ch^olois ,  que  nous  appellerons  déformais 

duc 
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duc  de  Bourgogne  &  qui  fut  Tunique  héritier  de  /^ta^j, 
tous  iès  c'tatsîil  avoit  trente-quatre  ans  ou  envi-  '    *        '*■ 
ron.  Ce  prince  étoit  fort  différent  de  fbn  perc , .^ûn-. 
fiuinaire,  turbulent,  vindicatif ,  ambitieux  y  tantôt     • 
libéral ,  tantôt  avare ,  d'un  cfprit  rude ,  &  ennemi  de 
la  délicatefïê.  Iln'avoit  aucune  inclination  pour  le 
/èx€^  &puniflbit  rigoureuièment  ceux;  quivioloient 
fcs  ordonnances.  .    .       ....  •  ■'- 

Comme  il  étoit  ennemi  dcclaré-de  la^Fr^iKeiil.     lc  nourea* 
fuffifoitqu'oneût.la  ffroteâionde  ce;i[oïai;imcpoyr>J  J^^S"^*,: 
perdre  là  fienne  :  c'en  ^oit  ibuvcnt  aflêz  pour  s*at-  «  ««Ucgeois, 
tirer  fon  indignation.  Ce  fut  un,  des  principaux  mon 
t;is  qui  J  engagea  dès  ^e.  commencement  la  recom-i  mints.uv.^. 
mencer  ia  guerre  cohtfcrlèsXiegçois- Des  i4f  ji.aiant.  j^^^^,  *î 
prisd'aflàut  la  ville  de  Dinànti,  il  ks;  avoît  obliccz  à; 
traiter  avec  lui  à  leuridéiàvantî^c  :  mais  leur  recon-. 
ciliation  ri'étant  point  iincetp^  auflitôt  qu'ils  virent 
quç  le  duc  Philippj^t^tjQit  ihort  ils  rcprirentjles 
arnies^s'eiïjipajierentde  la  vjltedf  Huy.Lc  nouveau 
duc  quijes  haiffoit  déjft  &  qui  {bulfroit  irop^ieixv* 
ment  que;  Louis  XLI^iiur accordât  ^  proteiftion, iirri-î 
té  de  leur  nouvelle  entreprise,  rcfolut  de  Iles  punir; 
fcverement.  Il  aflêmbla  fon  arméif  fous  LoUvaiô:& 
fc  prépara  àfe  venger,  LowîS;Xts'ii\terefla.po#  tm.j 
û  envcJia  au  duc.  k.eonnétabù  de  fàiht  Pol  ôc  Jieaa 
Baluë.fàit  depuis  peu,  cardinal-,  poW'k  prier  de- ne. 
point  attaïqucr  les  Ltegçîojai  tnài*  »'ea  asant  pu  tijer 
auGUi9j{i^(i^a(^on4j€eft')ckpHtez>o^tréi)t.de!la  ^are 
durci  d'abîmd0nJ)Qifcc.p^uplfc,  {lie  duc  de  fon  côté 
vouloir  abandomijer  'k;diiÇidc:Bf.ctagne,'Lé  duc  je- 
•  faf^  jc^core  cette  proportion»  &  les  députez  s'en 
retournèrent  fiins;  attcim..iiicct». 
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^     V  Le  duc  après  leur  départ  vint  aflicgcr  Satnt-Tr on, 

An.  1407.  Q^  il  y  ayoit  trois  mille  Liégeois  de  garnifon.  Apeinc 

11  défeit  l'ar-  ce  fiege  fut-il  commencé,  que  trente  mille  hommes 

née  des  Lie-  parurent  pour  fecourir  la  place.^  Le  duc  alla  à  leur 

gjcoij,  prend  S.  i  l  1  -n      *  r  ^r  1 

Tron.  Tongre»  rencontfe,  donna  bataille,  &  en  fit  unli  grand  car- 

*  ^'*^"'        nage ,  que  neuf  mille  hommes  furent  tuez  &  un 
comiius,uv,t.  grand  nombre  faits  prifonniers.  Ceux  qui  étoient 

**•  *•  .         dans  Saint-Tron  yoiant  cette  défaite,  mirent  les  ar- 
'  mes  bas ,  &  donnèrent  àïjc  hommes  au  choix  du  duc 

*  \ ■'",  ;'  ,       qui  leur  fk  trancher  la  tête.  Après  cette  expédition 

il  alla  à  Tongres  dont  les  hâbitans  fè  rendirent  aux 
mêmes  Conditions  que  ceux  de  Saint-Tron  ;  il  fe  pré- 
£:nta  enfuite  devant  Liege^  fans  toutefois  aucun 
;>;  deflèin  de  raffieger  ,,  parce  c|U6  la  {àifon  étoit  trop- 

avancée  ,  mais'-  pour  intimider  les  Liégeois  ôi  ks> 
obliger  àfè  foumettrcLa  conârirnation  fut  âgran- . 
de  parmi  eux ,  que  le  duc  entra  dans  la  ville  par  une 
brèche  qu*on  fit  exprès.  Trbîs^cens  hommes  des  plus- 
qualifiez  de  la  ville ,  en  chemîfe ,  les  jambe-s  &  la-tête 
nues  vinrent  luiaporter  lesclcfe  &  acceptèrent  tou- 
tes ks  conditionsîqu'il  voulut  leur  impofèr ,  excepté 
le  feu  ou  le  pillage.  Le  duc  fit  fauter  vingt  ou  tren- 
s  t^  têtes  des  plus  coupables ,  fîr  abattre  les  tours  &  le» 

murailles  de  la  Ville  ,  changea  les  niagiflrats  &  1^ 
police  r  &  en  tira  de  grandes  fbmmes  d'argents  Tour 
ceci  arriva,  dans  le  mois  de  Novembre;  Le  ffccours 

3ueLotiisXLenvoïoit  aux  Liégeois  fous  kr  conduite 
ufîeurdeChabannes  arriva  trop  tard.  L^excmplc 
de  la  punition,  que  le  duc  venoit  de  faire  arrêta  ceux 
de  Gand ,  qui  après  la  morr  du  vieux  duc  s*étoient 
feulevez.  Ils  furent  contraints  de  fè  foumetore^  6c. 
£nvoïer.ent  toutes  leurs  baonier^s  àBruges». 
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'Cependant  le  cardinal  d'Arras  à  qui  le  pape  avoit  AnTIT" 
donné  depuis  peu  l'évêché  d*Alby ,  vint  en  France       '^  ^* 
<n  qualité  de  légat.  Le  iiijet  de  fà  légation  étoitd'ob-  .  te  ca'rdinai 
tenir  du  parlement,  qu'ilverifiât  les  lettres  patentes  FrlS^pS'' 
par  Icfquelles  LoUis  XI  avoit  aboli  la  pragmatique  pigJi^i  ** 
iànétion  dans  ion  ro'râume ,  quoiqu'elle  y  fut  tou- 
jours obfèrvée  en  plufieurs  articles  eflèntiels  j  parce 
^u'on.  regardoit  cette  abolition  que  le  roi  en  avoit 
raitc  comme  nulle  fans  cette  vérification.  Le  légat 
du  pape  pour  en  venir  à  bout  fè  joignit  à  Baluë  que 
Paul  II.avoit  promu  au  cardinalat  dès  Tan  1 4^4.dans 
l'efpcrance  qu'il  réulïiroit  à  faire  entièrement  abo- 
lir cette  pragmatique.  Baluë  qui  étoit  aufti  évêque 
d'Ëvreuxchoiritle  tems  des  vacations  du  parlement 
dans  le  mois  d'oétobre ,  pour  faire  vérifier  au  châ- 
Celet  de  Paris  les  lettres  que  le  roi  avoit  fait  expe^ 
dicr  pour  la  caflâtion  de  cette  pragmatique ,  &  il  n'y    . 
•trouva  aucune  oppofition  3  mais  il  n'eut  pas  la  même 
facilité  au  parlement.  Jean  de  Saint>Romain  procu- 
reur gênerai ,  dont  le  nom  eft  célèbre  dans  l'hiftoire , 
s'oppoÊ  genereufèment  à  l'entérinement  de  ces  let- 
tres, &  répondit  à  l'Evêque  d'Evreux  qui  le  mena-  . 
çoit  de  le  faire  déposer  par  le  roi ,  qu'il  étoit  au  pour 
voir  de  {à  majefte  de  lui  ôtcr  la  charge  qu*ellc  lui 
avoit  donnée,  mais  que  tant  qu'il  l'excrceroit ,  il  n'a- 
giroit  jamais  ni  contre  fà  confcience ,  ni  contre  les 
intérêts  du  roïaume  j  qu'il  ne  fbuf&iroit  point  l'abo- 
lition d'une  loi  aufli  iàgc  &  auffi  conforme  aux  ca- 
nons de  l'églift,  &  que  lui  évêque  devroit  avoir  honte 
d'un  tel  dcirein ,  &  d'en  pourfiiivre  fi  ardemment 
l'exécution. 

Les  principales  raifbns  qui  portèrent  ce  magiflrat 
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à  faire  une  fi  forte  refiftance,  iè  réduifoicnt  à  trois* 
AN.14^7.  i^  première,  parce  qu*abolir  la  pragmatique  ,  c'é- 
V'*        toit  renverfèr  l'ordre  ancien  des  éledtions ,  ôter  aux 
prowrraige."    ordinaires  le  droit  d'élire  ,  rétablir  les  réferves ,  les 
OTpirJr'"  *'  grâces  expectatives,  les  évocations  en  première  inl^ 
tance  dés  caufts  en  cour  de  Rome ,  priver  les  patrons 
du  droit  de  prefènter  aux  bénéfices,  &ôteraux  or- 
dinaires celui  de  les  conférer  :  ce  qu'on  ne  pouvoit 
faire  fans  jetter  uncconfufionef&oiabledans  l'égliiè. 
La  féconde ,  parce  qu'un  grand  nombre  de  fujets  du 
roi  fè  fctireroient  à  Romè^,  les  uns  pour  fèn'ir  le 
pape  &  obtenir  des  charges  -,  les  autres  pour  y  être 
officiers  ,  &  une  infinité  pour  y  pourfiiivrp  leurs  af- 
faires qui  dureroient  des  années  entières:  ce  qui  rcn- 
droit  les  univerfitez  dépourvues  de  gens  capables 
pour  les  charges  de  juftice  ou  de  Téglifè.  La  troi- 
fiéme,  parce  que  fi  les  lettres  étoicnt  entérinées ,  tout 
l'argent  du  rdiaume  fèroit  porté  à  Rome  :  mais  tou- 
tes ces  raifbns  ne  furent  point  admifes.  Le  roi  à  la 
pourfuite  de  l'évêquc  d'Evreux  ôia  la  charge  à  fbn 
procureur  gênerai: mais  l'hiftoirc  remarque  qu'il  le 
.  récompenfà  de  plus  grands  biens,  &  qu'il  lui  con- 
tinua toujours  ion  amitié. 
Lanirâfité    '    L'univetfité  de  Paris  fut  fort  touchée  dudefïèin 
aa&tÏÏcofi!  ^on  avoit  d'aboUr  la  pragmatique  fandUon,  Le 
reârcur  avec  plufieurs  de  fès  fiippôts  alla  trouver  le 
éJHî^éU^  Ic^at,  &  lui  déclara  qu'il  appelloit  au  futur  concile 
1467.  ».  3.    *  gênerai  de  toutes  ies  pourfùites  faites  ou  à  faire  contre 
cotte  loi.  Dc-là  il  ièrcndit  auChâtelet,en  fît  autant, 
^  demanda  aâe  de  fbn  oppofition.Le  cardinal  Sa- 
lue voïant  que  la  chofe  étoit  plus  difficile  qu'il  n'avoir 
tru,  âc  aaignantaque  les  fuites  n'en  fuâient  fâcheu- 
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fcsjs'il  s*opiniâtroit  à pourfuivrc  TafFairc,  à  caufe  7  T 
des  grands  mouvemens  que  cela  caufoit  déjà  dans  *  '* 
les  eÇrits,  &  du  trouble  qui  en  pouvoit  naître  en 
un  temsoîi  l'autorité  du  roi  n'étoit  pas  encore  bien 
afFermie,  ne  voulut  pas  pouiïcr  la  chofc  plus  loin  , 
&  on  en  demeura  là  jusqu'au  règne  du  fuccefïcurde 
Louis  XL 

Le  premier  des  deux  cardinaux  qui  rravailîercnr    caTaifre  du 
H fortement  à  l'abolition  de  la  pragmatique,  fcnom-  J"'^J'»'  ^'^^• 
moit  Jean  JoufFroy.  Il  étoit  de  Franche-Comté,  d'une  dmâi  de  PaTie.  ' 
fortbaflê  naiflance,  d'une  vanité  infupportable  ,  &  ^^       ^ 
d'un  jugement  faux.  Il  faifbit  beaucoup  valoir  les  {èr-  48.é'}94. 
"vices  qu'il  rendok  au  roiLouis  XL  &  ceux  qu'il  avoit  de^rrfTe'df' 
rendus  au  feu  duc  dé  Bourgogne ,  dont  il  fçut  fi  bien  '"**"  ^^' 
gagner  l'amitié ,  que  ces  deux  princes  demandèrent 
pour  lui  le  chapeau  de  cardinal.  Le  Cardinal  de  Pavie 
dit  que  c'étoit  avilir  cette  dignité  ,  que  d'y  avoir 
élevé  un  homme  de  néant  comme  Jouffroy.  On  ne 
peut  nier  cependant  que  fon  efprit  &  fès  grands,  ta- 
kns  pour  les  négociations  n'aient  fuppléé  au  défaut   • 
de  ià  naiflance.  Il  eft  vrai  qu'il  rfétoit  pas  dans  les 
bonnes  grâces  de  Pie  II.  mais  la  froideur  du  fbuve- 
rain  pontife  venoit  dii  trop  grand  attachement  de  ce 
cardinal  au  roi  LoUis  XL  &  à  la  maifbn  d'Anjou  pour 
ce  qui  concernoit  le  roiàume  de  Naplesj  en  forte  ^ 

qu'il  n'eft  pasfurprenant  que  le  cardinal  de  Pavie  l'ait 
fi  fort  déprimé  &  en  ait  parlé  d'une  manière  fi  peu; 
avantagemc à ià réputation,  lui  qui  avoit  époufè  les 
inclinations  de  ce  pape.  Il  paroît  toutefois  que  dans 
la  fiiite  ces  deux  cardinaux  fè  réconcilièrent^. 

Quant  au  cardinal  Jean  Baluë ,  il  n'étoit  que  le  fils  .  caMaêrc  du 
d'un  meunier  ou  d'un  cordonnier  de  Verdun,  félon  Bahïë.  *"* 
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quelques-uns,  d'un  tailleur  d'habits  de  Poitier$.Âprès 
14^ ?•  avoir  aflfez  bien  faits  fes  études,  il  s'attacha  à  Jean 
i»h»rtG0guin,  JuvenaldesUrflns  éyêque  de  Poitiers,  enfuite  à  Jean 
tl^^Sf'  '"  deBcauveau  évèque  d'Angers,  qui  le  fît  fon  grand- 
r^^f.  «Ml.  vicaire  &  chanoine  de  fit  cathédrale.  CetEvêquecn- 
Auhny,  hijf.  voie  à  Rottie  par  Charles  VII.  y  mena  Baluë,  &cc 
M^^iftwi.  fut  alors  que  le  cardinal  de  Pavie  qui  le  voïoit  tous  les 
''  jours,  connut  ce  qu'il  ctoit  dans  les  entretiens  qu'il 

■eut  avec  lui  ftir  plufieurs  affaires.  A  fbn  retour  de 
Rome  Jean  de  Melun  favori  de  Loiiis  XI.  leprefcnta 
au  roi ,  qui  fè  plaifànt  à  élever  des  perfbnnes  d'une 
baflê  naiflânce,  le  fit  d'abord  fqn  aumônier,  enfùite 
lui  donna  l'Abbaïe  du  Bec  en  Normandie  &  d'au- 
tres. Ce  prince  lui  confia  aufïî  la  charge  d'intendant 
des  finances,  &  le  nomma  à  l'évêché  d'Evreux  qu'il 
quitta  pour  celui  d'Angers  après  avoir  fait  dépofèr 
iWfSri/'"*^*  J^^*^  ^c  Beauvcau  qu'il  accufà  auprès  du  roi  de  plu- 
*4<7'tui.  fleurs  crimes  d'état.  Il  fut  fait  cardinal  dans  la  pro- 
motion des  huit  que  fit  Paul  IL  en  14(^4. 

C'étoit  un  homme  dont  le  génie  étoit  fort  fèm- 
blable  à  celui  de  Loiiis  XL  fbn  maître,  artificieux , 
dilfimulé,'qui  alloit  toujours  à  fès  fins  par  des  détours, 
ia  fourbe  &  la  fupercherie  ne  lui  coûtoientrien  ; 
Rome  fiir-tout  éprouva  fes  artifices.  Il  inventoitdcs 
calomnies  pour  irriter  le  roi  contre  le  pape,  lorfqu'il 
avoir  quelque  chofè  d'importance  à  demander  à  cc- 
.  lui-là ,  &  s'offroit  fècretemcnt  au  fbuvcrain  pontife 
pour  travailler  à  fà  réconciliation  j  de  forte  qu'on 
croiôit  qu'il  fut  le  fèul  en  France  affectionné  à  l'é- 
glifè  Romaine.  Comme  il  fçavoit  que  la  pragmati- 
que fànétion  n  étoit  pas  tout-à-fait  abolie  datis  le 
roïaume ,  &  que  les  parlemens  &  les  univer/itez  con- 
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Ipiroient  à  la  rétablir,  dans  la  crakitc  que  le  roi&  7     ]      ' 
les  ducs  de  Bretagne  &  de  Bourgogne  ne  travaillai-  ^N/i+o^. 
fende  concert  pour  cela  ,  il  ne  penfà  qu*àdiviferces 
trois  princes.Il  avoir  tant  d'inclination  pour  la  guerre 
<ju'il  ic  trouvoità  la  revue  des  troupes,  &pàioit  lui- 
même  les  foldats  qu'on  avoit  levez  contre  la  ligue 
dli  bien  piAlicVce  qui-  fut  caufè  que  dans  une  revûë- 
que  le  roi  fit  au  fauxbourgÊiint  Antoine,  Ghaban- 
nés  comte  de  Dammartin:  voïant  ce  cardinal  faire- 
Toffice  d'irr{pe<Steur,demândaauroipernMfliond*àller 
àEvreux  faire  Tcxamen  desecclefîaftiques  de  ce  dio- 
cefe &  leur  donner  les  ordres.  «  Pourquoi?  lui  re-  "• 
partu  Louis  XL  Eh  quoi  l  fire ,  liii'répondit  Cha-  « 
cannes ,  cft-ce  qu'il  ne  me  convient  pas  autant  " 
<f  ordonner  des  Prêtres ,  qu*à  Pévêque  d'Evreux  de  "• 
faire  la  revûë  d'une  armée  ?  "  Cette  plaifànterie  fit 
rire  le  roi&la  cour,  mais  ellr  ne  diminua  pas  l'au- 
torité du  cardinal,  qui  dans  la  fuite  ne  devint  pas 
moins  fameux  par  fà  chute  que  par  fbn  élevationv 

Paul  Hl  acheva  dans  cette  année  l'édifice  du  pa-    tcp^'eacheu 
lais  devint  Marc,  &  après  avok  terminé  quelques  J^'j^**"""*'*' 
autr^  affaires, fc  voïant  libre  &  dans  le  repos, il  fît 
célébrer  des  jeux  magnifiques.  Cétoieni;  des  courfès,    */-»»#«.  «» 
ott,  fans  avoir  égard  à  l'âge  ni  à  la  religion,  cha-  *"*'*"'•  "• 
cuay  étoit  admis.  L'e^ace  depuis  ParedeDomitien 
dans  le  cours  jufqu'au  palais  de  fàint  Marc,  fèrvoit 
de  lice.  On  y  vit  coiurir  indifféremment  des  enfàns , 
des  jeunes  gens  êc  des  vidUards,  des  Chrétiens  ôc 
desjuifs  ,  montez  fur  des  chevaux  des  ânes  8c  des' 
bufïes  5  differens  prix  étoient  propofcz  pour  ceux  qui 
arriveroicnt  les  premiers  au  but.  Le  cardinal  dèPavie 
ne  put  ibuf&ir.  ce  fpedaclc ,  il  en- reprit  le  pape  en. 
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r        T*    lui  reprefèntant  que  ces  jeux  qui  fentoient  Icpaga-. 
AN.  140  7.  ^^ç^ç^  étoient  tout-à-fait  indignes  d'un  fouvcrain 

pontife ,  &  qu'ils  le  deshonoroient. 

Commence-       Ftançois  né  à  Paulc  petite  ville  de  Calabre  ,  d'où 

ment  de  linfti-  iLtita  fou  fumom ,  fonda  cette  année  un  nouvel 

pMFMnçôTde  ordre.  Il  étoit  né  en  141 8.  de  Jacques  Martorilleôc 

Pauie.  jç  Vienne  Fufcado  (à  femme.  Son  perc  &  ^  merc 

»/  MHMi.  ^^*"*  ^^^^  ^^"  ^^^^  conlacrcr  à  Dieu, le  donnèrent 
hot  MM  147)-  aux  religieux  de  iàint  François  qui  le  reçurent  dans 
îjôo.'i!*».***'  leurmonafterc  de  fàint  Marc,  ville  depuis  épifcopalc 
thm!^!''^'^'  de  cette  province.  Il  y  pafla  un  an,  après  lequel 
Miut ,  viu  il  fît  quelques  pèlerinages ,  &  fc  retira  enfuite  dans 
dAwiL         un  licufblitaire  proche  la  ville  de  Paulé  3  mai^cet 
endroit  étant  trop  fréquenté,  il  s'éloigna  dans  une. 
fblitude  plus  écartée,  &  s'alla  cacher  dans  le  cota 
d'un  rocher  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  il  trouva  moien 
de  k  creulcrune  loge.  Plufieurs  pcrfonncs  Tétant  ve- 
nu trouver ,  on  fit  d'abord  autour  un  hcrmitagc  de ,. 
trois  cellules ,  avec  une  chapelle.  Mais  le  nombre  de  ; 
Tes  diiciples  s'étant  augmenté ,  on  bâtit  dans  oej^u 
un  monaftere  qui  fut  le  premier  d«  cet  ordre*  On; 
appella  d'abord  ces  religieux  les  hermitcs  de  Êûnt 
François, 

es  '^hL  ens      Q"^*^"^  ^^  eutappriscnBohemc  que  le  papeav(Mt 
offrent  la"  cou-  excoflimunié  Pogeorac ,  les  catholiques  qui  compo-, 
meâutiidc°Po'-  ^'oi<^nt  ^^  mcilkure  partie  de  ce  roiaume ,  croïant. 
logne.  n'être  plus  obligez  à  garder  leur  ferment  de  fidélité , 

députèrent  d'abord  vers  Cafimiffoide  Pologne  pomf. 
lui  offrir  leurs  fottmiiTioos  comme  celui  qui  aiant 
époufé  la  fbeur  de  Ladiflas  étcfit  par  c<n^qiieRt  ea 
droit  d'y  prétendre,  &  devoit  être  préféré  atout  au- 
tre. Pogebraç  informé  de  cette  détnajchc ,,  envoia. 

•  dans 
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(dans  le  même  tems  ics  Ambaflàdeurs  en  Pologne  pour  "T — •  ' 
faire  rcflbuvenir  le  roi  de  l'alliance  qui  étoit  entre  ^^'H^?» 
eux,  &  de  la  parole  qu'ils  s'étoient  donnée  de  ne 
point  fècourir  leurs  ennemis  communs ,  à  l'excep- 
tion du  pape.  Cafimir  lui  répondit  que  s'il  fouhai- 
toit  que  cette  alliance  fubfiftât,  il  devoit  auflîfàtis- 
faire  à  fès  promeflès,  &  réparer  ce  qu'il  avoit  vio- 
lé. Sur  ces  entrefaites  les  Ambaflàdeurs  des  catholi- 
ques Bohémiens  arrivèrent,  de  même  que  les  légats 
du  pape.  Le  roi  de  Pologne  après  pluheurs  remifès 
les  remercia  de  leurs  offres ,  &  leur  nt  entendre  que, 
quoique  le  roïaume  lui  appartînt  à  jufte  titre  &  à  fès 
enfans,il  avoit  des  mefures  à  prendre  pour  fc  défaire 
avec  honneur  d'un  engagement  qu'il-avoit  pris  avec 
le  roi  de  Bohême.  Il  ajouta  que  cependant,  puifqu'il 
s'étoit  attiré  d'une  manière  fi  publique  la  haine  du 
fàint  fiege,  il  déclaroit  hautement  qu'il  n'auroità 
l'avenir  aucun  commerce  avec  lui  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  reconcilié }  mais  qu'il  falloir  travailler  à  le  remet-  .  ^ 

tre  dans  le  bon  chemin  Ôc  à  lui  infpirer  plus  defbu- 
miffion  au  pape: au  fond  c'efl  qu'il  craignoit  d'en- 
trer en  guerre  avec  Pogebrac  qui  étoit  fbutenu  par 
quelques  princes  d'Allemagne.  Il  chargea  enfuite 
quelques  perfbnnes  d'aller  faire  fçavoir  fès  inten- 
tions à  Pogebrac.  Du  noinbre  de  ces  envoïez  étoit 
Jean  DluglolT  chanoine  de  Cracovic ,  hiftorien  de 
Pologne  &  précepteur  des  enfans  de  Cafîmir.  Poge- 
brac leur  répondit  qu'il  n'avoit  rien  fait  contre  le 
pape ,  qu'il  avoit  reçu  le  concordat  fait  avec  fbn 
prédecelTeur  &  le  concile  de  Bafle  j  que  fi  par  hazard 
il  y  avoit  quelque  çhofè  à  réformer  dans  fà  condi^ , 
il  ne  manqueroit  pas  de  le  faire ,  &  qu'il  prenoit  ' 
Tom,  XXUL  Mm 
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1         T   Cafimir  pour  arbitre.  Cependant  les  catholiques  ne 
An.  1407.         "1        "^        .      I  '       r       ty     '     ? 

^  '  voulurent  point  le  reconnoitrc  lans  1  avis  du  pape 
qui  les  avoit  porté  à  fc  fbukyer  contre  leur  roi  &  à 
fc  ibuftraire  de  fon  obéiflàncc.  Il  y  eut  une  trêve 
pour  cinq  mois. 
XIII.  Le  pape  avoitréfoluen  casque  Cafimir  ne  voulut 

du  roi  L  poi"  point  fe  déclarer  contre  Pogebrac  d*ofïrir  fon  roïau- 
f«  la  EThcmc  me  à  Matthias  roi  de  Hongrie.  Ces  offres  réveille- 
aH  roi  dcHon-  jç^t  FambitiOQ  de  ce  prince  qui  crut  y  trouver  un 
prétexte  pour  Êdrc  valoir  fcs  prétentions  avec  bien- 
îcancc.  Mais  il  y  trouvoit  de  grands  obftacles.  D'un 
côté  rcmpercur  ne  jugeoit  pas  qu'il  fut  de  fà  politi- 
que de  (buffrir  qu'une  deuxième  couronne  rendît  ce 
roi  plus  redoutable  après  des  infractions  afïèz  con- 
iiderables  qu'il  avoit  faites  au  dernier  traité  :  d'un 
i^'Sw.  ijl  autre  côté  Machias  lui-même  avoit  à  fbutenir  la 
**ii/«*M.,w.  g**'^frc  qu'il  avoit  déclaré  avec  les  Tranfilvains  & 
4.  *-?  <«.       les  Moldaves  qui  s'étoient  révoltez ,  &  qu'A  étoit 
4».  '"^  *    *  allé  attaquer  jufques  dans  la  Moldavie.  Dans  cet  em- 
barras il  n'omit  accepter  les  offres  du  pape.  Il  aima 
mieux  pour  lors  continuer  à  attaquei  fes  ennemis» 
Mais  il  ne  fbrtit  pas  de  cette  guerre  avec  honneur. 
Les  Moldaves  le  uirprirent  de  nuit  dans  Bavie  ville 
épifcopale,  &  il  fut  bleffé  d'une  flèche  dans  l'épine 
du  dos.  Cependant  il  ièiàuva ,  ayant  été  obligé  de 
sagner  les  montagnes,  guidé  par  un  Capitaine  Ya- 
laque. 
Le^i^eur        Le  papc  follicitoît  aufîi  l'empereur  Frédéric  de 
conyoQoe  uac  fa^fg  \^  ouerrc  à  Pogebrac.  Frédéric  qui  aimoit  la 

di«e  à  Nurcm-         .     «     °  .     ,  .        ^        i,  / 

btrg.  paix  &  qui  n  avoit  point  d  argent ,  voulant  pourtant 

xr-Mt*  1».   fàMsfaire  le  pape ,  au  moins  en  apparence ,  convo- 
v^mm.  }7.  tjtta  une  diettc  à  Nuremberg ,  oUron  fit  beaucoup  de 
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propofltions  qui  furent  fans  dFct.  L'évcquc  de  Fer-  AK.14^7. 
rare  légat  du  pape  qui  fè  trouva  à  cette  dicte,  dit    p^j^r^w. 
qu*il  falloit  appréhender  que  les  grands  &  les  peu-  ^<«* 
pies  de  Bohême  qui  s'étoient  {bultraits  de  robéiiOlàn- 
cc  de  Pogebrac,  n'étant  point  fècourus  par  les  Alle- 
mands,  ne  fuflènt  réduits  à  un  état  très-malheu- 
reux ,  que  k  roi  de  Pologne  ne  vouloir  rien  faire ,  & 
que  d'ailleurs  on  ne  devoir  pas  trop  fè  fonder  fur  lui , 
que  TEmpereur  avec  fès  longueurs  accoutumées  ne 
i^avoit  jamais  prendre  fbn  parti  j  qu'il  demandoit 
feulement  au  pape  que  le  roi  de  Hongrie  ne  fût  pas 
(î  proche  de  l'Allemagne  >  parce  qu'il  craignoit  fon 
voifinage;  qu'il  publioitaflez  hautement  que  le  pa* 
pe  avoit  bien  pu  condamner  le  roi  de  Bohême,  mais  . 
qu'il  ne  poUvoit  pas  dîfpofèr  de  fbn  rcfiaumequidéi- 
pendoit  abfblumeot  de  fà  majeflé  impériale.  Quant 
aux  princes  Allemands,  le  danger  qui  les  menaçoit 
leur  faifbit  penfèr  la  même  chofe  du  roi  de  Pologne, 
ils  n'aimoîfent  pas  Pogebrac ,  &  l'auroient  voulu  voir 
chafï^  de  fès  états  j  mais  leurs  intérêts  particuliers  les 
divifànt  entre  eux  &  avec  l'empereur,  chacun  flat- 
toit.le  roi  de  Bohême ,'  de  peur  qu'en  prenant  le  parti 
des  uns ,  il  ne  fè  déclarât  contre,  les  autres. 

L'Italiefutaufîipour-lors  agitée  de  troubles.  Cof^    camcit» 
me  de  Mcdicis  étant  jnort  en  i4^4*&  Pierre  de  Me-  f^'^*^"* 
dicis  fbn  fils  aïant  hérité  de  fès  biens,  Luc  Pittti  d'une 
des  plus  confîderables  familles  de  Florence,  lui  dif^    runt,»  im 
puta  une  partie  confidcrable  de  la  fuccefîion.  Cha-  'l^^iut  10. 
cun  fe  fit  un  parti  pour  apuyer  fès  prétentions ,  &  ^/^J"";,^ 
pour  le  rendre  plus  puiflânt  ils  eurent  recours  aux  i*h.  \^&m 
princes  voiûns  dont  ils  implorèrent  le  fècours.  Pierre 
£t  alliance  avec  GaleasnouveauducdeMilàa,dcLuc 

M  m  i  j 
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An  14.61  ^^^^  Borfc  duc  de  Modenc.  Le  premier  étoit  fort 
riche ,  mais  il  n'étoit  pas  aimé  du  peuple,  de  forte 
que  le  bruit  d'un  accommodement  entre  les  deux  par- 
tis s'étant  répandu,quelques  uns  des  principaux  de  la 
république  en  furent  fi  fort  allarmez ,  qu'ils  fortircnt 
de  la  ville  &  s'adreflcrcnt  au  gênerai  des  troupes 
Vénitiennes  pour  s'unir  à  eux ,  &  travailler  de  concert 
à  la  ruine  de  Pierre  *,  &  les  Vénitiens  y  confèn tirent. 
Les  Florentins  attachez  à  Pierre  de  Medicis  choiiî- 
rent  de  leur  côté  un  certain  Frédéric  grand  capi- 
taine.Mais  tous  CCS  projets  n'aboutirent  prcfqu'à  rien; 
l'été  (cpaflà  en  légères  efcarmouches  &  danslapriiè 
de  quelques  places  ]  enfin  le  tout  fè  termina  à  une 
bataille  dans  la  campagne  de  Boulogne,  fans  qu'on 
■dût  décider  de  quel  côté  fut  la  vi<ftoire.  Après  cette 
action  les  troupes  fè  retirèrent. 
XVI.  Henri  roi  de  Caftille  n'étoit  pas  plus  tranquille. 

xofaum''e'*'"c  **"  ^  fè  plaignit  à  Rome  que  quelques  évêques  de  fon 
Caftille.  roiaumc  prenoient  parti  dans  la  {édition*,  &  quel- 

ques-uns même  en  étoient  les  principaux  aé^eurs , 
&  il  demanda  qu'ils  fufïênt  depofèz.  Pour  intimider 
aufli  les  feigneurs  laies,  il  vouloit  qu'on  prononçât 
une  fcntence  d'excommunication  contre  eux.  Sur 
,  ces  plaintes  le  pape  envdia  Etienne  Venier  Evêque 

de  Leôn ,  qui  ne  pouvant ,  prefquc  rien  gagner  des 
ièigneùrs  révoltez,  prononça  contre  eux  Ta  {èntence 
d'excommunication.  Ceux-ci  en  appellerent  auffi-tôt 
au  futur  concile,  &  publièrent  par-tout  que  ce  n'é- 
toit pas  l'affaire  du  pape  de  ic  mêler  de  ce  qui  con- 
ccrnoit  le  gouvernement  de  l'état.  Leur  infolcnce 
augmenta  d'autant  plus ,  qu'ils  voioient  leur  fbuvc- 
rain  confentir  à  un  accçrd  honteux  &  indigne  de  la 
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tnajefté  roïale ,  ce  qui  le  rendit  encore  plus  odieux.  T  J* 
D'un  autre  côté  la  reine  dont  les  moeurs  étoientfort  ^  ^* 
déréglées,  fe  conduifoit  aflêz  mal  dans  toute  cette 
affaire.  Henri  fuccombant  fous  ces  malheurs  perdit  la 
raifbn  en  partie,  &fe  retira  avec  dix  hommes  de  che- 
val feulement  auprès  du  comte  de  Plaifànce  qui  le 
leçut  dans  la  citadelle  de  fà  ville,  où  il  demeura 
pendant  quatre  mois  avec  un  efprit  fort  aliéné.  ^vir. 

Quoique  dom  Juan  d'Arragori  eut  prefque  ache-    G*fton  ^e 
\é  de  réduire  les  Catalans ,  il  avoit  encore  à  foutenir  arï  "rofS 
une  autre  guerre  aufïi  importante.  Après  la  mort  du  Slvârre.**"  ^* 
prince  Charles  fbn  fils ,  Gaflon  de  Foix  qui  avoit 
époufé  la  princefïè  Leonore  fôeur  du  défunt ,  pré-    ^^-^^««^'j*» 
tendoit  que  la  couronne  de  Navarre  lui  appartenoit, 
&  que  le  roi  d'Arragon  n'en  avoit  été  queTuflifrui- 
tier  pendant  la  vie  de  fà  femme.  Il  fè  ligua  avec  la 
faâionde  la  maifbn  deBeaumont  pour  foutenir  fbn 
droit  par  les  armes ,  &:  avec  les  fecours  qu'il  reçût 
des  fèigneurs  de  cette  faniille,  il  fè  rendit  maître  de 
plufieurs  places  &  entre  autres  de  Pampelune.  Dom 
Juan  étoit  alors  en  Catalogne  :  informé  des  progrès 
quefaifoit  Gaflon  de  Foix  dans  la  Navarre,  il  tour- 
na fès  armes  de  ce  côté-là ,  &  fè  joignant  avec  ceux 
de  la  maifbn  de  Grammont*antagonifle  de  celle  de 
Bcaumont,  il  réduifît  le  comte  de  Foix  à  en  venir  à 
un  accommodement.La  conditionprincipale  du  trai- 
té fut  que  Dom  Juan  joûiroit  pendant  fà  vie  du 
Toïaume  de  Navarre-,  mais  qu'après  fa  mort  Leonore 
ù.  fille  lui  fuccederoit,fàns  que  les  enfans  de  fbn  fé- 
cond mariage  y  pufïênt  prétendre  -,  ce  qui  fut  bien- 
tôt après  ratifié  par  les  états  du  rdiaume. 

Antoine  de  Rofellis  d*Arrezzo,  dodeur  en  droit. 

Mm  u} 
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An.  i4<Î7.  niourut  cette  année  Ï  Padouë.  Eugène  IV.  Tavoit 
*  envoyé  au  concile  de  Bafle  j  enfiiite  il  fut  fccrétairc 
X  V 1 1 1.     de  l'empereur  Frédéric.  Le  plus  célèbre  de  fès  ouvra- 
toiîfS  luii^  g^  cft  "lï  traité  de  la  Monarchie  où  Ton  trouve  un 
>"•  grandnombre  de  queftions  décidées  touchant  la  puiA 

Snce  ecclcfiaftique  &  la  fëculiere  :  il  y  examine  fi  le 
hibuHuhift.  dt's  pape  a  la  puiflâncedes  deux  glaives,  quelle  eft  Tau- 
^D^inMiiot.  torité  des  conciles,  &  lapuiflfancede  l'empereur  &  du 
A»  «t.  dH  ij.  pjjpe  ^  ^ç^  le  tout  iùivant  la  méthode  des  canoniftes. 
On  croit  qu'il  fit  ce  traité  parce  qu'il  étoit  piqué  de 
ce  que  le  pape  lui  avoit  refufë  le  chapeau  de  cardi-; 
nal.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Venifc  pour  la  pre- 
mière fois  en  1483»  &  réimprimé  en  i487»  On  le 
trouve  aufli  dans  le  premier  tome  de  la  monarchie 
de  Goldfiiad.  Il  y  aencore  quelques  autres  traitez  du 
■droit  civil  du  même  auteur  dans  le  grand  recueil  des 
traitez  du  droit,  outre  quelques  autres  ouvrages  fiir 
les  conciles  ,  fiir  les  indulgences ,  les  ufiirés ,  lesfiic-. 
cefiions  dh  inteftat, 
XIX.  Le  cardinal  Befiârion  fit  aufR  paroitre  dans  cette 

piMon'"^!' k  même  année  un  ouvrage  philofbphique  qui  a  pour . 
cardinal  BcOà- titre  :  Apologiç  de  Platon,  dans  lequel  il  défend  ce 
philosophe  contre  George  de  Trebizonde  qui  l'avoit 
attaqué,  &  qui  vouloit  prouver  par  ces  paroles  d'A- 
riftote  :  J'ai  offert  avec  les  autres  deux  &  trois  ûcri- 
fices ,  en  reconnoiflânce  de  la  trinéperfedkion  qui  fc 
trouve  en  eux  j  que  ce  philofophe  avoir  connu  natu- 
rellement le  plus  relevé  &  le  pliis  difficile  myfterc 
de  la  religion  chrétienne,  qui  eft  celui  de  la  Trinité 
des  perfonnes  en  la  feule  unité  d'efïence,  &qu'aïant 
vécu  moralement  bien  dans  cette  foi,ilpouvoitêtfc 
iàuvé.  Beflàrion  prouva  par  l'autorité  de  iàint  Paul^ 
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de  pluficurs  pères  de  TEglife  &  de  fàint  Thomas  ,    ' ' 

qu'il  eft  impie  de  dire  qirAriftote  par  la  force  de  la  An.h^S. 
ieule  lumière  naturelle  ait  pu  avoir  uneconnoiflàncc 
entière  &  parfaite  de  la  Trinité}  ce  qui  eft  contredit 
formellement  par  ce  paflàge  de  l'Apôtre:  Nous  prê- 
chons la  fegeffe  de  -Dieu  ,  que  nul  des  princes  du     '•  coriath. 
monde  n  a  connue. 

Matthias  roi  de  Hongrie  après  avoir  héfitéquel-       xx/ 
que  tems  s'il  accepteroit  la  couronne  de  Bohême ,  par  jc îîongrS  ùL 
les  raifons  que  nous  avons  rapportées  ,fe  laifla  en-  je^^t^"'" 
fin  gagner.  Ce  qui  le  fléchit  davantage  fut  de  voir 
Tempereuf  lui-même  qu'il  regardoit  comme  un  de   «««/f».  a-  dec. 
fcs  principaux  obftacles, l'engager  à  accepter.  L'en-  ^"f^tn^'^^f, 
treprife  néanmoins  étoit  toujours  difficile  tant  à  eau-  *  '  ^  * 
fc  de  l'habileté  de  Pogebrac  dans  l'art  militaire, que 
parce  qu'il  avoir  de  bonnes  tr<»ipes  fiir  pied,  &  qu'il 
etoit  foutenu  de  "beaucoup  de  princes.  Cependant 
Matthias  la  tenta.  Il  n'avoit  prefque  rien  à  craindre 
du  côté  des  Turcs  qui  étoient  pallêz  en  Afie  avec 
leur  armée ,  le  gouverneur  de  la  baffê  Pannonie  de- 
mandoit  une  trêve  en  leih*  nom}  on  lui  promettoir 
d'ailleurs  de  l'appuïer  fortement  dans  cette  entreprifè. 
Vaincu  par  ces  raifons  il  conduifit  (es  troupes  en 
Moravie ,  accompagné  de  l'évêque  de  Ferrare  légat  du 
iàint  fiege  qui  avoit  publiquement  excommunié  tous 
ceuxquidonneroicntdu  kcours  aux  hérétiques.  Il  y 
trouva  Pogebrac  avec  une  armée  du  moins  aufli  forte 
auc  la  fienne.  Matthias  n'avoit  alors  que  vingt- 
Kpt  ans, &  le  roi  de  Bohême  plus  de  fbixantc  ,  ce 
qui  lui  donnoit  beaucoup  plus  d'expérience 
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Quoique  les  deux  armées  fulïênt  fî  proches ,  bien     EntrcTûg  & 
loin  d'en  venir  aux  mains ,  cljcs  k  diviièrent ,  &  "*    "*  î*"** 
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An.  14^8.  *P^^  quelques  courfcs  dans  le  pais, Matthias fèfen^ 
Ms.  où  Ion  par  ^^^  îTiaitres  de  quelques  places,  des  unes  par  force  , 
le  Je  paix.  <içs  autres  par  compofition  :  elles  ic  rapprochèrent 
^  .y.^  enfuite  ,  &  les  deux  chefs  eurent  une  entrevue  à 
r»fieùf,  eiu  Bone  ville  principale  de  la  Moravie.  Là  Pogebrac 
^'^'  reprocha  à  Matthias  fbn  peu  de.  bonne  foi  &  le  vio- 

lement  de  l'alliance  .qu'ils  avoient  faite  enfemble}  il 
lui  dit  que  l'expédient  le  plus  prompt  pour  terminer 
leur  différend  étoit  de  fè  oattre  en  duel  dans  quelque 
endroit  écarté ,  qu'en  acceptant  cette  propofîtion  , 
ils  épargneroient  l'un  &  l'autre  le  fang  de  leurs  fii- 
jets.  Matthias  lui  répliqua  qu'il  n'avoit  pris  les  armes 
.que  pour  le  fbutien  de  la  foi ,  qu^il  ne  vouloit  pas 
ie  battre  ainli  en  cachette,  qu'un  prince  devoir  le 
faire  en  pleine  campagne,  &  que  fl  lui  Pogebrac  étoit 
prince ,  il  n'avoit  qu  à  monter  à  cheval  pour  déci- 
der leur  querelle  en  prefènce  de  toute  l'armée.  Le 
roi  de  Bohême  refu^ce  parti.  Les  deux  princes  par- 
lèrent d'accommodement  &  de  paix,  &  dînèrent 
enfemble  au  milieu  du  camp  -,  mais  ils  ne  purent  rien 
conclure  î  en  forte  que  Matthias  vdiant  que  l'hiver 
approchoit,laifIâ  fbn  armée  dans  ja  Moravie  &  s'en 
retourna  en  Hongrie.  Le  cardinal  de  Pavie  en  écri- 
vit au  pape ,  de  même  qu'au  légat  du  faint  fiege  qui 
étoit  avec  Matthias.  Il  fèmble  qu'il  y  eut  une  paix 
entre  ces  deux  rois ,  mais  qui  ne  aura  pas  long- 
tems ,  parce  qu'ils  reprirent  les  armes  l'année  fui- 
vante. 
Leï"  fe  t  ^^"^  fécond  travailloit  toujours  à  réunir  les  prin- 
feireiapaixaux  CCS  d'Italie ,  malgré  les  obflacles  qu'il  y  trouvoiç  : 
prmces  taie.  ^^^^  ^^  s'étant  point  rcbuté  dcs  difïicultez  fans 
nombre  qui  fe  prefentoiçnt ,  il  termina  heurcufè- 

men( 
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incnt  cette  afiâire.  On  peut  juger  de  la  jdicqu*ilen     - 
eut  par  les  peines  qu*il  s'étoit  aonnées  pour  réuflir.  ^^'  H^8. 
Pour  remercier  Dieu  de  ce  fuccès  ,  il  célébra  folen-  m^„t!'hï^*^ 
nellement  à  Rome  une  mefle  d'aâions  de  grâces  le  *f^fi'  ^fs- . 
jour  de  TAicenfion  de  cette  année ,  &  à  Vyi^us  Dei ,  tmi.  u. 
il  admit  au  baifèr  de  paix  non  feulement  les  cardi- 
naux qui  fèrvoient  à  l'autel ,  mais  encore  tous  les 
autres  &  tous  les  Ambaflâdeurs  des  princes  j  après 
cette  cérémonie  Dominique  Evêque  de  Breflê   fit 
un  excellent  difcours  fiir  la  paix  :  il  exhortoit  les 
princes  à  la  guerre  contre  les  Turcs,  qui  étoit  le 
motif  principal  pour  lequel  le  pape  ayoit  tant  tra- 
vaillé à  cette  paix. 

On  rapporte  à  ce  tems  un  traité  ou  une  lettre  du     iJiî," 'j^, 
cardinal  de  Pavie  fui:  le  devoir  des  papes  &des  car-  JJJ,'?  * ''" 
dinaux  dans  le  gouvernement  de  l'églife.  Il  Tadreflà  le  cardinal' de 
au  cardinal  de  Mantouë.  Il  y  fait  voir  que  les  pre-    *"'* 
micrs  font  obligez  de  demander  conièil  dans  toutes     umir^ia,/. 
les  affaires  un  peu  importantes,  &  que  les  cardinaux  *'>'*«o- 
doivent  le  donner  félon  la  juftice  &  la  vérité.  Ils  font 
dit-il ,  les  confèillers  des  papes  ,&  non  fès  maîtres: 
leurs  avis  font  appeliez  des  vœux ,  &  non  des  vo-^ 
lontcz.  Ils  doivent  les  propofèr  fans  aigreur  dans  ua 
cfprit  de  paix ,  fans  s'irriter  fi  on  ne  les  fiiit  pas , 
parce  qu'ils  doivent  croire  que  d'autres  peuvent  , 
mieux  penfèr  qu'eux.  Parlant  enfiiitc  de  la  conduite 
des  papes  envers  les  rois  &  les  princes  ,  il  blâme 
les  féconds  de  ce  qu'ils  veulent  exiger  quelquefois 
des  choies  injufles,  &  de  ce  qu'ils  les  demandent  avec 
menaces  ,  &  fè  fâchent  lorfqu'on  les  refufe ,  lorf. 
qu'ils  devroient  avoir  honte  de  leurs  demandes  mê- 
mes. Il  faut,  dit- il ,  honorer  les  princes  même  dans 
TomXXUl  Nn 
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.  ^jj  ces  cas,  mais- on  ne  doit  pas  leur  accorder  tout  et 
*^  *  qu'ils  demandent  &  qu'ils  regardent  comme  juftc 
Souvent  même,  ajoûtc-t-il,  il  arrive  qu'ils  font  fii- 
cheux  même  lorfqu'on  fc  rend  à  leurs  prières, parce 
qu'ils  ne  les  font  quelquefois  que  par  complaimnce, 
ou  pour  fc  tirer  de  quelque  importunité  qui  les  fa^ 
tigue.Il  rapporte  l'exemplcdc  Charles  VU.  qmiaiiant 
obtenu  d'Eugène  IV.  unévêchépour  un  jeuneiTom- 
me  fans  expérience  &  qui  tfavoit  pas  l'ige  «quis , 
fut  fâché  qu'il  lui  €Ût  accordé  fà  demande ,  &  répon- 
dit à  ceux  qui  lui  objeéloicnt  que  ie  pape  œl'avoii: 
fait  que  fur  fa  prière  :  Je  l'en  ai  prié,  il  cft  vrai , 
mais  je  ne  penfbis  pas  qu'il  me  le  dût  accorder  :  fè 
blâmant  lui-même  d'avoir  fait  cette  demamde  au 
pape  ,  &  blâmant  Eugène -d'avoir  été  trop  facile  k 
l'accorder. 
XXIV.  L'empereur  Frédéric  aiani  fait  un  voeud*aUerà 

i-einJerOT  1    Romc ,  l'accompUt  cette  année.  Le  pape  âiantreçû 
Rome.  jj^  nouvelle  de  fbn  entrée  dans  l'Italie  le  premier  jour 

m^'bi'"^'  ^  Décembre,  prit  des  mefùres  pour  le  recevoir  fé- 
lon fà  dignité.  Il  envdia  fort  loin  au-devant  de  lui 
un  de  fès  fccretaires  qu'il  chargea  de  l'informer  des 
differens  fejours  que  feroit  c€  prince,  &du  tems au- 
quel il  approcheroit  de  Rome.  Il  nomma  cnfuitc 
quatre  évéques  de  différentes  nations ,  deux  audi- 
teurs de  Rote  &  deux  Avocats  du  confifloire  pour 
fiiivre  ce  fccretaire.  Enfin  Guillaume  d'Eftoutevillc 
cardinal  François  évêque  d'Oflie ,  &  François  Pic- 
colomini  neveu  de  Pie  II.  cardinal  diacre  ,  furent 
choifis  pour  aller  au  devant  de  l'empereur  lorfqu'il 
fèroit  à  deux  lieues  de  Rome.  Comme  il  ne  venoit 
dans  cette  ville  que  pour  fcs  affaires  particulières ,  la 
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réception  ne  dcvoit  pas  être  la  même  que  s'il  y  iut 
venu  pour  être  couronné,  félon  la  remarque  du  car-    ^*  H^o» 
dînai  de  Pavie. 

XXV» 

Frédéric  entra  dans  Rome  la  veille  de  Noël ,  &  n  son  enîrée 
tard  que  le  pape  avoit  déjà  commence  les  matines  &  réccp^r  * 
de  la  fête  ;  il  fut  admis  aufli-tôt  au  baiièr  des  pieds, 
de  la  main  &  de  la  bouche',  &  placé  fiir  un  fiege  7''^'"'/' 
entre  le  fouverain  pontife  &  le  cardinaux.  Quand 
l'office  fut  achevé,  deux  cardinaux  diacres  le  condui- 
firent  aux  pieds  de  l'autel  où  il  iè  mit  à  genoux  fur 
le  premier  degré,  &  y  demeura  en  prière  juiqu'à  ce 
qu'il  eut  accompli  fon  vœu ,  &  que  le  pape  eut  pro-» 
nonce  quelques  oraifbnsfur  lui.  Ëniuite  il  fut  con-' 
duit  à  fon  apartement  pour  fc  repofer,  &  retourna 
un  peu  avant  le  jour  à  1  égUfè  oti  il  entendit  la  fècon* 
de<meflè  qui  fut  célébrée  plus  Solennellement  que 
la  première ,  où  l'arrivéç  de  ià  majcfté  impériale 
avoit  caui^  quelque  confuiion.  Paul  II.  aiant  béni 
une  épée  félon  la  coutume,  la  lui  donna,  &  Frédé- 
ric la  remit  toute  nuë  comme  elle  étoit ,  entre  les 
mains  de  fbn  ecuyer.  On  le  revêtit  d'une  aube  & 
d'une  tunique  pour  lui  faire  lire  l'évangile  delà  Sep- 
tième leçon  oitre  deux  cardinaux  diacres ,  dont  un 
fit  laledure  de  l'homélie.  Le  matin  le  pape  célébra 
la  troifiéme  meflè  à  laquelle  l'Empereur  communia 
d'une  partie  de  l'hofHe  confàcrée.  La  meffe  étant 
finie ,  on  expoû  à  la  vénération  du  peuple  le  fàinc 
Suaire,&  le  pape  donna  fà  benédiâ:ion  avec  beaucoup 
d'indulgences.  ^^^^^ 

Quatre  jours  après  "empereur  aflifta  à  un  con-   Mefures  qu'on 
(ifloire  ,  où  il  fît  déclarer  par  un  des  ëvêqucs  qui  EhanVîa 
l'avoient  accompagne,  que  le  iîijeC  de  fon  vdiage  Kurcs^*""' 
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T        ^j>  n'étoit  pas  moins  pour  rechercher  les  moiensdc  de- 
*  ^     *  fendre  la  religion  contre  les  Turcs ,  que  pour  s'ac- 
quitter de  fbn  vœu ,  &  que  plufîeurs  diètes  qu'il  avoit 
convoquées  en  Allemagne ,  n'avoient  pu  encore  rien 
déterminer  là-defllis.  Le  pape  lui  répondit  que  fcs  pré- 
dccciTeurs  y  avoient  de  même  beaucoup  travaillé  allez 
inutilement,  &  que  ne  fçachant  quelles  voies  met- 
tre en  ufàge  pour  y  réuflir ,  il  pripit  fà  majeflé  im- 
périale de  proposer  elle-même  quelque  expédient, 
fi  elle,  en  avoit.  Sur  quoi  l'empereur  conflilta  les 
princes ,  les  ambadàdeurs  des  rois  de  Hongrie  ,  de 
Chypre  &  des  Vénitiens ,  &  dit  qu'il  ne  rrouvoit 
pas  de  meilleur  mdien  pour  réiiflir  dans  cette  afïàirc, 
que  de  convoquer  une  afièmblée  à  Conftance  ville 
aflez  proche  de  l'Italie,oîi  le  pape&  lui  aflcmbleroient 
les  autres  princes  &  s'y  trouveroient  î  mais  Ic'fàint 
père  ne  goûta  point  cette  propofitioni  l'exemple  du 
paiïé  lui  fit  trop  appréhender  la  ville  «le  Conftance: 
&  après  plufleurs  déclarations  ,  on  s'arrêta  à  deux 
choies.  La  première,  qu'on  écriroit  aux  princes  au 
nom  du  pape  &  de  l'empereur ,  pour  les  inviter  à 
cnvoïer  leurs  ambaflàdeurs  à  Rome  le  premier  de 
Novembre  de  l'année  fuivante ,  pour  avifer  avec  Ùl 
fàinteté  aux  moïens  de  confcrver  la  religion.  La  /c- 
condc,  qu'on  accorderoit  aux  Vénitiens  épuifcz  par 
la  longue  guerre  qu'ils  foûtenoient  contre  les  Turcs, 
les  décimes ,  le  vingtième  du  bien  des  Juifs ,  &  le  tren- 
tième de  celui  des  fèculiers  fiir  leurs  terres ,  coimne 
on  avoit  fait  à  Mantouë  pour  toute  l'Italie. 
LÎl°e*rei.r     ^^**  toutcs  ccs  mcflircs  n'curcnt  pas  plus  d'effet 
{trt  de  Rome  quc  Ics  préccdentcs.  L'empercut  après  avoir  demeuré 

pour  retourner   !•      /♦*•  "«vn  »  Ali 

en  AUaoignu  aix-kpt  )ours  entiefs  a  Rome ,  s  en  retourna  en  Aller 
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inagne  après  avoir  reçu  du  pape  beaucoup  de  préfèns  ^jj^  14.6R, 

&  d'indulgences.  Il  fut  toujours  magnifiquement     T^ie„f,  com- 

traité  aux  dépens  du  pape  avec  tous  ceux  qui  Tac-  ""%'i^^7^'^  '  f„ 

compagnoient  au  nombre  de  plus  de  fix  cens  per-  '-»«/«• 

£>nnes  à  cheval ,  fa  âinteté  fè  piquant  de  generofité     vSUl 

en  cette  occaflon,  parce  qu'elle  étoit  perluadée  que 

Tempereur  lui  avoit  toujours  été  favorable  contre 

les  fa<Stions  d'Allemagne.  Le  cardinal  de  Pavie  qui 

fut  prefènt  à  tout,  nous  a  laiffé  une  ample  defcrip- 

tion  de  ce  voïage.  Platine  dit  que  le  pape  fit  veiur 

dans  Rome  beaucoup  de  cavalerie  &  d'infanterie,  afin 

que  les  Romains  n'cxcitaflênt  aucun  troubfe  dans  la 

ville  pendant  le  fëjour  de  l'empereur ,  quoiqu'il  n'eût 

pas  grand  train  &  que  perfbnne  ne  le  craignît ,  ni 

même  le  refpeâât.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Krantzius,  que  , 

les  peuples  virent  avec  étonnement  que  l'empereur 

étoit  vivant,  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  encore  fait 

içavoîr  par  quelque  aâion  remarquable. 

Le  cardinal  de  la  Tour-brûlée  ou  de  Tttrre-crematd  ;      xxvnr. 
ainfi  nommé  en  latin  du  lieu  de  fà  naif&nce  appelle  diJ^f'j**.'^*" 
en  Espagnol  de  Torquemado ,  dans  le  dioceiè  de  Pa-  Tour-briUée, 
lença ,  mourut  le  vingt-huitième  de  Septembre  de 
cette  année  âgé  de  quatre-vingt  ans.  Il  entra  d'abord 
dans  l'ordre  de  iâint  Dominique  au  couvent  de  Val- 
ladolid  ,  &  parut  avec  réputation  dans  l'univerfi- 
té  de  Paris ,  où  il  reçut  le  dégré"de  do6teur ,  y  proH  J 

feflâ  la  théologie  &lc  droit  canonique.  Il  retourna 
cnfuite  en  Eipagn^tiil  ne  demeura  pas  long-tems  y 
le  pape  Eugène  IV.T'appella  en  145 1.&  lefit  maître 
dufàcré  palais.  Il  fiit  envoie  au  concile  de  Bafle  où 
il  difputa  contre  les  Huffites ,  &  fbutint  fortement  le 
parti  du  pape.  Il  fut  rappelle  au  concile  de  Florence 
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7        TI    oh  il  fut  un  de  ceux  <}tti  cntrcrcnt  enlicc  avec  ^fefC: 
H  o*  d'Ephefe.  Pour  rccompcnic  on  le  fit  cardinal  du  titre 
de  iàint  Sixte  en  1 4  f  ^.  âc  on  l'envoia  légat  en  Fran- 
ce ,  où  il  aflifta  à  rafTcmblée  de  Bourges.  Apres  avoir 
été  emploie  en  plufieurs  légations,  il  fîit  nommé  ea 
14^0.  à  un  évêché  en  Galice,  énfuite  à  celui  d'Alba* 
no  qu'il  permuta  en  144^4.  avec  celui  de  Êdnce  Sa- 
bine. Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  donc  le  ftile  n*a 
rien  de  relevé  yôcit  iènt  de  la  barbarie  &  de  la  f^he^ 
reflè  desfcholaftiques  Ôc  des  canonises.  Ils'étoit  tou- 
jours appliqué  à  la  théologie  de  Técole  de  au  droit 
canonique.  Il  en  fçavoit  toutes  les  fubtilitcz  Qc  \c9 
mettoit  en  ufàge  avec  beaucoup  de  facilité. 
XXIX.  Ses  ouvrages  font  un  commentaire  fur  k  dccrec 

ce  cMdbS!  *'"  àe  Gratien  en  cinq  tomes j  une  fommede  Téglifcâr 
de  fon  autorité  en  quatre  livres  ;  un  traité  de  l'auto- 
r!ubti.'Ti^  rite  du  pape  &  du  concile  gênerai  contre  Torateur" 
du  concile  de  Bafle  ,&  qu'on  trouve  dans  la  collec- 
tion des  conciles  \  unr  expoûtion  des  épîtres  de  fàint 
Paul  )  un  commentaire  fiir  les  pfèaumes  de  David  'y  des- 
fermons  pour  toute  rannée,&  pour  les  f^tes  des  fàintsf 
des  queflions  quociliberiques  ;  un  traité  de  l'eau  béni- 
te )  un  autre  de  la  vérité  de  la  conception  de  la  fàinte 
Vierge  divificz  en  treize  parties  ;  un  commentaire 
fur  la  règle  de  fàint  Benoit;  une  expofîtion  de  la  rè- 
gle de  ^inte  Brigitte,  &  une  appologie  des  révéla- 
tions de  cette  iàinte  j  le  fàlut  de  l'ame  ou  l'établifle- 
mcnt  de  la  foi  catholique ,  un  trijté  contre  les  prin- 
cipales erreurs  de  Mahomet  j  un  recueil  de  quefîions 
de  fàint  Thomas  d'Aquin  touchant  l'autorité  du  pa- 
pe y  des  méditations  fur  les  tableaux  qu'il  fit  à  Ro- 
me dans  l'églifè  de  la.  Minen'e  :  une  differtatioii 
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.  -contre  ic  Gerces  coucKant  le  piin  azime ,  ^u'on  trou-  Aiq.T  ^6  8  • 
\e  encore  dans  la  coile£)»>n  des  coQciks.  Tfithemc 
•Êift  encore  mention  d'un  ouvrée  C[ui  contient  des  ferip^Tlccu- 
queftions  fiir  les  évangiles  des  dimanclies  &  des  fêtes  ^**fi^*^'' 
^desizints.  . 

•     Il  fiât  enterré  dans  T^Hiè  delà  Minerve -deflcp-  ,    xxx.  / 
vie  parlcsDominii^uains,  <lans  laquelle  en  14^0.1!  dS?'«J^! 
«voit  fondé  la  congrégation  de  TAnnonciade  pour  g"""»  ^  k^»""» 
marier  de  pauvres  iilles  ,  &  qui  depuis  a  été  érigée  pauTrcsiuies. 
«n^ff^iconfratcrnité,  &  eft  devenue  iiTichepar  \e^ 
grandes  aumônes  &  les  legs  pieux  qu'on  y  a  faits  ^ 
tjaeifousles  ans  on  y  donne  le  vingt-cinquième  de 
Mars,  fête  de  l'Annonciation  de  la  Vierge ,  une  dot 
de  £)ixatvteécusKomains  àptusdc  quatre  cens  filles^ 
un  habit  de  ièrge  blanche  &  un  âorin  pour  à.^  paor 
f  oufles.  Les  papes  ont  fait  tant  de  cas  de  cette  pieu^ 
fondation,  qu'ils  Tont  en  cavalcade  accompagnez 
des  cardinaux  &  de  la  nobleilè  domaine,  diÀribuer 
les  cedules  de  cs&  dotes  à  celles  qui  les  doivent  rer 
cevoir.    On  donne  lexlouble  des  autres  à  celles  qui 
Veulent  être  religieufès,  &  on  les  diftingue  par  une 
couronnede  fleurs  qu'elles  ont  fur  la  tête. 

Le  pape  voulant  réparer  la  perte  que  le  iàcré  col-    c^^^  je 
iege  venoit  de  faire  par  la  mort  du  cardinal  de  la  dcufcoudiaaox. 
Tour-brûlée,  créa  deux  cardinaux,  dont  le  premier 
fut  Jean-«flaptifte  Zeiïo  Vénitien,  neveu  de  ià  ^n-  ' 

teté  &  évêque  de  Vicenze,  cardinal  diacre  tlu  titre 
de  fàinte  Marieiw  Porticuy  puis  prêtre  .de  iàinte  AnaA 
tafie  &=évêque  de  Frefcati.  Le  fécond ,  Jean  Michaëli 
Vénitien,  aufli  neveu xki  pape,  cardinal  diacre  du 
titre  de  £iinte  Lucie  ,  puis  prêtre  du  titre  de  iàint 
;^ge,  ivêque  d'AIbano,  de  Poito  £c  de  fadouë.. 
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T        "^    L'année  fiiivante  à  la  prière  de  dom  Juan  roi  d*Ar^ 
AN.  14  ».  fjgQj^  jj  ç^^  encore  cardinal  dom  Pedre Gonzalez  de 
Mendoza  évcque  de  Seguença,  &  depuis  archevê- 
que de  Seville. 
XXXII.  En  Angleterre  le  comte  de  Warwick  ménageoit 

WaîfiSina-  toujouts  la  révolte  contre  Edouard  î  mais  elle  n'é- 
Mtogiewi!^  ^^^f^  4^^  Tannée  fuivante.  Il  commença  paf  enga- 
ger dans  fà  faâion  fès  deux  frères  le  marquis  de  Mon- 
taigu  &  Tarchevêque  d' Yorck.  Le  premier  ne  prit  ce 
parti  qu'avec  beaucoup  de  peine  j  mais  le  ducdeClar 
rence  un  des  frères  du  roi  s'y  livra  avec  plus  de  facilité* 
Une  feule  converfàtion  qu'il  eut  avec  le  comte  de 
War wick  l'y  attacha  entièrement ,  &  tous  deux  pro- 
jetterent  la  ruine  d'Edouard,le  rctabliflcment  de  Hen? 
ri  :  &  pour  rendre  leur  liaifon  plus  étroite ,  ils  arrête-» 
rent  que  le  duc  époufèroit  une  des  filles  du  comte  l'un 
des  plus  riches  partis  d'Angleterre.  Ce  mariage  s'ac- 
complit peu  de  tems  après  à  Calais ,  où  le  duc  &  I0 
comte  allèrent s'affurcr'des  /ccours  de  France,&  d'une 
retraite  en  casdediigrace ,  pendant  que  l'archevêque 
d'Yorck  &  le  marquis  de  Montaigu  allèrent  exciter 
quelque  (édition  de  ce  côté-là  pour  commencer  la 
guerre  civile. 
•  ï* ^"Jg       L^  révoltez  s'aflcmblerent  au  nombre  de  plus  de 
douatd  eft  bat-  quiuzc  mille  hommes  auprès  de  la  ville  d'Yorck. 
Edouard  qui  en  fut  averti  donna  ordre  à  Guillaume 
Herbert  de  ramaflcr  tout  ce  qu'il  pourroit  de  trou- 
pes, &  d'aller  au-devant  des  rebelles.  Il  y  eut  une 
adion  auprès  de  Bambery ,  dans  laquelle  l'armée 
d'Edouard  eut  du  deflbus.  Au  cri  de  Vive  Warvick , 
que  firent  les  révoltez ,  les  troupes  d'Herbert  croïant 
que  le  comte  de  VTarwick  étoit  là  en  perfbiine  avec 

les 
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les  forces  de  fon  parti ,  furent  fàifies  d'une  terreur  — — - 
panique  :tous  prirent  la  fuite ,  cinq  mille  furent  tuez  AN.i4d^8. 
fur  la  place ,  &  on  fît  un  grand  nombre  de  prifbn- 
niers.  Herbert  &  fbn  firere  furent  pris  &  eurent  la 
tète  tranchée.  Quelques  troupes  de  l'armée  vi<^o- 
rieiifè  aïant  été  détacnéés  du  corps,  fiirprirent  à  Graf- 
tonlc  comte  de  Rivers  perc  de  la  reine,  &  lui  firent 
perdre  la  tête  avec  un  de  fcs  fils.  Warvick  repaf&  en 
Angleterre  &  fît  d'afTez grands  progrès,  mais  ce  ne 
fut  que  l'année  fuivante. 

L  XXXIV 

Les  troubles  continuoient  aufïï  dans  la  Caflille.Le     Les  conjua 
pape  y  avoit  envoie  une  nouvelle  légation  pour  ex-  pS,S?1!Romê 
communier  une  féconde  fois  les  rcoelles  ,  qui  fans  ^"»  '*  f*f*- 
s-étonner,  députèrent  aufïi-tôt  à  Rome  pour  juflificr   „  .     , 
leur  conduite  :  mais  on  ne  permit  point  a  cesdépu-  r«^.ii  d>i}. 
rez  d'entrer  dans  la  ville ,  qu'ils  n'eufïcnt  auparavant 
promis  avec  ferment  de  ne  point  donner  à  Alphonfc 
frère  de  Henri  la  qualité  de  roi.  A  quoi  ils  confcn- 
tirent,  âc  lepapeaufli-tôt  les  admit  à  fbn  audience  ; 
il  leur  fit  beaucoup  de  reproches,  &  les  reprit  forte- 
ment de  s'être  révoltez  contre  leur  fbuverain.  Il  leur 
ordonna  de  faire  fçavoir  aux  rebelles  qu'ils  avoient 
etfe<Stivement  encouru  l'excommunication ,  &  qu'il 
n'y  avoit  point  de  fàlùt pour  eux,  s'ilsjierentroient 
dans  leur  devoir.Il  ajouta  qu' Alphonfc  coupable  de  la 
faute  d'autrui ,  ne  vivroit  pas  jufqu'à  l'âge  d'homme, 
qu'étant  infirme  il  n'iroit  pas  loin ,  &  que  fà  mort  les 
expofèroit  à  de  nouveaux  troubles  s'ils  perfifloient 
à  le  rcconnoître  pour  leur  roi.  Cette  prédidion  fut 
bien-tôt  vérifiée  :  le  jeune  prince  fè  difpofànt  à  par- 
tir pour  aller  afïiegcrTolede  que  le  gouverneur  avoit 
rcmifè  au  roi  Henri,  mourut  fiibitementdc  pefteou 
TomXXUl  Oo 
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de poifon,  félon quel<|u«  hiftoricns,  le  cinquième 
140  5.  jç  jy- jj  ^  n'aiant  que  fcize  ans.  Sa  mort  en  fit  retour- 
Mort  d'Ai-    ner  un  grand  nombre  dans  le  parti  du  roi  Henri  -,  Se 

iw  dcSftuk!  les  autres  voulant  a^îoiif  quelqu'un  qui  régnât  fous  ' 
fbn  nom>  reconnurent  Hàbellefôeur  oumcmie  Henri 
pour  leur  reine:  mais  cette  princefifc  ne  Taiantpoiiir 
voulu  accepter ,  ils  s*accoracrcnravec  leur  roi  le^- 
time,  à  condition  qu'Iiàbelle&roicd^claréelKritiere 
defès  états,  &  qu'elle  ne  fè  marteroit  point  ans  le 
confentcment  du  roi  fbn  freix.  Deplusqnc  la  nias 
fèroit  répudiée  avec  Tagrémcnt  du  pape ,  Se  bannie , 
de  même  que  fà  fîUe  Jeanne,  quoique  les  états  Tenf^ 
fènt  reconnue  pour  légitime  à  fà  naiâânce  :  caûtt 
qju*^on  accorderoit  aux  conjurez uneamniftte  zvec 
la  reftitution  de  leurs  biens  de  de  leurs  dignitcz» 
Quelques  grands  toutefois  n'aprouvant  point  ces 
articles,  aimèrent  mieux  reconnokrepour  leur  reiiK: 
lamêtpe  Jeanne  qu'ib  avoienc  en  leur  pouvoir.. 
XXXVI.  ^  Catalogne  n'étoit  pas  moins  agitée;  Les  CatS' 

**o!ubM*'ï  ^^™  nonobftantlàfenrcnccdu  roi  Se  raccommode- 

Catalogne.       mcnt  du  roi  dr  Caftille  ,  avoient  élu  Tannée  précé- 
dente Jean  duc  de  CalabrefHsde  Kenéd'Anj(^pour 

f.TtT*  '^'  leur  fouvcrain ,  tant  pour  /à  valeur  qu'à  caufe  der 
prétentions  que  la  maifcnd' Anjou  avoit  fur  le  rdiau- 
me  d'Arragon»  Il  fit  la  guerre  en  ce  pais-là  avec  le 
fècours  de  Louis  XL  d'une  manière  aitèzinconfVan'- 
te ,  tantôt  heureux,  tantér  malheureux.  Le  bonheur 
qu'il  eut  au  commcnccmenrnefutpaslong.il  afïie^rca;. 
oeuxfois  la  ville  de  QronîTc,  de  deux  fois  il  fur  obligé 
de  lever  Ie:fi^.  FercHnand  fils  du  roi  d' Arragon  fojc 
déclaré  roi  de  Sicile ,  afin  de  gouverner  avec  plus 
diautosité  dixcantL'ip^euglemaïc  dcCoa  père,  quifur 
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enfin  guéri  e'tant  âgé  de  plus  de  fi>ixantc-dix  ans,  T"  TJ 
par  un  Juif  qui  lui  ôta  les  taycs  qu'il  avoit  iuï  les  -^^^'H^o* 
yeux.Leduc  de  Calabre  néanmoins  réiblu  deiè  main- 
tenir ,  eut  donné  beaucoup  d'exercice  à  iès  ennemis, 
fi  la  maladie  ne  Teut  emporté  à  Barcelone  dans  Tan- 
née 1470.  La  conjuratioa  cependant  iûbfifta  tou^ 
jours. 

La  guerre  de  Liège  aiant  été  terminée  en  très-    xxxvin. 
peu  de  tems  par  le  duc  de  Bourgogne»  Louis  XL  fut  te^r'^ir^ 
encore  une  K>is  réduit  à  chercher  ies  voies  de  brotiil-  Brcugoe. 
1er  ion  fiere  Charles  de  Berri  avec  le  duc  de  Breta- 

e.  Il  ordonna  aux  troupes  qu'il  avoit  en  Norman-  »/>;^s7«!^! 


die  d'entrer  en  Bretagne  ,  elles  fiirprirent  Chantocé 
&  Ancenis  ,  8c  le  roi  ic  fèrvit  de  ce  prétexte.  Le 
duc  de  Bretagne  avoit  épouie  la  fille  du  roi  d'Ecode, 
mais  cette  princefïè  n'aiant  pas  été  capable  de  fixer 
ion  cœur ,  il  s'attacha  à  Antoinette  de  Maillezé 
femme  du  fieur  de  Villequier.  Tanegui  du  Châtel 
crut  qu'en  qualité  de  grand-maître  de  la  maiibndu 
duc  ,  il.  pouvoir  lui  reprefènter  avec  toute  la  fou- 
miâîon  d'un  {ujet  fidèle  ,  que  le  dérèglement  de  & 
vie  lui  attireroit  beaucoup  d'af&ires  fâcheufès ,  que 
les  peuples  murmuroient  contre  l'adultère  public  de 
leur  Souverain ,  âcque  Dieucommençoit  à  le  punir 
en  ne  hii  donnant  que  des  filles  ^  en  ibrte  que  n'y 
aïant  point  d'autres  mâles  de  (à  branche  queîuifèul 
€n  Bretagne ,  fes  fu jets  pourroicnt  palier  aprës  la  mort 
ibusiane  domination  étrangère  j-cc  qui  n'étoit  point 
arrifvé  deiniis  que  les  Bretons  avoient  {(iCo^é  le  joug 
des  f^osofâai. 


xxxvin. 


Cette  remoatrance  irrita  fl  fort  le  duc ,  que  Tan-*  u  ^«gne  Taôe- 
negud  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  amaifonduChâ-  &^  ^  <^'^ 

OolJ 
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7  To  tel.  La  damcdeVillcquier  qui  craignoit  l'éclat  ,mit 
*  ^  '  tout  cnufàgc  pour  le  faire  revenir.  Mais  Tannegui 
BrL*'ïr  &'*  ^^^  inflexible ,  &  Louis  XL  toujours  attentif  aux  oc- 
TiVrnt  en  Fran-  cafions  d'ôtet  à  fès  ennemis  les  perfbnnes  d&merite, 
"*  fit  ofïrir  à  ce  grand  «maître  de  le  dédommager  des 

terres  qu'il  laiflêroit  en  Bretagne  ,  en  lui<  donnant 
des  appointemens  conflderables  avec  les  gouverne- 
mens  de  Rouflfillon  6c  de  Cerdaijgne;  H  accepta  le 
parti  Ôc  changea  de  patrie.  La  nobleflè  de  Bretagne 
ic  croïant  choquée  dans  l'injure  faite  à  Tannegui , 
s'en  plaignit  hautement ,  &  le  roi  voulant  profiter 
de  cette  conjonélure  fit  entrer  fon  armée  en  Breta- 
gne, oh  le  duc  fut  û  foiblement  aflifté  defès  fujets, 
que  la  crainte  de  tout  perdre ,  lui  fit  demander  Ix 
xxxDc  paix.  Louis  XI.  fiir  la  nouvelle  que  le  Duc  deBour- 
emre'it^*i^*!re  goï^^  vcHoit  à  grands  pas  au  fècours  du  duc  de  Brc- 
?e*"BKw''nï'  f^g^<^»  écouta  Ics  ptopofitions  qu'on  lui  fit ,  &  cn- 
voïa  le  duc  de  Calabrc  à  Ancenis  pour  traiter  avec 
Guillaume  Chauvin ,  chancelier  de  Bretagne.  Le 
traité  fut  ratifié  à  Nantes  le  dix-feptiéme  de  Sep> 
tembre.  Leduc  fc  départoit  de  l'alliance  avec  le  duc 
de  Bourgogne.  Le  duc  de  Calabre  &  le  connétable 
furent  pris  pour  arbitres  eh  ce  qui  regardoit  les  in- 
térêts du  duc  de  Berri.  Le  icigneur  de  Leicun  devoir 
remettre  Caën  de  Avranches  au  roi  dans  un  tems 
marqué. 
XE.  Le  duc  de  Bourgogne  fut  fî  fort  fûrpris  de  ce  trai- 

Le  roi  va  trou-      ,  ,.,     ,  P    ^.  .  ^       ^  t't  r       r      t 

ver  le  duc  ic  tc,  qu  il  n  cn  voulut  rien  croire ,  &  qu  il  nit  mr  le 
SrS."'  *     point  de  faire  pendre  celui  qui*  luien  portoit  la  nou- 

Mm.  dt  co.  ^^^'^  >  comme  unhomniie  fiiborné:  mai&nèpouvant 
mj»«.  iiv.x.    en  douter  dans  lafiiite  par  tes  preuves  qu^iljcn  eut, 

'GMfHin.  i.  ».  il  écouta  les  propofitions  du  roi  de  France  qui  lui 
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fît  offrir  fîx-vingt  mille  ecus  d'or  pour  le  dédom-  /        "TZ^ 
magcr  des  frais  qu'il  avoit  faits  ca  armant  pour  fè-      *  ^  ^ 
courir  le  duc  de  Bretagne,  avecpromefTe  d'en  païer 
la  moitié  fur  l'heure.  Leduc  n'auroit  pas  accepté  ces; 
offres ,  s'il  n'ciit  appris  que  les  Liégeois  le  voïant  éloi- * 
gnc  &  en  guerre  avec  la  France ,  commeriçoient  à. 
remuer,  (l  crut  donc  que  k  meilleur  parti  pour  lui 
étoit  d'en  venir  à  un  accommodement  y  il  toucha^ 
l'argent  qu'on- lui  avoit  promis-,.  &  il  eut  une  entre- 
vue avec  le  roi  à  Peronne ,  oùfimajcfté  fflumé'd'un^ 
Êiuf-conduit  du  doc  l'alla  trouver  fans  garde,  accôm- 
pagniée  feulement  du  cardinal  Baluë,  du  duc  de  Bour- 
bon ,  du  comte  de  ùÂnt  Pol  6c  deux  ou  trois  autres 
ieigneurs ,  afin  de  témoigner  par4à  ou  duc  plusf  de- 
confianccUenfutreçu  avecb«aucoup  d'hocHteiir,8t 
logea  dans  la  ville,  mais  farrivée  de  trois  princes 
de  lamaifba  de  Savoie ,  du  fcigneur  de  Brefïè  que- 
Louis  XI.  avoit  lenu  long-tems  prifbnnier  à  Loches,^ 
du  comtede  Romont  &  de  l'évêquc de  Genève ,  avec 
le  maréchal  duc;dejBaiitgpgne-&.d'autrés  fèigneursi  ..  ^, 
que  le  f  oi  avoit  maltraitez,  lui  caufà  tant  d'inquié- 
tude ,  qu'il  pria  le  duc  de  Bourgogne  de  le  loger  dihs 
k  chjiceau.  Laterreur  du  roi  étoir&cis  fondement  ,.• 
mais  un  nouvel  incidenir.hii  caiifà  ùneapprehenflon? 
vraiment rçelk»'  ■■>    '  '      ;  i    '     ^i   •    1  :  •    > 

LoukXL  avant  que  de  fètendïè à  ï»eronne  avoit'   Nouriieré- 
cnvoïc  deuxpcrfonnesàLkge  pour  traiter  avec  ks-^o''»  <««  lie^ 
habitans  Y  en  caside  rupture  aivtEck^ul^,  fit  'peut' éi^^parêntluT^ 
gagerce  peuple  cemuant  à»tep*çiiî[lrê4es-àt^s ,âV«c;^"*^ 
promeflè  dhinpwmpcfecburs,  Maîi9'li^><^  %*ét4      c*w«,«,£  u, 
accommodé  avec  k  ducdç  Bourgogne  y  ïi'avoitpas'  '*' 
eufbin  dekcontrefflander.-L'àâàiire  ëdàta^  lés-Lié^ 
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^     ^     ^^^  fondez  fiir  le  fecowrs  de  la  France  prirent  les 

'^^^^^'  armes  vinrent  in vcftir  la  ville  de  Tongrcs  où  Fcvê- 
quc  de  Liège  ctoit  enfermé  avec  un  gentilhomme 
nommé  ïmJbercourt  q.ue  le  ducavoit  envoie  avec  des 
troupes  pour  prévenue  la  révolte  des  Liégeois,  ils  fc 
fjufiJrent  de  h  ville  ,  maiTacrÉircttt  plwûcurs  chanoi- 
nes ,  jâc  tuèrent  quelques  partisans  du  duc  ,  qui  ap- 
prenant ççsdéfordres  entra  en  fureur ,  fit  fermer  les 
pofffpjiu  /château  de^Pcsronne,  ac dit  tout  pe  que  la 
cAJ[<rejMîp\itin<pirçr. contre  la  conduite  du  roi  qu'il 
traita  ^e  tTaitre  h  de  perfide  j  de  iorte  que  ûns.Phir 
lippe  4c  Comine?  qu*il  confulta  fur  ce  qu'il  devoit 
faire ,  il  n*y  a  point  de  doute  qu'il  n'eût  arrêté  le  roi, 
^  qu'il  ne  fç  mt  vangéde  tous  las  méc0ntentemen& 
qu'il  lui  avoit  donnez»  . 

Ses  ia      ^*  ^^^  ^^  ^  vdiciit  çntré.lcs  mains  d*un  ennemi 

ïoi  prrfonniet  juftemcnt  irrité,  &  environné  de  gens  qui  le  haiA 

SeloMê"**  foient  mortellement ,  étoit  dans  d'étranges  inquié- 
t-u4^^  TrQkjoAU*s  iè  pafllcrejtt  dans  CCS  triiles  pen*' 

0«!'Z*t.?*rÏ!  ^*  ^  1^*  le  ,d»c  lui  parlât  ni  pçrmtt  à  aucun; 
de  Taller  voir ,  ciieepté  quelques  geiis  du  duc  que  £t 
majeilié  g^na  à  force  d'argtnt  pxaur  lui  faire  obtenir 
ià  liberté  :  Cpmines  dit  qu'il  j:  en  eut  un  à  qui  le  roi 
c(^i^i\\!^fmfnÀ\kiÂcmfBkai.di^^^  ctUK  du 

confèil  d'état ,  mais  qui  n'en  fit  pas  cecuiàge;  U  fÎÊilluC 
donc  -çn  v^it  à  un  nouveau  traité  pac  bqùel  Louis 
•  XJr  s'çngagaoifrà  çcdçr  la  Champagne  ^  la  Brie  au 

;  ;dufè  4e  éfni  ^UilUfuids  la  Nerinaiwie ,  &»  à  ioaomrx 

" '  f^^J:«W4uc4<i»fi l« pi»«d4  Li^iwec teinpmbcedç 

. ,  ,  ,  tçpygjef  qu'il  f^h4it«Ptf^uc  être  tiémoin  de  la  pu^j 
nitioJ^d€s'fîl9lhl8uy«uxLiégçoisi,  àl'aHiartce  ds^qifik 
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traité  fîir  le  bras  àc  ùàat  Lo  Se  fur  le  bokde  la  vraie  — 
croix  cpi'ii  faifoit  porter  avec  lui.  Les  gardes  du  châ-  ^*  H^^» 
tteau furent  levez ,  &  atiiùdûiiùst au&dôc  avis  sut 
dues  de  Bretagne  &  de  B^rri. 
Dès  le  lenSmain  on  fè  mit  en  marche  pout  te-  .    ^^  î^  ^  , 

t.   •  1    »  •>  ..     n  .  I  f        .«•  Leroinea   fort 

pediCion  deLt^,  Ôc  1  on  arriva!  àevstnt-  k  Ville  ;  &!  qœpar  un  -ac- 
cotnme  les  habiram  toûjout^  ôpifliâtï<»  rfapvoient  S^ÎÏT* 
dereilburce  ({ucdans  quelque  coup  extraordinaire, 
fis  c«nsdes  plusdéteiminezfcrgliiirei'^ntdatiiisiufi  e^e^ 
min:  creux  pour  acraqucf  les  maifonif  e^  lôgeôieme 
kr0f  d£  le  duc,  dans  ledef&in  dcle^-tuer  éudu  môinsT 
de  les  £iire  prifonnier» ,  pendant  que  le  telle  de  la( 
bourgeois  deLiége fetoit  unefaufie attaque  de  Tau-» 
iirecoté.-Mais'c0iffme  ik  Voulurent  forcer  les  logi^ 
dl'Alençoii  &  d;éX>aoil  qui  couvrôiem  ceux  du  roi 
iC  da  duc  ,  le  bniic  reVeills  la  garde  dtt  foi  qui  fe 
«lit  en  def&niè.  Sa  majefté  qui  venoit  de  f€  mettre 
aa  Icty  iè  leva  promptementdc  prit  fès  armes  :  le  dvtd 
prit  Ibn  calque  &  fà  cuiradê  Sc&  defFendit  vaillam^ 
ntencavCG  douoK  ou  quinze  peffbnnes  feulement, 
jusqu'à  ce  qu*il  fut  fecoura  des  fiens.  Cela  fut  caufe     x  i  rr. 
que  ces  fîx  cens  hommes  manquèrent  leur  coup,  &  ^Jl^^J"^ 
que  s*ils  fuHênt  allez  droit  aux  appartemens  des  deux  qaedAtM  ptùr 
princes,  ils  les  aur oient  trouvez  couchez  tout  habillez 
fiir  leurs  Hts ,  prenant  un  peu  de  repos  pour  l'aflâur 
qu'on  devoir  donner  h  la  ville  de  Liège  indiqué  au 
lendemain  trentième  d'Odobre. 

Mais  avant  ccralTaut  le  duc  ft  dire  au  rof  qu'il'  on  donne  uir 
pouvoir,  s'il  vouloir,  fe  retiirer  a  Namur  pendant^ ^f'j4i'ft'it 
faâàon  :  à  quoi  fâ  majcfté  répondit  qu'elle  ne  vou-  m  i-cn  nu»ap- 
loit  céder  à  perfonne  ùk  p«-t  du  péril.  On  attaqua 
donclesLie^oisun<timanchc,  jour- auquel  ils  ne  s'y 
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r"  7^  attendoient  pas.  Les  Bourguignons  montèrent  à  raT- 
•  14  û«  ^y  j  y^ j5  jç  j^ jjj^  ^  cntrg-ent  dans  la  ville  en  criant  : 
Tue,  tuë,  parce  qu'ils  ne  trouvoient  perfonne  qui 
leur  réfiMt.  Une  grande  partie  s*cnfuit  par-deflus  le 
pont  de  k  Meuiè  dans  les  Ardennes ,  où  plus  de  la 
moitié  mourut  de  faim  &  de  froid  5  l'autre  ie  fàuva 
dans  leséglifès  ou  fè  cacha  dans  les  maifbns  ,  &  toute 
la  ville  fut  abandonnée  au  pillage.  La  crainte  obU- 

feoitle  roi  à  loiier  la  conduite  du  duc  de  Bourgogne 
evant  &s  gens  &  en  fà  préfènce  :  mais  quatre  ou 
cinq  jours  après  la  prifc  de  la  ville,  il  lui  nt  deman- 
der la  permiifion  de  retourner  à  Paris  pour  faire  cn- 
regiftrer  au  parlement  le  traité  de  Peroniie  ;  le  duc 
ne  put  lui  refufèr  la  liberté  de  s'en  aller  *)  mais  il  lui 
fit  confirmer  de  nouveau  ce  traite  auquel  il  fit  ajou- 
ter que  les  fèignèursd'Urfé ,  de  Lau  &  Poncet  de  la 
Rivière  fcroient  rétablis  dans  leurs  terres.  A  quoi  le 
X  L  V I.  roi  confcntit  avec  beaucoup  de  peine.  Le  duc  le  con- 
J^^eftiS-  duifît  environ  demjlieuë,  &' après  fbn  départ  on 

Tiîic  diueV*  ^^^  ^^  ^^"  ^  ^^  ^^^^  ^^  ^*^S^  »  ^^^^  ordre  de  confèr- 
ver  les  églifès  &  les  maifbns  des  chanoines  &  des  prê- 

^c»«/««flt..  j.  JJ.ÇJ  j^y  nombre  de  trois  cens ,  afin  qu'on  y  pût  tou- 
jours célébrer  le  fèrvice  divin:  mais  la  plupart  de  ces 
églifès  avoient  été  auparavant  pillées.  Le  duc  fit  noïcr 
mille  ou  douze  cens  de  ces  malheureux  qui  avoient 
été  pris  dans  les  maifons.  Pendant  l'incendie  de  la 
ville  le  duc  s'étoit  retiré  à  quatre  lieues  de-là  du  côté 
de  Franchemont ,  &  cependant  on  entendit  le  bruit", 
dit  Comines ,  comme  n  l'on  eût  été  fîir  les  lieux.  Il  y 
avoir  à  Liège  trente-deux  paroifTes ,  huit  chapitres 
de  chanoines  ,  y  compris  la  cathédrale ,  outre  les 
monafleres  tant  de  religieux  que  de  religieufcsî  plu- 

ficurs 
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ïieufs  petites  églifcs  &  hôpitaux ,  &  plus  de  fix-vingt  ^n.w^s" 
mille  âmes. 

Malatefta  fèigneur  de  Rimini  n'aïant  point  été     xlvii. 
compris  dans  le  traité  par  lequel  le  pape  avoit  rétabli  lagneKeTRo! 
l'union  entre  les  princes  d'Italie,  Paul  IL  l'affiegea  '»'«"»»»««». 
dans  <à  propre  ville.  Le  fzint  père  n'avoit  pour  lui  Jg^'*"-^'  '^' 
que  les  Vénitiens,  &  Malatefta  étoit  ibutenu  par  îdememrntnt, 
Ferdinand  roi  de  Naples,  Galeas  duc  de  Milan,  &  "**    ^* 
par  les  Florentins.   Le  cardinal  de  Pavic  blâme  Fer- 
dinand d*-avoir  pris  ce  parti,  &  l'accufc  d'ingratitu- 
de ,  parce  que  Pie  II.  l'avoir  ibuventfècouru ,  &  qu'il 
n'avoit  point  épargné  les  biens  de  l'églifè  pour  fà  dé-  . 
fenfc.  Paul  IL  ne  l'àyoit  pas  comblé  de  moindres  fa- 
veurs. Il  n'avojt  point  voulu  écouter  ics  ennemis 
lor/qu'ils  tâchoient  de  le  décrier  dans  fon  eiprit  &  de 
le  détacher  de  lui;  il  lui  avoit  remis  tous  les  cens 
<[u'il  devoit  pour  le  ro'iaume  de  Naples  î  il  avoit  pour- 
vu d'évêchez  &  de  bénéfices  ceux  qui  étoient  dans  fcs 
intérêts  j  enfin  à  fà  prière  il  avoit  accordé  le  chapeau 
de  cardinal  à  l'archevêque  de  Naples ,  qui  étoit  un 
CarafFe.     Voici ,  feloii  le  même  cardinal  de  Pavic, 
ce  qui  obligea  Ferdinand  à  garder  avec  le  fouverain 
pontife  une  fèmblable  conduite ,  dans  laquelle  l'am- 
bition &  l'intérêt  eurent  beaucoup  plus  de  part  que 
la  raifbn. 

Dans  le  tcms  que  le  prince  de  SoÛane  favorifoit     JJ;J''J;, 
la  maifbn  d'Anjou  contre  Ferdinand,  il  fut  attaqué  broaîiiene»  en. 
parles  troupes  du  pape,  &  n'en  vint  à  un  accommo-  utHaini  rS 
dément  qu'à  condition  que  (à  principauté  demeu-  «i«n«p'«* 
rcroit  à  l'églife ,  &  ne  feroit  jamais  comprifè  dans  les 
états  du  roi  de  Naples,  qui  lui-même  en  convint, 
Ferdinand  toutefois  àiant  chafTé  le,  duc  de  Calabre, 
Xome  KXm.  P  p 
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Â^^^Q  &  recouvré  tout  le  roiaume ,  ne  fc  reflbuvint  plus  de 
la  convention  qu'il  avoit  faite,  &  demanda  cette 
principauté  au  pape  Paul  II.  Mais  n'àiant  pûpcr- 
fuàder  au  (àint  père  de  la  lui  remettre ,  il  prit  les  armes , 
&s*accommoaa  avec  Robert  Malatefta  bâtard  de  Si- 
gifmond ,  qui  s'étant  d'abord  affez  adroitement  infi- 
nué  dans  la  faveur  du  pape  après  la  mort  de  fon  pcre , 
à  qui  l'on  n*avoit.accordéRimini  quepouruntems, 
avec  une  entière  dépendance  de  l'églife  Romaine ,  s'en 
rendit  le  maître  abk)lu,  enchafraTabclle-mcre,  &fc 
Teïji^îfait  ^^^  ^"^  ^*  protedion  de  Ferdinand  qui  fit  lever  le 
kver  aux  trou,  fiége  dc  cettc  viHe  aux  troupes  du  pape  :  mais  elles  ne 
ËieSeffii  furent  pas  tellement  défaites ,  que  le  fiége  n'eût  pu 
être  repris,  fi  le  capitaine  des  Vénitiens  lefÛtunpeu 
plus  hâte  avec  le  fccours  qu*il  condui/bit,  fuivant 
plutôt  les  confeils  de  fa  république,  que  le  courage 
de  l'armée  du  pape,  qui  étoit  commaiidée  par  Laurent 
évêque  de  Spolette. 

Le  fàint  perc  penfà  encore  {c  brouiller  cette  an- 
née avec  le  roi  de  France  à  l'occafion  du  cardinal  Ba- 
Juë  que  fà  majefté  fit  mettre  en  prifbn.     Ce  prince 
après  fbn  retour  de  Liège ,  affeda  de  paroîtrç  cxaét 
obfcrvateur  du  traité  de  Peronnej  mais  toujours  in- 
quiet fiir  l'union  qui  étoit  entre  fon  frère  Charles 
L         de  Berri  &  le  duc  de  Bourgogne ,  il  ne  s'appliqua  plus 
iftuSiS*"  S^*^  ^^  détacher  l'un  de  l'autre,  &  fit  propofèr  à 
Vco^hàTll  fon  frère  un  échange  du  gouvernement  de  Cnampa-  . 
li^dciachanv.  gnc  &  de  Brie  que  le  duc  de  Bourgogne  l'avoit  forcé 
cmiftts  i  t   d'accorder,  pour  le  duché  de  Guienne  &legouver- 
**.»;.    *     ncment  de  la  Rochelle}  ce  qui  étoit  avantageux  au 
prince.     Le  duc  de  Bourgogne  lui  remontra  toute- 
fois, qu'en  acceptant  la  Guienne,  &&défiflantdP 
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la  Champagne  voifine  de  la  Bourgogne,  ne  trouve-  7 Tl 

roitnifafôreté,  niiàliberté,  &quWeprivoit d'une  ^^.1408^ 
retraite  alfôrée,  en  cas  qu'il  ic  brouillât  avec  le  roi; 
ces  confèils  furent  appuiez  par  le  cardinal  Baluë  qui 
avoit  d'autres  intérêts  pour  empêcher  l'union  du  roi 
avecleducdeBerri. 

Cet  homme  que  LotiisXI.  avoit  tiré  de  la  poul^ 
(ierc  pour  l'élever  aux  plus  hautes  dignitez  de  l'é- 
glife  &  de  l'état,  qu'il  avoit  comblé  de  biens,  qu'il 
avoit  fait  évêque  d'Evreux,  eniiiite  d'Angers,  aobé 
de  Fécamp ,  de  /àint  Jean  d'Angeli,  &  de  {àint  Thierri, 
à  qui  il  avoit  procuré  le  chapeau  de  cardinal,  6c 
u'il  avoit  enfin  choid  pour  (on  premier  miniftre, 
ut  cependant  celui  qui  le  trahit  &  qui  le  traverià 
dans  tous  Ces  deflèins  à  l'occafion  de  l'af&ire  dont 
nous  parlons  ici.  Il  connoiflbit  que  le  roi  avoit  le  dé- 
faut ordinaire  à  lajplûpartdes  princes,  de  n'être  que 
médiocrement  fènfiole  à  l'amitié;  ÔC  il  en  tira  cette 
confèquence  dangereufè  à  la  vérité,  mais  allez  bien 
fondée,  qu'il  ne  fèroit  dans  les  bonnes  grâces  de  fà  , 
majefté,  dii  moins  aufli  avant  qu'il  y  étoit ,  que  pen- 
dant qu'elle  le  croiroit  utile,  6c  que  ù.  faveur  mmi- 
nueroit  à  proportion  qu'on  auroit  moins  affaire  de 
lui.  Ainfi  pour  fè  rendre  également nécefl&ire  par  la  i,e*^«t*nti 
continuation  de  la  méfintelligence  entre  les  princes,  BaïuettaTaiUei 
il  crut  qu  il  devoit  augmenter  leur  munitie  contre  le  pimce«^ 
roi ,  en  donnant  aux  ducs  de  Ber  ri ,  de  Bourgogne  -Se 
de  Bretagne  tant  dç  foupçons  fi  plaufiblcs,  que  de 
quelques  précautions  qu'ils  ufàflènt  en  traitant  avec 
le  roi  de  France ,  ik  feroient  infailliblement  trom- 
pez. • 

Ce  fut  fiir  cette  maxime  qu'il  avoit  embrouillé 

ppij 
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.  ^-  toutes  les  négociations  pa(ïècs,(ju'iIavoitconfeilIé 
^•^  ^'  kCz  majefté  Pcntrevûë  de  Pcronnc,  contre  l'avis  du 
conf eil  î  &  comme  il  ne  connoifibit  que  trop  l'adreflè 
du  roi  &  la  foibleflè  du  duc  de  Bcrri ,  dont  le  confi- 
dent Lcfcun  ctoit  gagné  par  la  promcfïè  du  comte 
de  Comminges  j  il  ne  douta  pas  que  (1  les  deux  frères 
conferoient  enfcmble,  le  roi  ne  difposât  ^  fbn  gré 
duducdeBerri,  &  que  délivré  de  cet  ennemi,  il  ne 
rangeât  les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne  à  la  rai- 
ion ,  parce  que  la  nobleile  des  autres  provmces  reiu- 
fèroit  de  Ce  joindre  à  eux,  dès  qu'elle  neverroit  plus 
à  leur  tête  l'héritier  préfbmptif  de  la  couronne  de 
France-,  il  prit  le  parti  d'empêcher  le  roi  de  s'unir  au 
duc  deBerri,  ^  d'exciter  le  duc  de  Bourgogne  à  re- 
commencer la  guerre.  Il  ne  choifit  qu'un  homme 
|>our  aller  de  ù.  part  vers  les  deux  ducs ,  il  l'inftruifit 
à  fond  de  ce  qu'il  devoir  négocier  j  il  lui  donna  des  let- 
tres écrites  de  fà  propre  main,  6c  fans  chiiïre  y  fbn  émii^ 
^ire  eut  ordre  de  s'adreflèr  d'abord  au  duc  deBerri, 
comme  au  plus  facile ,  &lui  recommander  fiir-touc 
k  fècret. 

s*.  imL  anx      ^  ^^^^^^  ^  ^^  ^^^  »  contcnoît  que  le  deflêin  du  roi 

ducsde  Bcrri  8c  ctoit  dc  lul  donner  la  Guienne  au  lieu  de  la  Cham- 

ourgogne.  p^gj^ç .   ^^^^  ^y'jj  p^jj  ^^^^  garde  d'accepter  cet 

échange ,  quelque  avantageux  qu'il  lui  parût  i  parce 
que  fà  majefté  ne  tendoit  qu'à  Ce  ieparer  par  là  des  ducs 
de  Bourgogne  &  de  Bretagne  fes^lus  fidèles  amis  ^ 
&  qu'à  les  opprimer  enfuite  tous  trois  avec  d'autant 
plus  de  facilité,  qu'il  leur  fcroit  déformais  impoffi- 
ble  de  fe  donner  du  fècours  l'un  à  l'autre.  Dans  la 
lettre  au  duc  de  Bourgogne  il  lui  donnoit  avis  de  l'en- 
.trevûë  prochaine  du  roi  &  du  duc  dc  Berri,  qu'il 
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li*y  avoit  pas  lieu  d'empêcher }  que  les  deux  frères  fc  ^^^  146 9, 
jréconcilieroient  infailliblement  pour  fondre  eniuite 
iùr  lui  duc  de  Bourgogne}  que  fà  majcfté  ne  paroi{^     r 
/bit  empreflee  pour  s'accommoder  avec  les  ducs  de 
•Bcrri  &  de  Bretagne,  qu'afin  de  ne  rien  lai/ïèr  derrière 
«lie  qui  s'oppofat  à  fa  vengeance  î  l'émiflâire  partit  \ 

avec  ces  dépêches ,"  mais  il  fut  arrêté  fur  les  frontières 
jde Bretagne,  on  le  fouilla,  on  lui  trouva  les  lettres 
qu'il  portoit,  &  on  les  cnvoïa  au  roi  qui  par-là  fut 
perfùadé  de  la  perfidie  du  cardinal  qu'il  crdioit  le  plus 
idele  de  Ces  fujets.  Cependant  Louis  XL  diffimula 
cette  injure  jufqu'à  ce  qu'il  eût  communiqué  ces  let- 
tres au  duc  de  Berri ,  afin  de  le  convaincre  par  fès  pro- 
pres yeux ,  que  ceux  qui  travailloient  à  les  mettre  mal 
cnfèmble,  étoient  autant  les  ennemis  de  l'un  que  de 
l'autre. 

L'entrevue  du  roi  &  du  duc  de  Berri  fc  fît  fur  ïa      lui, 
petite  rivière  qui  fèpare  l'AnjoU  d'avec  la  Bretagne,  loffed^î^ï 
où  l'on  avoit  exprès  bâti  un  pont.  Le  duc  fe  mit  à  *'"*• 
genoux,  fà  majeflé  lui  commanda  de  fè  lever  &  lui 
donnai  main  àbaifèr.  Enfuite  elle  renvdia  fès  gens 
&  ne  retint  qiie  douze  perfbnnes  de  robe  pour  affi- 
fter  à  la  conyerfation.     Le  roi  donna  avis  au  duc  de 
la  politique  maligne  du  cardinal ,  &  ajouta  qu'il 
avoit  dans  fà  poche  les  preuves  de  ce  qu'il  difbit  j 
il  en  tira  les  lettres,  il  les  fit  lire  au  duc.  Se  le  pria 
d'obfèrver  que  ce  cardinal  dans  la  première  lettre 
fè  déclaroit  fbn  meilleur  ami,  &  parlqit  dans  la  fé- 
conde comme  fbn  plus  mortel  ennemi.     Quelques 
_  laifloriens  rapportent  que  le  duc  fc  vo'iant  ainfi  trom- 
pé verfa  des  larmes ,  &  fè  jetta  une  féconde  fois    - 
aux  genoux  du  roi,  qui  le  fit  aufQ-tôt  relever.  Les 
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*  deux  frères  s^cmbralTerciit  avec  de  grands  témoigna- 

An.  14^^.  gcs  d'amitié  j  &  le  roi  exhorta  fort  le  duc  de  venir  à  la 

cour  reprendre  fbn  rang.  Ainfi  finit  l'entrevue ,  &  les 

deux  princes  (c  fèparerent. 

Liv.  Le  crime  du  cardinal  Baluë  avoir  trop  éclaté  pour 

Bajieft*aî?t*i  lïc  pas  êttc  fèvercment  punî.  Le  roi  le  fit  arrêter  avec 

Féïê  °ûi  deVtt-  Guillaume  d'Haraucourt  évêque  de  Verdun  qui  agit 

Juiu  foit  de  concert  avec  Bàluc.  Il  envo'ia  celui-ci  prifon- 

r»titnf.  («m-  nier  à  Moatbafbn ,  &  Tcvêque  à  la  Baftillc.  Le  car- 

mtKt.  fi*.  7.      jjjnal  fiibit  rinterrogatoire ,  il  avotia  b  plupart  des 

crimes  dont  on  Taccufoit,  il  reconnut  qu'il  avoit 

écrit  les  lettres  interceptées;  que  le  chagrin  de  voir 

diminuer  fon  crédit ,  Tavoit  porté  à  trahir  le  roi ,  & 

à  faire  en  forte  que  le  duc  de  Bourgogne  fut  toujours 

redoutable  au  roi  &  en  mauvaifc  intelligence  avec  Juî^ 

que  c'étoit  lui  qui  avoit  déterminé  fàmajeflé  à  aller  à 

Peronne  ,  dans  Tefperance  que  cette  entrevue  aug- 

menteroit  la  haine  mutuelle  de  ces  deux  princes; 

qu*il  étoit  l'auteur  du  honteux  traiti  qu'on  y  avoit 

fait;  qu'il  avoit  confcillé  au  duc  de  Bourgogne  de 

contraindre  le  roi  à  le  fuivredans  le  pais  de  Liège,  fie 

à  être  témoin  de  la  ruine  des  Liégeois  qui  lui  avoient 

toujours  été  parfaitement  dévouez.   Le  roi  voiant 

qu'il  y  en  avoit  plus  qu'il  ne  falloit  pour  perdre  oe 

cardinal  en  obfcrvant  toutes  les  formalitez  de  la  juftî- 

ce,*  choifit  deujt  avocats  du  parlement  qu'il  envoïa 

à  Rome,  pour  demander  au  fouverain  pontife  qull 

nommât  des  commiflàircs  en  France  afin  d'y  faire  le 

Lv.        procès  au  coupable. 

dcU^pap^det      ^^  raifons  du  roi  ne  pouvoicnt  être  plus  préd- 

eommiffaires     fès  :  il  rcpréfèntoît  que  fi  l'on  conduifoit  le  criminel 

foûjroîk"'  à  Rome,rcfcortequ'onluidonncroit,  quelque  forte 
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qu'elle  £ût ,  n'empêcheroit  pas 'les  peuples  des  pro-  . 
vinces  de  France  par  oti  il  pafTeroit,  de  le  mettre  en  ^^*^-°9' 
pièces ,  parce  qu'ils  le  regardoient  comme  l'auteur 
de  la  guerre  civile.  Mais  il  y  avoir  trop  peu  de  tems 
que  Paul  II.  avoir  augmenté  les  privilèges  des  cardi- 
naux pour  y  donner  atteinte  dans  le  point  le  plus 
important  &  le  plus  propre  à  faire  naître  aux  favoris 
des  grands  princes  le  defir  de  parvenir  à  cette  digni- 
té ,  qui  confiftoit  à  ne  pouvoir  être  jugé  que  par 
les  autres  cardinaux  leurs  collègues  aflemSlez  en 
plein  confiftoire.  Safàintcté  penioit  au  contraire  à 
faire  obferver  ces  privilèges  dans  toute  leur  éten- 
due ;  ôc  comme  l'expédient  le  plus  court  pour  en 
venir  à  bout  étoit  de  commencer  par  la  France, par- 
ce qu'il  n'y  auroit  apparemment  aucun  prince  dans 
la  communion  de  régliic  qui  osât  s'en  di/penfèr,après 

3UC  le  roi  très-chrétien  s'y  icroit  fbumis  j  la  réponfe 
u  pape  après  plufieurs  conilftoires  ne  fut  pas  favo- 
rable aux  deflêins  du  roi^ 

.    Il  manda  à  Louis  XI  qu'à  fà  prière  &  pour  lui  faire    ^J^nfe  ja 
plaifîr ,  il  vouloir  bien  choifir  à  Rome  des  commiA  pape  au  roi  n» 
teircs ,  &  les  cnyoïer  à  Avignon ,  avec  pouvoir  de  ""^  *^^'' 
travailler  au  procès  du  cardinal  Baluë&de  l'évêque 
de  Verdun.  Si  la  ville  d'Avignon  n'agrée  point  à  vo- 
tre majefté)  je  nommerai  trois  villes  épifcopales  en 
France  fujettes  à  leurs  évêques,  tant  pour  la  jurifHi- 
dtion  temporelle  que  pour  la  ipirituelle ,  &  votre 
^jefté  en  çhoifira  une ,  &  Ce  chargera  d'y  faire  con- 
duire les  coupables,  &  de  les  y  laiflèr  tant  que  durera 
le  procès,  he  pape  4em%ndoit  alu^  m  roi  qu'ils  euf- 
fcnt  tout  pouvoir  d'agir  5c  de  faire  agir  pour  leur  dé- 
feniè.  Que  les  conuiuiTaires  inflruiroienc  le  procès  i 
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■"""^    jusqu'à  fcntencc  définitive  exclufivcment.  Qu'ils  en- 
•  An.  146^.  yoïeroicnt  aufli-tôt  à  Rome  les  pièces  cachetées,  qui 
ièroient  examinées  en  plein  confiftoire  devant  fà 
fàinteté  avec  toute  l'attention  &  l'cxaétitude  nécef- 
iàires,  &  que  la  fèntence  définitive  y  fèroit  dreflèe. 
Qu'on  l'envoieroit  aux  commiflaires  pour  la  pro- 
noncer dans  les  propres  termes  qu'elle  feroit  conçue; 
&que  le  roi  donneroit  fà  parole  de  la  faire  exécuter 
telle  qu'elle  feroit ,  fans  y  rien  ajouter,  diminuer, 
ni  changer ,  &  fans  x^u'on  prétendit  en  France  avoir 
droit  de  l'interpréter  autreihent  qu'elle  feroit  expri- 
mée. 
Lvn.         Le  roi  penetf  oit  afïêz  le  deficin  -  de  la  cour  de  Kcr 
tend  p^ntMx  HIC ,  maîs  ue  voulant  ni  la  fàtisfaire ,  ni  l'irriter  ,  il 
SiSfli  Immu!  choifit  entre  ces  deux  extrémitez  qui  lui  paroiflbient 
pabie»  en  pri- également  fâcheufcs ,  un  miUeu  qui  confiftoit  à  fuf^ 
pendre  fbn  refïèntiment&  le  cours  du  procès ,  &  à 
îîî^^^î^;  punir  cependant  lescoupablesparles  incortimoditez 
d'une  très-longue  &  très-rigoureufe  prifbn.  Le  cardi- 
nal Baiuë  y  fut  durant  onze  ans ,  &  l'évêque  de  Ver- 
dun quatorze  ou  quinze.  Comines  rapporte  que  ce 
prélat  afantperfiiadé  au  roi  de  faire  faire  des  cages  de 
ter  pour  enfermer  ceux  qui  l'auroient  oScnfé,  il  y 
fut  mis  le  premier ,  &y  demeura  tOut  le  tcms  de  fa 
prifon ,  puni  par  un  juflc  jugement  dU  même  fup-^ 
plice  qu'il  avoit  inventé  pour  lés  autres  j  comme  il 
étoit  arrivé  à  Perillus  qui  fut  mis  le  premier  dans  le 
taureau  d'airain  qu'il  avoit  fait  fjibriquer  pr  ordrç 
du  tyran  Phalaris. 
LeducTêcrri      Louis  XL  ainfî  délivra  de  ces  traîtres  ne  penfâ 
accepte  la     pjug  Q\i^ï  confoihmer  l'affaire  avec  le  duc'dc  Bcrri 
(échange  de  lapQurLechange  de  la  Champagne  &  de  la  Bnc  avec 
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la  Guienhe.  Ce  duc  y  étoit  déjà  difpofé  parla  négo-  ^j^  ^^ 
dation  du  fèigneur  de  Lcicun  bâtard  d'Armagnac, 
<juipoflèdoit  toute  fà  confiance.  Le  duc  de  Bourbon  dcUBn'e!"^  * 
alla  à  la  Rochelle  oùleducdeBerris'étoitrenduj  & 
ce  fut  là  où  l'on  conclut  &  confirma  entièrement 
Je  traité.  Leduc  vint  enfiiite  trouver  le  roi  aU  Mon- 
tils  proche  de  Tours ,  où  fà  majefté  ratifia  le  même 
traité  par  ferment  fur  le  bras  de  fàint  Lo  d'Angers. 
Il  nefaifbit  ce  ferment  qu'à  la  dernière  néceflité,  par- 
ce qu'il  s'étoit  imaginé  que  celui  qui  ne  tiendroit  pas 
fàpromefïè  après  avoir  juré  fur  cette  relique,  mour- 
roit  dans  l'année  ;  à  quoi  il  ne  vouloit  pas  s'expofèr, 
étant  fort  attaché  à  la  vie  ,  &  craignant  extraordi- 
nairementlamort.  LcTeDewwfutcnanté  ena£bions 
de  grâces  d'une  paix  fi  long-tems  defirée.  Depuis  ce 
tcms-là  Charles  de  Bcrri  ne  fut  plus  appelle  que  duc 
de  Guicnne  î  il  en  fit  hommage  au  roi ,  félon  la  cou- 
tume, &  quitta  la  Bretagne  pour  revenir  en  France 
où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joïe  &  de  magnificen- 
ce. Ce  qui  chagrina  fort  k  duc  de  Bourgogne. 

Il  reftoit  encore  le  duc  de  Bretagne  que  Louis  XI.     Le  r Ji'^ntre- 
Vouloit  retirer  de  l'alliance  de  ce  dernier  duc,  afin  p""*}  «><  «1^"- 

»  rt*  •  i\  r     1      •!       A        «  r/  cher  le  duc  de 

quen  aïantairairc  quaun  leul,  il  put  plus  aiièment  Breugnrduduc 
le  réduire.  Mais  comme  François  II.  duc  de  Breta-  '^""g'S'*'* 
gne  étoit  toujours  en  garde  contr*  toutes  lesavances 
qu'on  lui  faifbit  du  côté  de  la  cour  de  France  dont 
il  fè  défioit  beaucoup  ,  il  n'étoit  pas  aife  de  le  faire 
changer  de  fèntiment.  L'artifice  dont  fc  fèrvit  le  roi , 
fut  de  lui  envoier  pour  marque  de  fbn  amitié  le  col- 
lier, de  l'ordre  de  ifiiint  Michel  que  ce  prince  venoit 
.d'infbowr  à  Amboifè  le  premier  d'Août.  Il  lui  dé- 
puta pour^cet  effet  le  ficur  de  Lcfcun  qui  le  lui  pré- 
Tom,  XXUL  Qq 
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■  icnta  avec  beaucoup  de  c^reitionit.  Mais  le  duc  itè 

An.  14^^.  l'accepta  pas*,  il  s*excu(à  fiir  ce  qu'il  y  avoir  dans  ce 

nouvel  ordrediversftatutsqui  nepouvoiencpass*ac^ 

commoder  avec  fa  dignité,  {es  prérogatives  6c  fts 

droits.  On  crut  même  qu'il  avoir  déjà  reçu  Vordre 

de  la  Toiibn  d'oi*  du  duc  de  Boulogne  qui  avoitprtt 

celui  de  la  Jarretière  ^  avec  lequel  il  parut  à  Gand» 

&  le  porta  jufqu'à  la  mort.  Ce  refus  ht  connoicreau 

roi  qu'il  y  avoit  d'étroites  liaifbns  entre  les  ducs  de 

Bourgogne  &  de  Bretagne,  il  conjeétura  qu'il  pou» 

voit  bien  y  avoir  une  ligué  fccretc  entre  eux  &  le 

roi  d'Angleterre.   C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  des 

mefures  pour  en  prévenir  les  fuites,  &  ce  qui  le  dé- 

termina  à  déclarer  la  guerre  au  duc  de  Bretagne  l'an^ 

née  fuivante.  ^ 

Lx.  Il  n'eft  pas  aifë  de  rapporter  la  vraie  caufède  l'in- 

lirSllit  ftitutionde  l'ordre  de  fàint  Michel  par  Louis  XI.  Ce 

îi'ii'xf"      4"*^^  y  a  de  plus  vrai-fèmblable  eft  qu'il  voulut  fiii- 

vre  l'exemple  de  fbn  oncle  maternel  René  d'Anjou 

F«v:»,/:  ^  A  roi  de  Sicile ,  qui  avoit inititué  l'ordre  du  Croiflânt^ 

l^'idt^  Se  que  comme  le  roi  aimoit  la  dépenfè  dans  les 

*«&««.         adlions  de  cérémonie ,  quoiqu'il  l'évitât  par-tout 

ffc^TwjSf'î  ailleurs,  il  fepropoià  d'enchérir  fur  fbn  oncle.  Il  af- 

**^*  **•        ^bla  donc  le  premier  d'Août  de  cette  année  dans 

tH^Lu^'  "  le  château  d'Amboifè  ceux  qu'il  avoit  choifis,  &lcj 

créa  chevaliers  fous  l'invocation  de  fàint  Michel  qui 

avoit  été  reconnu  pour  protedeur  de  la  monarchie 

Françoifc.  Le  colliet  qui  leur  fut  donné  étoit  d'or, 

à  coquilles  entrelaflees  d'un  double  las,  &aflifèsfur 

des  chaînettes  ou  mailles  d'or  ;  on  avoit  attaché  au 

milieu  de  ce  collier  uneniédaille  où  la  figure  de  fàint 

Michel  étoit  gravée.  L'habit  des  chevaliers  étoit 
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pour  Tordinaire  un  manteau  de  toile  d'argent  traî-  AN.i4tf9« 
nant  à  terre  ,  &  en  certaines  rencontres ,  de  damas 
blanc  bordé  de  coquilles  ièmées  en  las ,  avec  une  bor- 
dure fourrée  d'hermines,  &  un  chaperon  de  velours 
çrarnoifi  à  longue  cornette.  Pour  ce  qui  regardoit 
J'habit  du  chef  de  Tordre ,  il  étoit  d'ccarlatte.  Le  fcr« 
ment  que  les  chevaliers  faifoient  étoit  principalement 
de  {butenir  de  tout  leur  pouvoir  la  dignité  &  les 
droits  de  la  couronne,  Tautoritéduroi,  &  celle  de 
iès  fiiçcéiïturs  envers  tous  ôtcontrc  tous. 

Le  roi  n'établit  alors  que  quatre  ofHciers  de  cet  $!««$ &nom« 
ordre,  qui  ftirentun  chancelier,  un  greffier,  un  tré-  ^'/S^i'^^j 
forier  &  un  héraut  d'armes  $  mais  il  y  ajouta  depuis  «»'*'«• 
un  prévôt  &  un  maître  des  cérémonies.  Les  princi»  e«i/..  w.  ji 
paux  privilèges  de  ces  chevaliers  confiftoicnt  à  ne 
pouvoir  être  dégradez  que  danslecasd'héréfie,  de 
trahifbn  ,  ou  de  fuite  dans  un  jour  de  bataille.  Le 
nombre  en  fut  d'abord  limité  à  trerite-fix  pour  deux 
laifbns  :  l'une  qu'il  n'y  avoir  point  alors  auprès  de 
Louis  XI,  plus  de  courti&ns  qu'il  voulût  gratifier; 
l'autre  pour  rendre  cet  ordre  d'autant  plus  confidc- 
rablc,  xju'il  fcroit  conféré  à  moins  de  feigneurs.  Le 
roi  néanmoins  à  la  première  cérémonie  qui  s'en  fit, 
ne  donna  le  collier  qu'à  quinze  des  principaux  de 
fort  rotaume ,  6c  refcrva  les  autres  places  poUr  des 
perfonnes  abfentes  qu'il  n'avoir  pu  mander  des  pro- 
vinces de  France  ou  des  cours  étrangères  fans  pré- 
judlcicr  à  ft&  intérêts ,  ou  pour  attirer  5t  fon  parti 
les  va0aux  de  ics  voifjns  :  c'eft  un  exemple  que  le 
rot  d'Angleterre  &  le  duc  de  Bourgogne  lui  don- 
ooient,  le  premier  tenant  cette  conduite  à  l'égard 
de  ceux  à  qui  il  donnoit  Tordre  de  la  Jarretière,  de 
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T  T^  le  fecond  pour  ceux  qui  enrroient  dans  l'ordre  delà 
'^  ^*  Toifon.  Les  quinze  que  le  roi  nomma  danis  Êi  pre- 
mière promotion  furent  Charles  fon  frère  duc  de 
Guienne,  Jean  duc  de  Bourbon,  Louis  de  Luxem- 
bourg comte  de  Éiint  Pol  &  connétable,  André  de 
Laval  qu'on  nommoit  le  maréchal  deLoheac,  Jean 
de  Beuil  comte  de  Sancerre,  Louis  de  Beaumont, 
Louis  d'Ëtouteyille,  Louis  de  Laval,  Louis  bâtard 
de  Bourbon ,  Antoine  de  Chabannes  comte  de  Dam- 
martin ,  Jean  bâtard  d'Armagnac ,  George  de  la  Tri- 
mouille ,  Gilbert  de  Chabannes ,  Charles  de  Cruflbl  ^ 
&  Tannegui  du  Châtel  gouverneur  du  Rouflillonr 
Jamais  le  nombre  de  trente-fix  ne  fut  rempli  du  règne 
de  Louis  XL  Ses  ennemis  répandoient  que  par  le 
moïen  de  ce  collier ,  il  vouloir  avoir  fous  h  main  tous 
les  grands  du  roïaume ,  quand  ils  yiendroient  au 
chapitre.  . 
Les  Bohémiens      Matthias  Toi  dc  Hongrie  arant  enfin  accepté  h 

c"«ni*'"'M«-  couronne  de  Bohême  qiron  luiofFroit  depuis  long- 

ihiastoi  deBo-  tems,  les  Bohémiens  catholiques  l'en  déclarèrent  roi 
folemnellcment,  &  les  Moraves  en  même  rems  le 
xonfin.^,  dec.  déclarèrent  duc  de  Moravie.  Cette  double  déclara- 
cr»m*r,iih.  tiou  fc  {tt  k  Olmuts  dès  lemob  de  Février  de  cette 
Du»r*vi,in.  année.  Ceux  de  Brjcflau  k  reconnurent  aufli  princt 
J*^  de  Silefie  :  ce  qui  ne  plut  pas  à  l'empereur  Erederic, 

qui  connoiflbit  l'efprit  remuant  de  Matthias ,  &qui 
craignoit  qu'il  n'abusât  de  l'autorité  qu'on  lui  don- 
noit.  Pogebrac  que  le  ûint  fiege  avoit  cru  pouvoir 
dépofer,  fe  vit  en  peu  de  tems  abandonné  dts  Ca- 
tholiques ,  &  fon  autorité  fut  prefque  f  éduitc»à  rien. 
Matthias  fe  faifit  de  Vi6torin  fils  de  ce  prince ,  &  le  fit 
mettre  en  prifon  où  il  fou&it  beaucoup  de  la  ùirnSc 
dufroid.^ 
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Comme  rempcreur  n'aimoit  point  Matthias ,  il  /       ^ 
fbllicitaPogebrac  &  les  Bohémiens  qui  n'étoient  pas       *  t"  P» 
de fon parti,  à  faire  encore  de  nouvelles  inftances  à    uiadinas  fii* 
Cafimir  roi  de  Pologne ,  pour  accepter  la  couronne  îomSf"au 
de  Bohême.  Pogebrac  y  envoïa  des  ambaiTadeurs  :  Sme/* 
Cafiniir  les  reçut  bien  ,  il  remercia  leur  prince  de 
Toifrc  qu'on  lui  faifbit,  mais  il  fouffrit  qu*on  nom- 
mât Uladiflas  fon  £ls  aîné  pour  fiicceflèur  de  Poge- 
brac :  Il  en  témoigna  même  ià  joie  j  mais  il  fè  trou- 
va contredit  par  la  plus  grande  partie  dû  confèil  de  .. 
Pologne.  Les  évêquesfiir-tout  en  témoignèrent  leur 
indignation,  &  trouvèrent  mauvais  que  le  roi  eût     .   , 
reçu  deàambaflàdeurs  hérétiques.  Ils  voulurent  iriiêr  -   - 

me  faLifc  ceffer  le  fèrvicc  divin  dans  leurs  églifcs  k 
cauic  d'eux.  ■  Ils  en  demeurèrent  à  h  menace ,  mais 
lé  cha.pitre  deCracovio  le  fit  cefTer  entièrement  tant 
que  ces  ambaflàdeurs  demeurèrent  dans  la  ville.  Le 
pape  {bupçoi^noitauffiCafimir  d'être  porté  pour  la 
religion  de  Pogebrac,  &  peut-être  d'en  ^voir  tous 
les  icnrimens.  Mais  cc;  prince  tâcha  de  fè  juftifier, 
&  foutint  même  au  pape  qu'il  n'avoitagi  dans  toute? 
cette  affaire  que  par  fès  ordres.  Uladiilas  fut  néaiW 
moins  roi  de  Bohême  après  Pogebrac,        . 

Mahomet  II.  irrité  de  ceque  le  général  de  la  flotte     l  x  i  r. 
Vénitienne  avoit  ruiné  depuis  peu  le  bourg  d'Alêne  fiif*Si»**Taa 
cnThrace  qui  étoit  un  très  bon  port  de  mer  pour  les  SïT'chré- 
Turcs ,  &  tout  occupé  de  la  vengeance  qu'il  en  vou^  ""»; 
îoit  tirer ,  fit  cette  année  un  vœu  «ié  iie  point  dor-  ;  tafumf.um. 
mir,  ni  faire  bonne  chère,  ni  jotiircPàucunplaifir ,  ^''*'  ^*  ^ 
ni  de  tourner  fbn  vifàge  vers  l'Occident,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  abattu  ôcfoulé  aux  pieds  de  fon  cheval  ceux    . 
qui  adoroient  le  Ghrift ,  &.  qu'4  côt  exterminé:,  di^ 
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--"^~-  fbit-il ,  toute  Icuf  impiété  fur  la  terre  depuis  l'Orient 
AN.i4d5».  juf^ji^'^  l'Occident,  à  laloiiangeduvraiDicudeSa- 
b^oth  &  du  grand  prophète  Mjihomet.  Ce  vécu  eft 
daté  de  la  vingt-cinquième  année  de  Tempir^dé  ce 
fultan,  ^compter  depuis  le  tems  que  foq  père  le  lui 
avoit  cède  la  première  fois.  Les  Vénitiens  firent  part 
au  pape  d'une  copie  de  ce  voeu  traduite  en  Italien 
après  r»voir  reçu  de  Ragufè.  On  vcfra  bien-tdt  ce 
qu'il  produifir. 
I-  X  V.  ^  ^^      Les  troubles  d'Ancleterre  continuoient.  toujours, 
vati^'K-*  Le  comte  deWar\rick  qui  ëtoit<n  France ,  informé 
lun  ï  îïcfé  <ics  avantages  de  fbn  parti ,  vint  à  Calais  dont  il  con- 
uomd.       fig.jç  gouvernement  à  un  certain  Yauclergentilhom- 
«le  Gafcon,  &  rcpaflà  en  Angleterre  avec  le  duc  de 
Clareoce  fon  gcndrct  11$  joignirent  à  Warwkk  l'ar- 
mée qui  venoit  de  vaincre ,  &  l'aiant  groifie  de  beau- 
coup de  troupes  qu'ils  avoient  fait  lever  en  leur  nom , 
ik  ïnarchcrcnt  au-devant  d'Edouard  qui  venoit  en 
personne  pour  les  combattte.  On  étoit  prêt  d'en 
vtnir  aux  mains  lodque  quelques  perfbnnes  zélées 
parlèrent  de  paix.  Le  roi  la  fouhaitoit ,  &  le  comte 
£it  ièmbbnt  de  la.  vouloir  j  de  forte  qu'elle  parut  û 
proche  de  fà  câncluflon ,  qu  Edouaixi  &  relâchant 
de  la  difciplinc ,  ^  n'étant  point  fui  fcs  gardes  »  pro- 
cura au  comte  qui  1<|  faifbit  obicrver  avec  foin ,  î'oc- 
càfion  de  le  fiirprendre  pendant  la  nuit,  âcderallcr 
enlever  dans  fon  can^ 
tè  hftÀoviui      Un  coup  fi  hardi  auroit  termine  la  guerre ,  &  ré^ 
^ifoîT  ^  ^  ^^'*  ^^^  ^"*'  ^*  trône  ^  fi  Edouard  n'eût  pas  eu 
l'adreflè  dç  fc  &uver  de  ùl  prifôn.  Il  fçut  fi  biengar 
hîfil'Jl^jtt.  gncrrarchcvéquéd^Yorckcnlagardeduqiiciil  ëtoit 
»4'  43iyt  le  château  de  Medeiaa,  que  le  prélat  luiper- 
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mit  d*all€r  k  là  chafTe  autour  du  château  avec  uh  pe-  —— 
fie  nombre  de  gardes»  Il  avertit  fccreterûent  ûs  amis  AN.i4fp* 
de  la  Facilité  qu'ils  auroient  à  le  tirer  de  prifbn  &  à 
rcnicvcr  V  pourvu  qu'ils  vouluflcnt  l'entreprendre. 
Guillaume  Stanley  &  Thomas  Borogh  concertèrent 
ù  adroitement  l'^ntreprife,  qu'ils  fè  trouvèrent  avee 
une  troupe  de  gens  d'élite  aux  environs  de  Medelail 
fans  que  perfbnne  du  château  s'en  apperçûL  Âinfi 
le  prince  en  étant  fbrti  avec  lès  gardes  ordinaires» 
fut  enlevé  (ans  que  ceux  qui  l'accompajgnoieftt  ft 
miflêftt  en  devoir  de  s'y  oppoftr.  L'ann£  fuivante 
il  remonta  fur  le  trône ,  &  oattit  le  comte  de  War- 
Wick  ,  qui  crolant  qu'Edouard  étoit  fôremcnt  gardé» 
s'avança  vers  Londres  pour  tirer  Henri  de  ùl  prifbn  » 
Se  le  rétablir.  En  chemin  il  apprit  l'évadon  de  ibrk 
priibnnicr ,  &  fut  fort  déconcerté  de  cette  nouvelle , 
dans  la  néceflité  oîi  il  fc  tiouvoit  de  recommencer  la 
guerre  avec  plus  de  rifque  qu'auparavant.  Edouard 
après  le  recouvrement  de  fz  liberté,  fê  rendit  à  Lon- 
dres où  il* fut  très-bien  reçu.  L'on  parla  de  paix,  il 
Y  eut  une  fu/penfîon  d*armes,  &  même  une  entre* 
vûë  des  princes  li^ez  &  du  roi  dans  le  palais  de 
Weftminfter.  On  fè  fit  de  piquans  reproches  de  part 
&  d'autre ,  &  la  guerre  recommença  avec  plus  de 
violence. 

Le  comte  d?  Warwick  &  le  duc  de  Oarence  fc  re-     "it  "'j^, 
tirèrent  à  Linclon ,  &  y  levèrent  des  rroupcs  dont  "J'"  «*«  »»« 
ils  donnèrent  le  commandement  à  Robert  Weles,  comtîdeVa^ 
pendant  qu'ils  irOient  animer  leurs  amis  à  prendre  *"'''^^*'""»r 
les  arm^s.   Edouard  ne  leur  en  donna  pas  le  tems , 
il  fit  trancher  la  tête  au  père  de  Weles  &  à  un  autre 
de  fcs  parens.  Les  deux  armées  iè  trouvèrent  en  pré-^. 


jiz        Histoire    BcçustASTiauE.* 


Ak  14^9.  ^nce  prés  de  StafFord.  WcUs  fut  bafttu,  pris,  &  eut 
*,  î  . /aufîi  la  tête  tranchée  comme  ua  fujet  rebelle  à  fon 
roi.  Ce  qui  déconcerta  tellement  }es  affaires  du  comte 
deW^arNTick,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  à, Calais,  & 
paflèr  de  là  en  France  ayec  Iç  diiç  de  Clarençe  pour  y 
îblliciterdufècours..  Vaucl^rqui  commandoit  àCa-? 
jais,  ût  tirer  le  canon  {îir  le  vaiflèauducomte;  mais 
•quelque  tems  après  il  excufà  Csl  conduite  par  un  en- 
ydié  fecret  qui  dit  au  comte  que  le  tems  viendroit 
où  il  .apprcodroit  qu*il  n':aYoit  pas  oublié  fès  bien- 
faits, qu'il  avoit  bien  voulu  paroître  ingrat  pour  le 
fèrvir  plus  furementî  que  s'il  fût  entré  dans  la  ville 
il  étoit  infailliblement  perdu ,  qu'il  allât  en  France 
chercher  des  fcçoui-s  qui  puflènt  rétablira  affaires» 
Lxviii.    Le  comte  fut  content  de  ces  excuses ,  il  remit  à  la 

Le  comte  de  -  i  t  -r    \  i        /* 

Varwick Tient  voile,  &  tiut  trouver  le  roi  Louis  XL  a  Amboiie 
St  aScé  a-  où  il  fut  bien  reçu.  Marguerite  d'Anjou  qui  depuis 
TecLouuxi.  iong-tems  étoit  en  France  pour  rétablir  les  affeires 
*/î"'it'i/îf  ^^  Henri  fbn  époux,  fe  rendit  aufli-t^t  à  Amboifè, 
»4.  *  &  y  mena  fbn  fils.   La  préfence  du  comte  fléchit  le 

utm.  dtcmi'  loi ,  jufqu'alors  inflexible.  La  reine  d'Angleterre  en 
aw,  Au.  j.«*.  j.  ^j  profiter,  la  fille  de  War\rick  fut  mariée  au  prince 
de  Galles  j  l'on  drefla  enfuite  les  projets  de  la  déli- 
vrance du  roi  Henri,  &  fà  majeflé  très-chrétienne 
entra  dans  tous  leurs  defTeins ,  &  promit  de  les  ap» 
puicf . 
;    lI œr^'e  de      Tout  étaut  prêt,  le  comte  de  ^arwick  ne  penfà 
•Wjatwick   re-  plus  qu'à  fofl  départ  j  mais  la  difficulté  ctoit  de  paf* 
fme.'"  ^-"°*"-  îèr  au  travers  de  la  flotte  du  duc  de  Bourgogne  qui 
l'attendoit  pour  le  combattre  j  malgré  ces  opft^cles 
il  mit  à  la  voile  au  Havre  de  Grâce,  conduit  par  le 
,  Htard  de  Bourbon  amiral  de  France,  5^  jl.eutlebonr 

hei»r 
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heur  d*apprcndre  que  la  flotte  Bourguignonne  avoit  '    ' 

été  battue  d*unefi  violente  tempête,  qu'une  partie  ^'H-7^' 
des  vaiflèauxavoit  péri ,  &  l'autre  avoit  été'  difper- 
fee.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  comte  alla  fôrement  dé- 
barquer à  Parmouth  avec  fcs  troupes ,  iàns  qu'on 
s'opposât  à  ià  defcente.  Il  ne  fut  pas  plutôt  ibrti  de 
{on  vaiflêau,  qu'il  lui  vînt  des  officiers  &  des  ibldats 
de  toutes  parts ,  ce  qui  lui  fit  une  armée  confidera- 
ble  de  plus  de  fbixante  mille  hommes ,  avec  laquelle 
il  fè  mit  en  marche  pGur,aller  chercher  Edouard ,  &. 
le  combattre.  Celui-ci  ne  laiiïà  pas  d'aifembler  des 
troupes  plus  nombreufcs  aux  environs  de  Nottin- 
gham ,  d'où  il  vint  camper  proche  de  Linnes ,  place 
affez  forte  furlerivagedelamer.  Warvick  qui  l'avoit 
^ivi^  vintaufli  camper  à  trois  lieues  de  lui,  fài£mt 
crier  par-tout  :  Vive  le  roi  Henri.  Edouard  entendant 
ces  cris ,  &  apprenant  que  le  marquis  de  Montaigu 
en  qui  il  s'étoit  fié  jufques-là ,  étoit  des  premiers  à 
ibuhaiter  le  retour  de  Henri  ^  tout  lui  parut  fi  defèf^ 
perë,  qu'il  prit  le  parti  de  paffcrla  mer. 

Ce  parti  tendoit  à  lui  faire  aller  chercher  du  fècours    Ediiïrî* tri- 
chez les  étrangers  }  mais  Comines  aioûte  que  ce  qui  T»H''  *  i5»g»" 

„       ,  ,  .       ^r      1      j   rr  •       1  •      1*      1     ^       le  <*"«  de  Cla- 

1 Y  detcrmma ,  tut  le  deilçm  de  gagner  le  duc  de  Cla-  reace  fonft«c 
rcncc ,  &  de  le  détacher  du  comte  de  WarvicK  dont    ^^  ^  ^^ 
il  étoit  gendre.  Leduc  y  étoit  déjà  difpoie,  il  ne  s'a-  ««««.Aj  Vj. 
giflbic  cjue  de  ménager  fbn  rétabliflfement,  &  le  mê- 
me auteur  dit  qu'une  demoii^lle  domeftique  de  la 
duchefïè  de  Clarence ,  qui  étoit  demeurée  en  Angle- 
terre lorfque  fit  maîtreflè  en  partit ,  fut  gagnée  par 
Edouard,  &env6iée  en  France  fous  prétexte  d'y  al- 
ler joindre  laducheflc-  Vaucler  trompé  la  laiflà  paf^ 
fer  à  Calais.  La  demoifèlle  vit  le  duc  de  Clarence, 
TomeXXUL  '  Ki 
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*~"""~"  lui  parla  fortement  fur  Ces  intérêts ,  &  fc  fcrvit  de  rai- 
An.  1470.  (-Qjjgfi  plaufibles  ,  qu'il  y  donna  les  mains  -,  la  récon- 
ciliation fe  fît  avec  tant  d'adrclTe  ,  que  ni  le  politi- 
que Louis  XL  ni  l'habile  reine  Marguerite ,  ni  le  com- 
te tout  pénétrant  qu'il  étoit ,  ne  s'apperçurent  de  rien. 
La  réconciliation  ainfî  ménagée  ,  Edouard  partit 
d'Angleterre ,  s'embarqua  avec  le  duc  de  Gloceftrc 
fon  frère  Se  quelques  amis  avec  fix  cens  fbldats  d'ef^ 
corte  î  étant  en  pleine  mer  ,  il  fut  découvert  par  les 
Ofbelins ,  (  c'efl  le  nom  que  Comines  donne  à  cer- 
tains pirates  qui  étoient  les  ennemis  déclarez  des  An- 
glois.  )  Ils  ne  l'eurent  pas  plutôt  apperçu  ,  qu'ils 
vinrent  à  lui  a  toutes  voiles ,  avec  huit  gros  vaif- 
fèaux.  Edouard  fut  obligé  de  fuir ,  &  arriva  en  Hol- 
lande avant  qu'ils  eullênt  pu  le  joindre.  Mais  la  mer 
étant  bafïè  il  ne  put  entrer  dans  le  port  ^  ce  qui  donna 
lieu  aux  Oftrclins  de  s'af^ocher  &  de  jetter  l'ancre 
afïèz  près  de  lui ,  dans  le  deflèinde  le  joindre  à  la  ma- 
rée prochaine.  Il  tomboit  entre  leurs  mains ,  fi  lefei- 
gneur  de  Grutufè  gouverneur  pour  le  duc  de  Bour- 
.  gogne  en  Hollande ,  n'eût  défendu  à  ces  pirates  de  lui 
faire  aucun  mal.  Il  alla  trouver  le  roi  dans  fbn  vail- 
na^îiSâ  la  ^*^»  donna  plufleurs  habits  à  ceux  de  fa  fuite  qui 
Se.'"  "**''  étoient  prefque  nuds,  &  défràia  Edouard  jufqu'à  la 
Haïe  où  il  le  conduifït. 

Un  fi  bon  accueil  ût  efperer  à  ce  roi  malheureux 

quelque  changement  de  fortune ,  mais  il  n'étoit  pas 

encore  tems  ;  il  apprit  au  contraire  que  la  ville  de 

«     j.^^  Calais  s'étoit  déclaré  pour  Henri,  que  Vaucler  lui 

Mtm*  M  ccmt-  .  1  X  lit 

mts,  MtfufrÀ.  avoit  manqué  de  parole ,  &  même  que  le  duc  de 
Bourgogne  étoit  affez  embaraffè  de  le  voir  dans  iès 
^cats ,  quoiqu'il  fût  fbn  beau-frerc  ,  aïanr  déjà  la 
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gucffcavcc  la-France,  &  ne  voulant  pas  s'attirer  les  7 r 

forces  d'Angleterre  }  ce  qu'il  ne  pouvoit  toutefois  ^^'H?®* 
éviter  en  protégeant  contre  Henri  celui  qui  venoit 
d'être  chaffé  du  roïaume.  Le  duc  ctoit  fi  peu  difpofë 
à  s'embarraflcr  dans  ces  affaires  ,  qu'il  cherchoit  à 
appaiièr  le  comte  de  Warvick ,  dans  la  crainte  qu'il 
ne  portât  fès  armes  en  Flandre ,  après  avoir  pacifie' 
l'Angleterre  ,  &  rétabli  Henri  fur  le  trône }  ce  qui 
étoit  déjà  bien  avancé  ,  l'abfcace  d'Edouard  àiant 
fait  changer  de  face  aux  affaires.  En  effet  tout  céda 
alors  au  comte  de  WarvicK  ,  il  mena  fon  armée  à 
Londres ,  il  y  tira  de  prifon  le  roi  Henri ,  le  condui- 
fit  à  l'évêché,  où  quelques  jours  après  il  l'alla  pren- 
dre pour  le  mener  à  la  cathédrale ,  revêtu  des  ha- 
bits rdiaux,  &  précédé  de  prefque  tous  les  grands  du 
roïaume.  Cette  cérémonie  fè  ht  le  treizième  d'Oc-  ~ 
tobre  de  cette  année  1470.  &  fut  fuivie  de  la  con-    Le^SSê  <ie 
vocation  d'un  parlement  dans  lequel  Edouard  fut  JS^ui^HeMi 
déclaré  traître  &ufurpateur  de  la  couronne ,  fès  biens  <«  '«  "ô»*. 
confîfquez  ,  les  édits  rendus  en  fbn  nom  annuliez, 
la  roïauté  confirmée  à  Henri  &  à  tous  ces  defccn-  ifi!  a^u^Il 
dans  mâles,  à  leu^  défaut  au  duc  de  Clarence  qui  fut  **' 
déclaré  gouverneur  du  roiaume ,  conjointement  avec 
le  comte  de  Warvick  fbn  beau-pcre ,  parce  qu'on  n'é- 
toit  pas  encore  informé  de  la  défèrtion  qu'il  médi- 
toitj  enfin  tous  lespartifàns  d'Edouard  furent  décla- 
rez criminels  &  dignes  de  mort.  La  reine  époufè  d'E- 
douard s'étoit  retirée  dans  Veflminfter  oU  elle  mit 
au  monde  fbn  fils  aîné  auquel  on  donna  le  nom  de 
fbn  père ,  &  qui  devint  la  malheureufè  vi<^ime  de 
l'ambition  des  Lancaflres.  lxxiii. 

Matthias  irrité  contre  le  roi  de  Pologne  de  ce  qu'il    ^«  p»f*  "• 

R  r  1  j 


pies 
lie. 


^1^         Histoire   Ecclésiastique. 
An  I4.70*  avoitfouffcrt  qu*on  nommât  fon  fils  Uladiflas  pOUf 
AtTe  de  c/nfit-  ^"^^^^^^  *  Pogcbrac  ,  &  regardant  cela  comme  un 
merle  fiii  da  affront qu*il  luifaifoit,  s*en  plaignit  amèrement  au 
Si^BdiS!  pape.  Cafimir  de  fon  côté  foUicitoit  le  falnt  père  de 
confirmer  l'éle^ion  de  fon  fils  î  mais  il  ne  put  Tob- 
cr>mrM.t7  ^^^^  p^^j  jj  ^^  envott  Alexandre  évêqiftf  dfe  Forli 
BuBr*»./.  )••  pQuj.  lui  remontrer  que  Matthias  aïant  étéchoifi 
pour  roi  de  Bohême,  Se  le  fàint  fîége  àiant  d'ailleurs 
de  grandes  obligations  à  ce  prince  ,  il  ne  pouvoir 
rien  faire  à  fon  préjudice.  Il  l'exhortoit  même  à  pren- 
dre les  armes  contre  Pogebrac.  Dans  le  même  tems 
Cadmir  reçut  des  ambaïïàdeurs  de  Frédéric  ,  qui'  iè 
plaignoitque  Matthias  avoit  voulu  foulcver  les  pcn- 
>les  d'Autriche  contre  lui  pendant  fon  féjourenlta- 
Ces  ambailàdeurs  n'oublièrent  rien  pour  perfiia- 
dcr  au  roi  de  Pologne  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de 
foutenir  fès droits  fur  la  Bohême, &ra(ïurcrcnrqu'it 
fèroit  maintenu  dans  là  poiïêiïion  de  ce  rdiaume. 
Cafimir  flatté  de  cette  eiperance ,  exhorta  tes  Bohê^ 
miens  qui  étoient  dans  le  parti  de  Matthias,  à  fè  ré- 
concilier avec  Pogebrac.  Il  le  fit  dans  des  conjonéhi- 
res  aflcz  avantageufès.  Le  roi  de  Hongrie  venoit  d'ê- 
tre battu  par  George ,  &  avoit  été  obligé  de  fc  réfu- 
gier honteufcment  dans  les  montagnes  de  la  Bohê- 
me. Gafimir  pour  montrer  qu'il  ne  prenoit  pas  le  par- 
ti de  Pogebrac  à  cauft  de  ù.  religion ,  comme  on  l'crï 
avoit  accufë ,  éxhortoit  en  mêmîe  tems  ce  prince  à? 
cmbrafièr  la  vraie  religon,  &  àfc  fouméttreàFéglifc 
&  au^int  fiége  5  &  peut-être  que  George  l'eût  fait , fi 
Roquefine  ne  l'en  eût  pas  détourné. 
ixxiv.        Le  pape  croïant  le  jubilé  fort  utile  aux  fidèles  qui 

Icpaperiduit  ♦  i^-  r        t>  11  /• 

kjobHé  à  toM  K  regardetoient  comme  un  lupplement  de  la  pém- 
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f  encc  qu*ils  ne  pourroicnt  accomplir ,  &  qui  fer  oient  '' 

néanmoins  de  leur  côté  tout  ce  qui  dépendroit  d'eux  ^^'  ^47^* 

pour  fàtisfâire  à  lajuftice  de  Dieu,  voulut  abréger  le  '«*  '«ngr-cinq 

tems  où  on  accordcroit  ces  indulgences.  Boniface 

VIIL  inftituteur  du  jubilé  avoit  premièrement  réglé  l'^ùiH^nfii. 

tt  tems  pour  le  commencement  de  chaque  iicclc,  »*«7« 

c*eft-à-dire ,  tous  les  cent  ans  :  Clément  VI.  le  rédui- 

fit  à  cinquante,  &  Urbain  V. à  trente  trois.  Paul  II. 

voulut  qu'il  fut  célébré  dans  la  fuite  tous  les  vingt- 

cinq  ans,  à  commencer  Tan  1475%  de  ^^  fiécle.  Sa 

bulle  eft  du  dix-neuf  d'Avril  1470. 

Le  roi  Louis  XI.  averti  que  Jean  comte  d'Arma-     on^^^^- 
gnac  qui  s'étoit  diffamé  par  le  mariage  inceftueux:  France  u  comte 
qu'il  avoit  contraélé  avec  {à  propre  fœur ,  cabaloit  ''^^'î'^- 
encore  avec  le  duc  deBourgogne  contre  l'état,  ne  fut 
pas  fâché  de  trouver  cette  nouvelle  occaflon  de  le  pu^ 
nir  de  fès  anciens  crimes.  Il  envo'ia  le  fèigneur  de  Cha^ 
bannes  avec  des  troupes  pour  châtier  ce  rebelle.  Le 
comte  fùrpris  fè  fàuva  à  Fontarabie ,  te  abandonna 
/es  états  qui  furent  fàifis  par  le  roi.  On  lui  fît  fbn  pro' 
ces ,  &  il  fut  condamné  à  la  mort  par  un  arrêt  du  par^ 
lettient.  Il  rentra  depuis  en  poflêliion  de  fon  comté 
\  la  faveur  du  duc  de  Guienne  ;  mais  ce  ne  fut  que 
pour  y  périr  malheureafèment. 
•    Louis  XI.  n'avoit  pas  oublié  l'afFai rc  de  Peronne  ^ 
&  il  auroit  été  bien  aifè  de  trouver  l'occafion  d'en 
tirer  ycngeancc  j  mais  il  ne  pouvoit  le  faire  fans  dé- 
clarer la  guerre  au  duc  de  Bourgogne ,  à  laquelle  il 
n'étoit  pas  d'humeur  de  s'engager.  Il  prit  le  parti  de 
iùfciter  une  révolte  gênerai  dans  tous  fcs  états,  d'a- 
nimer contre  lui  fes  uijets  qui  n'étoient  pas  fort  dif- 
poicz  en  ià  faveur  5  U  les  gens  qui  compofbient  foa 
'  '  Rriij 
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confèil  y  donnèrent  les  mains.  Le  connétable  de  (àint 

An.  1470.  PqI  pj.-j.  ^Qjj  jçjjjj p^yj  jyj remontrer  qu*il  étoit  hon- 
teux à  fa  majefté  de  laifTer  plus  long-tems  à  ce  duc 
les  villes  fur  la  Somme  5  qu'il  ctoit  inutile  de  com- 
mencer par  le  duc  de  Bretagne ,  parce  que  l'autre  au- 
roit  toujours  le  loifirde  fè  préparer  pour  le  iècourir  : 
qu'en  tombant  d'abord  fur  le  duc  de  Bourgogne ,-  il 
ne  feroit  pasimpoffiblede  l'accabler  toutd  un  coup, 
parce  qu'il  avoit  liccntié  la  meilleure  partie  de  fon 
'  armée  :  que  par-là  le  roi  fe  rendroit  aifèment  maître 
des  Pais-bas ,  où  la  nobleflc  ctoit  mécontente  du  gou- 
vernement. Le  ducdeGuienncfollicitoit  aufli  cette 
guerre ,  parce  que  le  duc  lui  avoit  rcfufë  ù.  fille  en 
mariage. 
Lxxvi.         Le  roi  fè  rendant  à  cesraiibns  ,  aiïembla  les  état» 

termine  à  £iire  dc  fou  roïaumc  à  Tours  dans  les  mois  de  Mars  Ôc 

temg'ogt'  «l'Avril.  Il  s'y  plaignit  du  duc  deBourgone  ,desuiur- 
pations  qu'il faifoit  fur  les  frontières  de  Picardie,  des 
liaifons  qu'il  avoit  avec  les  ennemis  de  l'état ,  &  de 
l'infraction  des  traitez  d'Arras  &  de  Peronne.  Les  é- 
tats  entrèrent  dans  les  fèntimens  du  roi  ;  Se  on  réfo- 
Jut  que  ce  duc  comme  vaflàl  de  la  couronne ,  ièroic 
ajourné  à  comparoître  au  parlement  de  Parts  pour 
rendre  raifon  cfe  fa  conduite.  La  chofe  fut  exécutée 
par  un  huîffier  qui  fut  envoie  à  Gand  ,  &  que  le 
duc  fit  mettre  en  prifon  j  mais  qu'il  relâcha  peu  de 
Jours  après.  Et  comme  il  vit  à  quoi  tout  cela  tendoit, 
il  alïèmbla  ks  foldats.  Le.  roi  ne  laiflbit  pas  de  î'a- 
muicr  par  de  feintes  négociations  jufqu'au  commen- 
cement de  Décembre  que  le  bâtard  Baudouin  &  le 
prince  d'Orange  quittèrent  le  duc ,  &  paflèrent  du 
côté  du  roi  Louis  XI.  Le  connétable  commença  par 
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la  &f prifè  de  faint-Qu  ntin ,  &  le  roi  s'érant  préfenté  7~^ 
aux  portes  d'Amiens ,  y  fut  introduit.  Sa  majefté  ne     ^*  ^^'7°* 
fut  pas  fi  heurcufc  devant  Abbeville  ,    où  Grève-  11  fc  rcndmat. 
cœur  ctoit  entré  avec  un  grand  nombre  de  gendar-  "in&dv^âë^.' 
mes  Flamands.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  au  lieu  de 
profiter  de  ce  petit  avantage  ,  demanda  grâce  à  {es 
ennemis. 

Charles  VIII.  roi  de  Suéde  étoit  mort  dès  le  mois    lxxviii. 
de  Mai  précèdent.  Comme  il  (çavoit  que  Stenonde-  iesviii.^roi*dë 
voit  lui  fucceder  ,  il  le  conjura  de  ne  prendre  ni  la  LTruicedc?*" 
couronne ,  ni  le  titre  de  roi,  parce  que  ce  titre  ét<Mt 
odieux  aux  Gots  &  aux  Suédois.  Stenon»robfèrva  a-  i/iiZ^f^f"' 
vcc  foin  ,  &  on  l'élut  d'un  commun  confcntement     «««»*♦  }• 
gouverneur  de  la  principauté  :  il  confcrva  cette  char-  «««."4V/     *' 
gc  durant  trente  ans  aimé  de  fon  peuple ,  des  étran- 
'ger«  ôc  même  de  fès  ennemis.  Il  dent  dès  le  commen- 
cement de  fon  règne  Chriftiern  roi  de  Danemarck, 
qui  n'ofà  plus  l'attaquer  dans  la  fuite  ,  laiiïânt  à  fès 
héritiers  à  fè  débatte  fiir  fon  droit  à  la  couronne. 

Mahomet  II.  voulant  accomplir  dans  cette  année     lxxix. 
le  voeu  qu'il  avoit  fait  d'exterminer  les  Chrétiens,  fiege&p'end'il 
cquippa  une  puiflante  fîotte  de  plus  de  cent  galères,  ^^n^^JÔS 
&  d'un  plus  grand  nombre  d'autres  vaifïcaux  pour 
attaquer  l'ifle  de  Negrepont,  la  plus  grande  de  tou-  e^*lTrf»l' 
tes  celles  qui  font  dans  la  mer  Egée.  Il  en  donna  la  ^Sî!?».^'"^* 
conduite  au  grand  vizir  Machmut ,  qui  en  atten- 
dant l'armée  de  terre  de  plus  de  fix-vingt  mil  hom-  a*^"  «» '-»*/. 
mes ,  commandée  par  Mahomet  lui  -  même  ,  pilla 
Lcmnos,  &  prit  Timbre.  Enfin  les  armées  de  mer  & 
de  terre  étant  prêtes,  Chalcis  ville  capitale  de  Tiile 
fut  affiégée.  La  nouvelle  de  ce  fiége  étonna  fort  h 
république  de  Vcnifè 3  elle  cnvoïa  le  plusgrand  nom- 
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>■  brc  de  galères  qu*il  lui  fut  ooflible  pour  fecourif  les 

An.  1470.  aiïiegez.  Le  pape  ordonna  des  prières  publiques  dans 
Rome ,  &  il  alloit  lui-mêmâ  nuds  piecls  en  procefïion 
portant  Timage  delà  fàinte  Vierge.  Mais  Dieu  ne  ju- 
gea pas  à  propos  d'exaucer  les  prières  des  Chrétiens. 
.  Après  trente  jours  de  flege  ,  la  ville  fut  prifè  &  pil- 
lée par  la  trahifon  de  Thomas  Liburne  natif  de  1*11- 
lyrie  ,  qui  montra  aux  Turcs  les  endroits  les  plus  foi- 
bles  de  la  place  ^  6c  par  la  lâcheté  du  commandant 
de  la  flotte  Vénitienne  ,  qui  aiant  pu  rompre  aiiè- 
ment  le  pont  par  où  l'on  paflbit  de  la  ville  fiir  terre, 
&  priver  pjir-là  Mahomet  renfermé  dans  rifle  de  tout 
fècours,  aima  mieux  demeurer  dans  le  repos ,  que  de 
s'expofer  à  aucun  danger ,  quoiqu'il  fut  fbllicité  par 
les  capitaines  des  galères,  Ôc  que  les  aiTiegez  de  opf^ 
.  {us  les  murailles  lui  demandaUênt  inftammcntduic-', 
^  cours. 

'  Lxxx.        Le  fultan  n'abandonna  la  place  à  la  fureur  du  fol- 

iaiiiî5*a'îfjâS!  dat ,  que  pour  fe  vanger  de  la  mort  d'environ  qy^- 

îfcu*«cT<aJgr  ^^^  mille  Turcs  qu'il  avoir  perdus  dans  ce  fiége.  Paul 

Erifc  Vénitien  étant  forti  fur  la  parole  du  grand  fci- 

£ï*iiîi./!j!*  g*icur  de  l'azyle  où  il  s'étoit  réfugié  fut  néanmoins 

coupé  par  le  milieu  du  corps  j  fà  fille  qui  joignoit  à 

/«^^wT****  une  grande  beauté,  beaucoup  de  modeftie&  de  char 

.  s^iue.    in  fleté ,  fut  mifè  à  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  con- 

jf*"*.*^;/,*."''  fentir  auxdcfîrs  de  ce  prince  cruel.  Enfin  Mahomet 

après  avoir  laiflè  une  bonne  garnifbn  dans  la  ville 

s'en  retourna  avec  le  refle  de  fcs  troupes ,  &  prit  le 

chemin  de  Conflantinople.  Le  commandant  de  la 

flotte  Vénitienne  fut  envoie  à  Venifc  lié  &chargédc^ 

chaînes  par  Piere  Moccnigo  fbn  fucccficur ,  &  on  le 

Jp  bannit  à  perpétuité. 

Alolphç 
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Adolphe  fils  unique  d'Arnoul  duc  Gucldres ,  ^     ^ 
ne  pouvant  fùpporter  la  longue  vie  de  fon  père,  lui 
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déclara  la  guerre.  Cette  a£tion  irrita  tous  les  gens     i«>pi«é  ax. 

ji.  _W  .  .r         »  •  1  dolphe    contre 

de  bien,  &  les  princes  voilins  s  entremirent  pour  les  fonpere  duc  de 

réconcilier.  Ainfi  on  n'en  vine  pas  aux  effets  alors.  ^'"'**'«»- 


Mais  cette  réconciliation  ne  fut  que  feinte  de  la  part  ^**"'  '*  ^•- 
d'Adolphe.  Ce  fils  dénaturé  &  aveuglé  par  fon am-  ''x:^,i^'mMg'n 
bition,  Ce  fàifit  defôn  père  pendant  la  nuit  lorfqu'il  '^'"-Beig.pap» 


s'y  attendoit  le  moins,  l'emmena  tout  nud  fort  loin,  /*r//t-». 
&  l'enferma  dans  une  étroite  prifbn  où  il  fut  pendant 
fixmois.  Le  duc  de  Cleves  oncle  d'Adolphe,  prit  les 
armes  pour  remettre  Arnoul  en  liberté  j  mais  ne  fc 
fèntant  pas  aflèz  fort ,  il  eut  recours  au  pape  &  à  l'em- 
pereur, qui  en  écrivirent  vivement  à  Adolphe.  Ce- 
lui-ci fe  moquant  &  des  prières  &  des  menaces,  le 
duc  de  Bourgogne  fut  chargé  dele  réduire  à  la  rai- 
ibnj  il  lui  ordonna  de  comparoîtrc  devant  lui  avec 
ion  père  àDourlens.  Il  fallut  obéir  j  tous  deux  com- 
parurent} le  père  irrité,  tout  infirme  Ôç chargé  d'an- 
nées qu'il  étoit,  appella  fon  fils  en  duel.  A  quoi  le  J!f*!^'^XS!* 
duc  de  Bourgogne  qui  favorifoit  le  fils ,  ne  voulut 
pas  confcntir ,  n'aïant  pas  d'autre^  vûë  que  de  les 
accommoder  &  de  les  réconcilier  enfèmble.  Phi- 
lippe de  Comines  qui  étoit  en  ce  tems-là  au  duc  de 
Bourgogne ,  fut  chargé  par  ce  duc  de  l'accommode- 
ment. 

Il  offrit  au  fils  le  titre  de  gouverneur  de  Bourgo- 

gne ,  &lui  dit  qwes'il  le  refufbit,  il  étoit  charge  de 
li  propofcriepais  deGueldres  avec  tout  le  revenu , 
à  Texception  d'une  petite  ville  du  Brabant  appelléc 
Grave ,  dont  (on  père  joiiiroitavec  le  revenu  de  trois 
mille  florins ,  &  autant  de  penfloa ,  &  le  titre  de 
TameXXni  .  S£ 
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TTTTI^  duc.  Adolphe  répondit  à  Comines  qu'il  aimeroit 
mieux  avoir  jette  Ion  pcrc  la  tête  la  première  dans  un 
puits,  &s*yjetter après,  que  de  confentir  à  cet  ac- 
commodement }  qu'il  y  avoit  quarante-quatre  ans 
que  fon  père  étoit  duc,  &  qu'il  étoit  bien  tems  qu'il 
le  fût  à  ion  tour  j  qu'il  lui  laiflèroit  volontiers  trois 
mille  florins  par  an,  à  condition  qu'il  n'cntreroit  ja- 
mais dans  fa  Gueldre.  Pendant  que  le  duc  de  Bour- 
gogne faifoit  ainli  travailler  à  la  réconciliation  de  ces 
deux  princes ,  il  apprit  que  Loiiis  XL  venoit  de  fe  ren- 
dre maître  d'Amiens.  Le  duc  partit  auiiî-tôt  de  Dour- 
lens,  &  alla  à  HefHin.  Adolphe  ne  crut  pas  devoir 
attendre  ion  retour.  Il  fèdéguifàdc  prit  la  fuite.  Son 
dcHêin  étoit  de  fè  retirer  dans  {on  païs  ;  mais  il  fut  ar- 
rêté au  padage  de  la  rivière  proche  Namur ,  &  mis  en 
en  priibn  dans  cette  ville,  où  il  demeura  jufqu'à  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne ,  à  laquelle  les  Gantois  lui 
rendirent  la  liberté. 
Lx  X  X 1 1.  Jean  duc  de  Calabre  fils  de  René  d'Anjou  mourut 
Caiabie  fils  de  dans  cctte  année.  Comme  les  Catalans  l'avoient  élu 
Kené  d  Anjou,  p^y,.  |çyf  {buveraitt,  il  avoit  eupermifTion  de  lever 
des  troupes  à  fès  dépens  dans  le  comté  d'Armagnac  j 
il  pafTa  les  Pyrénées ,  fc  joignit  aux  Catalans ,  vint 
fè  préfènter  devant  Barcelonne,  qui  lui  ouvrit  fcs 
portes,  battit  les  Arragonois  auprès  deRofès,  aflie- 
gea  deux  fois  Gironne ,  &  s'en  rendit  maître  au  fé- 
cond flege ,  gagna  une  féconde  bataille ,  &  fortifié 
d'une  nouvelle  armée  de  quinze  mille  hommes  le- 
vez dans  leRoufîillon  &  dans  la  Cerdaigne,il  ren- 
tra dans  la  Catalogne  qu'il  avoit  prefque  toute  fbu- 
mifè ,  lorfque  fiir  la  fin  de  cette  année  1 470.  il  fut  at- 
taqué d'une  Âevre  maligne  à  Barcelonne ,  dont  il 
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mourut  à  1  âge  de  quarante  cinq  ans.  C'étôit  un  prin-  "" 
ce  à  qui  rien  ne  manqua  que  la  fortune ,  pour  être  un  ^^'  H7o» 
<les  plus  grands  hommes  de  fbn  tems ,  fàge ,  grand  ca- 
pitaine, vi£borieux  en plufîeurs  batailles,  mais  tou- 
jours ou  trahi,  ou  abandonné,  ou  peu  fècouru.  Cet- 
te mort  rallcntit  beaucoup  cette  guerre,  &  y  mit  fin 
peu  de  tems  après. 

Dom  Juan  roi  d'Arragon  pour  fe  venger  du  roi  de  iriSi  ca. 
Caftille,  négocia  à  fon  infçu  le  mariage  defbn  fils  £„*|*£j^jj 
Ferdinandavec  libelle  four  de  Henri,  parlemoïen  'oidAmgon. 
de  Tamirante  fon  oncle  &  de  l'archevêque  de  Tolède } 
&  ils  fc  marièrent  fècretcment  à  Valladolid.  Henri  en  Îb>!I!**w?Î!J 
aïant  été  informé,  réfolut,  pour  donner  à  fon  beau-  "**  ^'* 
frère  un  puilTant  concurrent,  de  marier  /à  fille  Jean- 
ne a'vec  le  duc  de  Guiennc  frère  de  Lottis  XI.   La 
propofition  fut  acceptée,  mais  ce  fiit  fans  effet,  par- 
ce que  ce  duc  mourut  peu  de  tems  après.     Cet  ex- 
pédient àiaiit  manqué  au  roide  Caflille  ,  il  ne  penfà 
plus  qu'à  fè  faire  des  créatures  dans  fon  rdiaume ,  & 
donna  pour  cet  effet  la  maîtrifè  d'Alcantara  au  fils  du 
comte  de  Placentia  ,  à  celui-ci  le  duché  d'Arenulo 
qui  étôit  l'appanage  de  la  princcffe  Ifàbclleî  &  aïant 
érigé  le  comté  d'Alve  en  duché,  il  donna  à  «nou- 
veau duc  le  marquifàt  de  Garcia  &  de  Berco.     Il 
apprit  dans  ce  même  tems  que  la  province  de  Gui- 
pilara  &  la  Bifcaïe  s'étoient  divifées  en  deux  partis  î 
il  y  cnvoïa  une  armée  fous  le  commandement  du 
comt«  de  Haro,  qui  appaifà  ces  troubles,  &  fit  punir 
les  coupables. 

Le  gouverneur  de  Malaga  s'érant  révolté  contre     lxxxiv. 
Muley-HafFem  roi  de  Grenade ,  qui  avoitfuccedéà  fbnt'L^Scur' 
fon  per;e  Ifmaël,  fe  mit  fous  la  proccaion  duroi  de  fi««"C«^i«- 
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An.  1470.  Caftiilc,  'dont  le  roi  Maure  voulut  fc  venger  î  il.  en- 
tra dans  la  Caftiilc,  &y  fit  de  grands  ravages.  D*un 
autre  côté  lés  habitans  de  Jaën  aflaflinercntdans  l'é- 
glife  dom  Miguel  Lucas  d'Oranço  connétable  de  Ca- 
ftille  leur  gouverneur ,  pendant  qu'il  entendoit  la 
meflc  ,  parce  qu*il  n*avoit  pas  voulu  leur  permet- 
tre de  piller  la  fynagogue  des  Juifs,  ^ur  ces  entrefai- 
tes la  princeflc  Ifàbelle  épouic  de  Ferdinand  d'Arra- 
gon  accoucha  d'une  fille  à  qui  Ton  donna  le  même 
nom  que  portoit  fà  mcre. 
ixxxv.         Les  Vénitiens  aïant  envoie  demander  du  fccours 
ro^'Kaîfcs  î^upape  &  àFerdinandroideNaples,  leiàint  pcrc 
*^i'ere?*        ^^^^  envdia  vingt  galères ,  &  Ferdinand  dix-lcpt ,  qui 
SSl*"  ^  fè  joignirent  à  quarante -fix  que  Pierre  Mocenigo 
commandoit.  Ce  gênerai  avec  ce  nouveau  fècours , 
courut  tout  r  Archipel  ,&5r  fit  de  grands  ravages:  il 
auroit  fort  inquiété  les  Turcs ,  fi  la.  mort  du  pape 
Paul  IL  qui  arriva  Tannée  fiûvantej  n'eût  arrêté  tous 
ièsprogrez. 
ixxxvi.         Sur  la  fin  du  mois  d'Août  de  cette  année  la  faculté 
pfopifitioî""'  ^^  théologie  de  Paris  condamna  une  propofition  tour 
îSSôL**'""  ^^^^  ^*  jurifciidion  ecclefiaftique  :  fçavoir  ,  que 
eiefiaftiquc.      les  Apôtres  n'ont  pas  reçu  leur  puiflânce  immediate- 
*/-£?  iU'it  °^^"^  ^^  Jefus-Chrift  j  mais  de  faint  Pierre;     Cette 
^  174.         propofition  avoir  été  avancée  par  Jean  Meunier  de 
tordre  des  Frères  Prêcheurs,  qui  fit  fàtisfàéHon,  en 
déclarant  qu'il  ignoroit  que  la  faculté  eût  déjà  con- 
damné cette  propofition  en  1 42p.  &  qu'il fè  foumetr 
toit  à  fon  jugement.     Dans  la  même  afTemblée  un 
doéteur  en  théologie  de  l'ordre  dçs  Frères  Mineurs 
nommé  Donat  Dupuy,  qui  avoit  obtenu  du  pape  une 
exemption  de  demeurer  dans  fon.ordre ,  Si  qui  étoit 
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principal  du  collège  des  Lombards  où  il  dcmcuroit,     

demanda  à  être  reçu  à  profeller^  rcprcfèntant  qu'il  An.  147^» 
n'étoit  religieux  que  de  nom  ,  &  faifànt  "valoir  les 
grands  fèrvices  qu'il  avoir  rendus  dans  le  rétablifle- 
ment  de  ce  collège.  La  faculté  l'en  remercia  ,  mais 
elle  ne  voulut  point  lui  accorder  ià  demande,  pour 
ne  point  préjudicier  aux  reglemens  faits  touchant  le 
nombre  des  profeflcurs  des  ordres  mendians.  lxxxvii 

Un  nommé  Pierre  de  Rive  aiant  enfèigné  à  Lou-  Propofitionau» 
vainque  les  propofitions  qui  regardent  le  fiitur,  mscontinjcnâ 
comme  celles-ci  ;  Tefiis  -  Chrift  viendra  :  La  réfiirrc-  TfArgmtré , 
tion  des  morts  arrivera  ,  navoient  point  de  venté  j*  nmstrrtri, 

fropre,& que  ceux  qui  les foutenoicnt  vraies,  tom-.  *«*•"î/*'^*î•• 
oient  dans  l'erreur  de  ceux  qui  croient  que  tout  ar- 
rive par  néceffité,  on  k  révolta  contre  cette  dôdri- 
ne.  De  Rive  s'appuïoit  fîir  cet  autre  raifonncment: 
Tout  ce  qui  s'enfuit  par  une  connoiflànce  neceflairc 
.  &  qu'on  ne  peut  empêcher  ,•  doit  être  regardé  comme 
néccflâire.  Henri  Zoëmeren  &  Jacques  Schelwaërt 
qui  tous  deux  avoient  été  tirez  de  l'univcrfité  de  Paris 
pour  être  aggregez  à  celle  de  Louvain,  l'accufèrent 
d'erreur  ,&  conlulterent  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  qui  répondit  ainfi..  '       . 

L'an  1470.  le  douzième  de  Novembre  les  théo- 
logiens  de  Louvain  ont  demandé  aux  dod^eurs  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris,fi  les  propofitions  énon- 
cées dans  le  fymbole  &  concernant  le  futur ,  comtne 
celles-ci  :  Jefus-Chrifl  viendra  pour  juger  les  yivans 
&  les  morts  :  Il  y  aura  une  réfurrcÂion  des  mortsj 
Sçavoir  fi  on  doit  les  regarder  comme  vraies ,  &  fî 
ceux  qui  enfcigncnt  &  qui  prêchent  qu'elles  font  vé- 
ritables ,  peuvent  être  accufez  de  dire  que  tout  ar- 

Sfiij, 
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A„  ,  ._^  rive  par  néceflité.  Après  une  mûre  délibération,  la 
faculté  repond  que  toutes  les  propolitions  conte- 
nues dans  le  {ymbole  font  très-vraïes  &  très-certai- 
nes ,  d'une  vérité  irréfragable  j  qu'il  n'y  a  point  de 
Catholiques  qui  ne  doivent  les  croire  telles  avec  fer- 
meté >  que  ceux  dont  le  devoir  eft  de  prêcher  &  d'en- 
feigner ,  ne  doivent  point  avoir  d'autres  fèntimens; 
&  que  c'eft  une  confequence  fauflfe  de  dire  que  ceux 
qui  penfent  ainfi,  qui  le  prêchent  &  qui  le  foutien- 
nent,  tombent  dans  l'erreur  que  tout  arrive parné- 
ceflité.  Les  théologiens  de  Louvain  non  contens  de 
cette  décifion  écrivirent  à  Rome,  afin  que  l'afFairc 
y  fût  confultéc ,  &  ce  fut  à  cette  occaHon  que  le  car- 
dinal de  fàint  Pierre-àux-Liens  qui  fut  peu  detems 
après  pape  fous  le  nom  de  Sixte  lY.  fît  un  traité  des 
ciM»H.  vità  fiituts  contingens ,  dont  Ciaconius  fait  mention  dans 
t/RJi'fnsZ'.  ^s  vies  des  papes.  Les  propofitions  de  Pierre  de  Rive 
^^'  réduites  à  vingt-cinq  articles,  furent  toutes  condam- 

nées.      '         . 
„^^^,ï        Ce  ne  fut  qu'en  cette  année  1470.  qu'on  com- 
pnmerie  intro-  mença  a  mtroduire  a  Pans  1  uiage  de  1  Imprimerie. 
La  connoiflance  de  cet  art  y  fut  apportée  par  Ulric 
j*MH  i*  u  Gering  de  la  ville  de  Confiance,  qui  y  vint  accom- 
îbi^lJril.    pagrié  de  Martin  Crantz  &  Michel  Friburger,  tous 
tîn^^n^-  frois  mandez  par  Jean  de  la  Pierre  prieur  de  Sor- 
"wi  /.cYiii.  ^""^  >  &  Guillaume  Fichet  dodeur.  On  leur  donna 
If.  I  jtf.  '        pour  travailler ,  une  fàlle  de  la  maifon  de  Sorbonne , 
^ibM^*'^^  &  ils  y  imprimèrent  pUifieurs  ouvrages.  Ils  en  forti- 
rent  quelques  années  enfuite.pour  ie  loger  ailleurs. 
Tel  fut  le  commencement  de  l'Imprimerie  a  Paris» 
L'ufàge  s'en  introduifît  en  peu  de  tems  dans  plufîcurs 
autres  villes  de  France.  Des  l'annéeL^yy.  on  imprima 
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à  Lyon  un  nouveau Tcftament François,  la  légende  AN.1471. 
dorée  &  beaucoup  d'autres  livres.  Il  y  eut  aum  des 
Imprimeries  établies  à  Bourdeaux ,  àAbbéville,  à 
Langres ,  à  Touloulè ,  &  dans  prefque  toutes  les  prin- 
cipales villes  du  rdiaume. 

Le  pape  fort  inquiet  des  victoires  que  les  Turcs 
remportoient  iiir  les  Chrétiens,  s'adrefla  à  Tempe-  Di«??Rl*n,. 
reur  Frédéric,  &  obtint  de  lui  que  les  princes  Aile-  ^ll^^\  ^IomI 
mands  s'alïèmbleroient  à  Ratisbonne  pour  aviferdes  i«Turc$. 
moïens  d'arrêter  ces  progrez.  Sa  Sainteté  y  envola  le   xrmtx^  /.i|. 
cardinal  François  Piccolomini  neveu  de  Pie  II.  qui   cH^.'^m.u 
fçavoit  l'Allemand,  &  Jean- Antoine  évêque  de  Te-  ^' 
ramo,  iiirnommé  Campanus.     Ce  dernier  dit  dans 
une  de  (es  lettres,  qu'on  n'avoit  jamais  vu  en  Alle- 
magne une  plus  belle  &  plus  nombreufc  alTemblée} 
que  l'évêque  de  Trente  y  parla  en  Allemand  au  nom 
de  l'empereur,  &  qu'il  fut  dans  le  moment  même 
l'interprète  de  fbn  difcours ,  afin  que  les  ambafla- 
deurs  étrangers  puflènt  l'entendre}  qu'il  y  expofà  les 
mifères  paflees  des  Chrétiens ,  &  la  prifè  toute  récen- 
te de  la  Carniolc  qui  étoit  des  états  de  l'empereur  j 
exhortant  les  princes  à  fbutenir  la  gloire  de  leurs  an- 
cêtres, à  éloigner  le  péril  qui  les  menaçoit,  &  à  dé- 
fendre la  foi.  Le  cardinal  de  Sienne  Piccolomini  parla 
aufli ,  loiia  beaucoup  les  pieux  defleins  de  l'empereur 
&  des-  princes,  les  remercia  au  nom  du  pape,  6c  les 
conjura  de  travailler  à  ne  pas  rendre  inutiles  les  pro- 
jets de  fà  fàinteté,  &*le4>erance  que  les  Chrétiens 
fondoient  iur  leur  zèle. 

L'évêque  de  Teramo  fit  un  difcours  fort  long  dans       xg. 
lequel  il  donna  beaucoup  de  louanges  aux  Al  lemands,  ^J"),'  *^.^^|: 
&  cita  un  grand  nombre  de  faits  de  l'antiquité  qu'on  quedefcramo. 
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-  auroit  pu  aifèmcnt  révoquer  en  doute.  On  trouvé 

An.  14.71.  ce  difcours  entier  parmi  les  œuvres  de  cet  évêque, 
r^ùn/,*pifi.  dont  l'origine  eftaflèz  extraordinaire.  Il  naquit  d'u- 
"ni»t*rr.  uh.  ^'^  paifàne  du  village  de  Gavello  proche  Capouë, 
»î-  qui  iè  trouvant  fiirprifc  du  mal  d'enrant  tandis  qu  elle 

travailloir  à  la  campagne ,  accoucha  de  lui  fous  un 
laurier.  Son  père  le  dcftinoit  à  garder  les  brebis-,  mais 
un  ecclefîaftique  qui  fcrvoit  de  facriftain  dans  le  voi- 
sinage, lui  aïant  trouvé  d'heureufèsdifpojQtions,  le 
prit  chez  lui,  ôcTinflruififfibien,  qu'étant  devenu 
excellent  poëtc  &  orateur,  il  fat  choifi  pour  enlcignef 
les  belles  lettres  dans  l'univerCté  de  Perufe  où  il  acquit 
le  droit  de  bourgeoifle.Sa  réputation  devint  pour  lors 
il  grande,  qu'il  fut  appelle  à  Rome  par  CalixtelII. 
pour  être  fon  fècretaire.  Pie  II.  l'honora  encore  plus 
particulièrement  de  fès  bonnes  grâces  j  il  le  fit  d'abord 
évêque  de  Crotone  en  Calabre ,  &  enfuite  de  Teramo 
dans  l'Abruzze,  &PaulII.  lui  donna l'archiprêtré de 
fàint  Euftache.  Il  étoit  évêque  de  Tçramo  lorfqu'il 
{crvitdecorre(Sleur  àUlricHan  ouGallus,  un  des 
premiers  Imprimeurs  qui  vinrent  s'établir  à  Rome ,  & 
l'on  doit  à  j(es  foins  les  excellentes  éditions  qui  forti- 
rent  de  cette  Imprimerie  j  c'eft  une  circonftance  de  (à 
vie  que  Tonne  peut  omettre,  &  qui  lui  fait  d'autant 
plus  d'honneur,  qu'elle  faitconnoître  fon  amour  Se 
ion  soût  pour  les  belles  lettres  î  il  s'y  diftingua.  Ou- 
tre les  oraifons  funèbres  de  Olixte  III.  &  de  Pie  IL 
dont  il  a  aufli  écrit  la  vie,  de  même  que  celle  d'André 
Braccio  de  Peroufc  grand  capitaine,  on  a  encore  de 
lui  plufieurs  ouvrages  en  vers  &en  profè  for  differens 
fujets.  Il  ne  mourut  qu'en  1477.  à  Sienne,  âgé  de 
dnquanteans. 

Après 
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Après  tous  CCS  discours  prononcez  à  la  dicte  de   . 
Ratifbonne,Ics  princes  s*étant  retirez  à  l'écart  con-  ^  •.'+7^'» 
fcrcrent  enfemble  durant  quelque  tems ,  &  vinrent     ci^uthoa- 
remercier  rempercur  du  foin  qu'il  prenoif  pour  main-,  «ï»*"'  '»  p'*- 

.     <      ,.,  /   M  »  ,1  *         *  .NI  ftance  entre  le» 

tenir  la  liberté  d  Allemagne,  &  pourvoir  a  la  con-  He&wt  &  ie« 
Nervation  des  peuples.  Ils  lui  dirent  qu'ils^stoient  tous  âlTdÛfâtBaM- 
prêts  d'expofcr  leurs  vies  &  leurs  biens  fuivant  fes  «^î*^ 
ordres  pour  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &  de  l'ac- 
compagner s'il  y  alloit.  Le  lendemain  on  s'aflembla 
encore  ,  &  l'on  emploïa  trois  heures  à  vuider  le  dif- 
férend entre  les  ambaflàdeurs  du  duc  de  Bourgo- 
gne &  les  cledeurs  touchant  la  prefleance  que  ceux- 
ci  maintenoicnt  leur  êtte  dûë ,  parce  qu'ils  étoient 
du  corps  impérial  y  ce  qui  faifoit  qu'ils  ne  cedoienc 
pas  aux  rois  mêmes.  Les  ambadàdeurs  du  duc  fai-* 
ibicnt  valoir  de  leur  côté  la  grandeur  de  leur  maî- 
tre, tant  en  France  qu'en  Allemagne.  Mais  pour  cal- 
mer les  uns  &  les  autres ,  on  les  plaça  vis-à-vis  le  fie- 
ge  de  l'empereur  entre  les  ambaflàdeurs  des  rois. 
Quand  tout  fut  ainfi  réglé ,  les  ambaflàdeurs  du  .         \    à 
duc  de  Bourgogne  (c  levèrent,  &  l'un  d'eux  ût  un 
difcours  aflez  mauvais  au»fujet  de  la  guerre  dont 
il  dit  peu  de  chofès ,  fè  répandant  plutôt  en  beau- 
coup d'invedtives  contre  le  roi  de  France. 

La  harangue  de  Paul  Morifmi  ambaflàdeur  des     ^cfJJ;^^  ^ 
Vénitiens  fut  courte  &  d'un  flryle  ferré.  Il  dit  que  les.  ''««»«>arrajcur 
y  cnitiens  étoient  en  guerre  depuis  deux  cens  ans  avec  cette  mu, 
lesTurcs  î  qu'ils  avoient  foutenu  leurs  efforts  dans  la 
Thrace  &  dans  Tllly  rie  ;  que  leurs  ennemis  n'a  voient 
augmenté  leurs  conquêtes  que  par  l'indolence  des 
princes  Chrétiens  j  qu'il  ne  falloir  pas  toutefois  defèf^ 
perer  de  les  réduire,  pourvu  que  les  Allemands  vou- 
TomeXXUL  Tt 
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T^ — : — ^  lufllênt  agir  j  qu'il  s'agiflbit  de  confcrver  la  vie  &  le 
An.  147 1 .  ^^lyj.  (Jespetjpiès}  que  les  Vénitiens,  avoicht  une  flotte 
confldéràDle  &  de  bonnes  garnifbns  dans  la  Grèce  6c 
dans  rillyric  j  que  Ferdinand  roi  de  Naples  promet- 
toit  de  les  fccourlr  fur  mer  î  &  que  fi  les  princes  d'Al- 
lemagne en  TOùlôient  faire  autant ,  la  religion  feroit 
bien-tôt  hors  de  danger  j  qu'ils  avoîent  déjà  reçu  du 
même  Ferdinand  vingt-trois  galères  &  quatre  navi- 
res de  charge  j  qu'il  le  prépafoit  à  en  envoler  d'au- 
tres ,  qui  jointes  à  fbixante  que  la  république  avoit 
toutes  prêtes,  &  bien  équippe'es,  fans  Ces  autres  vaif^ 
féaux  î  réduiroient  l'ennemi  à  fc  retirer  ,  fur-toût  fi 
on  l'attaquoit  par  terre  }  que  l'empereur  plus  occu- 
pé du  préfènt  que  de  l'avenir,  ne  paroifibit  pas  don- 
ner aflcz  d'efpcrance  de  fournir  le  fecours  qu'on  lui 
demandoit,  &fàns  lequel  toutefois  on  ne  pourroit 
rien  faire  avec  fùccès  contre  les  infidèles, 
xciii.  Enfin  le  dix  -neuvième  de  Juillet  ort  s'afïcmbla 

cttM^aftîbiéê  encore,  &  après  avoir  long-tcms  délibéré,  on  arrêta 
ie  Ratisbonne.  d'un  commuu  confeutemcnt  que  celui  qui  auroit 
mille  écus  de  revenu  fourniroit  un  cavalier,  &  ce- 
lui qui  n'auroit  que  cinqlcens  écus  un  fantaflin,  & 
ainfi  des  autres  à  proportion  de  leur  bien.  Que  quand 
on  ne  pourroit  pas  fçavoir  au  jufle  le  revenu  de 
quelques-uns,  onprocederoit  par  tête,  de  telle  ma- 
nière que  quand  on  jugeroit  qu'un  homme  n'auroit 
que  mille  écus  de  bien,  on  agiroit  fur  le  pied  de  cin- 
quante écus  de  rente,  &  on  le  feroit  contribuer  fur 
^  ce  pied-là  j  que  par  ce  moicn  On  pourroit  lever  une 
puiflànte  armée,  &  l'entretenir  long  tems.  Il  y  en  eut 
même  qui  remontrèrent  qu'à  examiner  lescnofcs  de 
près,  on  pourroit  mettre  fur  pied  jufqu'à  deux  ccûi 
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mille  hommes»  Mais  fur  toutes  ces  belles  propofî-  — — 
tions  on  s'endormit,  uns  que  l'empereur  fc  mit  en  An.  147  u 
peine  d'en  venir  aux  effets.  Ce  qui  a  feit  dire  à  Krant^  ^  ^''*"**  ^*' 
zius  que  les  Allemands  ne  furent  point  réveillez  ni     vrMuULc^^ 
par  les  exhortations  du  pape ,  ni  par  Iç^  vidoircs  ^' 
des  Turcs,  ni  par  l'état  déplorable  dans  lequel  on 
Yoioit  la  religion  chrétienne. 
Le  pape  mourut  d'apopkxie  quelques  jours  aprèç      x c  i  v. 

f .    *       ,  .      1  .  •  .  /  .  Mon  du  pape 

cette  diete,  la  nuit  du  vmgt -cinquième  au  vingt-  Paui  u. 
{Ixiéme  de  Juillet,  fans  que  perfonne  le  vît  expirer ,  ,^2**/"*  ** 
&  pût  lui  donner  aucun  fecours.  Il  avoir  tenu  ce     cLon.  vi*m 
jour-là  confiftoire,  après  lequel  il  avoir  foupé  afon  rtM^ff*"^'' 
ordinaire.  On  dit  même  qu'il  parla  dans  ce  confî-  ^^If^^  *" 
Aoire  avec  tant  de  jugement  &  de  préfènce  d'efprir,     «^"«^-  ^*'^ 
que  tout  le  fàcré  collège  en  fut  très-content.  U  étoit  »  les.  &V09. 
âgé  de  cinquante-trois  ans  cinqmois  &  trois  jours,  n^'^^M^Zl 
&  tint  le  fiege  pontifical  fix  ans  dix  mois  &  vingt-  '^^^'^ 
fin  jours.  Platine  a  fini  à  ià  mort  Con  hiftoire  des 
pape»',  qu'Onuphre  de  Vérone  religieux  Auguftin  . 
a  continuée.  Les  Proteftans  ont  panétrès-défàvan-r 
tageufcment  de  ce  pape ,  &  ont  témérairement  avan- 
cé qu'il  fut  étranglé  par  un  homme  qui  k  trouva 
avec  fà  femme-,  ce  qui  ed  tout- à-fait  contraire  à  la 
vérité.  Nous  avons  de  lui  des  ordonnances  &  quel- 
ques épîtres  ,  outre  un  traité  des  règles  de  la  chan- 
cellerie dont  on  le  fait  auteur. 

Après  qu'on  eut  achevé  fcs  obfèques ,  dix-  /cpt    j_^  J^Y'^j  ^ 
cardinaux  entrèrent  dans  le  conclave,nc  s'en  étant  pas  la  roumc  éia 
trouvé  un  plus  grand  nombre  à  Rome ,  à  caufc  de  JÔmdeS«eiv. 
fsL  mort  fubite  &  précipitée.  On  lui  donna  pour  fuc- 
ceflèur  François  d'AlbexoIa  de  la  Roiiere ,  cardinal 
du  titre  de  feint  Pierre-aux-Li€ns,  qui  fut  élu  le  neu- 

Ttij 
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A  xt  T  X  -, ,  y'iémç  du  mois  d'Août ,  &  prit  le  nom  de  Sixte  IV, 
Il  étoit  âgé  d  environ  cmquante-trois  ans ,  étant  né 
en  14 < 4.  fous  lepontificat  de  Jean  XXUI.  Il  étoit 
créature  de  Paul  IL  qui  Tavoit  fait  cardinal  quatre 
ans  avant  fà  mort.  Quoique  fon  élection  fût  capa- 
ble de  donner  de  la  jaloufie  à  ceux  qui  étoient  plus 
anciens  que  lui,  fon  mérite  leur  ferma  la  bouche. 
Avantqu'ilfût  promu  au  cardinalat,  il  avoit  cnfèi- 
gné  lapnilofbpnie  dans  les  plus  célèbres  écoles  d'Ita- 
Ue.  Le  cardinal  BeHàrion  qui  poifedoit  parfaitement 

'  .  les  langues  grecque  &  latine  ,  avoit  été  fon  maître  à 

Pavie,  &  avoit  lié  avec  lui  une  amitié  fort  étroite. 
Depuis  qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre,  il  mena  une 
vie  û  exemplaire ,  qu'on  eût  pris  fon  palais  pour  un 
monaflere.  Quoiqu'il  s'acquittât  exactement  des  de- 
voirs de  fà  dignité ,  il  ne  laiflà  pas  de  s'appliquer  à  l'é- 
tude, comme  on  en  juge  par  fès  ouvrages. 

Le  cardinal  des  Urfîns  Romain  ,  Rodrigue  Bor- 
gia  vice-chancelier,  &  François  de  Gonzague  tardi- 
nal  de  Mantouë  furent  les  trois  qui  appuierent  le  plus 
fon  éledtion.  Lorfqu'il  fut  élevé  au  pontificat ,  il 
voulut  leur  en  marquer  nireconnoiflânce,i5c  fit  pour 
cet  effet  des  Urfîns  camerlingue,  donna  l'abbaie  de 
ftint  Jacques  à  Borgia ,  &  celle  de  fàint  Grégoire  à 
Gonzague.  La  cérémonie  de  fon  couronnement  fc 
fit  le  vingt-troiflémedumois  d'Août,  &  il  s'y  trou- 
va tant  de  monde ,  qu'il  auroit  été  fort  incommodé 
de  la  preffe  en  allant  à  fàint  Jean  de  Latran  ,  fi  le 
cardinal  des  Urfins  n'eût  pas  fait  par  fon  autorité 
écarter  la  populace.  Ce  pape  n'étoit  pas  d'une  fa- 

iaiSi?d^pape  ^^^^^  iHuflrc,  puifquc  la  plûparr  des  auteurs  le  font 

siMtc  IV.        fils  d'un  Léonard  RoUere   pêcheur  au  village  de 
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Celles  à  cinq  licuës  de  Savonne  ,&(iifent  qu'il  avoit   . 
été  lui-même  pêcheur  ou  marinier  :  quoiqu'Onuphre       '  7"^  * 
le  fafTe  ifTu  d'une  maifbn  noble ,  contre  le  fentiment  st*tir. 
de  Bernard  Juftiniani  envoie  par  les  Vénitiens  pour 
lui  rendre  obéiflânce ,  qui  le  loue  feulement  d'être 
noble  par  û  veru  &par  fon  érudition,  &  non  pas 
par  {es  ancêtres.  Peut-être  eft-il  arrivé  que  la  noble 
làmille  desRolieres  voïant  un  pape  de  fon  nom ,  a 
voulu  fe  faire  honneur  en Tadoptant,  pour ainfi di- 
re. 11  avoir  été  cordelier  &  gênerai  de  fon  ordre,  & 
ce  fut  à  la  recommandation  du  cardinal  Beflàrion 
que  Paul  II.  le  fît  entrer  dans  lefàcré  collège. 

Paul  II.  quelques  mois  avant  fà  mort  avoit  donné     x  c  vil 
Tinvefliture  du  duché  de  Ferrare  à  Borfb  marquis  an^duché'^r 
d'^fte,  duc  de  Modene,  qui  avoit  rendu  de  grands  J'Eifo."*""'*' 
Services  à  l'églifè.    Ce  prince  fît  dans  Rome  une  en- 
trée fi  magnifique ,  qu'on  ne  fè  fbuvenoit  point  d'en 
avoir  vu  ae  fèmblables.  Il  marcha  depuis  la  porte  Fla- 
.  minienne  jufqu'au  palais  du  pape  au  milieu  de  deux 
cardinaux  ,  accompagné  de  François  de  Gonzague 
pf^ce  de  Màntouë.  Le  pape  le  couronna  le  quatorze 
d'Avril  jour  de  Pâques ,  en  qualité  de  duc  de  Ferrare. 
Cette  cérémonie  fè  fit  durant  la  méfie.  Jufqu'alorsil 
avoit  joui  de  Ferrare  comme  vicaire  du  fàint  fîcgc , 
&ce  fur  Paul  II.  qui  l'érigea  en  duché  pour  en  inve- 
ftir  ce  Borfb  à  qui  l'empereur  Frédéric  avoit  déjà  don- 
né Modene  &  Rcggio  avec  pareil  titre.   Il  ne  jotirt     Jo^V/'^e 
pas  long-tems  de  celui  du  duc  de  Ferrare ,  puifqu'il  Botfo  dnc  de 
mourut  environ  quatre  mois  après   le  vingtième 
d'Août,  &fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe  & 
de  magnificence  dans  le  monaftere  des  Chartreux 
qu'il  avoit  fondé  à  Ferrare.  Comme  il  ne  s'étoit  point 

T  t  ii; 
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T  marié ,  &  qu'il  nç  pouvoit  par  coni^quicnt  laifler 

AN.  147 1.  de  poftérité  i  Hercule  fon  frcrc  naturel  fut  fon  fuc- 
ccfleur. 
xcix.         George  Pogcbrac  roi  de  Bohême, mourut  auffi 
gepogebiacioi  cctte  année  le  \ingt  -deuxième  de  Mars.  Se  voiant 
"'•     dépofç  par  le  ppe ,  maltraité  par  Matthias  roi  de 
bS*'  ^*  M.  Hongrie,  &  abandonné  d'une  partie  des  ùtm ,  il 
^^Jûhou,  m.  ^"^  ^^^'^  voulu  au  moins  &  choifir  un  fucccflcur  à 
4.  eéif.  ft.      fon  gr^ .  mais  ce  choix  n'eut  pas  fcrvide  beaucoup. 
Il  vouloir  cependant  le  faire.  Tantôt  il  {buhaitoic 
que  ce  fût  le  roi  de  Pologne ,  pour  s'acquitter  de  la 
parole  qu'il  lui  en  avoit  donnée  ;  tantôt  il  panchoit 
du  côté  de  Matthias  roi  de  Hongrie ,  dans  l'efpéran- 
ce  de  procurer  4a  liberté  à  fon  nls  Viétorin }  tantôt 
il  penfoit  à  fc  réconcilier  avec  le  pape  qui  l'avoit  ex- 
communié Se  dépofe.  La  mort  le  délivra  de  ces  in- 
certitudes. Il  fut  inhumé  à  Prague  dans  le  tombeau 
des  rois,  mais  fans  beaucoup  de  cérémonie. Roque- 
^ne  étoit  mort  quelque  tems  auparavant,  mais  on 
ne  fçait  pas  précifement  la  date. 

Après  la  mort  de  Pogebrac  les  Bohémiens  om- 
vinrent  de  lui  donner  pour  Tuccedêur  Uladiflas  fils 
aîné  du  roi  de  Pologne ,  &  de  la  fœur  de  Ladiflas , 
qui  n'étoit  âgé  que  de  quinze  ans.  Son  pcreTenvoia 
aufîi-tôt  en  Bohême  avec  une  puiflânte  armée ,  par- 
ce qu'il  appréhendoit  Matthias  roi  de  Hongrie,  qui 
fbuflfroit  avec  beaucoup  de  chagrin  cette  éleébion, 
parce  qu'il  avoit  déjà  été  nommé  à  ce  roiaume  de 
l'autorité  du  pape  &  de  l'empereur  par  les  Bohémiens 
catholiques ,  du  vivant  de  George, 
c.  Matthias  fè  trouvoit  alors  dans  des  circonflanccs 

ia^oidïpoio-'  afTczfâcheufèsôc  peu  propres  à  fe  faire  de  nouveaux 
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ennemis.  Les  Turcs  faifbienc  des  préparatifs  pour 
s'emparer  de  la  Hongrie*,  les  évêques  &  les  grands  ^N.1471. 
de  fon  rdiaume  s'étoient  révoltez  5  il  y  avoir  une  g"«'"''"'>«^'*«« 
confpiration  formée  contre  lui ,  à  caufc  des  impôts  ^^"^''^^^'' 
cxceifife  qu'il  mettoit  fur  fes  fujets  ,  &  de  la  dureté  ,^!'*'*'  '*  ^, 
avec  laquelle  il  les  traitoit:  déjà  même  on  avoit  of-     crm*r.  w. 
fcrt  fà  couronne  àCanmir  II.  fils  du  roi  de  Pologne.     J>«ïMt.;fi&. 
Matgré  ces  contre  -  tems  ,  Matthias  ne  paroiflôit  ^°*  *  ''* 
fènjOblc  qu'à  l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir  des 
Bohémiens.  Pendant  que  {on  propre  rdiaume  étoit 
à  deux  doigts  de  ^  perte  ,  il  n'étoit  occupé  qu'à  fè 
venger  du  refus  qu'on  lui  faiibit  d'un  autre  qu'il  ne 
pouvoit  poflèder  ,  &  qui  ne  lui  étoit  pas  plus  dû 
qu'à  un  autre  prince.  11  fit  aux  Bohémiens  tout  le 
mal  dont  il  fut  capable.  Ënfîiite  fe  tournant  vers  ce 
qui  devoir  le  toucher  davantage  ,  il  s'appliqua  à 
cnaffêr  le  jeune  Cafimir  de  la  Hongrie ,  &  il  réuflit. 
Les  Bohémiens  ne  laiflfèrent  pas  de  couronner  Ula^ 
diHas ,  qui  fut  fàcré  à  Prague  le  vingt-unième  du 
mois  d'Août  par  les  évêques  catholiques ,  &  ce 
prince  {çut  fè  maintenir  dans  la  poflefTion  de  ion 
roiaume. 

Edouard  follicitoit  toujours  le  duc  de  Bourgogne       c  u 
de  le  fècourir  s  mais  ce  duc  qui  craignoit  d'offenier  Tient  wAngi^ 
les  Lancaftres  dans  un  toms  où  ils  étoient  maîtres  de  SoursTudÛc 
l'Angleterre  &  alliez  avec  la  France,  ne  fè  prcflbit  pas  *•«  Bourgogne, 
de  lui  accorder  cequ'il  defîroit,  &  traitoit  toujours  i^f^fiS 
Henri  comme  le  roi  légitime.  EdoUard  ne  fè  rebuta  *■♦• 
point:  il  engagea  la  duchefle  de  Bourgogne  fà  fœur 
de  preflfer  le  duc  {on  époux  de  lui  donner  fècours. 
Ce  moïen  lui  réuifir.  Le  duc  partit  avec  trois  cens 
mille  florins  &  tro  isvaiflêaux  eicortez  par  ces  ptra- 
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.  tes  qu'on  appclloit  Oftrelins,qui  s'obligèrent  mdien- 

N«  147  '  •  nant  une  fomme  d'argent  de  ne  point  quitter  ce  mo- 
narque dans  fon  paflàge ,  &.de  demeurer  encore  avec 
lui  quinze  jours  après  fbn  débarquement.  Il  fît  donc 
voile,  n'àiant  gueres  plus  de  deux  mille  hommes  à 
mettre  à  terre  avec  lui,  &.vint  heureufemcnt  dé- 
barquer en  Angleterre.  Le  comte  de  Warvick  n'é- 
toit  pas  à  Londres ,  des  affaires  importantes  l'aïanc 
appelle  au  nord  du  rdiaume  où  il  avoir  mené  Tes 
troupes.  Le  duc  de  Clarence  qui  éroit  auprès  de 
Henri,  le  quitta  fous  prétexte  d'aller  s'oppofèr  à 
£doUard  *,  mais  il  fît  tout  le  contraire ,  il  alla  joindre 
fon  frère  avec  tout  ce  qu'il  put  débaucher  de  fol- 
dats ,  &  abandonna  fans  ménagement  le  parti  de 
Henri.  Avec  tous  ces  avantages  Edouard  marcha 
droit  à  Londres  dont  on  lui  ouvrit  aufïi-tôt  les  por- 
tes. Il  fc'faifîc  de  Henri  qu'il  fit  remettre  dans  la iour 
iàns  que  perfonne  s'y  opposât, 
cii.  Edouard  après  s'être  arrêté  deux  jours  dans  Lon- 

«uÏÏTant**dtt*  dfcs,  en  partit  avec  fès  partifâns  pour  aller  au-de- 
X'omSÎ-  "vant  du  comte  deWarvickqui  s'avançoit  à  grandes 
ne.  journées.  Les  deux  armées  fè  trouvèrent  en  prefènce 

ft/'^'^iiTS'^  proche  d'un  lieu  nommé  Barnet  entre  Londres  & 
ei,\^.  "^  "*  Saint-Albans.  Warvick  piqué  de  la  défertion  du  duc 
de  Clarence,  aima  mieux  rifquer  la  fortune,  que  de 
différer  fà  vengeance  j  &  fans  attendre  la  jonârion 
des  troupes  que  Marguerite  arrivée  avec  fon  fîls  & 
le  comte  de  Pembrock  avoir  amenées  de  France ,  il 
voulut  abfblumentfe  battre,  &  cette  imprudence  lui 
fit  perdre  la  bataille  &  la  vie.  Le  comte  attaqua  le 
premier,  &  le  fit  avec  tant  d'ordre  &  de  valeur, 
qu'au  premier  choc  il  perça  jufqu'au  bataillon  d'E- 
douard 
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<Jouard  qui  eut  bcfoiri  de  tout  fon  courage  pour  &  ^jj^  14,71»      ^ 
■dégager.  La  vidoire  balança  long^tems  des  deux  cô-       *  •      ' 
tez  j  mais  un  cxDrps  de  rcfcrve  qu'avoir  Edouard ,  don- 
na fi  à  propos ,  &  fut  fi  vivement  animé  par  Texcm- 
plcdc  leur  roi,  que  le  comte  qui  n'avoir  pas  de  trou- 
pes fraîches  pour  y  oppofcr,  fiiccomba  &  fut  tué    Batïï'oùie 
avec  plus  de  <iix  mille  des  fieris  ,  &  le  marquis  de  l^^^'^f^T"' 
Montaigu  fbn. frère. Cette  bataille  fè  donna  le  qua-  (oa&en, 
torziéme  d'Avril  jour  de  Pâques.  Après  cet  exploit 
Edouard  alla  lui-même  à  Londres  où  il  fit  expofèr 
dans  fàint  Paul  les  corps  ducomtede  Warvick  &  de 
fon  frère ,  avant  qu'on  leur  rendît  les  honneurs  de  la 
iîfpulcure. 

Mais  il  avoir  encore  une  autre  armée  à  vaincre  » 
&c'étx)it  celle  du  prince  de  Galles  qui  étoit  accom- 
pagné de  fà  mère,  de  tous  les  princes  de  fz  maifbn, 
^&  de  tous  les  amis  de  Lancaftre  ]  ce  qui  faifbit ,  fé- 
lon Comines  ,  une  armée  de  quarante  mille  hommes. 
Il  falut  donc  en  venir  aux  mains.  Le  duc  de  GloceA 
trc  qui  commandoit  l'avant-  garde  de  L'armée  d'E- 
douard ,  attaqua  le  duc  de  Sommerfèt,  &  le  chargea 
avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  le  défit }  cette  première 
adion  mit  le  défordre  dans  le. camp  de  la  reine  ,  &, 
l'arrivée  du  roi  acheva  ♦,  il  avoir  fiiivi  de  près  fon. 
frère}  on  combattit  long- tems  avec  afltz:de  valeur  »  . 
pour  avoir  la  gloire  de  s'être  bien  défendu ,  mais  roû- 
jours  avec  trop  de  confufion  parmi  les  troupes  de  la 
reine ,  pour  elperer  de  vaincre.  La  vidoire  demevira   EdoîJIÏrc». 
à  Edouard ,  &  le  prince  de  Galles  y  perdit  la  vie  fou&  p°^/^  «^^^jj; 
un  tas  dertiorts ,  à  l'âge  de  dix-htiît  an$ »  à  ce  que  dit  ««f  '"1"^^^^" 
Comines }  quoique  Polydorc  Virgile  aflure  que  ce  î^^'  ^ 
jeune  prince futfaitprifonnier ,  Ôcqu'étant  interrogé  i,^^*^*"  ''*' 
Tome  Xkui.  '        "       V  V 
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— "-/■^"~~  parEdouard  pourquoi  H  avoit  été  alïczhardi que  (fen- 
Aa^Wj"^*  trcraycc  une  armée  dans  iès  états ,  le  Jeune  prince  lui 
hif^S^u  *Voit  fièrement  répondu ,  que  ç*avoitécé  pour  déli- 
'4**  vrer  ïon  père ,  &  recouvrer  le  rdjauxtie  d)e  ïoti  aïeul. 

Sur  quoi  le  roi  Taiant  poufl^  de  ià  cnaiapour  le  faire 
retirer ,  les^  ducs  de  Carence  &:de  Ctoceareravoient 
maflacré  {vx  le  champ  avec  une  férocité  fans  exem- 
ple. Ce  prince  méritoirun  fi)rt  plus  heureux  ;  si  avoir 
to«it-es  ^s:  grandes  qaalitezde  la  reine  ù.  tasre  ,  fans 
aucun  des  défauts  mi  roi  fbn  père* 
ta  rSê  Mar-      '^^^  ^^  prîncés  dc  ta  maifbn  de  Lancaflre  ,  &  la 
guérite  enfer-  plupart  dts  fèigncurs  qui  y  étoient  le  plus  attacbez, 
wïr  de^Lon*  périrent  avec  lui.  La  reine  y  perdit  la  liberté,  elle  fut 
«râws  ûp°ii  prifciur  k  champ  de  bataille,  &  menée  dans  la  tour 
*>«>•  de  Londres,  mais  le  vainqueur  lui  confcrvala  vic^ 

»    ^,j«  «   Henri  fon  époux  confiné  dans  la  mène  tour  où  il 
ttiUf.AniUt.    viyoïcdrune  manière  a  ne  cauier  aucun  ombrage  aux 
^.  i;.  «.4.  AnglcMs  ,  y  fur  toutefois  cruellement  maflacré  par 
le  ouc  de  Gloceftre  frète  d'Edouard ,  qui  voulut  bien 
fe  charger  de  cette  cxeeaticMi.  Il  ne  k  contenta  pas 
de  la  faire  faire  en  fà  préfcnce ,  il  eut  la  barbarie  de 
lui  enfoncer  lui-même  lé  poignard  dans  le  fein,  &  fir 
voir  par  cette  inhumanité  qu'il  étoiteap^le  des  cri- 
mes lespUtténormes^  auffijueb  il  fe  livra  entièrement 
dans  la  firite.  Ce  fut  ainfî  que  finit  ce  roi ,  fameux 
exemple  de  la  fragilité  desgrandeurs  humaines  ^prin- 
ce né  avccpeu  dc  talens ,  quoiqu'il  eût  de  grandes  ver- 
tus y  fort  malheureux  félon  le  monde,  mais  heureux 
■félon  l'évangile. 

11  fiir  méprif^  des  hommes  qui  Tonr  régardé  comme 
un  efprit  foible  &  imprudent  >  flupide  même  &  peii 
^nfé;  c'eit  aiA&qu'ea  parle  Cominesi  Mais  le  ciel  a 
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fcleyé  £i  gloire  |3»r  dç*  œkadçs  q^'-pn  4it  ^yçrir,4c4  AN.1471. 

faits  à  fon  tombeau ,  ^  qui  l'ont  fait  réy^tri:ùmmt 

un  fùnt»  Il  étoit  âgé  4e -cinquante  devix  a&s.,  aiant 

joiii  du  ro'iaiinie^uraint  trente  années  ^mï  it  gran^ 

4es  r^volutioofi.  Il  f+^t  prcnakretm^BtiefUerfé  à  LçH>- 

dres  dans  le  monaitere  ^  Bào^didias  t  ôc  derlà  -tranjÇ- 

porté  à  Vindfor  lieu  4c  ià  naiflànce,,  êc  mis  dans  Vé- 

flife  de  {àint  George,  il  avoit  fondé  k  collège  roï^l 
eCa<mhridge.Le  nom^la  ^i^n  de  Lancafi:re  fu- 
rent éteints  far  6  mort.  E4cHJard  étoit  fi  ackari;^ 
-contre  cette  familie^  qu'il  rechercha  même  iccuy  qvii 
<a  étoiem  Sortis  par  les  femmes  9  &  4u  nombre  de  c^ 
4erni«r8  étoit  le  jeune  He«ri  comte  de  Richcnwnt  qui 
a'auroit  pas  éckappc  à  l'ambition  4'£4owar4 ,  îC  le  Le  comte  de 
<:Qmced€PembrocKfononden€l'ewtfauyé4j:la.bar  fea°e?omwdt 
taille ,  &  emmené  avec  lui.  .    J;''^}'^''"  ^ 

Le  roi  après  fes  deux  viftoire^  en^oia  Tlioimas 
/VTagham  dans  la  .principauté  4e  Galles  pour^e  iàUtr 
iàfis  bruijt  4e  ces  ,c^$^i^eurs.  Mais  Pembrock  qvi 
-en  ftit  avierti ,  prévint  Wagham  ♦  le  St  tomber  luj- 
jn^mc  4ans  un  piège  oii  il  fut  arrêté ,  &  le  fit  mo|>-    ^       .  x 
rir.  P^mbrocK  mt  enfiiite  ailiegé  4ans  Con  châteati, 
jnaisîl  trouva  moien  d'en  fortir,  ^  «'embatquaayec 
ic  cotmt  d*  RiichismoQt  fon  neveu  à  4<0êtn  4e.^  ri-      cvii. ' 
•tirera  U cour  de f rance.    :Une  tempête  ks iqtiia ^nr  i]^^^^^' |^ 
Jcs  côtes  4e  Bretagne  ok  ils  4cfcea4irent  -,  &  atte-  «*«•  «!«  »'««- 
rent  tous  deux  trouver  le  duc  à  Nantes.  Le  j:«cit  4e  Ererien'com- 
leur*  malheurs  le  toucha ,  illeur  promijt  fàpro!te<^ion,  ""^  *tt<?««^'«- 
&  kw-fit  Wi  fi  bon  aççu^ ,  qu'ils^  crurent  en  toti$c 
fûrcté.  Mais  Edouard  dont  HiMerêt  étoit  de  fe  Ûi-    -   '  '  • 
fir  4c  ces  4eux  feigûcurs ,  apprennant  qu'ils  étoteat 

^nBr^^s^  »  fnvQîfi.  )iii44^té  poiur  i^  4e9w4fr 
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'  .  .  au  duc,  bu  du  moins  le  comte.  Mais  Kenlctj  çonfi- 

AN.1471.  ^ent  du  duc  difluada  fon  makrc  d'écouter  làpropo- 
fition  d*Edouard  ,  &  fc  fervit  de^  fî  bonnes  raifbns 
pour  rengager  à  ne  pas  violer  le  droif  des  gens ,  &  la 
foi  qu'il avoit  il  {blemnellement  donnée,  que  le  duc 
déclara  qu*il  ne  pouvoit  manquer  à  £t  parole,  &  qu'il 
ne  livreroît  point  le  comte  au  préjudice  de  la  foi  pu- 
blique. La  réponfè  fut  donnée  au  député  d'Angle- 
terre qui  en  parut  très -mécontent  :  il  chercha  les 
moiens  de  faire  ailàfïiner  le  comte ,  fans  en  pouvoir 
venir  à  bout  par  les  précautions  qu'on  prit  :  cnfortc 
que  tout  ce  qu'Edouard  put  obtenir ,  fut  que  le  duc 
de  Bretagne  tiendroit  le  comte  deRichemont  comme 
ion  prifbnnier ,  &  ne  le  relâcheroit  point  quelque 
choft  qui  put  arriver  j  à  quoi  Kenlet  ût  confcntir  fc 
comte, 
cviit  On  travailla  dans  la  Caftîlle  à  chercher  des  moiens 

«aie  fc  dAtrâl  pour  réconcilier  les  évêques  avec  le  roi  Henri }  & 
*""•  fon  obtint  du  pape  que  t'évêquc  de  Ségovie  {croît 

jmms  fc)».'affignéà  comparoîtrc  à  Rome  dans  trois  mois.  L'on 
u,  donna  quatre  prêtres  pour  commiflaires  a  rarcheve- 

^e  de  Tolède ,  afin  d'inftruire  fbn  procès  dont  ils 
envoieroicnt  les  informations  à  Rome.  Mais  les  con- 
jurez empêchèrent  qu'on  n'exécutât  cette  commit 
fion.  Les  Ârragonnois  furent  plus  heureux ,  ils  recou- 
vrèrent Gironhe ,  &  donnèrent  la  chafl^  à  leurs  en- 
nemis. 
^    cix.  Alphonfè  Foi  de  Portugal ,  ré/blu  de  porter  les 

gai  feit  la  guer- conquêtes  en  Afrique  ,  s  embarqua  avec  beaucoup 
icenAfoîiK.  jç  fèigneurs  de  fon  roïa^me  &  y  arriva  dans  le 
mois  f  Août.  On  n'avoit  depuis  longtems  vu  une  jd 
Èelift  flotte  que  la  Henné  :  eUe  étoit  de  plus  de  deux. 
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cens  voiles  avec  près  de  trente  mille  hommes.  Le  T  ' 

prince  délibéra  fur  la  route  qu'il  devoit  tenir  j  &  n*o-     N*  H7  ^  • 
îànt  attaquer  Tanger  qui  lui  avoit  coûté  beaucoup 
de  monde,  il  alla  mouiller  cfcvant  Arzile:ilfîtladet 
ccntc  fims  aucun  obftaclc  ,  &  emporta  cette  place 
d'aflâur.  Les  Maures  eurent  deux  mille  hommes  de 
tuez ,  &  environ  cinq  mille  prifonniers  :  on  y  fît  un: 
butin  eftimé  huit  cens  mille  cruzadcs  que  le  roi  diftri- 
bua  à  ceux  quis'étoicntfignalez  dans  cette  occafion. 
On  changea  la  mofquée  en  églifc  fous  l'invocation  * 
de  FAflbmption  de  la  fâîntc  Vierge.  Le  gom^erne- 
ment  d'Arzile  fut  donné  à  dom  Henrîque  de  Mène- 
rez comte  de  Valence  qui  commandoit  déjà  dans 
Alacer-Scguer.  La  prifc  de  cette  place  étonna  telle- 
ment ceux  de  Tanger,  qu'ils  abandonnèrent  leur  ville; 
Le  roi  en  aïant  eu  avis ,  y  alla  auâi-tôt ,  &  y  fît  fon 
entrée  le  vingt-huitième  du  mois  d'Août.  Il  y  établit . 
pour  gouverneur  dom  Rodrigue  de  Mello  ,  qu'il 
fit  depuis  comte  d'Olivença ,  &  ramena  fàflotte^iné 
&  fauve. 

Aufli-tôt  que  îc  nouveau  pape  Sixte  IV.  eut  été       «. 
éhi,  H  s'occupa  f^ricufcment  des  affaires  de  l'églifc,  prSd'*7iraS^ 
&  témoigna  qu'il  avoit  deflfeind'afïêmbler  un  concile  J;„,jj , |""" 
dans  le  palais  de  Latran  ,  pour  travailler  à  rétablir  l'a  Turc», 
difcipline  de  l'églife  ,  &  traiter -de  la  guerre  contre    TMfi*nf.  tfifi^ 
les  Turcs,  enfuivant  les  vues  de  Pie  IL  Maisfempe-  ^'/4°^'  ♦'^ 
reur  y  paroiflfànt  oppof^  ,  &  ne  voulant  point  de 
concile  à  Rome ,  l'afFaire  traîna  en  longueur,  &  l'on 
eut  recours  à  d'autres  mdiens.  Ces  moïens  furent, 
que  du  confcntement  du  fkcré  collège,  le  pape  crée- 
ïoit  quatre  légats-  avec  une  pleine  autorité}  le  cardi- 
aalBeâàtion  pour  la  France,  le  cardinal  Borgra  vi-' 

•  »  »        •  •  • 

y  Y  il?. 
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7~~  cc-chancdicr  pour  l'E^agne  ,  Marc  Barbo  cardinal 
*..  '  d'AquÙécpour  rAUcmagnc  &  la  Hongrie ,  afin  de. 
tétaolir  b  paix  parmi  les  princes  *)  âc  le  cardinal  Ca- 
raflfc  pour  commander  la  flotte  contre  les  Turcs.  On 
envoïa  aufli  dans  tous  les  royaumes  chr^icas  des 
hommes  pour  lever  les  décimes  du  -clergé ,  le  vingtiè- 
me du  bien  des  Juifs,  âcîe  trentième  de  celui  des  Ca- 
tholiques ,  iùivant  le  décret  de  raiîêmblee  de  Man^ 
touë.  On  accorda  des  privilèges  &  des  indulgences  à 
ceux  quiprondxoicnt  les  armes  pour  cette  guerre^  ou 
qui  y  envoieroient  en  leur  place ,  ou  qui  contribue-, 
roieat  de  leurs  bicaw.  L*on  écrivit  à  l'empereur ,  aux 
rois  &  à  tous  les  princes  pour  les  prier  de  concou» 
rir  \  une  xruvre  ïi  fainte.  Le  cardinal  de  Pavie  que 
le  pape  avoir  env<né  en  Hongrie  ai^Ë-tôt  après  ^ 
éledion  pourappaifer  les  troubles,  parle  d'une  cin»- 
quiéme  légation  tons  indiquer  l'endroiit  3  &  Privant 
à  ^^  lé^ts  aie  d'autres  deièsamis  touchant  ces  l^ar 
tioQs^  &ia  création  de  deux  )eui)es  cardinaux  qu'oa 
lui  avoit  mandé  de  Rome ,  il  leur  dit  qu'il  appr.éhen-r 
de  fort  que  toutes  ces  légations  ne  ioicnt  inutiles, 
conmje  il  arriva  en  effet.  Il  Te  plaint  fort  de  la  pro^ 
nK)tion  de  ces  deux  jeunes  cardiiwux  que  le  pape  a^ 
,  voit  fiiite ,  lui  mandioit-on ,  pour  être  ioulagé  dans 
iès  travaux  5  comme  û  ,  ajoute  ce  cardinal ,  parmi 
ceux  ^ui  pompoicnt  le  ûcré  collège ,  on  n'en  auroif 
pas  pu  trouver-  Il  fe  plaint  encore  davantage  du  rc^ 
fus  que  faifoit  k  pape  de  Çt  foui»ettrc  aux  loix  «tar 
blies  dans  le  conclave ,  mê»ic  à  ^s  inftaacfts  \^U^ 
futrles  raifons  que  fi  entêté  alleguoit  Aur-toutcellfr- 
cxi,  *^*'  <^f^^\^  n'étoit obligée  àftuciioe  loi. 
u  fifi  6ir .     Les  dcuîc  jeunes  cgrdifl^B?  dpi»  parlait  ç^ç»t^ 
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côté  de  fon  frète ,  âgé  de  vingt-fcpt  ans ,  qui  fut  de-  An.  147 1 . 
puis  Jules  IL  Le  ftcond  Pierre  Biario  Cordelier  aufli  atux  cardinaux 
neveu  du  pape  du  côté  de  ià  four.  Celui-ci  eut  tant    *"  ""* 
de  crédit  auprès  du  fouverain  pontife ,  qu'après  lui     amu  via». 
avoir  donné  plullears  bénéfices ,  il  le  fit  fon  légat  pour  ""^^i^jUlî^: 
toute  Htalic.  Onuphrc  dit  qu'il  étoit  jQ  magnifique,  J'«;  ***•  ^ 
&  qu^il  aittK>ït  tant  la  dépenic ,  qu'il  fembloit  n'être   nB*r*i  tMit. 
né  qtïe  potir  fe  répandre  en  profufîons }  enfijrtc  que  '*'^'*""' 
dans  refpace  de  deux  ans  qu*il  vécut  feulement  depuis 
fort  cardinalat,  il  dépcnfa  deux  cens  mille écus d'or, 
outi'e  fiMxantc  mille  qu'il  devoir  à  fâ  mort  qui  lui 
fur  f>roGurée  par  fcsr  débauches ,  n'étant  âgé  que  de 
vingt-huk  ans.  On  peut  voir  dans  les  lettres  du  car- 
dinal de  Pavie  quels  forent  fes  cxcez  en  jeux  publics 
pour  divertir  le  peuple ,  en  feftins  &  autres  profu- 
lîons  encore  plus  mauvailcsX'auteur  de  fon  oraifon 
funèbre  qu'on  trouve  dans  le  continuateur  de  Ga-  omfir.ùiSM 
conius ,  dit  qu'il  aourrilfoit  dansfà  maifonplusde  "''    , 
cinq  cens  perfoivies ,  tant  évêques  que  doélcurs ,  poë- 
ûcs ,  orateurs  &  autres  qui  excelloient  dans  quelque 
profcffion }  àiant  coutume  de  dire  qu'il  étoit  le  père 
nourricier  de  toiB  les  honnêtes  gens.  D'où  l'on  peut 
conclure  après  Onuphre ,  que  Sixte  étoit  fort  indul- 

fent  à  l'égarddes  liens  j  qu'il  leur  accordoit  beaucoup 
c  chofès  avec  trop  de  facilité ,  &  qu'il  avoit  beau- 
coup d'ambition  pour  avancer  fcs  neveux  &  fès  fbeurs. 
dont  il  avoit  un  grand  nombre ,  &  les  élever  à  U» 
haut  rang. 

Dès  le  commencement  de  fon  pontificat  il  réta-  u  ^JJ^^  ^^ 
Wit  dans  l'églift  de  fàint  Jean  dé  Latran  les  chanoi-  jf """j""  ^'„^ 
ncs  lëculiers  au  lieu  des  réguliers  que  les  Romains  y  jeSLk"  "" 


■  Latta«i> 
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.  -^ avoient  mis  aufli-tôt  après  la  mort  du  pape  Paul  If. 

An.  147 1 .  Mais  comme  Téglifc  de  Notre-Dame  de  la  Paix  qu'il 
Te«nrt.  dtch-  «îonï^aà  ces  demicrs  ne  fut  achevée  que  douze  ansa- 
r/v.  cmn.  M.  ).  prçs,  le  Cardinal  CarafFe  leur  fit  bâtir  un  monaftere, 
*.  10.  j.  I.       ^  j^^^  donna  Ùl  bibliothequcj  &  le  pape  ordona  qu'ils 
auroient  toujours  le  titre  âc  lesprivilegcs  des  chanoi- 
nes réguliers  de  Latran.  Le  fàint  père  étoit  fi  généreux, 
qu'il  ne  pouvoir  rien  rcftifèr  à  peribnne ,  &  que  fbu- 
vcnt  ilaccordbit  les  mêmes  grâces  à  plufîeurs  qui  le 
^llicitoient  &  l-imporicunoicnt  par  leurs  prières.  Ce 
qui  l'obligea  de  charger  Jean  de  Montmiral  homme 
^droit ,  cxa(^ ,  Se  fort  ycrfé  dans  les  affaires ,  de  ilgner 
toutes  les  requêtes ,  afin  d'ôter  tout  fùjet  de  contef- 
tation  Se  de  difpyte  entre  ceux  qui  demandoient  des 
grâces,  &  icmpêcher  qu'ils  ^e  iblliçit^flênt  ce  qui  avoic 
^té  accordé  à  d'autres. 

le dSd?Boat-  ^^  ^"^ ^^  Bourgogne  voiant  les  progrcz du  roi  de 
Bogne  deman-  France  quî  s'étoit  déjà  rendu  maître  deSaint-Quen- 
deFiïï'i"*"'  fiïi  &  d'Amiens ,  demanda  la  paix,  &  écrivit  d*Ar- 
fiis  au  connétable  pour  lui  repréfèn^r  riniuftice  de 
la  guerre  qu'on  lui  faifbit ,  &  le  faire  reflbuvenir 
qu  il  lui  étoit  redevable  de  fà  fortune.  Le  connéta- 
ble le  voiant  ainfi  donner  dans  le  piège  qu'on  lui 
avoir  tendu ,  ne  pcnfà  qu'à  augmenter  ics- craintes, 
j&  lui  répondit  que  la  maifbn  de  Bourgogne  n'avoit 
jamais  été  £1  proche  de  fà  ruine ,  puifqu'outrc  les 
deux  armées  de  Louis  5ÇL  réfblu  d'attaquer  les  deux 
pourgognes  ,  ce  prince  avoir  encore  des  intelligen- 
ces dans  ces  provinces  j  que  lefeul  remède  que  le  duc 
pouvoir  y  apporter  ,  éroit  de  marier  h  prirfbefïê  fa 
fille  avec  le  duc  de  Guiennc  ,  &  que  ce  mariage  nç 
fçroit  pas  pliitôt  f^it ,  que  les  affaires  chaf^geroient 

de 
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•  4e  ifkce.  Le  duc  de  Guietinequi  étoit  dans  le  camp  An.iaVi! 
du  roi,  &  le  duc  <le  Bretagne  qui  y  avoit  envoie  des 
troupes,  écrivirent  au  duc  de  Bourgogne  d'unftyle 
aflcz  différent  fur  le  même  fùjet.  Le  premier  lui  pro- 
mettoit  (me  fès  amis  ne  lui  manqueroient  pas  au  be- 
foin.  Le  lècond  le  defè^>eroit  en  fuppofànt  qu'il  étoit 
perdu  fans  reflburcc ,  parce  que  Tintention  du  roi 
étpit  de  fè  fiifir  de  fà  perfbnne  à  quelque  prix  que  ce 
fiit,  Scque  les  mefures  étoient  déjà  prifès  pour  Tin- 
Veflir.  Le  dyc  de  Bourgogne  répondit  à  ces  lettres  : 
mais  il  fut  fi  fort  choqué  de  celle  du  connétable , 
qu*en  la  lifànt  il  le  traita  d'impudent,  6c  ne  daigna 
pas  lui  faire  réponfè. 

Irrité  qu'on  voulut  le  contraindre  à  marier  fà  fille, 
il  leva  une  armée  qu'il  aflèmbla  fbus  Arras,  &  qu'il 
mena  lui-  même  vers  la  Somme  où  il  fûrprit  la  ville 
de  Pecquigny.  Mais  les  nouvelles  qu'il  reçut  alors 
que  le  prince  d'Orange  avoit  fait  fbûlever  tout  le 
comté  de  Bourgogne ,  &  que  l'autre  armée  de  France 
étoit  entrée  dans  le  duché,  lui  ôterent  toute  la  con- 
fiance en  Ces  propres  forces.  On  lui  mandoit  que  les  „  cxiv. 
François  ne  trouvant  point  de  troupes  réglées  qui  kreuetchmè. 
leur  réfiflafTent,  avoienc  aifement  taillé  en  pièces  »«^"^«- 
celles  que  les  ofHciers  du  duc  avoient  afièmblées  en 
tumulte  y  qu'ils  avoient  afliegé  &  pris  quelques  pla- 
ces îquc  d'autres  s*étoient  volontairement  rendue , 
&  que  le  refle.de  la  province  étoit  réfblu  dé  traiter 
,  avec  les  vainqueurs ,  s'il  ne  recevoir  à  tems  un  puif^ 
&nt  fècours.  Le  duc  de  Bourgogne  n'étoitpas  en  état 
d'y  en  envoierj  &  la  crainte  que  le  malheur  des  deux 
Bourgognes  ne  décourageât  fès  autres  fiijets,  lui  fît 
prendre  la  réfblutiond'cnvoier  dcnunder  la  paix  au 
TomXXUl  Xx 
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T       ^    roi  qui  étoit  àBeauvats.  Mezeraf  dit  quMl  écrivit  k 
•H/»*  Louis  XI.  &  qu'il  lui<iécouvfoit  dans  û.  lettrelcs  ar- 

Artgi*^».'   tifices  4e  ceux  qui  Taniffloient  contre  lui.  Un  autre 

'lAil^ftTl.  auteiar  ajo^utc  qu'ià  kiî  cnvoia  ks  dernières  lettre? 

lL'ii!"xt"  qu'il  avoit  reçues  du  connétable  &  des  ducs  de  Guicn- 
ne  &  de  Bretagne.  On  n*a  jamais  taat  de  chagrin-  de 
fe  voir  trc«npé<)  que  lor£}U'on  «(t  en  poâèflion  de 
tromper  les  autres.. 

Le  roi  fot  plus  iiirpris  que  ces  trois  prînces  eaffeat 
oie  le  trahir,  que  fâche  de  l'injure  qu'ils  lui  faifoicntj; 

,  V  mais  il  içùt  tiimmuler  (on  chagrin.  La  reine  étoit  en* 
ceinte,  &  étroit  de  mettre  aU  monde  un  fils,  &&  cA 
perances  ne  furent  pas  trompées,  puisqu'elle  accou- 
cha de  Charles  VIII.  LoiUs  Xï.  alors  ne  defira  plus  le 
mariage  de  fbn  frère  avec  l'heritiere  de  Bourgogne 
dans  la  crainte  que  le  duc  de  Guienne  deytiiu  trop 
puiflant ,  ne  dépouillât  deiès  états  fbn  fils  queià  ma- 
jefté  laiflcroit  pupiUe  en  cas  de  mort-:  die  écrivit 
donc  au  duc  de  Bousgogne  qu'elle  lui  accorderoit  vo- 
lontiers la  paix,  pourvu  qu'il  cefïlt  de  broiiiller  le 
foïaume.  Mais  comme  le  duc  ne  vouloir  rien  relâ- 

:  cher  des  articles  du  traité  de  Peronne ,  on  ne  j>arla 

que  d'une  trêve  qui  fut  fignéé  à  Abbeville  pour  un 
anr,  malgré  h  connétable  qui  voioit  par-là  tous  ics 
projets  arrêtez.  ïl  étôit maître  de  Saint- Quentin, 
le  roi  lui  en  avoit  donné  le  gouvernement  f  il  y  avoit 
mis  une  garnie  de  ft^ats  qui  lui  étoient  entière- 
ment dévouez,  &  il  y  étoit  demeuré  lui-même.  La 
f  eftitution  de  cette  place  au  dUc  de  Bourgogne  futfc 
iùjet  de  leurs  n^ocktions  y  mais  le  roi  ne  voulut 
point  s'expliquer  là'-delTus^pour  ne  point  obliger  le 
connétable  à  iè  jettec  entre  les  bras  du  duc  qui  le 


> 
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fffotcgcroit,  tant  qu'il  le  vcrroit  maître  dcSaiat-  An.  1471. 
Quentin. 

Quoique  la  trêve  s'obfèrvât  afle2  exa6fcemcnt,  ce-       ^^^'. 
pendant  le  duc  de  Bourgogne  n'ayoit  congédia  ni  fès  Franc*^  /o^po! 
officiers ,  ni  fes  meilleurs  ibldats,  &paroiffoit  un  du'L""^^" 
peu  plus  diipofé  au  mariage  de  £k  fiUc  avec  le  duc  de  1^","%*'^ 
Cuienne,  quoique  dans  le  fbnd.il  n'en  eût  aucune  BowgogfM» 
envie.  L'on  envintjufqu'àenvokrl'évêquedcMon-r 
tauban  à  Rome  pour  obtenir  la  diipeniè  au  fiijet  de 
la  parenté.  Le  roi  le  fçut,  ôcenvo'ia  leileur  du  Bou- 
chage au  duc  de  Guienne  pour  le  diffuader  de  ce  ma<> 
riage.  Le  duc  de  Guienne  ne  répondit  que  par  des 
plaintes  fui  la  conduite  du  roi  a  fpn  égard ,  &  fà 
mauvaifê  volonté  pour  lui  dans  une  infinité  de  ren- 
contres. C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  contif 
nuer  à  traiter  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  &  de  fè  ùâre 
comprendre  dans  le  premier  traité  que  ce  duc  fèroit 
avec  Louis  XL  pour  entrer  en  poilcilion  du  Poitou 
qui  devoit  entrer  dans  le  gouvernement  de  la  Guien-f 
ne ,  &  que  le  roi  en  avoit  détaché. 

Cependant  le  roi  fît  fà  paix  avec  le  duc  de  Bour-      cxyi. 
gogne:  elle  fut  fignée  auGrotoy}  &  par  le  traité  le  Jïxlrcti^^ 
duc  ic  défiftoit  entièrement  des  intérêts  du  duc  dé  f^g^  *""* 
Guienne  8c  du  duc  de  Bretagne,  promettant  avec   Mem,d*c»mu 
ferment  de  ne  fe  mêler  jamais  de  leurs  affaires.  Le  roi  ""*''  *'**'• 
de  fon  côté  pf  omettoit  de  rendre  Amiens  &  Saint-. 
Quentin ,  &  s*engageoit  à  ne  point  prendre  le  parti 
du  comte  de  Neversâc  du  connétable  qu'il  abandon- 
noit  entièrement  au  duc.   Le  premier  de  ces  fci- 
gneurs  s'étoit  attiré  la  haine  du  duc  de  Bourgogne  à 
foccafiort  des  prétentions  quHl  difbif  avoir  far  queli  » 

ques  places  occupées  par  le  duc  :  le  iécond  rel^oit 
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ÀN.I47Ï»  ^^  ^^^  pour  le  comté  deSaint-Pol ,  ÔcprcfquetoutcS' 

ics  autres  terres.  Le  fçigncur  deCraon  &  Pierre  Do- 

doit  devenu  chancelier  de  France  par  la  difgrace  de 

Morvilliersqui  s*étoit  retiré  en  Guienne,  furent  ceus 

qui  travaillèrent  à  la  concluidon  du  traité,  &  qui  en 

dreHèrent  les  articles- 

CX.VJI.         La  religion  perdit  dans  cette  année  un  de  fês  dë^ 

k  SLitrSr.''  fehfeurs  par  la.  mort  de  Denis  le  Chartreux  ,  autaaj 

2)«w«  Biiu»t.  recommandable  par  ùl  pieté  que  par  fbn  érudition. 

Il  iè  nommoit  Denis  Bickel ,  du  lieu  de  ià  nailïànce 


"sf^ndi  «M^».  dans  le  diocéfè  de  Liège ,  âc  on  te  connoit  fous  le 
î^r»!  u!"*  nom  de  Denis  bChartreux,  parce  qu'il  entra  à  vingt- 
hhS'olnZr  ""  an  dans  Tordre  deces  Religieux:,  &  y  paflà  le  rcfte 
t'iti'&ftq"  *  de  fcs  jours  jusqu'à  cette  année  147 1. dans  laquelle 
j,f£^  'i"  il  mourut  Ic:  douzième  Mars  âgé  de  foixantc-  neuf 
■•**'**  ans.     M.  Dupin  dit  qu*iï  n'y  a  point  d'auteurs  avec 

lesquels  il  ne  puifTe  difputer  pour  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  compofcz,  &  qu'il  en  a  fait  lui- 
même  le  catalogue.  On  dit  que  le  pape  Eugène  IV. 
aïantvûun  de  fcs  livres  ,  s'écria  avecad«S*alion, 
que  Téglife  devoir  Ce  réjouir  d^avoir  un  tel  fils.  Il  y 
a  de  lui  àcs  commemaires  fur  tous  les  livres  de  l'an- 
cien &  dunouveau  Teftament  j  un  autre  ouvrée  in- 
titulé Monopantony  c'eft-à-dire ,  toutes  les  cpîtresde 
\  iàintPaul  difpofëes  par  ordre  desmatkrèsjuncom* 
mentairc  fur  les  livres  attribuez  à  faint  Denis  l'Aréo- 
pagite  jun  autre  fiir  le  Maître  des  fcntenccs  j  la  moë- 
le  de  la  ibmme  de  iàint  Thomas  ,  &  celle  de  la 
iommc;  dcGuillaume  d.*Auxe.rre  f  un  traité  fur  le  li- 
tre de  la  confblation  de  la  philofophie  de  Bocce  j 
uae  explication  des  anciennes  hymnes  j  un  commen- 
taii  jt  fur  l'échelle  de  iàint  Jean  Climaque ,  &  fur  les 
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tifcnYf es  de Cailien î divers  ouvrages  de  phUofbphie î  ÂîZiItu 
un  abrégé  de  théologie  j"  deux  livres  de  la  théorie  *' 

chrétienne 5  huit  livres  de  la  foi  catholique*,  quatre 
livres  contre  la  perfidie  de  Mahomet;  un  dialogue 
entre  un  Chrétienne  un  Sarraûn  fur  le  même  fujet  ; 
une  lettre  aux  princes  catholiques  pour  les  exhorter 
à  faire  laguerre  aux  Turcs;  un  traité  contre  Tartmi^ 
sique&les  erreurs  desYaudois;  un  autre  contre  les 
iuperftitions ,  divers  traitez  fiir  reflcncc &lcs  perfec- 
tions de  Dieu  y  quatre  livres  des  dons  du  Saint-Efprit  ; 
dès méditacionsiiirlapaffion;  une  expoâtion  de  la 
meâc  V  un  dialogue  fur  réuchariftie  f  un  traité  de  Is 
fréquente  communion }  des  fermons  fur  le  ^int  fàcre- 
ment  dcFautel  çhuit  livres  fur  les  louanges  deda  fàin- 
te  Vierge  *,  de  la  vénération  des  Saints  y-  de  leurs  reli- 
ques ,  &  de  la  manière  de  faire  leurs  proceâions.  Voi- 
la tout  ce  qui  concerné  les  traitez  dogmatiques  de  cet 
auteur. 

-    Les  autres  ouvrages  qu*il  a  compofèz ,  regardent     §^^^'  ^ 
la  difcipline,  comme  ceux  de  la  caufè  de  la  diverfîté  c»  aute»  qui 
des  ëvcnemens ,  du  dérèglement  &  de  la  réforme  aUpi^l 
de  Téglifc;:  de  Tautoriréf  &  du  devoir  du  fbuverain 
pontife  ;  de  fàpuiflànce  &  dcfz  jurifdi(^ion  ;  de 
l'autorité  des  conciles  généraux  -,  de  k  vie  &  du  gou- 
vernement des  prélats  &  des  archidiacres  ;  des  [fon- 
dions des  légats  j  de  la  vie  &  de  Tétat  éis  chanoi- 
nes,  prêtres  &  autres  tniniflres  de  l'églifè  :  un  dia- 
logue entre  un  avocat  de  un  chanoine;  un  traité  de 
la  vie  &  du  gouvernement  des  curez;  de  laxonvcr-^ 
£ition  honnête  des  clercs  ;  de  la  àoéx'mcdts  fcho- 
lafliques  ;  de  la  vie  des  nobles  ;dugouvernemeiitdcs- 
ptinccs .'..deux,  dialogues  entre  Jefus  -  Chrifl ,  un; 

Xx.iij 


". .;  '.  .  ■  pf incc  àL  une  princcffc',  de  b  vie  nulîcsdre  ;.  de  k  fie 
An:  i47-i .  ^çg  marchands ,  &  du  jufta  prix  des  chofcs,  dugou» 
rémanent  politique  ^  de  la  vie  des  peribiines  ma- 
riées-, de  la  vie  des  vierges  >  deux  dialogues  de  Jefii»- 
Chrift,  Tun  avec  un  vieillard,  &  l'autre  avec  un  en-» 
fant-,  de  la  vie  &  des  exemples  des  anciens  pcres-,  l'é- 
loge de  Tordre  des  Chartreux  -y  une  explicanoit  de  la 
fegle  du- tiers-ordre  de  Êiint  François;  de  la  réforme 
des  religieux  ',  de  la  vie  des  fblitaires  avec  ion  éloge} 
&  de  la  vie  des  recluiès. 
ex IX.  Les  derniers  ouvrages  de  cet  auteur  regardent  la 

«a^cwS  ï'  morale }  Ôç  Ton  y  trouve  quatre  recueils  de  fermons, 
«vaio  jjeuj^  pour  les  fèculien  >  &  deux  pour  les  religieux  i 

une  iomme  des  vertus  6c  des  vices  y  des  traitez  con- 
tre la  pluralité  des  bénéfices  ,  la  Hmonie ,  Tavarice  , 
^ambition  >  contre  la  propriété  des  moines  >  contre 
les  di{lra£lion$  en  récitant  Toifice  divin  ;  de  ta  ma- 
.   niere  de  chanter  dévotement  5  de  la  n^aniere  &  de 
l'ordre  qu'il  faut  obièrverdans  k  correction  fratcr- 
,  nelle  *,  de  l'énormité  du  péché*,  de  k  converfion  deg 
pécheurs-,  delà  voie  étroite  du  âlut  6c  du  mépris 
du  monde  j  le  miroir  des  amateurs  du  monde  ;  1  in- 
(litution  des  novices  j  des  voeux  &  de  la  profeffion 
religicufe*)  des moiens  d'cmploïer  le  tems  utilement; 
deux  livres  de  k  vie  purgative  ;  un  difcours  de  la 
mortification  vivifiante  &  de  la  reforme  intérieure  ; 
de  k  fource  de  k  lumière  &  des  {entiers  de  k  vie  ; 
•  des  remèdes  contre  les  tentations  5  de  k  difcrétion 
des  efprits.  $  des  paffions  de  l'ame  •,  .de  k  pureté  Se 
de  la  félicité  de  l'ame  -,  un  tcaité^dés  quatre  fins  de 
l'homme,  dans  lequel  H  dit  que  les  amcs  xpii  font 
en  purgatoire  ne  fontpasalTurécs  de  leur  félicité  iù- 
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tare;  des  conférences  j  des  lettres  &  des  poëfîes ,  &  An.  1471, 
beaucoup  d'autres  qu'on  peut  voir  dans  M.  Dupin 
^ui  a  eu  ibin  de  marquer  Tann^  en  laquelle  chacun 
éc  ces  ouvnu^  a.  été  imprimé ,  ^  qui  ibnt  ceux  qui 
:D'ont  pas  encore  "VU  le  jour.  Il  ajoute  que  cet  au- 
teur écrit  Êicilemeat,  mais  que  ion  ftyle  efl  iimplc» 
A  ii*a  rien  de  poli  &  d'élevé. 

Thomas  à  iLempis  mourut  auffi  cette  année  le  m^^^^^- 
-Tîiigt-qaaaiémc^de  Juillet^  âgé  de  près  de  quatre-  masàKempis? 
vingt  douze  ans.. il  fut  nommé  à  Kempis ,  parce  j,pt»ausiH 
^u'SétbitdcKcmpeapetitevilledudiocéfedcColo-  '^Trrt*m.  & 
^e.Ii  vintaumondcTersl'»!  13^0.  &futfurnom-  »»«*r»,.  i* 
Hié  tiemmerchen,  en  latin  AdMIeolus,  Son  pcre  s'ap-  m^"^'  '"'' 
çclloit  Jean,  £c  fît  mère  Gertrude,  U  àvoit  un  frère  saf^eii'"^ 
fiommé^an  de  Kempis  prieur  dumonafterédescha-  ■*»•^'"»'«'^"I•■ 
noines  réguliers  die  la.  congrégation  de  Gérard  le  "'  '  ** 
•  Orand  du  mont  iâinte  Agnes  proche  de  Z  vol.  Tho- 
mas fut  ékvé  dans  la  communauté  des  écoliers  de 
Dcvcnter,.oiwl  apprit  décrire ,  &  à  lire  la  bible.  En- 
fùice  étant  allé  en  13^^.  àZwol  pour  gagner  les  in- 
dulgences que  le  pape  Boniface  IX.  avoir  accordées  à 
jl'égliiê  de  ce  lieu ,  il  poftula  pour  entrer  dans  le  mo- 
imûcn  du  mont  iâintc  Agnès,  y  fiit  reçu  par  Con  frère 
&  y  fit  profeffion  le  dixième  Juin  140d.Il  fut  ordon- 
né prêtre  en  1 42  5 .  6c  comme  une  des  principales  oc- 
cupations de  ces  chanoines  réguliers  étoit  de  copier 
des  ouvrages  ^Thomas  s'appliqua  à  ce  travail ,  Se  co- 
pia toute  h  b&le,  un  minêl,  Se  beaucoup  d'autres 
iivres.il  compo£i  auâî  quelques  ouvrages  de  pieté , 
dont  leftyle  cft  ilmple,.  &  n'a  rien  de  relevé ,  mais 
dont  les  penfëes  font  iblides ,  &  pleines  d'ondion , 
claires ,  incelÈgibles ,  &  utiles  à  tout  le  monde. 


3p         Histoire   Ecclésiastique- 


An.  147 1 .  L'édition  des  ouvrages  de  Thomas  à  Kempis ,  qui 
KU  Disert,  de  patut  Cil  tfois  tomcs  à  Cologne  Cil  i^<Jo.  contient  des 
ft.^'fj.'^  icrmons  furies  myftercsdeNotre-Scigncur;  des  inl^ 
^i*»  trudions  à  de  jeunes  religieux  •,  des  traitez ipirituels  à 

h  tkc  desquels  font  les.quatre  livres  de  l'Imitation  de 
J^us-Chrift  dont  on  a  parlé  ailleurs  *,  &  plufieurs  vies 
ae  ^ints  perfonnages  j  des  lettres  de  pieté,  plufieurs 
oraifons&  quelques  hymnes.  On  adiveriès  éditions 
de  fcs  ouvrages  faites  à  Douay ,  à  Anvers  &cn  d'au- 
tres «ndroits  tn-quarto  &  ia-oéi/wo., 
ex XI.       "'Denis  patriarche  grec  de  Conftantinople  fè  dé- 

Denis  patriat-        .1  1    ^t       r  •        1  î» 

^e.deconftao.  mit  daus  ccttc  aunee  de  Ion  patriarchat.  Se  vdiant 
ÏÏit^de  ùi  di-  fauÏÏcmcnt  accufë  d'avoir  reçu  la  drconcifion  des 
gpité.  Turcs,  lorfqu'il  fut  vendu  à  la  prifc  de  cette  vîllc-j 

. , ,^pvd  B»*». .&  fts accufàtcursperfiftant  à  l'aflurcr dans  le conr 
îiirii»/**  cile  qu'il  avoit  aflemblé  à  ce  fujet,  quoiqu'il  le  niât 
^j^ °*"^JJ-"  .avec  ferment  j  il  crut  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre- 
moïen  pour  fàuver  fon  honneur ,  que  de  fè  dépouil- 
ler, ôc  faire  voir  qu'il  n'y  avoit  for  lui  aucune  mar- 
que de  circoncifion.  Ce  qui  remplit  fcs  calomnia- 
teurs d'une  fi  grande  confulîon ,  qu'ils  fc  profterne- 
rent  à  fès  pieds ,  &  lui  demandèrent  pardon.  Mais  De- 
nis bien  loin  de  le  leur,  accorder ,  les  exûommunia^ 
quoique  le  concile  intercédât  pour  eux ,  &  &  démit 
^uŒi-rtot  après  de  fà  dignité  qu'il  avoitpofïèdécpeh-- 
dant  huit  ans  ,  pour  fè  retirer  dans  un  monàftere, 
Simcon  fut  remis  en  fà  place  }  mais  comme  il  fè  vit 
obligé  de  paier  le  tribHt.qui  avoit  été  introduit  poiiir 
luirmêmc,  &  que  le  tréforier.au  lieu  de  milk  écus., 
ei^  youloit  avoir  deux  millp  ,  comme  oh  les  avoic 
païez  pour  Denis  5  il  fut  plus  de  trois  ans  fans  &- 
tisfairç  ,  &  fans  qu'on  en  élût  un  autre  en  fà  place  ç 

ce 
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ce  qui  caufà  quelques  troubles  dans  Téglifè  de  Con-  An.  14.7  2'. 
ftantinople.  *         . 

Les  légats  que  le  pape  avoit  choifis  pour  aller  chez       cxxn. 
les  princes  chrétiens,  &  les  exhorter  à  la  guerre  con-  cardlar'"dA- 
tre  les  Turcs ,  fè  mirent  en  chemin  au  commence-  STagner  ^''' 
ment  de  cette  année  1472.  Le  cardinal  d'Aquilée  le    ^^f*^-  *t*fi- 
premier  de  ces  légats ,  partit  de  Rome  le  vingt-deu- 
xiémc  de  Février,  chargé  par  le  pape  de  iè  tranlporter 
en  Allemagne ,  &  de  faire  reflbuvcnir  l'empereur 
qu'il  étoit  l'avocat  de  l'églifè  ,  &  le  défenfèur  de  la 
religion  chrétienne  ;  que  ces  qualitez  l'obligeoient 
à  prendre  les  armes  contre  les  Turcs  ,  &  à  réconci- 
lier les  rois  de  Pologne  &  de  Hongrie  ,  broUillez  à 
l'occafion  du  rdiaume  de  Bohême ,  autant  que  la 
dignité  de  l'églifè  Romaine  &  la  majefté  impériale 
pouvoicnt  le  lui  permettre.  Il  avoit  ordre  aufii  d'à  A 
îiirer  Matthias  roi  de  Hongrie ,  qu'il  ne  devoir  point 
appréhender'que  le  ^int  liçge  &  l'empereur  l'aban- 
donnaflènt  après  l'avoir  engagé  à  porter  la  guerre  en     '- 
Bohême  j  que  la  cour  de  Rome  n'avoir  point  ap- 
prouvé l'éleélion  d'Uladidas  par  les  Bohémiens  î 
que  toutefois  parce  qu'ils  avoient  plus  d'inclination 
pour  le  fils  du  roi  de  Pologne  ,  (à  fainteté  confèil- 
loit  au  roi  de  Hongrie  d'en  venir  à  un  accommo- 
dement pour  lequel  on  s'en  rapporteroit  à  elle  &  à 
l'empereur,  qui  tous  deux  s'interelTeroientàappaifcr 
les  troubles. 

Sa  commiffion  portoit  encore  qu'il  rcpréfcntcroit  ReStwnce» 
à  Cafimir  roi  de  Pologne ,  qu'après  avoir  fi  long-tems  q»f  '«  !*& 

n    Cf  t  \    -n    1  A  t  !>•        .       •      voit  fi-ircu, 

retuie  la  couronne  de  Bohême  que  le  pape  l  invitoit  de  poiogn 
à  recevoir ,  il  n'avoit  pas  agi  en  roi  catholique  d'ac-  ^Ji^r'"'J"^^i\ 
corder  fon  fils  à  des  hérétiques  ,  parce  qu'ils  le  de-  i47»« 
TomeXXlU,  Yy 


;at  dc- 
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*~|         "  mandoicnt ,  &  d'avoir  déclare  la  guerre  à  Matthias 

^  '  ^f  '  qui  étoit  catholique ,  qui  avoitdc  rexperience ,  & 
qui  convenoit  mieux  aux  Bohémiens  j  que  le  parti 
qu'il  devoit  prendre  étoit  celui  de  marier  une  de  fcs 
nlles  avec  Matthias ,  afin  que  les  enfans  qui  naîtroient 
de  ce  mariage  >  fuflfent  rois  de  Bohême ,  ou  que  le 
roïaume  échût  aux  Polonois  au  défaut  de  pofterité. 
Qu'en  cas  que  le  roi  de  Pologne  ne  voulut  pas  ac- 
cepter cespropofitions  qui  paroiflbient  fl  équitables, 
le  légat  ne  manqueroit  pas  de  publier  la  bulle  qui 
confirme  la  couronne  de  Bohême  à  Matthias ,  avec 
menace  d'excommunier  les  Polonois  s'ils  refufbient 
d'y  confcntir.  Le  légat  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'nonneur  par  le  roi  de  Pologne  j  mais  il  ne  put  fai- 
re la  paix  à  caufè  des  difficultez  que  le  roi  de  Hon- 
grie y  apportoit  :  celui-ci  vouloit  avant  toutes  cho- 
Çts  faire  la  paix  avec  l'empereur  Frédéric  j  &fèflattoit 
"  d'y  réufïir  dans  peu  de  jours ,  quoiqu'elle  ne  fut  pas 
*    trop  afTurée. 

cxxi V.         Le  cardinal  Befîàrion  qu'on  avoir  deftiné pour  la 

Légation  du    , ,        .  -    _  ,  *  ,  %..  i»        *^ 

earainai  BcflTa-  légation  deFrancc,  douta  long-temssill  entreprcn-, 
oùîleftflîîfSl  droit  à  caufè  de  fès  infîrmitez  &  de  fbn  grand  âge. 
*"t  II  avoir  déjà  même  réfblu  de  ne  point  faire  ce  voïa- 

ge ,  lorfqu'il  reçut  des  lettres  de  Louis  XI.  qui  lui  té- 
moignoitfà  joie  de  l'avoir  pour  légat  dans  fbn  roïau- 
me,  &  qui  le  prioit  de  hâter  fbn  départ ,  l'affurant 
qu'il  fèroit  reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fà  di- 

fnité  &  à  fon  mérite.  Il  partit  donc ,  mais  le  fuccès 
e  fà  légation  ne  fut  pas  heureux.  A  peine  fut-il  en- 
tré en  France ,  qu'il  devint  fufpeét  au  roi ,  Ôc  étant 
arrivé  à  la  cour ,  on  refiifà  de  lui  donner  audience 
pendant  pius  de  deux  mois.  A  la  fin  il  l'obtint,  mais 


Livre    cent-treizie'me.         jyj 

il  fîit  reçu  avec  beaucoup  d'indifférence  &  de  froi-  r 

deur  de  la  part  du  roi ,  qui  étoit  irrité  de  ce  que  ce  ^•'H?** 
cardinal  avoir  vu  avant  lui  le  duc  de  Bourgogne.  On 
dit  qu*iî  en  avoir  reçu  l'ordre  du  pape.    Brantôme 
rapporte  le  fait  en  l'égàiant  à  fon  ordinaire.  Mais  Mat- 
thieu le  décrit  plusfërieuièment  dan»  la  vie  de  Louis  i^m'^th^.*  i» 
XL  en  ces  termes:  x«r«x/./.i.. 

«  Cette  légation,  dit4l,  fut  la  caufè  de  la  mdrt  « 
du  cardinal  :  car  l'aïant  commencée  par  le  duc  de" 
Bourgogne ,  comme  celui  qu'il  eftimoir  le  plus  dif-  " 
ficile  à  mettre  à  la  raifon  ,  le  roi  le  trouva  mau-" 
vais  -,  &  imputant  cela  ou  à  mépris ,  où  à  paflion  " 
particulière  î  lorsqu'il  le  préfèrttaà  l'audience,  il" 
lui  mit  la  main  fur  la  grande  barbe  qu'il  portoit  y  " 
&  lui  dit  ce  vers  latin  de  grammaire  :  Baréara  " 
gracagenus  retinem  quod  habere  fdebant.  Trait  acéré,  " 
non  contre  la  Grèce  qui  donnoitlenom  de  Barba-  " 
res  à  toutes  les  autres  nations ,  mais  contre  l'inci-  " 
vilité  &  l'imprudence  de  ce  cardinal.  Le  roi  le  quitta  " 
afïcz  brufquement  *,  &  pour  lui  faire  encore  mieux  " 
fèntir  que  ion  fejour  ne  lui  étôit  pas  agréable ,  il  lui  " 
fît  expédier  fà  réponfe  en  peu  de  tems  „.  Le  f eflcii- 
timcnt  de  cet  affront  donna  tant  de  chagrin  à  BeA 
fàrion ,  qu'en  s'en  retournant  à  Rome  il  tomba  mala- 
de à  Turin  ,  d'où  defcendant  à  Ravenne  fur  le  Pô , 
il  y  mourut  le  dix -huitième  de  Novembre  1471.      cxxv. 
dans  la  foixante  dix-fepriéme  année  de  fon  âge.,  ^on  diS^BuTiS 
corps  fut  porté  à  Rome,  &  enterré  dans  une  chapel-  i Revenue. 
le  de  l'églife  de  faint  Pierre  ,  où  il  avoit  préparé 
fon  tombeau  ,  fiir  lequel  on  lit  fon  épitaphe  en  latin  */<,^!/*>.'i4.  SI 
avec  deux  vers  grecs  au  bas.  Paul  Jbvc  dit  qu'après  *^*^„j„^,  hift. 
la  mort  de  Paul  U.  les  cardinaux  avoicnt  élu  Befîâ-  <iu(^rdin»ux. 

Y  y  ij' 
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■  '  '  '  rion  pàpc  j  que  trois  d'entr'cux  itant  allé  chez  lui  pour 
An.  147  2.  lui  annoncer  cette  nouvelle ,  Nicolas  Perrot  fon  ca- 
merierrefufà  de  leur  ouvHr  la  porte  du  cabinet  611  ce 
cardinal  étudioit  :  &  les  autres  s'étant  retirez ,  on  élût 
Sixte  IV.  Il  ajoute  que  Beflarion  aïant  appris  ce  qui 
s'étoit  paflfé,  en  ténioigna  du  refTentiment  à  fon  ca- 
merier  en  ces  termes^  "  Perrot,  ton  incivilité  me  coûte 
„  la  tiare,  &  te  fait  perdre  un  chapeau  de  cardinal,,. 
Cependant  ni  Platine ,  ni  le  cardinal  de  Pavie  ne  difent 
tien  de  ce  fait. 
A^-hAi'l'&M'  Beflarion  avoit  toujours  eu  une  grande  inclination 
pour  les  lettres  ,où  il  avoit  fait  beaucoup  de  progrès. 
Son  érudition  étoit  profonde  ,  il  avoit  encore  plus 
de  vertu.  Le  cardinal  de  Pavie  qui  le  blâme  d'avoir 
entrepris  la  légation  de  France ,  ne  peut  s'empêcher 
de  dire  que  le  faint  fiege  en  le  perdant ,  avoit  perdu 
toute  {à  gloire  &  fon  appui  j  qu'il  étoit  le  confèil  du 
/acre  collège  \  qu'il  n'y  avoit  rien  de  bas  en  lui  j  qu'on 
ne  pouvoir  afl*ez  long-tems  regretter  un  figrand  hom- 
me ,  &  que  tous  les  gens  de  bien  dévoient  le  pleurer 
comme  leur  père.  Cependant  comme  les  plus  grands 
hommes  ne  font  pas  iàns  défaut ,  il  faut  avouer  avec 
le  même  cardinal  de  Pavie  que  Beflarion  pour  être 
chargé  de  la  légation  de  France,  avoit  engagé  £z  li- 
berté au  pape  ;  qu'il  avoit  été  trop  complaisant  pour 
les  volontcz,  lur-tout  loriqutl  avoit  conknti  a  la 
création  de  ces  deux  jeunes  cardinaux  dont  on  a 
parlé ,  qui  étoient  indignes  de  ce  rang.Rien  ne  prouve 
mieux  combien  il  eft  difficile  de  ne  point  faire  de  fau- 
tes dans  de  grandes  places ,  même  avec  de  grandes 
vertus. 

Sa  maiibn  étoit  la  retraite  des  fçayans,  dont  il 
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fut  toujours  l'ami  particulier  &  le  protecteur.  Il  avoir  ' 

enrichi  fà  bibliorhcque  d'un  grand  nombre  de  difFe-  ^^*  H7** 
rens  livres  grecs  j  &  l'on  aflfure  qu'il  en  acheta  pour 
trente  mille  écus.  Il  en  fit  préfent  aufënat  de  Veniiè,  nfhijt.yenet'.'r. 
&la  république  la  confèrve  encore  aujourd^ui  -avec  *''"^'"' 
foin.  Le  pape  nomma  un  de  fcs  neveux  pour  remplir 
la  place  de  patriarche  de  Conftantinople  pour  les  La- 
tins ,  qu'il  laifloit  vacante.  Les  ouvrages  qui  nous  font    J^JJJ';  j^ 
reftezde  lui ,  font  un  traité  du  écrément  de  l'eucha-  cardinal  Beff». 
riftie,âc  des  paroles  de  la  confècration ,  oh  il  femble  "**"* 
penfèr  comme  les  Latins ,  &  répond  aux  objections   »«?'»  B'**»»- 
des  Grecs  ;  un  di/cours  dogmatique  des  caufcs  duyîi&.     *  *^' 
fchifine ,  &  un  autre  de  l'union  j  un  traité  adrefle  à 
Alexis  Lafcaris  touchant  la  proceffion  du  Saint-EA 
prit,  &  pour  la  défenfède  la  définition  du  concile  de 
Florence  î  une  apologie  de  Veccus,avccla  réfutation 
du  traité  de  Palamasj  une  lettre  à  ceux  du  patriarchat 
de  Conftantinople  j  &  une  réponfc  aux  quatre  argu- 
mens  de  Planudes  touchant  la  proceflion  du  S.  Efprit. 
Tous  ces  ouvrages  (è  trouvent  dans  la  coUeétion  des  ^^'^j^-  *»*^»^ 
conciles ,  &  ont  été  donnez  par  Arcudius.  Il  a  en- 
core d'autres  traitez  fur  la  philofophie  ,  comme  l'a-    ndefuprà  «. 
pologie  de  Platon  contre  Grégoire  de  Trébifonde,  ^'* 
dont  on  a  déia  parlé  j  un  livre  des  loix  *,  un  traité  de  la 
nature  &  de  l'art ,  adreffé  au  même  George  de  Tré- 
bifonde *,  une  lettreau  gouverneur  des  enfans  du  prin- 
ce Thomas  Paléologue  fur  leur  éducation  -,  une  ex- 
hortation aux  princes  Chrétiens  pour  les  exhorter  à 
faire  la  guerre  aux  Turcs  j  &  quelques  lettres  impri- 
mées ou  manufcrites.  Il  fèroit  à  fouhaiter  que  queU 
qu'unprît  la  peine  de  recueillir  dans  un  volume  tous 

les  traitez  de  ce  cardinal. 

Ty  iij 


35?      Histoire    Ecclésiastique. 
'        Le  cardinal  Borgia  vice -chancelier  &  évêquc  de 
AN.i47i»  Valence  en  Efpagne,  lieu  de  ià  naiflàncc,  fut  cn- 
iSSl'dtt  voie  légat  en  Efpagne  ,  pour  le  même  fùjet  que  les 
***  E£b'  °**'^'*  cardinaux  d'Aquilée  en  Allemagne  ,  &  Beflârion  en 
'8'"*     France.  Il  arriva  à  Valence  le  vingtième  de  Juin,  où 
iAMTiMnm  hifi.  il  fut  reçu  avec  magnificence  &  de  grandes  démon- 
wfr*n.i.  xi.c.  {^j-jif^Q^g  jç  JQ*iç^  i\  n»y  demeura  que  peu  de  jours.  Il 
tMUinf,  efifi.  jijj^  cQjfuiteà  Tarragonne  pour  s'aboucher  avec  dom 
SKrits  MHiO.  Ferdinand  roi  de  Sicile ,  à  qui  il  remit  la  difpenfè  de 
yiyV**'**°*     fon  mariage  avec  l'infante  Ifàbellc  ,  que  le  pape 
ordonnoit  à  l'archevêque  de  Tolède  de  publier.  Com- 
.  me  le  roi  d'Arragon  étoit  toujours  au  ficge  de  Bar- 
celonne ,  le  légat  alla  l'y  trouver  j  &  après  la  reddi- 
tion de  cette  ville,  Borgia  partit  pour  la  Caftille, 
ôc  fut  reçu  à  Madrid  avec  grande  pompe.  Il  jfît  au 
clergé  un  difcours  que  le  cardinal  de  Pavie  lui  avoit 
compofè,  parce  qu'il  n'en  étoit  pas  capable  lui-mê- 
me j  &  il  obtint  avecaflfezde  peine  quelques  fècours 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  {ans  toutefois  pou- 
voir appaiièr  les  troubles  de  la  Caftille  î  parce  que 
les  prélats  étoient  trop  portez  en  faveur  de  Ferdi- 
nand d'Arragon ,  contre  lequel  le  roi  Henri  étoit 
fort  irrité,  pour  avoir  époufè  fà  fbeur  liàbelle  mal- 
gré lui.    On  dit  qu'il  traita  aufli  de  la  guerre  fàinte 
avecle  roi  d'Arragon  ,  les  ambaflàdeurs  d'Edouard 
roi  d'Angleterre,  &  de  Charles  duc  dé  Bourgogne, 
qui  fè  trouvoient  en  Caftile  foft  à  propos  ,  &  de 
l'alliance  contre  Louis  XL  dont  il  n'étoit  nullement 
chargé: d'où  l'on  peut  conjecturer  quelle  étoit  déjà 
ià  prévention  contre  la  France,  qu'il  fit  éclater  lori^ 
qu'il  fut  élevé  au  fouverain  pontificat  fous  le  nom 
d'Alexandre  VI.  Enfin  après  ces  belles  expéditions 
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il  s'en  retourna  à  Rome,  où  le  roi  de  Caftille  cnvoïa  7 ** 

bien-tôt  après  Ces  ambaflàdeurs  pour  fè  plaindre  au  ''^N.1472. 
papeSixte  IV.  de  la  conduite  de  fbn  légat  aont  il  ctoit 
très-mécontent. 

Le  cardinal  de  Pavie  nous  apprend  dans fès lettres, ca?aS°iê oc 
le  caraéterc  de  ce  légat ,  qu'il  connoillbif  mieux  que  cit^UcV»- 
per{bnne,&il  n'en  parle  pas  fort  avantageufcmcnt.  '«• 
Il  dit ,  écrivant  à  François  doien  de  Tolède  ,  que  '^^''•^'  *^'^' 
le  vice -chancelier  avoir  aifëment  obtenu  du  pape  la 
légation  de  fbn  propre  païs  ,  pour  y  paroître  avec 
honneur ,  &  fcrvir  de  fpe<Sbcle  au  peuple ,  &  pour 
amafler  de  groiïes  fommes  d'argent  dans  les  trois 
rdiaumes  de  Giftille  ,  d'Arragon  &  de  Portugal } 
qu'il  aborda  premièrement  à  Valence ,  d'où  péné- 
tran  t  plus  avant  en  Efpagnc ,  il  donna  par  -  tout  des 
mar<]ues  de  fz  vanité ,  de  fbn  luxe,  de  {on  ambition 
&  de  {on  avarice  ,  {ans  rien  faire  de  ce  qui  concer- 
noit  {à  légation  î  qu'il  revint  à  Rome  très-odieux  aUx 
princes  &  aux  peuples  j  qu'il  pen{à  périr  {lir  mer , 
aïant  eu  une  de  {es  galères  coulée  à  fond  avec  tout 
le  butin  qu'il  avoit  fait  en  E{pagne ,  &  l'autre  qu'il 
montoit  aïanteu  {âpouppe  bri{èe,<n{brte  qu'il  n'ar- 
riva au  port  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  de  dan- 
gers ,  &  après  avoir  perdu  {bixante  &  quinze  hom- 
mes de  ceux  qui  l'accompagnoient ,  parmi  l€{q«els  il 
y  avoit  trois  é vêques,  douze  juri{conlultes  Se  ia.  che- 

V^^^^^^*  ,  cxxix. 

Le  cardinal  CarafFe  Napolitain  ,  qui  étoit  chargé    légation  da 

de  commander  la  flotte  que  l'on  armoic  pour  faire  "Jui^^mmS 

la  guerre  aux  Turcs ,  après  avoir  célébré  la  meflc  le  «•"'»««« 

vingt-huitième  d*Mai,  jour  de  la  fête-Dieu  ,  reçut  ^'^"^\*!S' 

des  mains  du  pape  dans  régli{è  de  {àint  Pierre ,  les 


3^0       Histoire  Ecclesiastiq.ue. 
^  enfèignes  de  galères  bénites  félon  la  coutume.  Après 

An.  147 2.  jç  (iîner  fà  fàinteté  accompagnée  de  tous  les  cardi- 
naux le  conduifit  jujfqu'a  la  flotte  ,  qui  étoit  un  peu 
au-defibus  de  Téglifc  au  milieu  du  Tibre,  mbr.tafiir 
la  principale  galère ,  &  d'un  lieu  élevé  du  côté  de 
*  la  poupe ,  donna  fa  bénédiétion  au  Icgat,  à  Tes  gens 
&  à  tous  ceux  qui  étoient  dans  les  autres  galères , 
leur  accorda  beaucoup  d'indulgences  ,  embrailà  le 
légat  qu'il  laifla  dans  fa  galère ,  &  s'en  retourna  au 
Vatican  flir  le  fbir.  Cette  flotte  étoit  de  vingt-quatre 
o«r/*r.ins.*t.  gj^iç^es,  fclon  Onupluc  ,  ou  de  vingt,  felon  Juftl- 
.  jt^MMiii  lit.  niani,  &  devoir  fe  joindre  à  celles  des  Vénitiens  &(Ic 
Ferdinand  roi  de  Naples.  Le  pape  s'étoit  concilie  ce 
prince  par  les  faveurs  dont  il  venoit  de  le  combler; 
il  lui  avoir  confirmé  l'inveflirurequePie  IL  lui  avoit 
accordée  j  il  lui  avoir  rendu  le  duché  de  Sorano ,  & 
remis  ce  que  fès  états  dévoient  à  l'églifè  depuis  la 
mort  de  fbn  père  Alphonfe,  &  que  celui-ci  dcvoit 
auparavant ,  à  condition  qu'il  entretiendroit  deux 
galères  pour  la  garde  du  port  de  Rome.  Enfin  fà  niè- 
ce fut  mariée  au  neveu  du  pape,  qui  avoir  le  gouver- 
nement de  Rome  )  6c  le  duché  de  Sorano  fut  la  dot  de 
la  princeflè. 
cxxx.  Il  ne  paroiit  pas  que  toutes  ces  flottes  compofees 

flo«e?dtpap'ê  déplus  de  quatre  vingt  galères,  aient  fait  de  grands 
&dc$venitkns  pfQgrez.  Toutcs  leurs  conquêtes  fc  réduifirent  à  la 
prife  d'Attalie  dans  la  Pamphilie ,  dont  on  fc  ùifit 
du  port;  ce  qui  obligea  l'armée  des  Turcs  à  fe  reti- 
rer uns  avoir  rien  fait.  Le  commandant  de  la  flotte 
du  roi  de  Naples  quitta  l'armée  navale  fur  la  fin  de 
l'automne:  mais  le  légat  &  Mocenigo  qui  comman- 
doit  la  flotte  Vénitienne,  voulant  (aire  quelque  ex- 
ploit 


pîoit  confidérabk  avant  ks  froids  de  l'hyvcr ,  fur- 
prirent  la  ville  de  Siftirnc  dans  llonic  ,  &  battirent 
le  gouverneur  qui  étoit  venu  au  fècours  delà  place  , 
d'où  ils  enlevèrent  iin  riche  butin.  Après  cette  ex- 
pédition le  légat  s'en  retourna  à  Rome ,  où  il  entra 
comme  en  triomphe  dans  le  mois  de  Janvier  de  Fan- 
née  fiiivante ,  menant  avec  lui  vingt-cinq  Turcs  mon- 
tez fur  de  beaux  chevaux ,  douze  chameaux  chargez 
des  dépouilles  des  ennemis,  avec  beaucoup  d'enfèignes 
pfifès,&urTc  partie  de  la  chaîne  de  fer  qui  fermoit  le 
port  d'Attahe&qui  fiit  attachée  à  la  porte  de  Tégli:- 
fe  du  Vatican.  Pour  Mocenigo ,  il  s'arrêta  dans  le 
Peloppnnefèpourypaffèrrhyver  ,  &  ne  fit  que  pil- 
ler les  ports  &  les  ifles  voifine&  Onuphre  dit  que  fl 
dans  cette  année  on  eût  poiirfuivi  les  Turcs  par  mer,, 
pendant  que  le  roi  dé  Perfè  les  atraqîioit  par  terre , 
on  &  fèroit  aifèment  rendu  maître  d'une  grande  partie: 
dèl'Afie,. 

CeRoidePèrfeétoitUium-Caflân.  M'y  avoït  dé- 
jà quelque  tems  qu'il  étoit  en  guerre  avec  les  Turcs. 
It  avoic  une  armée  de  près  dé  flSt-cens  mille  hom- 
mes y  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie.  Le  pape  reçur 
dans  ce  tems-là  des  lettres  de  Grèce ,  qui  lui  mar- 
quoient  que  ceprïnce  venoit  de  prendre  Trebizonde 
ac  force  ;  il  fit  part  de  laledfcures  de  ces  lettres  au  fà- 
cré  collège.  Ce  n'eft  pas  que  Mahomet  qui  comman- 
dait l'armée  des  Turcs  ne  fôt  un  prince  fort  coura- 
geux: mais  il  étoitincommodé  de  la  goûte,  &  d^ail- 
leurs  il  avoit  quelque  crainte  du  Pcrfàri.  Gélui-ci  qui 
lèntoit  Ibri  avantage,  écrivit  aufliau  roi  de  Pologne 
pour  l'encourager  a  pourfuivre  les  Turcs.  On  dit  que 
ce  prince  s'étamreilclu  maître  de  la  petite  Arménie  Ôc 
Tm.XXUL.  Zz 


An.  1472. 


cxxxt 

Le  iigat  re> 
Tient  à  Rome 
où  il  catie  em 
triomphe.' 


CXXXII. 

Conquêtes  ia 
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UitlMi ,  /.  4.- 
c.  69, 

dtS.  Turu  n»' 
76, 
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An.  147  2 .  àe  la  ville  de  Torare ,  il  s'adrefTa  au  pape  &  aux  Vcnî-» 
tiens  par  le  confcil  de  Mocenigo ,  pour  avoir  du  ca- 
non &  des  gens  qui  en  içuflènt  s*en  icrvir.  Il  obtint  ce 
qu'il  demandoit  ]  le  fènat  de  Venii^  lui  fît  de  grands 
préfèns,  &  chargea  Mocenigo  commandant  de  leur 
flotte ,  de  lui  obéir  &  de  recevoir  ics  ordres.  Deuxans 
après  les  Vénitiens  lui  envoïerent  Contarini  pour  am-. 
bafÏÏideur,  mais  il  n'y  fut  pas  long-tems.  Mahomet 
voulut  engager  le  roi  de  Perfc  à  rompre  l'alliance 
qu'il  avoit  faite  avec  le  fènat  de  Vcnife ,  mais  il  n'en  te* 
çut  pasuneréponfè  favorable. 

Le  pape  cependant  envoïoitde  tous  cotez  des  pcr* 
fbnnes  pour  lever  les  décimes  qui  dévoient  être  em- 
ploïées  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  avec 
menace  d'excommunication  contre  ceux  qui  en  rc- 
tiendroient  quelque  chofè.  Mais  les  Allemands  & 
beaucoup  d'autres  refusèrent  de  les  payer ,  Se  furent 
tous  prêts  d'en  appeller  au  concile.  Il  chargea  aufli 
l'archevêque  de  Cantorberi  qui  ctoit cardinal, d'ex- 
communier Robert  Stilington  évêque  de  Bathucl  & 
iès  partifàns ,  parce  qu'il  avoit  fait  mettre  en  priibn 
Pro/per  protonotaire  &  nonce  du  iàint  iicgc,  qui  le- 
voit  dans  l'Angleterre  les  deniers  de  la  chambre  apoi^ 
tolique.  Ce  prélat  qui  étoit  un  homme  fèditieux , 
voyant  qu'on  le  pourfùivoit  pour  un  autre  fait  com- 
me criminel  dele{è-majefté,/è  réfiigiadansl'univcrfi- 
té  d'Oxford ,  d'où  il  fut  tiré  &  enferme  dans  une 
étroite  priibn  le  reftc  de  ics  jours.  Lefouverain  pon- 
tife envoïa  aufli  dcsvifireurs  pour  réformer  les  mona- 
ilcres  de  Sicik,  à  l'exemple  de  fès  prédeceflcurs ,  & 
confirma  les  privilèges  du  nKMufterc  de  {àint Sauveur 
de  l'ordre  de  faint  Bafile,fituc  horsies  murs  deMcflinc» 


cxxxin. 

Le  pjf  e  en- 
Toïc  IcTcr  les 
^cimes  te  les 
Allemanils  les 
cefùfent. 


VrémtM.7. 
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Patrice  Graan  avoit  fuccedé  en  Ecoflè  à  fon  frerc  An.  1472» 
utérin  dans  l'évêché  de  iàint  André.  Les  traveriès  cxxxiv. 
qu'il  y  efluïa  l'obligèrent  de  fè  rendre  à  Rome  ,  &  d-Erofle^^op- 
d'avoir  recours  au  pape,  qui  avoit  érigé  fon  évêché  |«l"n  de^il' 
en  archevêché  ,  &  l'avoit  fait  légat  du  Aint  ficge  J„jré**°*  **'  ^' 
en  Ecoflc  ;  mais  il  trouva  de  fi  grandes  oppofitions 
pour  exercer  fès  fondions  de  la  part  des  grands  fèi*    Bathanmiik 

fneurrf ,  qui  croioient  qu'en  cela  les  anciens  droits  s?,  m.  exn, 
u  rdiaume  étoient  violez ,  qu'il  lui  fut  défendu  d'e-  '^  '^*' 
xerccr  fà  légation  ,  jufqu'à  ce  que  le  pape  eût  pro- 
noncé fîir  lès  griefs  d'accufàrion  qu'on  avoit  inten- 
tez contre  lui ,  &  même  on  lui  fît  défenfès  de  porter 
Us  mairques  d'archevêque.    Ses  ennemis  furent  fî 
puifïâns  à  Rome ,  qu'on  le  condamnât  à  quitter  (on 
archevêché ,  &  félon  quelques  auteurs,  il  fut  enfer- 
mé dans  une  prifbn  où  il  mourut  de  mifere.  Ce  Pa- 
trice fut  le  premier  archevêque  de  fàint  André  ,fàns 
en  avoir  exercé  les  fon<Stions»  Spondc  remarque  que  spenj.  c»m^, 
ce  fut  dans  cette  année  que  les  rois  d'Ecoflè  commen-  ;««^^*''-«'^ 
cerent  à  nommer  aux  évêchez  &  aux  abbaïes  du, 
rdiaume  j  ce  qui  fit  tomber  les  bénéfices  entre  les 
mains  des  courtifàns ,  qui  n'en  faifbient  pas  un  pieux 
ufàge. 

Là  paix  arrêtée  entre  le  roi  de  France  &  le  duc 
de  Bourgogne  ne  fut  point  ratifiée ,  quelque  parole 
qu'on  (è  fût  donnée  de  part  &  d'autre.  Le  roi  n'é-^ 
toit  pas  ^rupuleux  à  obferver  fès  engagemens  )  mais 
aïant  juré  fur  la  croix  de  fàint  Lo  d  Angers ,  le  duc 
de  Bourgogne  ctoit  fort  fiirpris  qu'il  ne  tînt  pas  fà 
parole.  Il  etoit  pourtant  facile  d'en  deviner  la  rair 
ion.  Le  duc  de  Guienne  étoitfort  malade  j  &  com- 
me le  principal  motif  de  cette  paix  étoit  de  rompre 

Zz   ij 
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An.  1472.  lesriiaifbns  qui  étoient  entre  les  ducs  de  Bourgogne 

&de  Guiennc,  Louis  XLn*àiant.plusles  mêmes  rai- 

fbns ,  Cl  ce  dernier  venoit  à  mourir ,  il  étoit  aifè  de 

voir  que  fbn  intérêt  étoit  d'ufcrde  délai.  Ce  flitauffi 

Sdu'dttc  ^e  parfi  <l"*iï  pr*f  jufqu*à  ce  qu'il  eût  vu  le  duc  de 

dcGuiennefre-  Guicnne  mort  j  ce  qui  arriva  àBourdeaux  ledouzié- 

e  Louis  X   ^^  ^^  ^^.  ^^  ^^^^^  année.  On  dit  qu'il  avoit  été  cm- 

poifonné  à  fàint  Jean  d' Angely  par  Jean  Faure  Vcrfois 
religieux  Bcncdidtin ,  abbé  du  monaAere  de  cette  vil- 
le: ce  qui  confirma  ce  foupçon,  ce  fut  que  la  fille  du 
icigneurdeMontforeau,  veuve  de  Louis  d'Amboifc 
vicomte  de  Thoiiars ,  qui  avoit  dîné  avec  lui ,  mou- 
fiUt  aufli  deux  ou  trois  heures  après  le  dîner.  Cette 
double  mort  fi  fiibite  aiant  Eût  auffi-tôt  grand  bruit, 
le  fèigneurdeLefcuri  fit  conduire  le  religieux  à  Nan- 
tes, où  on  l'enferma  dans  la  tour  5  &  comme  on  tra- 
vailloit  à  lui  faire  fbn  procès,  on  le  trouva  tué  d'un 
<:oupde  tonnerre  dans  ù.  prifbn ,  étendu  mort  fîir  la 
place ,  la  tête  enflée ,  le  vilàge  noir  comme  du  char- 
bon ,&  la  langue  hors  de  la  bouche,  ce  qui  empêcha 
de  connoître  la  v«"ité  du  fait.  Loiiis  voïant  fbn  frerc 
mort ,  ne  voulut  point  abfblument  ratifier  le  traité 
de  paix  fait  avec  le  duc  de  Bourgognej  &  celui-ci  pour 
s'^n  venger ,  ne  penia  plus  qu'à  l'inquiéter  &  à  lui 
fÀire  la  guerre, 
cxxxvi.  ^^  foi  ^"*  avoit  toujours  une  armée  dans  la  Xain- 
^?~'i*^f"-  tonge  ,fè  failit  de  la  Guienne  ;  &  l'un  des  premiers 
Guieane.  ordrcs  qu  il  y  donna  ,  fut  qu  on  m  renut  toutes  les 
pièces  du  procès  jqu'onavcdt  commencé  d'infttuifc 
contre  l'abbé  de  fàint  Jean  d'Angely.  Les  commif^ 
fàires  obéirent ,  &  l'on  n'a  jattlais  fçu  ce  que  ces  in- 
formations contenoieat  :    circonflances  qui  firent 
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(bwpçonncr  que  le  roi  pouvoit  bien  avoir  quelque ~-~* 

part  dans  Tempoifonnemenc  de  fon  frère.  Ce  monar-  ^*  H7  *• , 
que  maître  de  la  Guienne ,  en  donna  le  gouverne- 
ment au  comte  de  Beaujeu  frère  du  duc  de  Bourbon. 
Le  duc  de  Bourgogne  de  fon  côté  entra  en  Picardie , 
&  fit  un  bûcher  de  tout  le  plat  pais.  La  ville  de  Neile 
prifè  d'allàut  éprouva  toutes  fortes  de  cruautez  ;  il 
en  fit  pendre  le  gouverneur  &  les  principaux  habi- 
taos ,  pour  avoir  tiré  fiir  le  héraut  qui  les  fommoit 
de  fc  rendre.  Le  refpe<5t  des  autels  ne  fàuva  point  le 
peuple  innocent<juis*étoit  réfugié  dans  l'églilc.  Ceux 
qui  échaperent  à  Tépée  furent  tous  pendus ,  ou  eu- 
rent les  poings  coupez.  Il  coloroit  cette  cruauté  du 
honteux  prétexte  de  venger  la  mort  du  duc  de  Guien- 
ne dont  il  accufoit  le  roi  >  qui  venoit  encore  de  fèfài- 
fir  de  fon  appanage. 

Cette  {cverité  du  duc  de  Bourgogne  intimida  fi     cxxxvn. 
jort  les  quinze  cens  archers  de  la  garniion  de.Roye  ,  gogoe  échoue 
«[u'ils  en  fortirent  j  &  la  cavalerie  qui  y  étoit  demeu-  Tau?S«StuÎ6t 
léc  ,  ne  fuffii|nt  pas  pour  garder  la  ville  ,  capitula.  ^«leH*» 
Le  deflèin  du  duc  étoit  de  paflèr  de-là  en  Norman- 
die y  où  il  avoir  de  grandes  intelligences  :  mais  un 
accident  imprévu  l'engagea  mal  à  propos  devant 
Bieauvais,  oùilalla^choîier.Aprèsfeptjpursde  fiegc 
&  plufieurs  aflauts  de  deux  cotez  où  il  y  avoit  brè- 
che ,  les  officiers  Bourguignons  perfuadcz  que  l'armée 
acheveroit  de  fc  ruiner  fims  aucun  fruit ,  fi  elle  demeu- 
roit  plus  long-tems  devant,  une  ville  où  il  y  avoit 
tiitc  il  oombreuic  garnifon, ,  preflèrent  leur  duc  de  le- 
ver Ijc  fiege  ,.^  TcKtinrent  vingt-jours  après  qu'il  eut 
été  formé.  La  valeur  des  afliegcz  étpit  foytenuë  par. 
ks  maréchaux  de  Gamache  Se  de  Lôhejic ,  les  fei« 

Zz  iij    . 


5^^        Histoire    Eçclesiastiq.ue. 
""  gncur  Louis  de  Cruflol ,  de  Qqye ,  de  Salaiàr ,  de  Vf* 

An.  147  2.  gnolcs  ,  de  Chabannes ,  &  autres.  Mèzeray  dit  que 


àkrnécbr.  »«-  l^fcn^ïnes  conduites  par  Jeanne  Hachette,  firent  de» 
x^iajt'iMii,  merveilles  dans  ce  licgc  j  qu'on  voit  encore  la  ftatuë 
de  cette  héroïne  tenant  une  épée  à  la  main  dans  l'hô- 
tel de  Ville,  &  que  le  dixième  de  Juillet,  jour  auquel 
le  fîege  fut  levé ,  on  y  fait  une  proccflioa  où  les  fem-- 
mes  marchent  avant  les  hommes.- 
cxxxviii.      La  honte  que  le  duc  de  Bourgocrne  venoit  de  rc- 
Normandie,     cevoir  devant  Beauvais  ,  ne  l  empêcha  pas  de  le  jet- 
ter  dans  la  Normandie ,  où  le  duc  de  Bretagne  avoit 
promis  de  le  joindre  avec  fon  armée  :  mais  la  prifc  de 
la  Guienne  par  Louis  XL  empêcha  cette  Jonction  ; 
parce  que  fà  majefté  auffi-tôt  s'avança  vers  la  Bre- 
tagne :  ce  qui  fit  quek  duc  de  Bourgogne  privé  des 
troupes  de  Bretagne  qui  furent  confèrvées  pour  gar- 
der le  pais ,  fc  iàifît  d'abord  des  villes  d'Eu,  de  teint 
Uêm.  d,  cf  Valéry ,  de  Neufchatd ,  &  ravagea  le  pais  de  Caux  r 
5lT<;*'*  ^'    brûla  les  fauxbourgs  de  Dieppe ,  &  s'avança  jusqu'à 
la  ville  de  RoUen ,  où  les  Bretons  dévoient  le  joindre  ; 
mais  ne  recevant  d'eux  aucune  nouvelle ,  il  prit  lé 
parti  de  s'en  retourner,  fans  avoir  fait  aucune  con-^ 
quefte  qu'il  pût  confer ver.  Tel  fut  le  fiKcès  de  fà  cam- 
pagne. Leis  villes  d^Eu  &defaint  Valéry  furent  rcpri- 
lès  f  &  les  troupes  duroi  firent  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne ,  ce  que  le  duc  avoit  fait  en  Picardie  &  en  Nor- 
mandie, portant  l'incendie  paç  tout,  omettant  tour 
àièu'&àiaÀg.' 
*lS  xî.  «.   '  ï^  roi  après  avoir  mis  oikfrc  aux  afïâîres  dïi  duché 
StMêK?*''*  deGuïenne-,  vint  avec  ics  trOupes  au  pont  de  Céerf 
Aojou  ,  dans  le  deflcin  d'intimider  le  duc  de  Breta- 
gne ,  pour  le  détacher  du  duc  de  Bourgogne,  Ce  fut 
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alors  qu*il  gagna  le  feigncur  de  Lcfcun ,  qui  sVtoit  re-  An.  1472» 
tiré  en  Bretagne  après  la  mort  du  duc  de  Guïenne , 
auquel  il  étoit  fort  attaché.  LoUis  XI.  a  force  d'ar- 
gent gagna  deux  domcftiquesdecefcigneur,  Philip- 
pe des  Éflârs ,  &  Guillaume  de  Soupleville,  qui  per- 
liiaderent  à  leur  maître  de  répondre  aux  bonnes  in- 
tentions que  ÙL  Majefté  avoir  pour  lui.  Lefcun  qui 
avoit  aflcz  de  vanité  pour  croire  que  fcs  grands  ta- 
Icns  paroîtroient  avec  plus  déclat  fiir  un  théâtre  tel 
que  celui  de  la  cour  de  France ,  traitta  fecretement 
avec  le  roi  qui  lui  accorda  toutes  fcs  demandes  :  il 
le  fit  comité  de  Cominges ,  &  lui  donna  le  gouver-   um.i$cmh 
nement  de  Blàie ,  des  deux  châteaux  de  Rayonne ,  du  "«  »  ^^'  *^  *K 
château  Trompette  de  Bourdeaux,  de  Dax,  de  fàint 
Sever ,  des  ftnéchauflees  du  Bourdelois  &  des  Lan- 
<les  ,  avec  une  gratification  de  vingt-quatre  mille 
écus  d'or ,  &  une  penfion  de  fix  mille  livres.  Comi- 
ncs ajoute,  qu'on  convint  de  quatre-vingt  mille  li- 
vres de  penfionpourleduc  de  Bretagne  j  mais  qu'on 
n'en  païa  que  la  moitié ,  &  qu'elle  ne  dura  que  deux       cxl. 
ans.  Soupleville  eut  fix  mille  écus  en  argent ,  une  pen-  ^  **"«  «*«:  *'«- 
fion  de  douze  cent  francs ,  la  mairie  de  Baïonne  ,  le  miMêt^ardM 
baillage  de  Montargis ,  &  d'autres  charges  en  Guïen-  **'  ^""s-'S»*- 
ne.  Des  Eflàrs  fut  gratifié  de  quatre  mille  écus  ,  de 
douze  cens  francs  de  pen(ion,delamairiede  Meaux, 
&  fut  outre  cela  grand  maître  des  eaux  &  forêts  de 
France.  Le  duc  de  Bretagne  promit  fincerement  de  re- 
noncer à  l'amitié  du  duc  de  Bourgogne.  Le  roi  Loiiis 
XL  détacha  encore  du  parti  du  duc  de  Bourgogne , 
Philippe  de  Comines  le  plus  habile  homme  de  fà 
Cour. 

On  ne  ^ait  pas  bieri  à  quelle  occafion  cefèigneur 


■  j/8       HisrToiRE  EccLEhAs"riQ.uB.' 

"^Z^*  paflàdans  cette  année  au  fcrvicede  fit  majefté.  Sa  ré- 
Sd^âaroîfic'  putation  étoit  devenue  fi  grande  ,  qu'il  n'y  avoit 
B^iiTigwf  **'  point  de  prince  dans  TEuropc  qui  ne  defirât  de  Tavoir 
M!m»ir$tdt  auprès  de  lui.  On  n*avoit  point  encore  vu  d'homme 
t.  T^.''!hr<(i-  qui  eût  plusdebonfèns  &  de  probité.  Son  principal 
î!!jt<7.*****  talent  ctoit  de  bien  entendre  lapoUtique^qurviliçavoit 
allier  avec  la  religion ,  fànsbleflèr  jamais  celle-ci.  Les 
hifloriens  Flamands  ont  voulu  deviner  les  caufès  de  ù. 
défèrtion ,  6c  en  ont  apporté  plusieurs  raisons  qui 
portent  toutes  un  caradcre  d'impofture.  La  caufe 
la  plus  vrai-fcmblaWc  ^eft  que  voyant  le  duc  de  BouT:- 
gogne  avoir  des  deilèins  qui  le  conduifbient  h  ià^  rui* 
]  ne ,  il  crut  devoir  le  quitter  avant  qu'il  sV  précipitât , 

afin  qu'il  n'y  eût  pas  lieu  d'imputer  à  fes  con^ils  les 
malheurs  qui  le  menaçoient.  LoUisXL  n'àiant  pas  ou- 
blié les  fèrvices  que  ce  icigneur  lui  avoit.  rendus  à  Pe* 
ronne  en  contribuant  à  le  tker  d'entre  les  mains  du> 
duc ,  le  combla  de  bienfaits^ 

Il  le  jfît  fbn  chambellan  }  (buvent  il  le  faifbit  man^ 
ger  à  fà  table ,  il  n'avoit  rien  de  fècret  pour  lui  , 
il.  le  confiilta  toujours  ,.&.{ùivit  le  plus  foûvent  Ces 
avis  dans  les  affaires  les  plus  embaraiï^es.  Il  lui:  ût 
époufèr  Hélène  de  Chambes ,  fille  &  héritière  du. 
feigneur  de  Mont^oreau ,  dont  il  eut  les  terres  d'Ar- 
gcnton ,  de  Vauzelle ,  de  la  Carie ,  de  Cbppoux ,  de 
Briflbn,deViUantrois,  de  Gourgue,  deBaignon  , 
de  Souvcigne ,  &  la  châtellenie  des  Mottes.  En  un 
cxtïi*     mot ,  Comines  entra  avec  LoUis  XI.  dans  imc  fa- 
Jeroiromblte"  mîliarité  encore  plus  grande  que  celle  dont  le  duc  de 
Comines.       BouTgogne  Kavoithonoré.  Sa  majcfté^loit  quelque- 
fois fe  divertir  dans  le  château  d'Argcnton ,  &  elle  y 
fur  malade  durant  un  mois ,  fims  q)ie  les  courdiàns 
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fytrouvaflènt  incommodez  pour  les  logcmcns.  Elle  ^j^^j^-j^ 
donnaàComines  les  commiflions  les  plus  honorables 
Se  les  plus  importantes  qui  fèpréfènrerent  durant  fbn 
règne,  avec  la  principauté  de  Talmont,Aulone,Cur-   • 
2on ,  Château-Gontier  ,&  la  Chaume. 

Quoiqu'en  plufieurs  adions  Lotiis  XL  ne  parut  co«ui.i^dc 
pas  fè  conduire  par  des  principes  de  religion,  il  ne  i""""  IV**?'- 
lailloit  pas  d  avou:  beaucoup  de  dévotion  envers  les  wîe  par  Louis 
Saints ,  d'orner  leurs  églifcs ,  de  faire  tous  les  ans  CMguin.  un. 
quelques  pieux  pèlerinages,  principalement  dans  les  '«^•^•**«"; 
lieux  où  Ton  honoroit  la  /àinte  Vierge.  Ce  fut  pour 
entretenir  ion  culte  que  le  premier  jour  de  Mai  il  fit 
faire  une  proceffion  îolemnelle  à  Paris ,  &  ordonna 
de  faire  fonner  les  cloches  à  midi ,  afin  que  chacun 
récitât  alors  VJngelui ,  &  VJve  Marta ,  pour  attirer  la 
protection  de  la  Vierge  en  faveur  de  la  paix  fi  nécef- 
faire  àfon  roïaume  :  ce  que  plufieurs  regardoient 
comme  un  effet  de  fon  hypocrifie ,  ou  plutôt  de  fà 
bizarrerie  ,  qui  fouvent  lui  faifbit  négliger  Teflèn- 
tiel  de  la  vraie  dévotion  pour  s'attacher  à  ces  prati- 
ques extérieures.  Et  parce  que  le  même  jour  qu'il  fit 
faire  cette  proceffion,  Guillaume  Charrier  évêque  de 
Paris  mourut  fùbitement  :  on  foupçonna  que  le  roi 
l'avoit  fait  cmpoi/onner ,  parce  qu'il  en  vouloir  à  ce 
prélat,  pour  Ipi  avoir  été  contraire  dans  la  guerre 
du  bien  public.  Ce  prélat  s'étoit  rendu  très-reeom- 
m^ndàble  par  fà  dodrine  &;  par  ^  pieté.  Il  eut 
deux  frères ,  l'un  nommé  Jean ,  religieux  Bénédic- 
tin ,  &  auteur  de  la  grande  chronique  de  fàint  Dc- 
nys  î  l'autre  nomméAlain,quiaécritlaviedeChàr- 
les  VIL  dont  il  a  été  fècretaire.^ 

Loiiis  XL  craignant  que  le  pape  ne  fût  fâché  con*     c  x  li  v. 
omXXUU  Aaa 


4îO. 
Bfc«v. 

0HH», 


_        370,         HlSTOIKE  ECCLESFASTiaufc. 
An.  1472.  tr«  l^i  <fe  ^*  manière  avec  laquelle  il  avoit  reçu  \ç. 
cardinal  BefTarion,  lui  envola  dans  cette  année  des 
dêurs  au  pape,  ambaflàdcurs  »  à  la  tête  defquels  étoit  Thibaud  de  Lu- 
r^tnf.tfift,  xembourg  évêquedu  Mans.  Ils  eurent  audience  de  fà 
in  Ue  Sainteté  le  huitième  de  Juin  dans  unconfiftoire,  en 
prcfcncc  des.  cardinaux.  Le  cardinal  de  Pavie  qui  étoit 
du  nombre,  &qui  parle  dé  cette  ambaflàde,  ne  rap- 
porte point  ce  qui  y  fut  dit.  On  dit  que  Loiiis  deman- 
doit  au  faint  père  par  fes  ambafl&deurs,  qu'on  con- 
'  voquât  un  concile  à  Lyon ,  où  tous  les  princes  chré- 
tiens s'affembleroient ,  afin  que  réunis  enièmble ,  on 
prît  des  mcflires  juftes  &  conformes  au  bien  commua 
de  la  religion  j  que  Charles  de  Bourbon  prince  du. 
fàngi  &  archevêque  de  Lyon  fut  créé  cardinal  j  qu*oft 
n'admît  point  d'évêque  en  France,qui  ne  fût  agréable 
au  roi  5  que  les  ordinaires  euflcnt  du  moins  la  colla- 
tion des  bénéfices  de  mois  en  mois  à  leur  tour ,  avec  le 
pape  î  que  les  taxes  àcs  bénéfices  vacans  fufîênt  rédui- 
tes félon  le  décret  du  concile  de  Confiance  ;  que  les 
procez  ne  fuiTent  point  évoquez  à  Rome  en  première 
inftance  j  que  le  clergé  déjà  épuifc  ne  fût  point  obligé 
de  payer  les  décimes  pour  la  guerre  contre  les  Turcs  j 
enfin  que  certains  articles  de  la  pragmatique-^n- 
âiion  fuflcnt  modérez  ou  expliquez  dans  uneaflem- 
blée  des  états  du  roiaume  convoquée  à  ce  fiijet. 
cxiv.  A  toutes  ces  demandes  le  pape  répondit  qu'il  étoit 

pe  MX  dcmS".  bof  s  dc  ûiion  de  demander  la  convocation  d'un  con- 
des  du  roi.  ^.yg  ^  ^yj  oàgcoit  uu  tetiis  confîderable ,  lorfque  le 
mal  étoir  prefiânt ,  &  que  les  progrez  des  Turcs  ren- 
doient  les  moindres  ciélais  très  -  préjudiciables  à  là 
religionî  que  les  autres  princes  chrétiens,  ou  s'ét oient 
déjà .  ac  quittez  de  ce  qu'ils  ayoient  promis ,  ou  étoicnt 


K 
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pfetsàlc  faire}  que  le  roi  de  France  dcYoit  fc  joindre  An.1472. 
à  eux  pour  ne  pas  difFercr  une  oeuvre  fi  iàinte ,  ni  em- 
pêcher la  levée  des  décimes  du  clergé  dans  iès  états, 
&  les  aumônes  des  fidèles  :  Qu^^n  tome  autre  chofè, 
le  ^int  fiçge  lui  donner  oit  <les  <témoigaageK  4e  'ià( 
bienveillance  &  de  fon  stffeâiùn ,  &  qu'il  ne  manr 
queroit  jamais  de  le  lui  faire  tonnoître ,  quand  i'<K-  i**»-.  ««.  «. 
caiion  s'en  prefènteroit.  On  trouve  dans  k  droit  <ra-  *"**  ''  ^''^'  '* 
non  une  bulle  de  çè  pap^  pour  la  France ,  datée  du  fc- 
ptiéme  d'Août,  tx^chant  les  bénéfices,  les  grâces,  les 
procez  &  les  taxes,  conformément  aux  demandes  du 
roi  Louis  XL  Cependant  on  croit  qu'elle  ne  fut 
point  mifè  à  exécution ,  parce  qu'elle  étoit  contraire 
au  droit  commun  &  aux  conciles  de  Confiance  &dc 
Bafle.  L'archevêque  de  Lyon  pour  lequel  le  roi  de- 
mandoit  un  chapeau  de  cardinal ,  ne  l'eut  que  qua- 
tre ans  après  dans  une  promotion  faite  en  i47<). 
mais  le  pape  le  fit  dans  cette  année  l^at  d'Avignon. 

Amedée  IX.  dit  le  Bien-heureux  »  fais  de  Louis  duc     c  x  t  v  i. 
de  Savoie,  &  d'Anne  de  Chypre,  né  à  Tonon  le  prc-  MATS' 
mierde  Février  143  5.  mourut  cette  année  à  Vermeil  '<>« 
la  veille  de  Pâques,  âgé  de  trente-  fept  ans.  Il  avoit 
fucccdé  aux  états  de  f  on  père  en  141^8.  C'étoit  un 
:prince  qui  avoit  beaucoup  de  pieté ,  qui  aimoit  la 
juftice ,  &  qui  pardonnoit  gcnercufement  à  ùs  enne-      cnichemm 
mis.  Ses  maladies  continuelles  l'obligèrent  de  donner 
la  régence  de  fès  états  à  Yolande  de  France  fbn  épou-  • 
fè,  qui  les  gouverna  avec  beaucoup  de  fàgeflè.  Les 
grands  en  furent  jaloux,  &  vouluretUt. avoir  part  î^ 
gouvernement.  Le  comte  de  BreflTe ,  pour  favorticr 
ce  parti ,  encra  ^n  Savoie  dans  ilc  mois  de  J»iUpt 
de  4'aniiëc  préciedeiite  î  ^ayaût  fiwpfisf  iMoaMmeil- 

Aaaij 
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Mort  de  Jean 
Gaftonde  Foix 
capul  de  Bach. 


CXLVm. 
It  de  Nicola» 
fils  da  duc  de 
Calabrc.^ 
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knt ,  s'y  faifit  d'Amedée  ,  qu'il  mena  à  Chambciy; 
Mais  Louis  XL  envoïa  des  troupes  au  iecours  du  duc, 
&  les  princes  révoltez  avec  le  comte  de  Breflfe  de- 
mandèrent la  paixi  qu'on  leur  accorda.  La  fainteré 
d'Amedée  juftifîée  par  plufieurs  miracles  ,  lui  a  fait 
donner  le  titre  de  Bienheureux.  Il  éioit  encore  au  ber- 
ceau lor/qu'il  fur  accordé  à  Tours  le  feiziéme  d'Août 
143^.  avec  Yolande  de  France  fille  du  roi  Charles 
VIL  &  de  Marie  d'Anjou.  Ce  mariage  qui  ne  fut  con- 
fbmmé  qu'en  14^  i.àFeurs  en  Forez,  ftitbeni  parla 
naifTancQ  de  fix  fils  &  de  quatre  filles.  Philibert  ion  fils 
aîné  lui  fiicceda. 

Jean  Gaftonde  Foix  captai  de  Buch, mourut  aufli 
dans  le  mois  d'Avril  à  Bourdeaux.  On  rappelloit  U 
prince  de  Viant,  parce  qu'il  étoit  héritier  préfomptif 
du  roïaumede  Navarre.  Il  avoit  été  opiniâtrement 
attaché  au  parti  desAnglois  Jufqu'en  14^  5  .Mais  LoUis 
XL  le  gagna,  &lui  fit  époufèr  Madclaine  de  France 
fè'fou'r.  Oafton  en  eut  deux  enfans,  un  fils  &  une  fille.' 
Le  fils  nommé  Ph<3ebus  fut  roi  de  Navarre  j  mais  étant 
mortaflcz  jeune  ,fàfGeurluifiicccdà.  Cette  princeflc 
fit  paflcp  quelques  années  après  la  couronne  de  Na- 
varre dans  la  maiibn  d'Albret ,  d'où  enfiiite  elle  e(V 
tombée  dani  celle  de  France.  La  mort  de  Nicolas  fils 
de  JcanducdeCalabre  &  deLoraine,  fiiivit  de  près 
celle  dc<jafton.  Ce  prince  mourut  à  Nanci  fans  en- 
fans.  Sa  tante  Yolande  lui  fiicceda.  Elle  étpit  fille  de 
René  rOi  de  Sicile ,  comte  de  Provence  &  d'Anjou  ^ 
veuve  de  Férri  de  Loraine  comte  de  Vaudcmonr,  de 
qui  elle  aVoit  un  fils  nommé  René.  C'eft  de  ce  der- 
nier René  que  font  fbrtis  tous  les  princes  de  Loraine. 
Gilles  Charlier ,  ou  Mgidim  Carlerm ,  auteur  cel£- 
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brc,  mourut  auifi  cette  année  147*.  le  vingt  -  troi- 
fiéme  de  Novembre  dans  un  âge  fort  avancé.  M.  Ca-  An.  1472.' 
ve  recule  {à  mort  jufqu'en  1 47  5 .  un  an  plus  tard.  Il     c  x  l  i  x. 
e'toit  né  à  Cambrai,  mais  il  fît  Ces  études  à  Paris  dans  cauiL^  ''** 
le  coll  ege  de  Navarre.     Après  avoir  achevé  d'y  ex-     ©«>«.  i/wv*, 
pliqucr  le  Maître  des  fèntences  avec  réputation,  l'an  *V*/!  îoo!'' 
141 4.  il  reçut  le  bonnet  de  do6teur  en  théologie  de  ^''"'  *•  "•  ^ 
la  faculté  de  Paris.     Il  prêcha  auffi  avec  fïiccès  dans  cantf,us»nti:^ 
cette  grande  ville.  En  14^  i.  on  l'élut  ddien ducha-  x'g,"."^"  ''  '* 
pitre  de  Cambrai.     Il  affifta  au  concHe  de  Bafle ,  &  Ï^J^.'i^£ 
travailla  avec  zélé  pour  ramener  les  Huffites  à  l'é- 
glifè.     Il  fut  un  des  députez  de  ce  concile  vers  les 
Bohémiens,  &  n'oublia  rien  pour  réuflir  dans  là  lé- 
gation.   Il  a  vécu  fort  long-tems ,  &  a  été  doïen  de 
la  /kculté  de  théologie  de  Paris.    Etant  de  retour  à 
Bafle ,  il  difputa  pendant  quatre  jours  contre  Nicolas 
Galecus  Thaborite  ,  fîir  l'article  de  la  punition  pu- 
blique des  péchez.,  Nous  avons  fon  difcours.  Il  ré- 
pondit encore  depuis  à  diverfcs  confultatîons  qu'on 
a  données  en  deux  volumes  in-f>U  à  Bruxelles  en  1 47  g 
Le  premier  fous  le  titre  de  Sporta,  contient  diiïcrens 
traitez  de  la  conservation  des  biens  de  régljfc,  &  de 
fcs  défenfturs  j  de  la  virginité  perpétuelle  de  Marié  , 
contre  les  Iconomaques  ^  &  du  célibat  des  eccléfiafti- 
qucs.     Le  fécond  publié  un  an  après  fous  le  titre  de 
SportuU ,  renferme  les  traitez  de  réle<ftiondu  traître 
Judas  î  de  la  hiérarchie  ecclefkfliquc  ^  des  rcvenuy 
pour  vivre  î  des  dîmes  j  des  images ,  de  la  confef^ 
lion ,  &c.     On  a  dans  la  bibliothèque  du  colkge 

deNavarre  beaucoup  d'autres  ôuyrages  manufcrits 

de  ce  dodeur  ,  un  commentaire  fiir  lé  Maître  des 
icmcnces,  un  traité  de  la  communion  des  laïque^ 

Aaa  ii^ 
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aTTTTT  ious  une  feule  cfpecc }  des  cas  de  conicicnce,  &  un 
grand  nombre  de  lermons. 

LirjStE     CENT'êlV  ATORZIEME. 

m  TT     ES  Vénitiens  avec  les  fècours  envoïcz  par  le 

An.  147 3,   I    j.  pape,  &  par  quelques  princes  dltalte,  conti- 
nuoient  toujours  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Mo- 
Pt6gr*«4ieu  cenigo  général  de  la  flotte  Vénitienne,  fècourut  le 
îui'ns  eolttc*  pï'iocc  dc  Caramanic  qui  ayoit  fait  alliance  avec  le 
Jet  Turcs.        foi  dc  Pcrfè ,  parce  que  Mahàmet^ravoit  dépouillé 
d'une  partie  de  fà  principauté.  Ce  prince  aidé  non 
feulement  des  Vénitiens  ,  mais  encore  de  la  flotte 
du  roi  de  Naples  ,  qui  étoit  alors  de  dix  galères , 
&  de  celle  du  pape  qui  en  avoit  autant,  rétablit  les 
trois  principales  villes  de  ûs  états.     Après  cette  ex- 
pédition, Mocenigo,  pour  ne  pas  demeurer  oifif, 
ravagea  toute  la  Lycie,  pendant  qu'Ufum  -Caflàn 
roi  de  Perfe  attaquoit  les  Turcs  d'un  autre  côté. 
Dans  une  premier*  adion  il  eut  l'avantage  ,  &  le 
beglerby  d'Europe ,  c'efl:-à-^dire ,  le  gouverneur  dc 
la  province  dc  la  Turquie  en  Europe ,  y  fut  tué  avec 
,  I.        plufieurs  princes  &  officiers.     Mais  dans  un  fccond 
,ifn;uiri[«  ^p^^^\  i^  eut  au  dcflbus.     Mahomet  le  battit  avec 
""  F«nij" .  ^ôn  artillerie  ,  le  Periàn  n'aiant  pas  encore  reçu  les 

combat ,  deiait  iTr-»  ^  .  ,i     .  *  ^^- 

«lansunfccoBd.  cauons  dcs  Vénitiens.  Cette  viaoïre  coûta  au  fiil- 
tan  plus  dc  quarante  mille  hommes.     Ufum-Caflàn 

jhrjmx.  1 5.  y  perdit  fonfils,  qui  fut  tué  d'un  coupd'arquebofc. 

uunci^.i.b.  Cétoit  un  jeune  homme  plein  de  courage,  qui  avôit 

fait  des  merveilles  dans  le  premier  combat,  &  à 

qui  l'on  étoit  redevable  de  la  vi<aoire.LeroidcPcrfc 
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après  avoir  été  battu  ,  fè  retira  dans  les  montagnes  An.  147  u' 
d'Arménie  avec  fbn  autre  fils ,  pendant  que  Mahomet 
aïant ravagé  tout  le  pais,  s'en  retourna  à  Confiant i- 
nople ,  emmenant  avec  lui  beaucoup  de  prifonniers. 
Il  en  faifoit  couper  cinq  cens  par  le  milieu  du  corps 
à  chaque  logement  qu'il  faifoit ,  pour  répandre  par- 
tout la  terreur, 

On  dit  qu'alors  un  jeune  Sicilien  nommé  An-        ^j}- 
toine  vint  trouver  Mocenigo ,  général  de  la  flotte  «iic"dïi'n  %Ûm 
Vénitienne, à Napoli  deRomanic,villeduPélopon-  flo«édcMahï 
néfè  oii  il  pafïbit  l'hyvcr ,  &  lui  dit  que  les  Turcs  ™"* 
l'àjant  pris  àChaIais,&:  l'àiant  enfuite  mené  à  Gai-  corioUm.m.x, 
lipoli  où  il  fcrvoit,  il  s'étoit  apperçu  que  la  flotte  de  9."*'  ''  "' 
Mahomet  n'y  ctoit  point  gardée,  non  plus  qu'un  ^i^"»^****» 
grand  arfènal  qui  étoit  proche,  &  dans  lequel  il  y 
avoir  de  quoi  équippcr  plus  de  cent  galères;  qu'il  s'of- 
froit  d'aller  brûler  l'un  &  l'autre.  Mocenigo  le  loiîa 
de  fbn  defïêin ,  accepta  fcs  offres ,  &  lui  fournit  tout 
ce  qui  étoit  néccfïâire.  Le  jeune  homme  prit  une  cha- 
loupe remplie  de  pommes  j  &  àiant  paflfè  les  Dardanel- 
les en  marchand  firuitier ,  il  arriva  à  Gfallipoli ,  où  il 
commença  à  vendre  fès  pommes.     La  nuit  fiiivantc 
il  mit  le  it\x  à  l'arfènal  qui  fut  confùmé.  Mais  aiant 
voulu  faire  la  même  chofè  à  la  flotte,  le  {\icch  ne 
fut  pas  fi  heureux:  on  accourut  au  bruit,  on  étei- 
gnit le  feu;  &  le  Sicilien  voiant  que  fon  entreprife 
avoit  échoiié*,  prit  la  fuite  dans  la  crainte  d'être  ar- 
rêté, &  tâcha  de  pafllêr  l'Hclle^ont;  ce  qu'il  ne  put 
faire  ,  parce  que  fà  chaloupe  coula  à  fond.    Il  fut 
donc  obligé  de  fc  fàuver  dans  la  forêt  prochaine ,  où 
il  fut  reconnu  pour  l'auteur  de  l'incendie  ,  par  le 
xnoïcn  du  rcflc  de  fcs  pommes  qui  flottoicnt  fur 
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An.  147  3 .  l'eau.  On  le  fài£t ,  &  on  le  conduifit  à  Mahomet,' 
qui  le  fit  couper  par  le  milieu  du  corps  j  ce  qu'il  (buf- 
fritavec  beaucoup  de  confiance.  Le  fènat  de  Venifc 
fit  une  penfion  à  fon père,  &  maria  ià  fbeur  des  de- 
niers publics, 
t  V.  ♦  Pendant  que  les  Vénitiens  faifbient  ainfi  la  guerre 

im^HaftT'ar  aux  Turcs ,  le  pape  eut  avis  que  Mahomet  follicitoic 
rÔl^deHon  'rie  fortMatthîas  roi  de  Hongrie  à  faire  la  paix ,  &  à 
tt  Mahomet,     toumer  toutcs  (ès  forces  contre  le  roi  de  Perle  j  que 
déjà  Matthias  avoitenvoïéfesambaflàdeurs  àCon- 
ftantinople  pour  convenir  des  articles  du  traité ,  & 
qu'il  démandoit  ,entr'autFes,  la  reftirutiondelaBof» 
nie  &de  la  Servie,  ou  du  moins  de  Tune  de  ces  deux 
provinces ,  promettant  de  fon  côté  de  faire  la  guerre 
au  roi  dePerfè,  fîlcTurc  lui  fourniflbit  l'argent né- 
,  celîaire.    Sur  ces  nouvelles  le  pape  écrivit  promte- 
ment  à  Matthias  pour  le  détourner  d'un  deflfein  fi 
tMtitnf.etifl.  pernicieux,  &mandaàLoiiisévêquedeFerrarefon 
^'^'*     nonce  en  Hongrie  ,  d'examiner  foigneulèment  fi 
cette  paix  dont  on  parloir,  n'étoit  point  une  feinte 
controuvée  par  Matthias,  pour  tirer  de  l'argent  du 
iàint  fiege  :  ce  qui  pouvoit  bien  être,  puifque  la  paix 
ne  k  fit  pas  j  à  moins  qu'on  ne  difè  que  Mahomet 
aiant  battu  le  roi  de  Periè ,  iè  mitenfiiite  peu  en  pei- 
ne du  roi  de  Hongrie. 
V.  Jacques  ufiirpateur  du  rdiaume  de  Chypre ,  mou- 

aurt^ufurp'Sui  tut  ccttc  anuée.  Il  étoit  frère  naturel  .de  Charlotte 
cV°m!"°*  **'  ^^^"^  légitime  de  Chypre,  qui  étoit  mariée  à  Louis 
cori4*n.  iib.  1,  duc  de  Savoie  5  mais  le  defir  de  régner  lui  fit  tout 
**  entreprendre  pour  chaflfer  Tun  &  l'autre ,  &  il  y  réuf- 

fitpar  le  fècours  que  lui  procura  le  foudan  d'f,pry- 
pte.  Charlotte  obligée  de  fuir  ,fç  retira  à  Rhodes,  & 

tenta 
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tenta  en  vain  de  rentrer  dans  fès  états.  Elle  vint  en-  I 
iuiteà  Rome  pour  implorer  rafliftance  du  pape;       *  t"/?' 
mais  tous  les  projets  que  Ton  fit  pour  fbn  rétabliflè- 
ment ,  échotiercnt.  Voïant  fon  ennemi  mort ,   fès 
efperances  fe  renouvellcrent  :  mais  Jacques  avoit 
pris  des  mefiircs  pour  empêcher  qu'elle  ne  rentrât 
dans  fès  états.  Il  avoit  fait  un  teftament  par  lequel 
il  inftituoit  fès  héritiers  Catherine  fon  épouic  ,  fille 
de  Marc  Cornaro  fcnateur  Vénitien ,  qui  étoit  en- 
ceinte, ôcTenfant  qui  en  naîtroit.  Et  avant  de  mou- 
rir ,  il  recommanda  Tun  &  l'autre  au  fenat  &  au  ge- 
iieral  Mocenigo.  fi  l'enfant  que  l'on  attendoit  de  Ca- 
therine mouroit ,  Jacques  ordonnoit  par  le  même 
teftannent  que  Jean  fbn  fils  bâtard  fuccederoit  -,  au 
défaut  dexredernier,  un  autre  bâtard  de  mêtnc  nom> 
^  à  leur  défaut ,  Charlotte  ^  fille  bâtarde  :^quefl 
tous  ceux-là  mouroient  fiins  poflerité ,  l'iflc  de  Chy- 
pre paflèroit  au  plus  proche  de  la  maifbn  de  Luu- 
gnan.  Le  fénat  qui  avoit  adopté  Catherine ,  confcn- 
tit  à  toutes  les  claufès  du  tefbment ,  6c  le  général 
Mocenigo  prit  le  gouvernement  de  cet  état.  Ce  fut 
à  lui  que  Charlotte  s'adrefïà  :  elle  lui  remontra  fès 
droits,  le  prefïà  de  lui  rendre  juflicc  ,  &  de  la  rétar 
biir  dans  fon  roiaume  j  fes  prières  furent  inutiles. 
Mocenigo  hii  répondit ,  que  le  roiaume  étoit'acquis 
par  le  droit  des  armes  à  Catherine  veuve  de  Jacques, 
&  à  l'enfant  qui  en  naîtroit ,  &  qu'on  ne  pouvùit  en 
reconnoître  d^utre  j  &  Charlotte  cclTa  fès  poiirfui- 
tcs,  ne  pouvant  faire  autrement.  Peu  de  tems  après     .  .,''.[.. J^ 
Catherine  accoucha  d'un  fils  qui  fut  nomme  coinrac 
fon  père  ,&  couronné  deux  mois  après. 

Mais  il  s'éleva  contre  elle  un  ennemi  beaucoup    v»Z!cyè<itu 
TomeXXUI,  Bbb 
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.  plus  à  craindre  que  Charlotte.  L'archevêque  de  Çhy- 

AN.1475.  pj,ç  ^  Catalan  de  hation,  qui  étoit  alors  ambaffàdeur 
àS«di«œT  auprès  de  Ferdinand  roi  de  Naples ,  n'eut  pas  plû- 
ucduroYaume.  ^^j-  appris  U  mort  du  roî ,  qu'il  pcnfà  fèrieufemenr 
xtitnntd*tM^  à  fè  rendre  maître  de  la  couropne  ,  avec  le  fccour» 
Aii«a,  hifi,  dt  des  Catalans  qui  y  poflêdoicnt  bcaucoup.de  forteréf^ 
*'         iès.  Pour  y  réuflir ,  il  engagea  Ferdinand  de  marier 
ion  fils  bâtard  avec  Charlotte  autre  bâtarde  de  Jac- 
ques: &  après  cet  accord  il  partit  avec  un  envoie  du 
roi  de  Naples.  A  leur  arrivée  ils  firent  aflafliner  un 
oncle  8c  un  coufin  germain  de  la  reine  Catherine. 
L'archevêque  fiança  le  fils  de  Ferdinand  avec  la  fille  de 
Jacques  qui  n'avoit  encore  que  fix  ans ,  &  on  lui  don- 
na la  qualité  de  prince  de  Galilée  vfiûvant  la  coutume 
des  Cypriots ,  qui  crdianc  leur  fbuverain  rca  de  Je- 
rùfàlem  ,:donaoicnt  ccprcmicr  titre  à  celui  qui  devoir 
fucceder  au  rdiaume.  Les  deux  conjurez  s'emparèrent 
des  places  &  de  tpus  les  forts  de  l'ifle»  Ils  voulurent 
contraindre  la  reine  Catherine  d'écrire  à  Venifè  qu^elle 
avait  plein^ouvoir  de  x:ammander  avec  fort  nls ,  & 
que  fontMiclï  n'avoit  été  tué  qu'à  caulè  de  fbn  ambi- 
tion demciiirée  &  Ion  avarice  fordide  5  mais  elle  ne 
le  voulut  point. 
VII.       .     Charlotte  l'ancienne  reine  voïaht  qu'elle  ne  pou- 
étatS? Chypre  voit  plus  cfpcrer  de. rentrer  dans  le  roïaume  de  Chy- 
ducd^s^ïî»-/."  P^*^  »  y  *"C'*o"Ç^  folemnellement  en  préfèncc  du  fou- 
vcrain  pontife  &dcs  cardinaux, en  faveur  d'Amedée 
f"'  *^'"'  rt  ^'  ^"^  ^^  Savoie  frère  de  Louis  fou  mari  :  elle  prit 
»*^î.?i.  7.  le  pjarti  de  refter  à  Rome,  ôc  le  pape  lui  affigni  une 
penlioiPi  honnête.  Elle  y  mourut  le  feiziéme  &  JuiileC 
viH.        1 48  7.  &  fut  enterrée  dans  légliic  de  S.  Pierre. 
0)acii«  de     -L'ignorance  regnoit  tellement  en  Eipagne,  mê« 
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jlhe  parmi  les  çcdc/îaftiqucs ,  qu'à  peine  s*cn  trou-   '    ' * 

voit-il  quelques-uns  quiiçuflènt  le  latin.  La  bonne  ^^'^75* 
cherc  &  la  débauche  étoicnt  leurs  plus  ordinaires  xôitdf  eî  et! 
occupations  ;  le  concubinage  ctoit  presque  public  ^*^°** 
parmi  eux,  &  le  moindre  de  leurs  déréglemcns  étoic  ***risMbi/i»r. 
de  porter  les  armes  &  d'aller  à  la  guerre.  Rien  n'é-  *.  iT.'&i9^^' 
toit  plus  commun  que  de  vendre  &  d'acheter  des  bé- 
néfices. On  ne  s'en  fiiifoit  pas  même  de  fcrupule.  Le  |,f '7;^""' 
cardinal  de  fiorgia  légat  du  pape  étant  encore  à  Ma- 
drid, on  tint  une  aflcmblée  extraordinaire  des  pré- 
lats du  rdiaume  Se  des  plus  confiderables  eccleiiaAi- 
ques  pour  les  affaires  de  fà  légation  5  &c  dans  cette  a  A 
Semblée  on  proposa  aufli  des  moïens  pour  réformer 
les  abus  dont  nous  venons  de  parler.  On  réfblut  en- 
tre autres  de  demander  à  ià  entêté  qu'elle  permit  dé- 
formais qu'il  y  eut  dans  toutes  les  églifès  cathédra- 
les deux  canonicats ,  dont  l'un  iè  donncroit  à  un 
théologien,  &  l'autre  à  un  jurifconiitle  ou  à  un  ca- 
nonise ,  âc  que  ces  deux  chanoines  ièroient  choifis 
par  l'évêquc  &  le  chapitre  conjointement.  Le  pape 
fit  auiïï-tot  expédier  une  bulle  pour  confirmer  cette 
demande. 

Mais-  comme  ce  règlement  ne  fiiffifbit  pas  pour  re- 
médier à  tous  les  défordres ,  dom  Alphonfè  de  Caril- 
lo  archevêque  de  Tolède  ,  convoqua  un  concile 
provincial  des  évêques  fès  fiif&agans  dans  la  ville 
d'Aranda.  Ce  concile  fut  très-nombreux^  On  dit  que 
l'intention  iccrete  de  l'archevêque  en  raffemblant, 
étoit  de  fortifier  le  parti  de  Ferdinand  &  d'Ifiibellc, 
aufquels  ce  prélat  étoit  entièrement  dévoUé  ,  en 
cherchant  les  mdiens  d'attirer  dans  leurs  intcrêtt 
ceux  qui  fè  trouveroienc  à  cette  afïèmblée.  Quoi 
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' ""*   qu'il  en  foit ,  on  y  fit  vingt-neuf  régkmens  fur  la  di^ 

AN' 147  3*  ciplinc  ecclefiaftique    dont  les  principaux  font  t 
Que  les  archevêques  tiendroient  des  conciles  provin- 
ciaux au  moins  tous  les  deux  ans ,  6c  les  évêques  des 
iynodes  tous  les  ans  :  Que  les  pafteurs  auront  foin 
d'avoir  par  écrit  les  articles  de  foi ,  &de  les  faire  con- 
noître  au  peuple  :  Qu'on  ne  conférera  point  les  or- 
dres fàcrez  à  ceux  qui  ne  (çauront  pas  le  latin  :  Qu'on 
ne  recevra  point  les  clercs  d'un  autre  diocefè  fans 
des  lettres  de  leurs  évêques  :  Que  les  ecclcfiafti- 
ques  ne  porteront  jamais  le  deuil  :  Que  les  évcqucs 
ne  paroîtront  jamais  en  public  qu'en  rochet  &  en  ca»* 
mail  :  Qu'ils  ne  porteront  jamais  d'habits  de  foie  : 
&  qu'ils  fè  feront  lire  l'écriture  (àinte  à  leur  table 
pendant  leurs  repas  :  Qu'ils  célébreront  la  meffé  au 
moins  trois  fois  l'année,  &  les  autres  prêtres  quatre 
fois  :  Que  l'on  obfcrvera  les  dimanches  &  les  fêtes 
en  s'abftenant  de  tout  ocuvfe  fèrvile  :  Que  les  cccle- 
liafliques  ne  fèrviront  point  defoldats  ,ni  n'enfbitr-» 
niront  point  aux  fèigneurs  temporels  à  l'exception 
du  roir  Qu'on  ne  célébrera  point  les  noces  dans  les 
tems  défendus  :  les  autres  canons  contiennent  des  ré- 
glemens  contre  les  ecclelîaftiques  concubinaires,  con- 
tre les  mariages  clandeftins ,  la  fimonie ,  les  fpe£bi- 
clés  qu'on  repréfentoit  dans  les  églifcs ,  les  jeux  dé- 
.    fendus  aux  gens  d'églifc ,  les  duelliftes ,  les  raviffeurs 
&  autres. 
Le  pape  confit-      Lt  dix-ièptiéme  de  Juin  le  pape  écrivît  au  vicaire 
Paui^L^lbr  t  <le  Boulogne  pour  s'informer  de  lui  s'il  étoit  vrai  que 
réduaiottduju-  quelques  religieux  Carmes  enflent  eu  la  témérité  de 
rafien/,»fijf.  foutcnit  dans  les  difputes  &  dans  leurs  fermons,  que 
j-t»-  ce  n'^étoit  point  une  hcreiie  de  confultcr  les  démons. 
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Le  vingt-neuvième  d'Août  il  confirma  la  conftitu-  ' 

tion  de  Paul  IL  flir  la  rédu£tion  du  jubilé  à  vingt-cinq  ^Ni  i47  J* 
ans,  &  fit  publier  qu'il  le  commenceroit  la  veille  de 
Noël  de  l'année  fuivante  1474.  voulant  que  toutes 
les  indulgences  accordées  dans  toute  l'églifc  fuflTent 
iùipendiiës  pendant  tout  le  tems  que  dureroit  le  ju- 
bilé* 

Le  neveu  du  pape  Pierre  Riaîrio  Cordelter  &  caf-  x. 
dinal  de  fàint  Sixte  faifoit  toujours  des  dépenfès  ex-  Riado^nommé 
ceflives  à  Rome  :il  donna  dans  cette  année  deux  re-  nScJ'  ""* 
pasHiomptueux,  que  le  (Cardinal  de  Pavie  ne  fait  pas 
difficulté  de  dire  qu'on  n'en  avoit  jamais  donné  de 
pafeils  dans  les  fiécles  précedens ,  même  parmi  les 
païens.  Il  donna  le  premier  aux  ambaflâdeUrs  de  Fran- 
ce, &  l'autre  à  la  fille  de  Ferdinand  roi  de  Naples , 
^poufc  d'Hercule  d'Eft  duc  de  Ferrare ,  à  laquelle 
il  fit  dcspréfèns  confiderables ,  qui  marquoient  l'ex- 
cçffive  prodigalité  du  cardinal.  Celui  de  Pavie  gémit 
de  ces  excez  dans  ics  lettres.  Riario  fut  nommé  cette 
année  par  le  pape  ion  oncle  à  la  légation  de  l'Om- 
brie,  &  enfiiite  de  foute  l'Italie  :  on  lui  fit  des  entrées 
magnifiques  dans  les  principales  villes  où  l'on  étoit 
bien  aifè  de  flatter  fà  vanité  pour  fè  ménager  les  bon- 
nes grâces  du  fàint  père* 

Le  vingt-troifiéme  de  Mai  le  pape  confirma  la  ré- .     xr. 
gle  des  religieux  Minimes  inftituez  par  François  de  6xm<^7i^S^c 
Paule,  comme  on  a  dit  ailleurs.  Ce  faint  retiré  dans  m*,;"',?.'*"* 
un  rocher  fur  le  bord  de  la  mer ,  n'avoit  point  d'au- 
tre lit  que  le  roc ,  point  d'autres  alimens  que  des  her-     b»^-»»^-  *••  »• 
,  bes  &  des  racmes ,  pomt  d  autre  vêtement  qu  un  ru-  m.  j. 
de  cilice  (bus  un  habit  fort  vil.   Il  commença  à  avoir 
4cs  difciples  à  l'âge  de  vingt  ans.  U  les  allêmbla  dans 
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un  petit  hermitage  qu'on  bâtit  en  ce  lieu.  Làilschan- 
An.J47}v  j.QJenf  cnfemble  les  louanges  de  Dieu  ,  &  un  prêtre 
de  la  paroiflê  voifine  venoit  de  tems  en  tems  dire 
la  meflc.  Mais  le  nombre  de  ics  diiciples  augmentant, 
avec  la  charité  des  fidèles  qui  contribuoient  au 
fbutien  de  ce  nouvel  inftitut ,  François  fit  coni^ 
truire  un  plus  grand  monaftere  &  une  églifeavec  la 
permiffion  de  Pyrrho  archevêque  de  Coknza.  Ce 
bâtiment  étant  achevé,  il  établit  dans  <à  communaux 
,  té  un  régime  uniforme  ,  en  afïiijettiflànt  fès  difciplcs 

par  un  quatrième  voeu  à  l'obicrvance  d'un  carême 
continuel  fiins  ufèr  de  beurre  ni  d'oeufs.  La  réputa- 
tion de  cette  ctabliflêment  devint  très  -  grande  en 
moins  de  quinze  ou  ièize  ans.  Cette  congrégation 
n'ètoit  alors  compofèe  que  de  laïques ,  à  l'exception 
de  quelques  clercs  en  petit  nombre ,  &  d'un  fèuî  prê- 
tre dodeur  en  droit  nommé Balthafàr de Spino,  qui 
fut  depuis  confeflêur  du  pape  Innocent  VIII.  durant 
"  quelque  tems.  L'archevêque  de  Cofenza  charmé 
de  leijr  pieté ,  leur  accorda  divers  privilèges.  Le  pape 
les  confirma,  &  établit  François  fiipérieur  général  de 
la  congrégation. 
XII.  Le  Septième  de  Mai  de  cette  année  le  pape  fit  une 

hSt"S?Mux  promotion  de  huit  cardinaux ,  &  fiirlesinftances  de 
parle  pape,      fcmpereur ,  du  roi  de  France  &  de  Ferdinand  roi  de 
5io!^'î«'«  %  Naples ,  il  refcrva  trois  fujcts  tels  que  ces  princes 
/«f«p.ji4.;     voudroient  les  choifir  pour  leur  conférer  auffi  pu- 
bliquement cette  dignité  quand  leur  intention  lui  ît" 
roit  connue.     Cette  refcrve  caufà  beaucoup  de  dif^ 
putes,  fiir-tout  quand  on  eut  connu  les  fiijets  qu'on 
vouloit  élire.  Chacun  avoir  un  parti  favorable  & 
un  parti  ennemi  j  cnibrtc  qu'on  ne  put  s'accorder. 
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Sur  cette  altercation  on  remit  l'éleétion  à  la  promo-  An.I4~î. 
tion  procliâine.  Voici  les  noms  des  huit  qui  furent 
alors  élus.  Philippe  de  Levis ,  François  archevêque 
d'Arles  du  titre  de  fàint  Pierre  &  fàint  Marcellin  , 
Etienne  Nardino  natifduFrioul,  archevêque  de  Mi- 
lan du  titre  de  faïnt  Adrien  ,  puis  de  iàjntc  Marie 
au-delà  du  Tibre.  Auxias  du  Puy  £^agnol  ,  arche- 
vêque de  Montréal  en  Silicie ,  du  titre  de  fàint  Vi- 
tal ,  puis  de  iàinte  Sabine.  Pierre  Gonzalez  de  Men- 
doza  évêque  de  Sàgonne  ,  du  titre  de  iàinte  Marie 
in  Dominica ,  puis  de  iàinte  Croix  de  Jeruiàlem ,  & 
archevêque  de  Tolède.  Antoine- Jacques  Venerio, 
natif  de  Recamari ,  évêque  de  Syracufe ,  puis  de  Léon 
&  de  Cuença,  du  titre  de  fàint  Vite  ,  de  fàint  Mo- 
xlcfte  &ide  fàint  Clément.  Jean-  Baptifle  Cibo  Gé- 
nois, évêque  de  Mdfi ,  du  titre  de  fàinte  Balbinç, 
puis  de  fàinte  Cécile ,  &  devenu  pape  fous  le  nom 
dlnnoceht  VIIL  Jean  Arcimboldi  Parmefàn ,  évêque 
<le  Novarrc ,  du  titre  de  fàint  Nerée  &  fàint  Achil- 
iéc ,  puis  de  fàinte  Praxcde,  &  archevêque  de  Milao. 
Etienne  Hugonct  François ,  évêque  de  Maçon ,  du 
titre  de  fàinte  Lucie. 

Peu  contcns  de  cette  promotion,  dit  le  cardinal    w««?/./iw/. 
de  Pavie,  on  nous  menace  encore  dun  autre  pour  /*?. 
le  nriois  de  Juin  j  mais  elle  ne  fc  fit  pa$.  Pans  une    ^^f'^'J''  'W 
autre  de  fes  lettres  il  dit  qu'on  l'avoit  reculée  juf^ 
qu'à  la  fête  de  la  Nativité  de  Notre  -  Seigneur  ,  où 
nous  ne  voions  point  encore  qu'elle  fèfbit  faite.  Le 
même  cardinal  blâme  beaucoup  ces  fréquentes  pro* 
motions.  Il  prétend  même  qu^  les  papes  fèuls  ne 
peuvent  créer  de  cardinaux  à  leur  volonté,  &  qu'ils 
doivent  auparavant  prendre  lesavisdufàcré  collège. 


■  5^4       Histoire  EccLESÏA$Ti<iui. 

.  Il  écrivit  au  nom  du  pape  à  dom  Juan  d'Arragon 

^    '  "^"^  '  '  qui  vouloir  qu*on  confirmât  à  Romerévêché  de  Sa- 
ragoflèà  Alpnonfè  bâtard  de  fon  fils  Ferdinand ,  qui 
n'avoit  pas  encore  fix  ans.  Il  excufè  fà  ûinteté  de  ce 
qu  elle  ne  peut ,  iàns  violer  les  {àints  canons  &  tou< 
tes  les  loix  de  l'églife ,  élever  à  l'épifcopat  un  enfant, 
qu'elle  pouvoir  oien  le  difpenfèr  du  défaut  de  naif^ 
fance ,  mais  non  pas  du  défaut  d'âge.  C'eft  pourquoi 
après  beaucoup  de  disputes ,  &  de  conteflations  qui 
durèrent  aflêzlong-tems,  le  pape  nomma  à  cette  é- 
glifè  Auxiâs  du  Puy  cardinal  du  titre  de  fàintc  Sabine 
&  vice-camerier  de  l'églife  Romaine  qui  étoit  déjà  ar- 
chevêque de  Montréal  en  Sicile.  Mais  comme  le  roi 
d'Arragon  ne  vouloit  point  y  confèntir,  ni  permette 
qu'il  prit  poflêlîionde  Tévêché,  il  fallut  «i  venir  à 
un  accommodement.  Ferdinand  roi  de  Naples  s'en 
mêla  j  &  Sixte  IV.  qui  craignoit  ce  prince ,  confèntit 
qu'Alphonfc  auroit  l'évêché  de  Sarragoflè  en  com- 
mende  perpétuelle  j  introduifànt  par-là,  dit  le  cardi- 
nal de  Pavie, un  nouvel  exemple  dont  les  papes  &le$ 
rois  ont  bien  fçu  faire  uftge  dans  la  fuite, 
xni.  Adolphe  fils  d'Arnoul  duc  de  Gueldres  àiant  été 

çoene  uniMe  arrêté  paHcs  ordres  du  duc  de  Bourgogne,  &  con-- 
Sf/,  S»;<î"»<^  <îans  le  château  de  Namur  ,  Arnoul ,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu,  fut  rétabli  dans  fcs  états  dont 
ce  fils  ingrat  l'avoit  qhafle.  Lé  duc  de  Bourgogne 
qui  n'oublioit  jamais  fes  propres  intérêts ,  penw  que 
cette  adion  pourroit  lui  acquérir  le  duché  de  Guel- 
dres ,  &pour  y  réuifir  plus  rurement,il  combla  Ar- 
noul d'honneurs ,  &  ménagea  toujours  fon  e^rit. 
Arnoul  déshérita  en  effet  fon  fils  Adolphe  ,  &  jnfh- 
.oia  le  duc  fon  héritier.  Adolphe  quoique  prifonnier 

avoit 
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unis 


avoit  des  aftiis  dans  les  états  de  ion  perc  ,  ils  promi-  a  j,  . . _. 
rcnt  de  le  favorifcr  ,  ils  voulurent  même  le  tenter*  */**/'• 
Mais  leur  parti  étoit  trop  foible  ,  il  fallut  céder.  Le 
duc  de  Bourgogne  s'empara  du  duché  ,  &  l'unit  à 
iès  autres  états.  Cette  nouvelle  acauifîtion  lui  enfla 
tellement  le  cœur  ,  qu'il  eut  l'amoition  non  feule- 
ment d'ériger  iès  terres  en  roiaume  ,  mais  encore 
de  fè  faire  reconnoîtrc  roi  des  Romains  ,  en  ma- 
riant fà  fille  à  Maximilien  fils  de  l'empereur  Frédé- 
ric. 

Loiiis  XI.  avoït  ré/blu  de  punir  le  connétable  de       xir. 
faint  Pol  de  fa  perfîdie ,  &  des  intrigues  qu'il  avoit  fc^SÎÏÏT 
pour  entretenir  la  guerre  j  mais  pour  le  faire  fure-  leeoimétaWc, 
mcat ,  il  lui  étoit  nécelïâire  d'agir  de  concert  avec 
le  duc  de  Bourgogne  ;  ce  qui  n'étoit  pas  aifè.  Le 
connétable  étoit  maître  de  fàint  Quentin  &  d'au- 
tres villes  afTez  confîderables  qui  étoient  toutes  fî- 
tuées  entre  la  France  6c  la  Flandre.  Sa  charge  lui 
avoit  concilié  prefque  toute  la  nobleflê  ',  il  tenoit  les 
châteaux  de  Ham-  èc  de  Bohain  ,  &  il  pofïêdoit  en 
qualité  de  propriétaire  prefque  toute  la  partie  des 
Païs-Bas ,  qui  s'étend  depuis  Calais  jufqu'au-delà  de 
Lille.  Le  duc  de  Bourgogne  étoit  aufli  fort  irrité: 
contre  lui,  àcaufe  de  fcs  artifices  pour  l'engager  à 
marier  fà  fille  au  duc  de  Guienne.  Ces  deux  princes- 
avotent  donc  intérêt  de  faite  fcntir  au  connétable 
l'effet  de  leur  indignation»^  Le  roi  fît  le  premier  pas 
pour  s'en  venger  ;  il  en  fbllicita  le  duc  de  Bourgo-^ 
gne.  Les  commiflâires  de  France  négocièrent  cette 
affaire  à  Bruxelles  pendant  la  trêve  ,  &  l'on  convint 
d'une  conférence  à  Bovines  proche  Namur ,  où  l'on 
mit  la  vie  du  connétable  en  compromis  entre  quatre: 
Tome  XXm.  Ce  c 
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' "  pcrfbnncs  de  confiance ,  deux  François ,  le  fcigneur 

An.  147  5 .  jç  carton  &  Jean  Héberge  qui  fut  depuis  évêquc  d'E- 
vreux  j  deux  Flamands ,  le  chancelier  Hugonet  &  le 
fcigneur  d'Inibercourt ,  qui  tous  quatre  furent  bien- 
tôt d'accord. 
X  V.  Ils  convinrent  que  le  connétable  feroit  déclaré  cfi- 

Ciiî'«  de  lS  minel  en  France  &  dans  les  Pais-Bas  j  que  le  roi  &  le 
xi.&duducde  jyç  jç  Bourgogne agiroient  de  concert  pour  le prcn- 

Boai^ogne  0    0,0,  .    »        r-  •  r      •         I    •  r 

concKiïnt  À  la  drci  Qucle  premier  des  dcux  quis  eniaiiiroit ,  lui  te- 

mort  du  coimé*  a»-^         r*  \  ii  ^  J 

ubie.  roit  faire  fbn  procès  pour  le  condamner  a  mort  dans 

leshuit  jours  fuivans  î  que  le  duc  de  Bourgogne  au- 
roit  la  meilleure  partie  de  fa  dépouille  ,  qui  confif- 
toit  dans  les  places  de  Saint-Quentin ,  de  Ham  &dc 
Bohain ,  dans  tout  Tor  &  l'argent  ,  les  pierreries  & 
les  meubles  qui  s'y  trouveroient ,  &  dans  la  confif^ 
cation  de  tous  les  biens  du  coupable  fituez  dans  les 
Pais-Bas.  Le  connétable  fut  informé  de  cette  réfolu- 
tion  î  il  fit  remontrer  à  fà  majefté  qu'on  lui  tendoit 
un  piège  ,  &  que  c'étoit  le  dernier  effort  du  duc  de 
Bourgogne  ',  qui  n'àiant  pu  corrompre  le  connéta- 
ble ,  tâchoit  de  le  porter  par  defc(poir  à  abandonner 
le  roi  5  que  dans  le  même  tems  que  ce  duc  feignoit  de 
négocier  avec  la  France ,  il  le  follicitoit  (bus  main , 
&ofïroit  de  prendre  fà  proteftion  contre  elle,  pour- 
vu qu'il  mît  Saint-Quentin  au  pouvoir  du  duc  ,  & 
,    c'étoit  juftemcnt  ce  que  le  roi  appréhendoit  :  il  ne 
douta  pas  que  le  duc  n'eût  découvert  lui-même  au 
connétable  ce  qu'on  machinoit  contre  lui ,  pour  l'at- 
tirer dans  ion  parti. 
xvL  Ces  avis  &  les  réflexions  que  le  roi  y  joignit ,  lui 

ic^îe"'^!  firent  changer  de  fentiment.  Il  écrivit- à  fes  députez 
mire,  à  fe»    ^|ç  Bovincs  de  ne  rien  conclure  contre  le  connétable , 

cpnunillaiics. 
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-&ic  prolonger  ftulemcnt  U  trêve  pour  fix  mois  ou  A^.  147  J' 
,  uneaanée.  Mais  le  courier  trouva  cjuc  les  dépurez 
avoienc  été  fi  diligens  ,  que  la  ruine  du  connérabls 
avoir  été  ûgnée  &  arrêtée  dès  le  ibir  précèdent.  Ils 
communiquèrent  cet  ordre  aux  députez  Flamands , 
<jui  jugeant  bien  que  le  roi  ne  ratifieroit  pas  le  traité , 
ne  firent  aucune  difficulté  de  rendre  les  fignatures. 
On  croit  que  le  duc  de  Bourgogne  y  confcntit ,  tC- 
perant  toujours  que  le  connétable  lui  rendroit  Saint 
Quentin.  Cela  n*empêcha  pas  que  la  trêve  ne  fût 
prolongée  jufqu*au  mois  de  Mai  de  i  f  7;.  Et  le  rot 
fit  dire  au  connétable  qu'il  étoit  néceiïaire  qu'ils  ciiC- 
fènt  enièmble  une  conférence  où  ils  puflènt  prendre 
des  mefures  pour  réfifter  en  commun  au  duc  de  Bour- 
gogne. Ce  qui  arriva  l'année  fiiivante. 

La  réconciliation  fc  fit  dans  celle-ci  entre  Henri  roi  H«ri  roi  a 
de  Caftille  ,^&  Ifabelle  fkf<Kur  époufe  de  Ferdinand.  fSelve/î: 
d'Arragon.  Cette  princefïè  reconnue  héritière  des  ûbeiieûf»!». 
états  de  Caftille  par  quelques  grands  ^  ennemis  de 
Henri ,  ayoit  quelque  intelligence  dans  la  yille  d'Â- 
randa  fur  le  Duero ,  ôc  trouva  moïen  de  la  fiirpren- 
drc.  Le  roi  ion  frère  en  fut  extrêmement  indigné , 
parce  que  cette  place  étoit  de  Tappanc^  de  la  rei- 
ne fbn  épou(è  ,  &  leva  des  troupes  pour  la  recou^ 
vrer.  Mais  dom  André  de  Cabrera  fon  majordome 
&  gouverneur  de  Ségoyic  l'en  dilTuada  ,  &  lui  fit 
entendre  qiie  le  Marquis  de  Villena  eflaioit  de  l'ai- 
grir contk'c  la  princelic  û.  fteur  pour  fc  rendre  phis 
puiflânt  pendant  cette'divifion.  Ce  fcntimcnt  àiant 
été  appuie  par  le  cardinal  d'Efpagne  &  par  le  duc 
de  Benevent-,  le  roi  confèntità  ratifier  le  mariage  .^ 

de  ià  ioeur.    Beatrix  de  BônadiUa  épouiè  de  Qi* 
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7  '  brcra  ,  partit  déguifèe  en  païfànne  pour  aller  trou- 
^•1475*  yçf  lâbellc  j  &  lui  aïant  fait  part  des  favorables 
■difpofitions  où  le  roi  fbn  frère  fc  trouvoit  pour  fai- 
re une  réconciliation  parfaite  ,  elle  la  mena  avec  elle 
au  château  dt  Ségovie ,  où  le  frère  &  la  fbcur  fc 
virent. 

La  réconciliation  k  fit  d*aflcz  bonne  grâce,  pour 
croire  qu'elle  fèroit  conftante.  Le  marquis  de  Ville- 
na  au(îi-tôt  après  alla  trouver  leducd'Albuquerquc 
favori  de  la  reine ,  pour  chercher  avec  lui  les  moïens 
de  brouiller  de  nouveau  Henri  Ôcllàbelle  j  mais  Fer- 
dinand d'Arragon  àiant  été  mandé  par  fon  époufè ,  & 
JeroiTàiant  très-bien  reçu,  tous  les  efforts  des  enne- 
mis de  la  paix  furent  inutiles.  Ils  ne  s'arrêtèrent  pas 
pour  cela  y  fâchez  que  leurs  intrigues  n'euflcnt  pro- 
duit aucun  effet  pour  jetter  la  divifion  entre  le  roi 
6c  là  foeur ,  ils  eurent  recours  à  la  violence  ,  6c  jet- 
terent  quelques  troupes  dans  Ségovie  pour  fe  fàifir 
de  Ferdinand  j  leurs  enrrcprifès  furent  découvertes  j 
Cabrera  pourvut  à  la  fureté  de  la  ville  ,  &  le  prince 
d'Arragon  s'en  retourna  fans  courir  aucun  riique  au- 
près du  roi  de  Portugal  fbn  perc ,  qu'il  trouva  enga- 
gé dans  une  nouvelle  guerre, 
xvin.  Les  officiers  que  le  roi  de  France  avoir  établis 

^p«pignanfc  àztis  le  Rouffillon  ,  y  avoient  fait  des  exactions  cx- 
^ëktfrançS!  fraordinaircs.  Dom  Juan  roi  de  Navarre  en  envoïa 
faire  des  plaintes  à  ce  prince ,  qui  répondit  qu'on 
n'avoit  qu'à  lui  rembourfcr  l'argent  qu'il  lui  avoit 
prêté  ,  ou  lui  céder  la  propriété  de  ces  deux  comtez 
de  RoufTiUon  &  de  Cerdaigne.  Dom  Juan  ne  vou- 
lant faire  ni  l'un  ni  l'autre  ,  alla  à  Perpignan  Aria 
Aouvclle  qu'il  reçut  que  les  habitans  s'étoient  ibu- 
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levez.  Il  y  futaffiégé  par  l'armée  de  France  }  mais  les  ■"     *' 

ibldats  François  furent  chargez,  &  il  y  en  eut  plu-  An.  147  j. 
fleurs  de  tuez.  On  ne  laiflà  pas  de  £akc  le  Aege  de  la 
ville  dans  les  formes,  &  de  la  réduire  à  une  extrême 
mifère  en  lui  coupant  les  vivres ,  &  mettant  l^fcu 
aux  bleds  qui  étoient  encore  fiir  terre.  Lapréièncedu 
roi  d*Arragon  qui  y  étoit  en  perfbnne ,  &  fon  fik 
Ferdinand  foutinrent  le  fîége  avec  tant  de  valeur , 
que  l'armée  de  France  fut  obligée  de  le  lever.  Il  fè  fit 
une  trêve  de  fix  mois ,  &  les  François  fe  retirèrent  j 
mais  les  fix  mois  expirez  Louis  XI.  fit  recommencer 
le  fiége  ,  &  prit  la  ville. 

Louis  Sforce  duc  de  Milan  vint  dans  les  fêtes  de       pax. 
la  Pentecôte  à  Florence  pour  s'acquitter  d'un  vœu  ^m^ktS- 
qu'il  avoir  fait.  On  le  reçut  avec  beaucoup  d'hon-  '""• 
neur  &  de  pompe.  Pour  rendre  la  cérémonie  plus     »»*»»  hiM. 
magnifique,  quelques-jeunes  gens  voulurent  repré-  *^***-^-^* 
(enter  la  defcente  du  Saint-Efprit  par  quelques  fiam- 
mes  qu'ils  firent  defcendre  en  forme  de  langues  de  feu 
du  haut  de  Téglift  cathédrale.  Pendant  que  le  peuple 
étoit  attentif  à  ce  fpeé^acle,  une  de  ces  nammes  s'at- 
tacha au  toit  de  l'édifice,  &  fc répandant  en  plufieurs 
endroits  confuma  prcfque  tout  le  bâtiment ,  quel- 
que foin  qu'on  prît  pour  éteindre  fe  feu.  Sforce  iie 
retour  à  Milan  reçut  une  ambaflàde  des  Génois. 
François  Marquelc  jurifconfiiltc  en  étoit  le  chef  î  ne 
pouvant  parler  au  duc  ,  parce  qu'il  étoit  d'un  très- 
difficile  accès  ,  &  qu'il  fçavbit  que  le  fujet  de  la  dé- 
puration étoit  pour  ft  plaindre  des  vexations  qu'il 
cxcrçoit  contre  les  Génois ,  dont  il  étoit  fouVerain, 
ilic  contenta  de  lui  envoïer  un  petit  panier,  rempli 
d'une  plante  qu'on  nomme  BxfilicXé:  duc  le  fit  ve- 
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^^*H7h  nir  «ufli-tôt |>Qur TçavoÎT  de  luiccqucfignifioirxrc 
■préfènt.  „  Prince,  lui  dit  Marqueit ,,  je  fîiis  -yenu  de- 
9,  vant  vous  comme  ambaflâdetir  «IcsiGenois  dont  les 
,t^ts  reâèmbfknt  afTez  àfcotte  planée.,  laquelle 
touchfée  légèrement  'répand  une  odeur  agréable  , 
„  &  qui  prefl^e  de  foulée  produit  des  icorpions,,.  Le 
duc  fot  û  content  de  cctce  rcpancic  ,  qu*à  l'avenir  il 
traitla  ies  Gtacâs  uyec  beaucoup  plus  de  modéra- 
tion* 
j^^x  J*  La  France  ;pcrdit  dans  ccttît  Tomés  Jean  Tavcnal 

juTcnai  de»*"^  des  UrjQns  archevêque  de  Rheims ,  frère  de  Guil- 
^ucTeïSs!  lauine  des  Urfins  baron  de  Traifnel  &  chancelier  de 
France.  Après  s^ccrc  diftingué  dans  la  charge  de 
■nt^^^u'CM    ^^^^^  ^^^  requêtes  &  dans  d'autres  emplois ,  il  em- 
/MUrfiM.         bralïà  l'état  cccléfîaftique  ,  8c  fut  évêque  de  Beau- 
h^d^M*dt  vais ,  de  Laoa ,  puis  archevêque  de  Rheims  après  ion 
*■**•  **"•       frère  Jaciques  dans  l'année  1 4<îi.  Il  fàcra  lerdi  Louis 
XL  &  fut  nommé  avec  quelques-autres  prélats  par 
l'autorité  du  papcOllixte  IIL  pour  informer  de  la 
fcnrencc  injufte  prononcée  par  les  An^ois  contre 
Jeanne  d'Arc ,  connue  fous  le  nom  de  la  Pucellé  d'Or- 
léans. Il  tint  auffi  un  concile.  Il  mourut  le  quatorziè- 
me de  Juillet  1475.  %^  ^^  quatre-vingt  cinq  ans, 
&  fut  enterré  dans  fon  églife.  Il  a  écrit  une  hiftoire 
du  règne  de  Charles  VI.  roi  de  France  ,  depuis  l'an 
I  jg  I .  jufqu'çn  1 41 1.  queTheodoreGodefroi  avocat 
4Uiparlèment ,  a  donnée  in^A?,  en  1^14.  &  que  Dc- 
•nis  fon 'fils  hiftoriographc  du  roi ,  a  p!»bliéc  in-fûUoy 
avec  des  augmentations  en  lï^f  3 .  Quelques  auteurs 
ontécritque  Jean  Juvenal  des  Urfinsavoit  été  chan- 
celier de  France  après  fon  frère  :  mais  c'cft  fans  fon- 
-4ement,'xm.l^ic(xifonduaYec  Guillaume  foafrcrcy 
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qui  fur  privé  de  cette  dignité  par  Louis  XL  à  fon  '  * 

avènement  à  la  couronne  ,  &  qui  fut  rétabli  en    ^'H??* 
14(^5. 

Sur  la  fin  de  cette  année ,  le  yingt-uniéme  de  De-    „^  ^}-  ^ 
cembre  ,  mourut  aulii  a  Viterbc  dans  la  cmquantc-  «JîoaiFoKiguec- 
cinquiéme  année  de  fon  âge  ,  le  cardinal  Nicolas"* 
Fortiguerra  évêque  de  Theano ,  né  à  Piftoïe  dans  la    Aubn,,hia. 
Toicane  ,  où  fà  famille  étoit  des  plus  confiderables.  ''"pf/'^'"^*' 
Les  papes  Eugène  ly.  &  Nicolas  V.  lui  donnèrent  mtnt.i.ié.t. 
divcrfes  commiffions  dont  il  s'acquitta  avec  fuccès.  ctu^mtfuT.' 
Pie  IL  qui  étoit  fon  parent  du  coté  de  fà  mère ,  le 
voulut  avoir  auprès  de  lui ,  &  lui  donna  l'évêché  de 
Thtano.  Depuis  il  Tenvoia  légat  à  Naples ,  pour  trai- 
ter avec  Ferdinand  4^s  con&ions  fous  leiqueltes  il 
devoit  recevoir  Tinveftiture  du  ro'iaume  de  Naples. 
Fortiguerra  fit  rendre  Benevcnt  &  Terraciije  au  fiiint  • 
flége ,  &  conclut  le  mariage  d'Antoine  Piccolomini 
neveu  du  pape ,  avec  une  nièce  de  Ferdinand  <,  à  la- 
quelle ce  prince  donna  pour  dot  le  duché  de  Melfi  & 
le  comté  deCellano.  On  ajoute  que  dans  cette  occa- 
fioa  Tévêque  de  Theano  eut  anez  d'adreffe  pour 
faire  tranfcrire  divers  titres  qui  prouvoient  que  ce 
ro'iaume  étoit  tributaire  de  Teglifè.  Il  reçut  le  cha- 
peau de  cardinal  en  14^0.  &  quelque  tems  après  il 
fut  mis  à  la  tête  des  troupes  ccclefiâftiques ,  pour 
s*oppofcraux  ennemis  du  ^iat  fiégè.  Il  enleva  Fano 
aux  Malateftes ,  avec  diver^s  autres  places  dans  la  , 

Romagne  &  dans  la  Marche  d*Ancone ,  &  les  obli^ 
gea  à  venir  demander  la  paix.  Il  fe  trouva  à  Téleâioft 
de  Sixte  IV, 

I-c  trc«fiéme  de  Janvier  de  Tannée  finvante  1 474.     mok  du  cr- 
ic pape  perdit  Pierre  de  iCiario  uade^ès  neveux,  jîîiîf'''""* 


i  pape. 


j^i        Histoire    Ecclesiastiq;ue. 
*"    qu'il  avoit  élevé  depuis  peu  au  cardinalat.  Quelques 


An.  1474*  hiftoriens  ont  crii  qu'il  avoit  été  cmpoifonné.  On 
shf'm'^  *•  l'enterra  dans  l'églile  des  douze  Apôtres ,  &  le  pape 
"t»pi»nf.efifi.  qui  aflifta  à  Tes  oofeques  ,  pleura  beaucoup  fur  fon 
^^coril'^l'.  6.  tombeau  ,  s'écriant  qu'il  avoit  perdu  foft  Ucn-aimé, 
rfwï*^*'^*  '*  &  celui  fur  lequel  il  fondoit  toutes  fes  efperances. 
Pierre  lailïbit  un  frerc  nommé  Jérôme  ,  que  le  pa- 
pe aimoit  auffi ,  &  qui  eût  toute  fà  faveur  après  lui- 
Sixte  le  fk  prince  d'Imola  &de  Fbrli.- Jérôme  n'avoit 
pas  autant  de  douceur  que  fon  frère ,  mais  auffi  il 
n'étoit  pas  comme  lui  adonné  aux  plaifirs.  De  tous 
les  divertiflcmcns  il  n'aimoit  que  la.  ehafle.  Il  épouû. 
Catherine  fîlle  naturelle  du  duc  deMtlan ,  &  enfaveur 
de  ce  mariage ,  le  frère  du  duc  f^jc  créé  cardinal.  Le 
pape  donng  le  titre  de  patriarche  de  CbnfVantinoplc 
que  Pierre  avoit  eu  ,  à  Jérôme  Landi  Vénitien- ,  ar- 
chevêque de  l'ifle  de  Candie,qui  avoit  rendu  de  grands 
ièrviccsà  l'égUiè- 
vSIduroi      Chriftiern  roi  de  Dannemarck  vint  au  commen- 
deDannemarck  ccmeut  dc  ccttc  aunéc  à  Romc.  Avant  que  d'entre- 
prendre ce  voîage ,  qti'il  vouloit  faire  par  devotiqp , 
^^p«^iw/«pi/?..  il  en  écrivit  aupape ,  &  lui  manda  que  fon  intenhoa 
étoit   d'aller  recevoir  h  benedl£tion.  Le  cardinal 
de  Pavie  lui  répondit  au  nom  du  pape  ,  que  la 
nouvelle  de  fon  voîage  avoit  caufè  une  grande  joie , 
qu'il  pouvoir  être  periiiadé  que  l'on  fcroit  roue  ce 
que  l'on  pourrcHt  pour  le  recevoir  avec  dignité ,  Se 
qu'on  envbieroit  au-devant  de  lui  jusqu'aux  extré- 
mitez  de  l'éKit  ecclcfiaflàquc.  Chriftiern  partit  ac- 
compagné d'un  grand  nombre  de  fëigneurs  Danois 
vêtus  en  pèlerins ,  &  il  fut  reçu  par  tout  avec  magni- 
Ikence»  La  Cour  de  Rome  tint  la  parole  que  le  cardi- 
nal 
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«al  de  Pâvie  lui  avoit  donnée.  Nous  avons  reçu  ici  An.I474» 
le  roi  de  DannemarcK,  dit  ce  cardinal,  &  nous  lui 
avons  rendu  tous  les  honneurs  qu'il  mérite  :  toute  la 
cour  eft  fortie  au-devant  de  lui:  les  cardinaux  l'ont 
reçu  à  la  porte  de  la  ville ,  &  l'ont  conduit  au  milieu 
<î'eux  à  l'égliiè  de  fàint  Pierre ,  &  ensuite  chez  le  fou- 
verain  pontife.  Ce  prince  nous  a  beaucoup  édifié  j  il 
paroît  auffi  pieux  qu'il  eft  grand  roi.  Le  pape  &  les 
t:ardinaux  eurent  de  fréquens  entretiens  avec  lui  : 
mais  on  étoit  obligé  de  lui  parler  par  interprète,  par- 
ce qu'il  n*entendoit  pas  le  latin.  Le  cardinal  de  Pavie 
ajoute,  que  ce  prince  tint  lehaflin  àlamefledupape, 
lorfque  îà  fàinteté  lavoit  fès  mains  -,  qu'étant  placé 
entre  les  deux  premiers  cardinaux,  il  ne  voulut  ni  fc 
<:ouvrir,  ni  s'aflcoir  qu'après  euxj  de  même  qu'un 
jour  de  vendredi-fàint ,  auquel  il  ne  voulut  point  al- 
ler adorer  la  croix  qu'après  tout  le  facré  collège.  Il 
demanda  au  pape  qu'il  commua  le  vœu  qu'il  avoit  i>M.^^ix. 
fait  d'entreprendre  le  voïage  de  la  Terre-fàinte  j  Sixte  *"*•  "• 
le  changea  en  aumôiies  pour  l'hôpital  du  Saint -E<^ 
prit  de  Saxe,  qui  étoit  à  Rome  allez  proche  de  l'é- 
glife  de  {àint  Pierre.  Enlîiite  Chriftiern  partit  de  Ro- 
me chargé  de  riches  préftns  que  le  pape  lui  avoit 
faits  j  &  il  nous  laiflâ ,  dit  le  cardinal  de  Pavie ,  un 
grand  exemple  de  la  manière  dont  nous  devons  ho- 
norer le  fàcerdoce. 

Chriftiern  en  retournant  chez  lui  ,  rendit  une  vi^  ■■  xxiv. 
fite  au  duc  de  Bourgogne.  Ce  prince  étoit  alors  oc-  tou^renavifité 
cupé  en  Allemagne  au  fiegedeNuitzj  ce  qu'il  faut  re-  J^gt^.**'^*""* 
prendre  de  plus  haut. 

Il  s'étoit  mis  en  tête  de  faire  ériger  {es  états  en       xxv. 
roiaumc  ,  fous  le  titre  de  roïaume  deBourgogne  :  ^o^c^t^Zr 
TomXXUh  Ddd 


me. 


JP4  Histoire  Eccles  i  ast  i  q.ub. 
AK.1474.  comme  il  avoit  befoin  de  rempcrcurpouryréuflir, 
rc  ériger  fcs  é-  ï^  ^^î  pfopofa  fà  fille  pour  h  marier  à  Maximilien 
î!"  "  "'*"*  <i*Autriche  ion  fils  unique  j  mais  il  avoit  déjà  fait 
cette  propofition  à  pluncurs  princes,  &  ne  pouvoit 
fc  refbudre  à  donner  fa  fille  à  aucun.  Cependant  il 
demanda  une  cntreyûë  pour  conclure  ce  mariage. 
Quoique  l'empereur  connût  l'eiprit  artificieux  du 
duC)  il  voulut  bien  lui  accorder  une  entrevue.  Elle 
fè  fit  à  Trêves.  Le  duc  de  Bourgogne  y  propofà  fes 
prétentions  à  la  couronne.  L'empereur  lui  répondit 
que  la  couronne  lui  ièroit  donnée  pour  préîènt  de 
noces.  Il  ne  hazardoit  pas  beaucoup  en  faifànt  cette 
promeflè.  Il  étoit  prefque  certain  que  ceux  qui  pof- 
ièdoient  des  provinces  de  l'ancienne  monarchie  de 
Bourgogne,  s'y  oppofèroient  j  &  l'empereur  lui-mê- 
me avoit  deflèin  de  ne  rien  changer  fans  mettre  cette 
claufè ,  iàns  préjudice  de  ceux  qui  y  ont  intérêt. 

Le  duc  charmé  de  cette  condefcendance  de  Frédé- 
ric ,  demanda  encore  que  l'empire  renonçât  en  <à 
faveur  à  la  mouvance  directe  de  l'archevêché  de 
Befànçon  &des  trois  évêchez  Mets,  Toul&  Verdun; 
&  l'empereur  y  confèntit  pour  ce  qui  le  regardoit, 
fur  l'afflirance  que  l'oppontion  du  corps  Germani- 
que en  éluderoit  l'effet.  Enfin  le  duc  vouloit  être 
créé  lieutenant  &  vicaire  général  de  l'empire  par 
toute  la  bafïê Allemagne,  &ron  promit  de  lui  en 
expédier  la  patentes.  Il  ne  s'agilToit  plus  que  de  ve- 
nir à  la  conclufion  du  mariage.  Le  contrat  en  fut 
figné  j  le  duc  rendit  hommage  à  l'empire, tant  pour 
le  duché  de  Gueldres ,  que  pour  les  autres  terres 
des  Païs-Bàs ,  qui  relevoient  du  corps  Germanique. 
On  prit  jour  pour  la  cérémonie  du  mariage  &  du 
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couronnement.  Et  le  duc  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  fit  faire  AN.1474. 
Ja  couronne ,  le  fceptre,  les  ornemcnsrdiaux  &tout 
le  refte  de  l'appareil.  Mais  une  nouvelle  grâce  qu'il 
demandoit,  rcnverià  tous  ces  beaux  projets.  Il  dit 
que  l'empereur  étoit  trop  vieux  ,  &  ion  fils  Maxi- 
milien  trop  jeune  pour  lui  fiicceder  y  êc  là-deflus  il 
prétendit  être  déclaré  roi  des  Romains  ,  afin  que  la 
couronne  impériale  paflat  furfà  tête,  avant  que  d'al- 
ler fiir  celle  de  fon  gendre. 

-   Cette  propofition  irrita  fi  fiDrt  l'empereur,  qu'il  s^j^^^Y^- 
aflembla  les  princes  Allemands ,  &  leur  repréfenta  j/ts^oacw  ' 
que  le  duc  de  Bourgogne  abufoit  de  leur  facilité ,  en  Sen^  '^' 
prétendant  que  la  couronne  impériale  fut  le  prix 
dont  on  acheteroitfii  fille.  Tous  opinèrent  que  pouf 
le  punir,  il  falloir  non  feulement  ne  le  pas  couron- 
ner ,  mais  le  quitter  fans  lui  dire  adieu.  L'empereur 
y  confèntitî  &  tous  les  Allemands  qui  ï'avoient  ac- 
compagné dans  Trêves,  Ce  préparèrent  pour  en  for- 
tir  avec  lui  le  lendemain  dès  le  point  du  jour ,  fans 
voir  ni  fàluer  le  duc.  Ils  prirent  pour  prétexte  d'un 
départ  fi  précipité ,  qu'on  venoit  de  leur  apprendre, 
qu'il  y  avoir  une  (édition  à  G^logne  à  laquelle  il  fal- 
loit  remédier  j   &  voici  quel  étoit  le  fiijet  de  cette 
{édition.  Deux  princes  prétendoient  à  l'archevêché    xxvii. 
de  Cologne  i  l'un  de  la  maifon  de  Heffc ,  l'autre  de  .'^^J'^^Z^'Z'. 
celle  du  comte  Palatin  du  Rhin.  La  bourgeoifie  de  '^^J^^^  ^"^ 
Cologne  s'étoit  déjà  déclarée  pour  le  prince  de  Heflc,    °  **^"'' 
&  attendoit  que  le  Lantgrave  fon  frère  l'appùiât. 
L'éledeur  Palatin  avoit  pris  les  armes ,  &  mis  des 
troupes  fiir  pied  pour  foutenir  l'autre  contendant, 
qui  étoit  le  prince  Rupert  fon  fils,  qu'une  partie  des 
chanoines  avoit  élu. 

Dddij 
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An.I474»       L'empereur  examina  le  droit  de  part  &  d*autte  » 
&fe  déclara  pour  Herman  prince  de  Heffe.  Le  duc 
de  Bourgogne  chagrin  de  (è  voir  abandonné  &  moc- 
qué  par  ceux  qui  dévoient  le  couronner,  crut  trou- 
ver dans  cette  dispute  une  occafion  de;  fè  venger.  Il 
fè  déclara  pour  le  prince  Rupert ,  &afïiegca  la  ville 
de  Nuitz.  Son  véritable  deffein  étoit  de  s'emparer  de 
l'éledorat  de  Colognej  Ilcomptoit  déjà  êti;e  en  état 
de  prendre  toutes  les  places  qui  étoient  jQtuées  furie 
Rhin ,  aurdeflûs  &  au-deflbus  de  Cologne ,  Bonn , 
ptojSf^mé-  Nuitz,  &  les  autres  places,  &  de  les  retenir  après  lea 
bSx  du  dua  *voir  priiès ,  jusqu'à  ce  qu'on  l'eût  rcmbourfè  des 
4r  Bourgogne,  fraîs  de  la  guerre  j  &  fon  deflèin  étoit  de  faire  mon- 
ter ces  frais  fi  haut ,  que  le  prince  Rupert  n'auroit  ja- 
mais été  en  état  de  les  paier.  Il  comptoir  enfiiite  que 
fon  armée  reflèrreroit  tellement  Cologne, qu'elle fe- 
roit  forcée  de  fèrendrei  C'eft  ainfî  qu'il  ft  formoic 
en  idée  une  puiflânte  monarchie  entre  celles  de 
France  &  d'Allemagne  ,  depuis  Nimegue  dans  la 
Gueldres ,  en  remontant  jufqu'aucomté  de  Ferrette , 
qu'il  avoit  eu  par  engagement  de  Sigifinond  d'Autri- 
che,  c*eft-à-dire,  julqu'àuprès  de  Baflc. 

Le  duc  ne  voïoit  qu'un  obftacle  à  fcs  defïêins  ^ 
c'eft.  que  la  trêve  qu'il  avoit  conclue  avec  la;  France , 
étoit  fur  le  point  d'expirer:  pour  le  lever  il  demanda 
qu'elle  fût  prolongée  de  jQxmois.  Comme  on  fca voit 
en  France  qu'il  avoit  fait  un  traité  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, afin  d'attaquer  Louis  XL  &  le  dépouiller 
de  fès  états ,  tous  ceux  du  eonfeil  furent  d'avis  qu'on 
lui  refusât  la  prolongation  de  la  trêve  qu'il  deman- 
doit.  Le  roi  feul  fut  d'un  avis  contraire,  &  dit  qu'il 
i^m.  de  l'intérêt  de  h.  France  de  témoigner  au  duc 
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qu*on  rcccvroit  avec  joie  fà  propofition  -,  parce  que  An.  1474» 
l'Allemagne  étoit  un  écuëil  où  Ton  ne  deyoit  pas 
doutdr  qu'il  n'échoîiât.  Ainfî  la  trêve  fut  continuée      x  x  ix. 
pour  fix  mois ,  &  le  roi  fe  contenta  d'encourager  proiÔngéepow 
par  des  agens  iecrets  le  prince  Herman  deHeflè  à  fè  i^^°^çl"^\ 
bien  défendre,  &  lui  promit  du  fècours.  duc. 

Ce  que  le  roi  de  France  avoir  prévu  arriva.  Leduc 
de  Bourgogne  trouva  Nuitz  mieux  pourvu  qu'il  ne 
s'étoit  imagkié.  Il  comprit  dès  lesprenûers  jours  par 
les  vigoureuiès  fbrties  de  la  garnifon  ,  qu'il  lui  fèroit 
impomble  de  forcer  cette  ville ,  où  le  lantgrave  de 
Heflè  &  Herman  fbn  frerc  s'étoient  enfermez  avec 
dix-huit  cens  cavaliers  &  autant  de  foldats  d'infante- 
rie.  Il  réfolut  donc  de  changer  le  fiege  en  blocus  y  LeducieBou^. 
mais  fcs  troupes  ne  furent  pas  moins  maltraitées ,  tant  fJ*J°j*  &îhS- 
par  les  fréquentes  fbrties  des  afliegcz ,  que  par  ceux  g  '«  ^«8»  "• 
de  Cologne ,  qui  les  empêchoient  de  recevoir  d'au- 
tres munitions  de  guerre  &  de  bouche  que  celles  qui 
leur  arrivoient  du  duché  de  Gueldrcs  par  des  con- 
vois. 

Le  roi  d'Angleterre  fiiivant  le  traité  fait  avec  le 
duc  de  Bourgogne,  étoit  prêt  d'entrer  en  France  avec 
une  puillànte  armée.  Sur  le  point  de  s'embarquer ,  il 
envoia  dire  au  duc  de  lever  le  fiege  de  Nuitz  j  mais 
ce  duc  eroïant  que  fà  réputation  y  étoit  intereflec  , 
fit  tant ,  qu'il  engagea  Edouard  à  différer  fbn  départ  . 
jufqu'à  l'année  fuivante  :.  &  ce  délai  fàuva  la  France* 
qui  auroit  infailliblement  fiiccombé  ,  fi  elle  eût 
été  attaquée  d'un  côté  par  le  roi  d*  Angleterre.,  &  de 
l'autre  par  le  duc  de  Bourgogne.  Il  y  avoir  fèpt  mois 
que  duroit  le  lîege  de  Nuitz  -,  ceux  de  Cologne  & 
û&  amis  du  prince  Herman  afTemblerertt  feize  mille: 

D  dd  iLJ. 
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An.  1474.  hommes  qui  campèrent  vis-à-vis  Tarmée  des  Bour- 
X  X  X  i.      guignons ,  le  Rhin  entre  deux.  L'empereur  parut  avec 
vient  mEoufs  une  nombreuse  armée»  Il  envoia  à  la  cour  de  France 
ic  Nuitz.       un  député  pour  proposer  au  roi  de  lui  donner  vingt 
mille  nommes.  Loliis  XL  les  promit ,  mais  iàns  envie 
de  les  donner  î  parce  qu'il  ne  vouloir  en  venir  à  une 
guerre  ouverte  avec  le  duc  que  le  plus  tard  qu'il  pour- 
roit  j&que  d'ailleurs  il  craignoit  la  descente  des  An- 
gloisdans  (on  roïaumc.  Il  ic  contenta  derenvoïer  le 
député  de  l'empereur  avec  beaucoup  de  careflès ,  &  un 
prëfènt  de  quatre-cens  écus:  ille  fit  accompagner  par 
Tiercelin  de  Brolïc ,  qui  avoir  ordre  d'exciter  l'empe- 
reur à  entreprendre  conjointement  avec  lui  la  con- 
quête des  états  du  duc  de  Bourgogne.  Loliis  promet- 
toit  de  fç  contenter  pour  fà  part  ae  ce  qui  relevoit  de 
fà  couronne ,  &  abandonnoit  le  refte  à  Frédéric.  Ce 
prince  répondit  à  cette  propofirion ,  qu'il  ne  falloir 
point  partager  la  peau  jde  l'ours  avant  qu'il  fût  mort. 
Lolîis  XL  craignant  alors  d'avoir  fur  les  bras  les  for- 
ces des  Anglois  &  du  duc  de  Bourgogne ,  fiifcita  à  ce 
duc  de  nouveaux  ennemis,  le  duc  de  Lorraine,  Sigif- 
mond  duc  d'Autriche  ,  les  Suiflês  &  les  villes  impé- 
riales fur  le  Rhin. 
Leïuc  de"or-      ^^  ^"^  ^^  Lorrainc  étoit  René  fils  de  Ferri  comte 
îa'"ucHeauT    ^^  Vaudemont,  &  petit -fils  de  René  roi  de  Sicile , 
de  Bourgogn».  qui  lui  avoitcedé  le  duché  de  Lorraine  i  comme  lui 
mZT"'^^'^  appartenant  du  chef  de  fa  mère  Yolande  &  de  fon 
».    '        *  ayeule  Ifàbellc  de  Lorraijie  femme  de  René  roi  de  Si- 
cile.   Ce  jeune  prince  étoit  en  paix  aVec  le  duc  de 
Bourgogne  j  mais  perfiiadé  que  ce  duc  ne  cherchoit 
qu'un  prétexte  pour  s'emparer  de  fès  états,  il  (è  mit 
en  campagne ,  à  la  follicitation  de  Louis  XL  &  en- 
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vdia  déclarer  la  guerre  au  duc  par  un  héraut  devant  An.  1474. 
Nuitz.  11  ravagea  fès  terres ,  prit  la  fortcreflè  de  Pierre- 
forte  à  deux  lieues  de  Nancy  capitale  de  Lorraine ,  & 
Je  raia  jufqu'aux  fondemens ,  fans  que  le  duc  de  Bour- 
gogne branlât  de  devant  Nuitz.  U  répondoit  à  tous 
ceux  qui  lui  rcpréftntoient  que  fbn  armée  étoitépui- 
fèe  ,  fès  terres  en  déibrdre ,  les  exccffivcs  depenfès  aux- 
quelles il  étoit  obligé,  la  difficulté  des  convois  -,  que 
fbn  honneur  étoit  engagé  à  continuer  ce  fiege,  quoi- 
qu'il durât  depuis  un  an ,  &  qu'il  étoit  rcfolu  d'y  pé- 
rir ,  plutôt  que  de  l'abandonner. 

L'autre  ennemi  que  ce  duc  eut  encore  fîir  les  bras ,     xxxra. 
fut  Sigïimond  duc  d'Autriche.  Ce  prince  avoit  en-  d?l«ïcre''vtw 
gagé  au  duc  de  Bourgogne  le  comté  deFerrette  pour  comt"<k'FeÎ! 
cent  mille  florins  j  &  il  y  avoit  peu  d'apparence  "'«• 
qu'il  le  dégageât,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'enfans, 
&  qu'il  étoit  un  grand  diflipateur.  Cependant  le  trai- 
té d'engagement  portoit  en  termes  exprès ,  que  fi  Si- 
gifmond  ne  rachetoit  pas  ce  comté,  il  demeureroit 
en  propre  à  la  maifbn  de  Bourgogne  j  mais  une  omif^ 
lion  dont  Loiiis  XL  fçut  profiter ,  s'étoit  glilTéc  dans 
TacSte.  Les  conftitutions  de  l'empire  ordonnoient 
qu'aucun  prince  ne  pourroit  aliéner  un  fief  du  corps 
Germanique  ,  fans  le  confèntement  de  l'empereur  -, 
Ôc  le  duc  de  Bourgogne  avoit  négligé  d'obtenir  ce 
confèntement,  qui  ne  lui  auroit  pas  été  refufè  pour 
de  l'argent.  On  le  fit  remarquer  à  Sigifmond ,  &on 
l'attira  d'autant  plus  aisément  dans  la  ligue  qu'on  for- 
moit  contre  le  duc  de  Bourgogne,  qu'on  ne  lui  de- 
mandoit  que  fbn  nom  pour  le  rétablir  dans  ce  comté., 

Enfin  les  SuilTes  &  les  villes  impériales  fur  le  Rhin      '^xxiy. 
£c  déclarèrent  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  h  la  fol-  ménàgcZl  ail 
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An.  147 1 .  licitationde  Loiiis  XL  11  y  avoit  long-tems  que  le  roi 
,     pcnfoit  à  fc  (èrvir  des  Gintons ,  &  il  ne  le  pouvoit 

liance  arec  les    *  .-i      r       •  i  -ii        J 

suiffes.  tant  quils  Icrotent  en  guerre  contre  les  villes  de 

£a{le ,  de  Strafbourg,  &  quelques  autres.  Il  fè  mêla 
de  les  accommoder ,  &  il  y  réunit.  Mais  un  autre  ob- 
flacle  aufîi  embàrraflànt-  (c  préfcntoit  encore.  Il  y 
4ivoit  guerre  entre  lesSuiflês  &  Sigifmond  d'Autri- 
che :  &  celui-ci  aïant  eu  du  dedôus ,  on  lui  avoir  en- 
levé les  villes  de  Raperfwil,  Dieflànhaw ,  Frewenf- 
feld,  &  la  contrée  deTurgowî  &  les  Suiflcs  étoient 
fi  bienperfuadez  qu*en  peu  de  tems  ils  acheveroient 
de  dépouiller  ce  prince,  qu'ils  auroient  rejette  tout 
accommodement ,  quelque  avantageux  qu'il  leur  pût 
être.  Sigifmond  de  fon  côté  avoit  pour  les  Suiiles 
une  averfion  irréconciliable ,  &  les  regardoit  comme 
des  fiijets  rebelles  de  là  maifon.  Cependant  Louis  fut 
aflèz  habile  pour  faire  la  réconciliation,  &  pour  le- 
ver tous  les  obflaclesqui  auroient  pûetnpêcher  l'al- 
liance que  fà  majeflé  avoit  envie  de  faire  avec  eux. 
Mais  le  traité  ne  fut  conclu  que  l'année  fuivante. 
x*Utfirtfi,i.s»  Belleforeft  dit  que  le  duc  apprenant  toutes  ces  négo- 
*  *  *^^*  dations  de  Loiiis  XL  contre  lui ,  voulut  le  faire  em- 
poifbnncr  par  un  certain  Jean  Hardy  domeftique 
d'un  marchand  j  que  le  cuifinier  du  roi  nommé  Co- 
linet,  découvrit  cet  attentat.  Le  coupable  fut  pris , 
-,  .  ..-  .  mis  à  la  queftion  ,  écartelé  ;  fcs  membres  expofez 
runi.  1. 17.  dans  quatre  villes ,  &  iz.  maifon  ralee.  Meyer  tache  de 
juftifîer  le  duc  de  Bourgogne  là-dcflîis. 
XXXV.  Frédéric  fécond  fils  de  Ferdinand  roi  'de  Naples , 

Frédéric  dcu-       .  t  *■     rr 

wéme  fils  de  Vint  Cette  année  en  Bourgogne.  En  v  allant,  il  pafla 

rerdinand    va     „^^   n^  ^^J-'.Jvt^ 

«n  Boargogne.  P^^  Kome  au  commencemcttt  du  mois  de  Novem- 
f^unj.  efiji.  bre.  Le  cardinal  defaint  Pierre-aux-liens ,  neveu  du 

pape 
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pape  alla  fèul  au-devant  de  lui ,  &  le  conduiiit  juf^  . 
qu'au  Vatican  ,  fiiivi  des  prélats  &  des  domcftiqucs  ^.1474. 
des  cardinaux,  fuivant  la  coutume.  On  admit  Frédé- 
ric à  un  confiftoire  (ècret ,  &  il  demeura  à  genoux 
tant  qu'il  parla  au  pape  ;  enfuite  il  alla  fàluer  &  em- 
braflèr  tous  les  cardinaux  eii  leurs  places.  Le  lende- 
main ,  après  les  avoir  vifitez  en  leurs  maifons ,  ils  liii 
rendirent  tous  la  vifite,  excepté  le  cardinal  de  fàintc 
Sabine,  Enfin  il  quitta  Rome,  &  arriva  auprès  du  duc 
de  Bourgogne ,  où  il  demeura  jufqu'au  mois  de  Juin 
147^.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il  n'avoit 
fait  ce  voïagc  que  pour  époufer  la  fille  du  duc  de  Bour- 
gogne. Mais  ce  fait  n'eft  point  fondé. 

Le  cardinal  d'Aquilée  que  le  pape  avoir  envoie  en      xxxvi. 
qualité  de  légat  dans  les  pais  du  Nord ,  revint  enfin  dinlîÏAqu^éê 
à  Rome,  &  y  arriva  le  1 5.  de  Novembre  de  cette  an-  ts^aFà^'' 
née  1474.  après  avoir  emploie  deux  &  demi  dans  ^°'^ 
€z  légation.  Plufieurs   affaires  l'avoient  arrêté.  Il 
«'étoit  emploie  pour  réconcilier  les  rois  de  Hongrie 
&  de  Pologne ,  &;  il  y  avoit  trouvé  de  grandes  diffî- 
cultez.  Il  avoit  voulu  auffi  accommoder  l'affaire  des 
deurcontendans  à  l'archevêché  de  Cologne,  &  ter- 
miner les  différends  qui  étoient  furvenus  à  cette  oc- 
cafion  entre  l'empereur  &  le  duc  de  Bourgogne.  Tout 
cela  l'avoit  arrêté  plus  qu'il  n'avoit  efpere.  Son  retour 
fît  plaifir.  Il  rendit  compte  de  fà  légation  dans  un 
confiftoire  que  le  pape  aflèmbla ,  &  s'cxcufà  s'il  n'a- 
voit pas  entièrement  fàtisfait  aux  ordres  de  fà  fàin- 
teté ,  ni  à  l 'attente  des  cardinaux  :  mais  lé  faint  père  le 
loUade  fon  zèle  &  de  (es  bonnes  intentions ,  &  tous 
le  remercièrent  en  termes  fort  honorables.  Ses  fcrvî- 
ccs  même  furent  récompcnfez  par  l'évêché  de  Palcflri- 
TomeXXUL  Ecc      - 
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ne ,  dont  il  jouit  jufqu'cn l'année  1 4po.  qui  fut  celte 
AN.H74-  de  fa  mort.. 

XXXVI.  Les  travaux  de  ce  cardinal  avoient  en  effet  bcau- 

Ho^ir'fc  u  coup  contribué  à  la  paix.  Il  en  vit  le  fruk  peu  de  tcms 
Pologne.        j^pf  ^  fon  arrivée  à  Rome  î  puiique  la  paix  fc  fit  entre 
Bm/bi.  fi*.  4   la  Hongrie  &;laPologQe.  Le  roi  de  Hongrie  écrivant 
*'•  »•  au  pape  &  aux  princes ,  le  vante  d'avoir  pu  battre 

les  armées  des  Polonois  &  des  Bohémiens ,  s'il  n*a« 
voit  pas  voulu  les  ménager ,  faiiànt  profefliond*une 
même  religion  que  ks  ennemis.  Peut-être  s'en  faifbit* 
il  un  peu  trop  accroire.     On  ne  peut  nier  toute- 
.  fois  que  Matthias  n'eût  beaucoup  plus  d'expérience 
que  CaGmir  &Uladiflas  roi  de  Bohême  qui  étoit  fort 
jeune.  Les  conditions  de  la  paix  étoient,  que  Mat- 
thias auroit  la  Moravie  &  laSileile ,  Uladiflas  la  Bo» 
hême  &  la  Lufàce  -,  Se  que  fi  l'un  ou  l'autre  venoit  à 
mourir  fans  enfans>  le  furvivant  jouiroit  du  tout; 
que  cependant  ils  porteroient  le  titre  de  roi  de  Bohê- 
me.  Apres  ce  traité  Uladiflas  s'en  retourna  .à  Prs^e  ,. 
où  les  Huâites  fc  révoltèrent  contre  lui ,  julqu'à  me- 
nacer de  le  chadèr  du  roïaume  Qc  de  le  mettre  en  pri- 
ibn.  Matthias  fut  fbupçonné  d'avoir  eu  quelque  part 
dans  cette  révolte. 
vïn7s"p*ro.-      L'ambafTadeur  de  la  république  de  Vcniie  auprès 
incffrtdaroide  d'Ufùm-  Càflân  roi  de  Perfc,  revint  en  Europe  avec 

Petfe  contre  les    .  ..         j  .  \    t 

Tuïct.  les  envoiez  de  ce  prince  ,  pour  engager  a  la  guerre 

Midoui.  14.  contre  les  Turcs  ceux  qui  avoient  intérêt  à  défendre 

*clomer.  /.i«.  la  rcligion.  Ces  Perfàns  engagèrent  fort  la  puiflânce 
de  leur  roi  î  ils  promirent  qu'au  printems  prochain  il 
attaqueroit  Mahomet  avec  une  armée  compofëe  d'un 
million  d'hommes,  &  offrirent  à  un  des  fik  de  Caiùnir 
.jroi  de  Pologne ,  la  fille  que  leur  aaktc  avoît  eue  de 
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Catherine  fille  de  rcmpereur  de  Trdsizoodc.  Mais  Ca^.  -7*— 
iimir  qui  ajoûtoit  peu  de  foi  à  ces  faftueufcs  promef^  ^^*  H74» 
ûs ,  répondit  feulement  qu'il  envoîeroit  fcs  ambaflâ- 
-deurs^au  roi.  il  fit  enfiiitc  conduire  les  Ferons  à  Ro- 
me, où  ils  renouvelierent  leurs  mêmes  promefles, 
uns  qu'on  les  crût  5  parce  qu'ils  dcmandoient  fiir-touc 
qu'on  fournît  beaucoup  d'argent  à  leur  maître ,  dc  - 
qu'on  lui  promît  l'empire  de  Trebizonde  qui  apparte- 
noit  à  fil  femme.  On  croit  que  ce  prince  celTa  défaire 
la  guerre  au  Turc,  &  qu'il  en  fiit  einpêché  par  la  révol- 
te de  ion  jeune  fils ,  qui  fiir  un  faux  bruit  de  la  mort  de 
ion  perc  ,  s'étoit  rendu  maître  du  roïaumc  :  mais  in- 
formé que  fon  perc  étoit  en  vie ,  &  defefperant  de 
pouvoir  obtenir  le  pardon  de  fa  révolte,  il  (è réfugia 
à  Conftantinopleauprès  de  Mahomet ,  qui  lui  fournie 
des  troupes  pour  détrôner  fbn  père.  Ce  fils  rebelle  fitt 
enfin  arrêté  par  les  iatrapes,  &  mis  à  mort. 

Les  Turcs  toujours  avides  de  s'agrandir ,  âfliégc-   p,^jj^' 
rent  Scutari  en  Albanie  avec  quatre  -  vingt  mille  niricn»  contrr 
hommes.  Mocenigo  àiant  appris  cette  nouvelle  au.  '"  ^""* 
port  de  Mondon ,  où  il  étoit,  repalïà  promptemcnt 
en  A&anie  pour  fècourir  cette  place  qui  étoit  très- 
importante.  Antoine  Loredano  fut  nommé  par  lefè- 
rax  pour  la  défendre ,  &  on  en  dut  principalement 
k  conservation  à  ics  ibins  6c  à  £1  valeur.  Les  Chré- 
tiens fc  défendirent  avec  bravoure.  L'eau  leur  man- 
quant ,  ils  firent  une  ibrtie  fiir  les  Turcs  avec  tant  de 
courage  &  de  hardielïè  ,.qu'ils  s'ouvrirent  un  pafla- 
ge  libre  pour  en  aller  chercher*  Enfin  les  Turcs  fu- 
rent obligez  de  lever  le  ficge  après  avoir  perdu  un 
grand  nonibre  des  leurs.  Mocenigo  qui  avoir  fait  auffi 
des -adionséclatantes^  étant  de  retour  dans  ià  patrie , 

Eeij 
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»  fut  élu  doge  de  Vcnife  en  la  place  de  Nicolas  Marcelle 

.  r .  ^^'  mort  depuis  peu ,  &  le  commandement  de  la  flotte 
fut  donné  à  Loredano» 

Une  querelle  aflèz  vive  arrivée  cette  année  entre 


XL. 


Affiure»  du   k  comte  de  Benevent  &  le  marquis  de  Sentiliane  ^ 
Se"."*  *       partagea  toute  la  cour  de  Caftille.  Les  deux  partis 
prirent  les  armes  ,  &  le  roi  fut  obligé  de  fè  mettre 
M^rUHM  1. 14.  gjj  campagne  pour  les  accommoder.  Le  marquis  de 
»e.  Villena  qui  avoit  rait  la  paix ,  mena  ce  prince  aTru- 

chillo,  dans  l'intention  de  fè  rendre  maître  de  cette 
place  par  fbn  autorité.  Mais  Gratian  qui  comman- 
doit  osms  le  château,  refuâ  d'obéir  aux  ordres  de  (on 
maître;  ce  qui  obligea  Henri  de  s'en  retourner  à  Ma?- 
drid.  Le  Marquis  refla  à  Sainte -Cron,  qui  efl  à 
deux  lieues  de  Truchillo ,  &  traita  avec  Gratian,  qui 
remit  la  ville  en  fon  pouvoir ,  moïennant  celle  de 
Saint  Félix,  dont  il  fut  récompenfè.  Pendant  qu'on 
travailloit  à  cet  accommodement ,  le  marquis  mou- 
rut d'un  abcès  à  la  gorge ,  qui  fut  fùivied'une  hémor- 
ragie ;  mais  fon  nls  cacha  fà  mort  jufqu'à  ce  que  le 
traité  fût  exécuté.  Le  roi  lui  con(èrva  tous  les  gou- 
vernemens  de  fbn  père ,  &  la  grande  maîtriiè  de  feint 
Jacques. 

Mon  al* Htnri       ^^  ^"^  ^^  demicrc  adion  du  roi  Henri ,  qui  tom- 
IV.  roi  de  ca-  ba  malade  peu  de  jours  après  à  Ségovie  ,  d'une  dou- 

ôille.  I  j        A  */     TT        •    r  .1  1 

leur  de  cote.  Henri  le  promenoir  alors  avec  le  roi 
liMriMMyix^.  Ferdinand  &  l'infante  l/àbclle.  Le  mal  fut  d'abord 
fi  violent,  qu'on  fut  obligé  de  le  tranfporter  auffi- 
rôt  dans  fon  palais.  Le  peuple  publia  qu'il  avoit  été 
empoifbntté.  On  fit  des  prières  &  des  procefiions  pu- 
bliques dans  tout  le  roiaume  pour  le  rétàblifTement 
de  à  ûnté ,  &  on  efpera  en  effet  qu'il  pourroit  la  re- 
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couvrcr.  On  voulut  profiter  de  ces  momens  favora-  . 
blés  pour  conclure  un  accommodement  fblide  entre  ^'  ^^^ 
lui  &  Ferdinand  d'Aragon,  &  pour  l'engager  à  de'- 
clarcr  l'infante  liàbelle  fon  héritière ,  comme  la  jufti- 
ce  le  demandoit  :  mais  on  ne  put  l'y  réfoudre  j  ce 
qui  caui&  beaucoup  de  divifîons.  Tous  ces  troubles 
augmentèrent  fcs  incommoditez  j  il  fut  obligé  de  re- 
tourner à  Madrid ,  où  il  mourut  un  dimanche  onziè- 
me de  Novembre,  âgé  de  quarante -cina  ans,  dans 
ia  vingt-unième  année  de  fbn  règne:  11  ne  fit  point 
de  teftament  dans  les  formes.  Comme  il  étoit  près 
d'expirer  ,  fon  confeflfèur  lui  demanda  qui  il  nom- 
moit  pour  lui  fiicccder.  Henri  répondit  qu'il  laiiïbit 
fà  couronne  &  fon  roiaume  à  la  princellè  Jeanne, 
qu'il  reconnoiflbit  pour  fit  fille.Mais  malgré  cet  aveu, 
toute  l'E/pagne  demeura  perfiiadce  qu'il  n'en  étoit 
pas  le  perc.  Rodrigue  Santius  évêque  de  Palencia  en 
Efpagne ,  &  que  Paul  IL  fit  capitaine  du  château 
Saint-Ange ,  huit  ici  fon  hiftoire,  &  fait  de  grands 
éloges  de  ce  roi. 

La  mort  du  roi  de  Caftill^  fut  fuivie  de  grandes     onSÎLta- 
gucrrcs.  La  princeflè  Ifabelle  étoit  alors  à  &égovie  g*  «"  ^»^H 

«3.    ,  1.       1    UT^r  1  .1  ^        .11  pour  reconnol- 

ou  le  cardmal  d  Eipagne ,  dom  Alonzo  Camillo  ar-  trcKkbeUe. 
chevêquc  de  Tolède,  dom  Alphoi\fè  Henriquez  ama- 
rante deCaftille,  le  marquis  de  Sentillane ,  &  le  duc 
d'Albe,  le  connétable  du  roiaume,  la  Cucva  duc  d'Al- 
buquerque ,  le  comte  de  Trefigno  &  plufieurs  au- 
-  très  allèrent  la  feluer ,  &  la  reconnurent  pour  reine 
de  Caftille  Se  de  Léon.  Les  principales  villes  lui  en- 
Vdicrcnt  leurs  députez  pour  l'aflurcr  de  leurs  fournil^ 
fions  &  de  leur  obéiflànce.  Mais  d'un  autre  côté  le 
^narquis  de  Yillena  fils  de  Pacheco ,  le  duc  d'Arrêt 

£  e  e  il  j 
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■  valo,  Rodrigue  Tellez,  le  comte d'Arcgna,  &  le  grand 

An.  Î474.  maître  de  dlatrava  fc  déclarèrent  pour  Jeanne.  Ferdi- 
nand qui  étoit  à  Saragoflè  auprès  de  Con  père ,  fè  ren- 
dit à  Ségovie,auffi-tôc  qu'il  eut  appris  la  mort  de  ion 
beau-frere ,  pour  foutenir  les  droits  de  fon  époufc. 
AflSSh  des      ^  y.^"^  ^^^  grande  conteftation  parmi  les  grands, 
états, 8t accord  pour  feavolr  fi  l'on  devoit  rcconnoîtrc  Ferdinand 

«ntte Ferdinand   *  '•    1     /-^    /vil  r  •  J>t 

ftj&beik.  pour  roi  de  Calhlle  en  ion  nom  ou  comme  mari  d  I- 
îàbclle.  Les  états  s*aflèmblerent  à  ce  fiijet  -,  &  Ton 
convint  qii^  let  filles  en  ligne  directe  cxduoient  les 
mâles  en  ligne  collatérale ,  comme  on  le  fit  voir  par 
beaucoup  a  exemples.  Cependant  I^ibelle  pour  don- 
ner à  ion  mari  des  témoignages  de  Tamitié  &  de  l'u- 
nion parfaite  qui  étoit  entre  eux ,  voulut  bien  que 
Ferdinand  eût  part  au  gouvernement  du  rotaume , 
Se  consentit  que  dans  tous  les  aâes  publics ,  &  fiirla 
«lonnoic  on  mettroit  le  nom  du  prince  devant  ce- 
lui d'Ifàbelle5  que  leur  écuflbn  porteroit  de  Caftillc 
parti  d* Arragon  )  que  (bus  le  nom  dlfàbellé  toutes  les 
forterefiès  de  Caftille  ièroient  tenues ,  &  les  tribuct 
levez  ;  <nie  la  reine  ^onneroit  lés  bénéfices  fom  le 
nom  de  Ion  mari  6c  le  fien  ;  &  quand  ils  fèroient 
cnfcmble  dans  le  même  lieu,  les  peuples  leur  deman- 
deroient  la  ju(tice  à  tous  deux  -,  âc  que  quand  ils  fè- 
roient  fêparcz ,  chacun  exerceroitla  jufticc  fous  fon 
nom  particulier.  Après  qu'on  eut  aihfi  réglé  toutes 
CQs  formaiitez ,  on  s'appliqua  à  reformer  les  abus  qui 
s'étoient  introduits  fous  le  précèdent  règne  ,  tant 
dans  radminiftration  de  la  juftice,  que  dans  le  ma- 
niement des  finances }  &  l'on  députa  un  cclcbre  aair- 
baflàde  à  Louis  XL  pour  renouveller  les  anciennes 
alliances  &  lui  demander  la  reftitution  du  RouiïU- 
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Ion.  Mais  ceprincç  qui  donnoit  tout  à  la  politique',  ^j^^  1474» 
bien  loin  d'accorder  ce  qu'on  lui  demandoit ,  penfà 
plutôt  à  s'emparer  d'autres  places ,  pendant  que  Fer- 
dinand Se  mbelle  avoient  tant  d'affaires  chez  eux 
pour  {è  maintenir  dans  leur  élévation. 

On  croit  que  ce  fut  à  la  fin  de  cette  année  que  Si-       j^j^ 
sneon  Patriarche  Grec  de  Conflantinople ,  aïant  tenu   oa  dépoîc  sr,. 
le  fiege  un  peu  plus  de  trois  ans  &  demi ,  en  fut  STcrerdc"* 
chaffé  par  les  brigues  d'un  certain  Raphaël  moine  ^'^^'*J^l 
<le  Servie ,  qui  promettoit  feulement  pour  fon  en-  vi-H"^""* 
trée  cinq  cens  écus  d'or  à  quelques  grands  fèigneurf 
Turcs ,  outre  le  tribut  de  deux  mille  écus  d'or.  Ma- 
homet acceptant  ces  offres ,  chaflà  Simeon  pour  inA 
(aller  ce  Raphaël  qiu  étoit  entièrement  ignorant  dans, 
la  langue  Grecque  ,  &  ù  adonné  au  vin ,  qu'il  ne 
pafibit  pas  un  jour  fens  en  boire  jiifqu'à  perdre  la 
raifbn  r  ce  qui  le  reiKiit  odieux  à  tout  le  monde  :  il 
y  eut  très-peu  de  prélats  à  fon  (acre ,  Se  il  fallut  faire, 
violence  aux  prélats  pour  le  ièrvir  à  Tautel.  Enfin 
iè  trouvant  hors  d'état  de  pàter  le  tribut  dans  l'année 
comme  il  l'avait  promis ,  il  fut  mis  en  prifbn,  d'oti 
£>n  ne  le  laiflà  fbrtir  que  pour  aller  mendier  ce  tribut 
de  porte  en  porte,  enchaîné  &  accompagné  d'un  fbl- 
datTurc.  Cet  indigne  patriarche  mourut  peu  dcjrems. 
après. 

Dès  la  veille  de  Noël  on  commença  de  célébrer  à  u^lfcéH' 
Rome  le  jubilé  que  le  pape  avoit  indiqué  pour  l'an^  Mé-'à^Romï* 
née  1475.  &  q«*il  avoit  réduit  à  tous  les  vingt-cinq  £,;,„„.  ^ 
ans.  Le  nombre  des  fidèles  qui  firent  le  voiage  poUr  o««fir.instxu 
avoir  part  à  cette  indulgence ,  auroit  été  beaucoup  ^^^^^^  ^^^^ 
plus  grand ,  fî  la  guerre  n'eût  pas  été  en  France ,  en  w•^7^ 
en  Angleterre ,  eà  E^agne ,  en  Uo;igrie  âc  ea  Po- 
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—  lognc.  Ferdinand  roi  de  Naples  fut  le  pius  diftin- 

g^^  *^^  ^^^  ^^"^  4"^  Tinrent  à  Rome  &  le  pape 

pour  le  gratifier  lui  remit  le  tribut  qu'il  devoir  à  Té- 

xLvi.     glift  Romaine ,  à  condition  qu'il  lui  feroit  présenter 

ha^uenéî;'  *^w*  ^^^  ^^^  ^^^  ""^  Haquenée  blanche  ,  c'eft-à-dirc  un 

pape  pour  le    chcval  blanc  tout  enharnachéjcomme  une  preuve  que 

pies.  ce  roiaume  relevoit  du  laint  liege  a  qui  appartenoit 

k  fief.  Cette  cérémonie  s'obferve  encore  aujourd'hui, 

&  on  l'appelle  le  préfcnt  de  la  haquenée.  Unambaf' 

iàdeur  la  préfènte  au  pape  tous  les  ans  k  jour  ou  la 

veille  de  la  fête  defàint  Pierre. 

T^mr»  in      L>Qjj  çj.y(  qyç  le  Yo'iage  qui  Ferdinand  fit  à  Rome 

pour  avoir  part  aux  grâces  du  jubile  ,  ne  fut  qu  un 
prétexte  dont  il  voulut  fe  {crvir  pour  rompre  l'allian- 
ce entre  les  Vénitiens,  le  duc  de  Milan  &  les  Florcn- 
fiiaitK  ùtfha.  tins,  comme  il  le  fit  en  effet.  Chaterine  r^inc  deBof- 
"'*  nie  vint  auffi  à  Rome  avec  quarante  chevaux.  Le  pape 

kdéfraïa  en  tout,&  lui  fit  beaucoup  d'honneur  ^  on 
croit  qu'elle  demeura  à  Rome  jufqu'à  fà  mort.  Le  roi 
de  Boihie  &  de  Yalachie  fit  aufïlce  voïage  dans  un 
âge  avancé  ;  mais  on  ne  fçaitii  ce  fut  dans  l'année 
du  jubilé.  Charlotte  reine  de  Chypre  y  parut  auffi. 
Le  pape  accorda  auffi  les  mêmes  indulgences  au  roi  Se 
à  la  reine  de  Caûille  ,  &  aux  autres  princes  qui  ne 
purent  pas  venir  à  Rome ,  à  condition  de  vifiter  cer* 
raines  églifès,&  défaire  quelques  autres  pratiques  de 
.      pieté  qu  il  leur  impofà. 
xLyn,         Mahomet  étant  entré  en  Moldavie  avec  une  ar- 
yod°deiAo\i^-  ^'^^  de  fîx-vingt  mille  honimes,  le  vaivodc  marcha 
tLs'!^  '"    ^  ^  rencontre }  n'aïant  avec  lui  qu'environ  quarante 
Michen^i'A.    mille  hommes.   On  en  vint  plulieurs  fois  aux  mains 
crmer. ub.ii.  dans  le  mois  de  Janvier,  Se  le  Turc  eut  le  defifbus. 

Cette 
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Cette  nombreuic  armée  fur  raillée  en  pièces }  entre  An.  147  5. 
les  morts  il  y  eut  quatre  bâchas ,  &  on  leur  prit  plus 
de  cent  drapeaux.  Le  vaivode  ufa  de  fa  vidoire  avec 
beaucoup  de  modération.  En  adion  de  grâces  il  jeû- 
na quatre  jours  au  pain  &  à  l'eaù ,  &  envoia  au  pape, 
aux  rois  de  Pologne  &  de  Hongrie  une  parrie  des  dé- 
pouilles qu'il  avoir  remportées.  Vers  lé  même  tems  *»«/»  <•  *«^« 
les  Turcs  invertirent  la  ville  de  Lepante  avec  trelite  ^  Mutu.e^f 
mille  foldats ,  &  fatiguèrent  les  afliegez  pendant  huit  ^'  * 
mois }  mais  le  général  Lore^ano  les  obligea  enfin  de 
l'abandonner.  Us  ne  Ce  retirèrent  que  pour  âfliéger 
ViÛe  de  Lemnos  que  Loredano  délivra  aufli  lor{^ 
qu'elle  étoitprête  de  tomber  fous  les  efforts  de  Tar* 
mée  ennemie.  On  dit  cependantqu'elle  fut  principa- 
lement redevable  de  fà  coiiferVation  à  une  jeune  hllc 
nommée  Marulla.  Cette  nouvelle  héroïne  voïant 
que  les  Janiflâires  étoient  prêts  d'entrer  dans  la  place , 
&  que  fon  père  venoit  d'être  tué,  prit  les  armes,  & 
^'engagea  avec  tant  de  hardiédè  au  milieu  des  enne- 
mis, qu'elle  r'animalésaffiégez,&lesfitvenir  à  la 
charge  avec  tant  de  réfolution ,  qu'ils  chaflêrent  les 
Turcs,  en  tuèrent  un  grand  nombre ,  &  fàuvcrent 
îa  ville. 

Mahotftet ,  fans  être  rebuté  par  ces  mauvais  {iic- 
ccz,  vint  mettre  le  fiége  devant  Croie.  Les  commcnce- 
mens  furent  heureux  pour  les  Chrétiens:  ilss'empa- 
T^rent  de  deux  forts  qu'on  avoit  élevez  pour  ferrer 
la  ville.  Mais  l'avidité  du  pillage  les  perdir.  Les  en- 
nemis qui  fuïoient  vôiant  lés  Vénitiens  embarraf^ 
ièz  de  leur  butin  ,&  débandez ,  revinrent  à  la  char- 
ge, &  les  défirent.  Contarini  gouverneur  de  l'Albanie 
-voulut  en  Yain  les  rallier,*  il  fut  tué  lui-même  après 
TomeXXm.  sFff 


An.  1475- 

XLVIII. 

tes  Génois  laif- 
fent    prendre 
CafFa     aux 
Turcs. 


j9Uî  /.XI. 


-  TMpienf,  efifi, 

LeuncUv»  Pm/ë- 
àelt.  Turc*  c* 
147* 


XLIX. 

réglifcd^Avi- 
gnon  érigée  en 
piétropole. 

Novguiir  hift. 


410  HisToim  EccLinAsTiQ.uB7 
une  longue  &  genereufe  réfiftance.  Les  Turcs  fuf- 
prircnt  aufli  la  ville  deCaffa  qu'on  nommoit  autre- 
fois Theodofie,  dans  la  petite  Taf  tarie  fur  le  bord 
de  la  mer  noire  du  pôté  de  l'ancien  Bofphorc  Cim- 
merien.  Les  Génois  s'ctoient  rendus  maîtres  de  cette 
ville  dans  le  treizième  ficelé  du  tcms  de  la  guerre 
feinte  &  de  la  décadence  de  l'empire  d'Orient.  C'étoit 
le  plus  célèbre  port  de  tout  \c  Pont-Euxin ,  &  qui 
leur  étoit  le  plus  avantageux.  La  rade  étoit  commo- 
de &  fort  aflurée  pour  les  vaifTeaux,  ce  qui  Icurfa- 
cilitoit  un  plus  grand  commerce  qu'en  aucun  autre 
port  de  la  mer  noire.  Mais  ks  Génois  perdirent 
tous  ces  avantages  par  Tavarice  de  quelques-uns  d'en- 
tre.eux ,  &  par  1a  perfidie  d'un  certain  gouverneur 
du  roi  desTarcarcs  leur  mai ,  qui  y  poflcd<Mt  beau- 
coup déterres.  A  k  prière  de  ce  gouverneur  qui  avoit 
déjà  afEegé  la  place  avec  un  grand  nombre  de  Tar- 
tares ,  Mahomet  cnvdia,  le  bicha  Acbmet  avec  une 
flotte  de  pcès  de  cinq  cens  vOiks  qu'on  avoit  équi- 
pée pour  i'ifledcCancfcc.  Ce  <^  obligea  les  afîipgez 
de  te  rendre  en  fort  peu  de  rems  avec  le  roi  même 
des  Tartares  qui  k  trouva  enfermé  dans  la  ville  ,  fej 
deux  frères ,  &  quelques  fci^curs  Génois  qui  furent 
tous.coftduits  à  Gonftanrinople  avet  les  principaux 
de  la  ville  ,  enforte  que  tout  le  pais  fut  réduit  fbxis 
la  puiflânce  de  Mahomet  :  ce  qui  donna  bcaiicoup 
de  peur  aux  Polonois>  &mit  tout  l'Orient  eftcom" 
bumon. 

On  croit  que  ce  fut  dans  cette  année  qtie  le  pape' 
Sixte IV.  érigea  réglifc  d'Avignon  en  métropole, & 
lui  donna  pour  iiinragans  Cârpentras,  Cavaillon& 
Yaifons.  Avaxtt  ceteœs-lîi  c'étoit  le  fiege  d'un  évè- 
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cKé  iîifïragant  d'Arles.  Il  y  a  un  célèbre  chapitre  dont  An.  147  <  » 
Us  chanoines  prirent  la  règle  de  fàint  Auguftin  en  g.  u^nh.  g»u 
ïo^^.  en  prcfencedu  pape  Urbain  II.  &  furent  fecu-  ^*  ch-hu'.  ' 
lariicz  en  1 48 1 .  par  Sixte  IV.  L*égliiè  métropole  ibu5  d^Tr<^èn!'Jf' 
le  titre  dcNotre-Damc  dcDoms  eft  ancienne  &  ma- 
gnifique. Elle  reconnoît  iàint  Ruf  pour  fbn  premier 
«vêque.  Le  cardinal  Julien  de  la  Rouerre  qui  fut  de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Jules  II.  gouverna  cette  égli- 
Ic,  &  y  fonda  le  vingt-deuxicmedu  mois  d'Août  de 
l'année  fùivante  1 47^.  le  collège  dit  duRoùre. 

Le  roi  &  la  reine  de  Caftillc  «urent'dans  cette  an-        ^ 
fiée  une  guerre  aflèzrude  à  foutenir  contre  les  parti-  de  pnrtug"°' 
iàns  de  Jeanne  fille  de  Henri ,  qu'il  avoit  nommée  ^okÏÏc  j^n- 
fon  héritière  en  mourant.  Le  marquis  de  Villcna  ju-  °*  •*'  catiuie. 

feant  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  faire  valoir  les 
roits  de  cette  dernière  fans  être  aidé  de  quelque 
puiflânce  étrangère,  eut  recours  à  Alphonfè  roi  de 
Portugal,  qui  étoit  oncle  de  Jeanne.  On  lui  promit 
la  couronne  de  Ca/tilk  s'il  vouloir  époufcr  cette 
princeflè.  Alphonfè  y  confèntk  ,&  fit  fommer  Fer- 
<linand  de  Ifàbelle  de  lui  remettre  les  royaumes  de 
Caflille  &  de  Léon  \  ôc  au  refus  leur  déclara  la  guerre. 
Ferdinand  fè  chargea  de  défendre  la  vieille  Caflillc    ^^ 
âvecle  roïaume  de  Léon,  &  I^elle  avec  le  fècours 
du  duc  d'Albc  &  de  Tinfà^it  de  Tolède,  défendit  l'An- 
daioufîe  &laMurcic.  Cependant  Alphonfè  étant  ar- 
rivé à  f^lacentia ,  fiit  fiancé  avec  Jeanne  que  le  mar-      ^yj* 
qui*<leVillena  lui  avoit  amcnécLc  pape  lui  en  avoit  «Tc/riie,  &  fe 
accordé  la  difpenfe  :  enfukç  il  fè  m  proclamer  rôi  SKS" 
de  Cailille  en  vertu  des  droits  de  Jeanne.  Il  8*a.p- mstï^mi,  t^ 
procha  enfuite  de  Badaiox  avec  une  .année  de  qua- 
torze mOle  hpmq;ies  de  pied,  âc^.dnq  mille  cher 
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An.  1475.  vaux.  De-là  il  s'avança  vers  Tiro  où  il  fut  reçu  atcc 
laprincefTe.  Il  ù  rendit  maître  dcZamora,  dePegna- 
fîel  &  deBuitagnaz,  &fitprifbnnier  le  comte  de  Be* 
ncvent  qui  avoit  voulu  s'oppofcr  à  fc?  conquêtes. 
LU.  Mais  pendant  qu'Alphonfc  fc  repofoit  à  Zamora  » 

prSdzamow i  ^^  gouvcmeur  qu'il  y  avoit  établi ,  y  fit  entrer  la  nuic 
*<"on  «•"*«*-  des  fbldats  de  Ferdinand,  qui  firent  un  grand  maA 
ceuta.  fecre  des  Portugais.  Ce  qui  obligea  le  roi  de  Portu-- 

gai  à  s'en  retourner  à  TirOr  Son  fils  dom  Juan  étant 
arrivé  peu  de  jours  après  avec  de  nouvelles  troupes^ 
ils  allèrent  enfèmble  remettre  le  fiége  devant  Zamo- 
ra ,  qu'ils  ne  purent  prendre.  Ferdinand  voulant  fai- 
re une  diverfîon ,  envoïa  des  troupes  en  Afrique, 
pour  affiéger  Ceuta.  Les  Caftillans  trouvèrent  que 
les  Maures  commençoient  déjà  à  battre  cette  place 
du  côté  de  la  terre,  tandis  qu'eux  l'alloient attaquer 
par  mer.  Mais  les  Infidèles  craignant  d'avoir  à  com- 
battre contre  le  parti  vîâorieux,firentoffi:ir  au  gou- 
verneur d'aller  charger  les  Gaftillaiis,  s'il  vouloir  leur 
laiflêr  traverfer  la  ville.  Cette  propofition  n'aïânt 
point  été  acceptée,  les  Maures  fe  retirèrent,  &  les  Ca- 
ftillans ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde ,  fo- 
rent contraints  d'en  faire  autant. 

à  r 

LUI.  Le  roi  de  France  condor  cette  année  un-  traité 

de  France  avec  -âVcc  Ics  Suiflèsquiondreflerent  eèx-memes  les  arti- 
i«  suiffcs.      ^|çj^  Lçj  jyqj^  principaux  étaient  -.  i .  Qi*e  cette  at- 

liance  ne  dureroit  que  dix  ans ,  à  moins  que  les  par* 
tiês  ne jugeaflènr  àpropos  de  la  prolonger.  2.  Que 
Louis  dofloefpit  a  ehaquc.Canton  fix  mille  écus  de 
pcnfiOn  ^ar;  aïi[ ,  à  condition  que  les  Suiflès  lui  four- 
niroicnr  -pour  une- certaine  fomrae  autant  ^e  geng 
•de guerre  qu'4  enauroit  beibinu  5,  Qu'ils^ne  poufx 
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toient  être  cmpldiez  contre  les  états  avec  lesquels  ils  AN.14-Î. 

étoient  allieZy&  qu'on  nelcs  occupcroit  point  aux  fîe- 

gcs  des  villes  ni  des  forterefTes.  Après  que  ce  traité  eut 

été  ratifié,  le  roi  propofà  aux  Suiffes  de  rétablir  Si- 

gifmond  dans  le  comté  de  Ferrette  j  ils  répondirent 

qu'ils  le  vouloient bien,  mais  à  condition  que  Sïgif- 

mond  leur  accorderoit  à  perpétuité  le  droit  de  pafler 

forts  ou  foibles ,  quand  il  leur  plairoit ,  dans  quatre 

villes  de  ce  comté  ,  après'quHls  Tauroient recouvré. 

Le  duc  d'Autriche  eut  de  la  peine  à  fè  rendre  à  cette 

propofition  ;  il  s'en  rapporta  néanmoins  à  Louis  XL 

qui  la  lui  fit  accepter» 

-    Les  Suiflês  fe  préparèrent  aufli-tot  à  recouvrer  le     lm  suiffes  r« 

comté:  ce  qu'ils  firent  en  une  nuit.  Gomme  on  ne  les  «ndent  maître» 

,.*..,  ,-^       ■         du  comté  de 

3ttendoitpomt,ils  ne  trouvèrent  aucune  reliitance.  Farette. 
Jls  firent  pri/bnniers  huit-cens  hommes  de  garniiba 
avec  le  gouverneur  que  le  duc  de  Bourgogne  y  avoit 
mis  :  ils  renvdierenc  les  foldats  fans  aucune  rançon , 
mais  ils  firent  trancher  la  tête  au  gouverneur,  pour  fi: 
ycnger  de  quelques  violences  qu'il  avoit  exercées  fur 
leurs  terresr  De-là  les  Suiffes  defcendirent  dans  le 
comté  de  Bourgogne ,  où  ils  prirent  les  viiks  de 
ji^amont  Ôc  d'Héricourt ,  défirent  les  milices  du  païs  y 
&  firent  beaucoup  de  défbrdres.  La,  trêve  entre  la 
France  &  leduc  de  Bourgogne  étant  expirée,  Louis  fie 
entrer  une  partie  de  fes  troupes  eri  Bourgogne  oî» 
elles  défirent  auprès  de  Gray  le  comte  de  RoufTy 
gouverneur  de  cette  province, fils  du  connétable dcj 
Ëint  Pol,  &  le  fit  prifbnnier.  L'autre  partie  de  l'ar- 
jnée  Françoifè  prit  les  villes  dcTronquoy  ,  Mondi- 
dicr ,  Roye ,  Corbie  ,  &  s'avança  jufqu'aux  portes 
d'Arras ,  dont  on  fit  tpute  la  cavalerie  prifbnnierc 

rffiij 
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An  14.7  f.  <ic  guerre ,  parce  que  dans  une  for tie  elle  s'étoitayan- 
*  céc  trop  loin.  Cette  aftion  fe  paflâ  le  vingtième  Juin, 

&  on  en  fut  redevable  au  feigneur  de  Combrondc. 
Lv.  Leduc  de  Bourgogneétoit  toujours  devant Nuitz 

Le  <iué  de  (lont  il  cfperoit  enfin  fc  rendre  maître  dans  peu.  Les 
»cKc|e'dc  efforts  de  l'empereur  &  des  princes  d* Allemagne 
^'""*  n*avoicnt  pu  délivrer  cette  place ,  &  l«  duc  ne  vou- 

loit  point  l'abandonner  ,  crôiant  qu'il  étoit  de  fon 
honneur  de  la  prendre.  Mais  les  Anglois  l'obligè- 
rent à  la  quitter.  Ils  vouloient  faire  une  dcfccnte 
en  France,  fclon  qu'ils  l'avoient  conclu  avec  lui  j  il 
les  avoit  arrêté  jufqu'alors  j  mais  las  enfin  d'atten* 
drc ,  ils  lui  firent  (çavoir  qu'ils  alloient  s'embarquer  ( 
de  que  û  en  defcendant  à  Calais  ils  letrouvoient  en« 
'  core  occupé  au  fiegc  de  Nuitz ,  ils  s'en  retourne* 
roient  auui-tôt.  La  crainte  de  perdre  leur  alliance, 
l'emporta  fur  Tefperance  d'une  viftoire  prochaine. 
Le  cluc  ne  chercha  plus  qu'un  prétexte  pour  lever 
le  fiegc.  Alexandre  évêquc  de  Forli,  que  le  pape  Sixte 
IV.  avoit  envoie  pour  négocier  la  paix  entre  les  Al- 
lemands &  le  duc ,  propoS.  de  remettre  à  l'arbitrage 
dcGi  fàinteté  ledifferend  des  princes  Herman  &Ru* 
pert  pour  l'archevêché  de  Cologne,  &  de  lui  livrer 
à  lui-même  dans  le  moment  la  ville  de  Nuitz,  pour 
la  garder  jufqu'à  la  décifion  du  procès.  L'expédient 
fut  accepté.  Auffi-tôt  les  deux  armées  ft  iépzrcrcnt 
(8c  celle  du  duc  de  Bourgogne  prit  la  route -de  Lor- 
raint. 
j^  ^  j  Auffi-tôt  que  le  roi  d'Angleterre  en  eut  reçu  h 

Le  toi  d'Ao,  nouvelle ,  il  iè  prépara  à  s'embarquer  pour  fe  rcn* 
Êguwre  au"  «^'"c  à Calais : mais avant  quedefortirde  ionroiaume, 
,oidcFian«.  ^  euvoïa  à  Louîs  XL  un  héraut  nommé  Jartierc, 
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avec  une  lettre  par  laquelle  il  lui  demandoit  la  rcf-  -^^.1475. 
titution  du  roiaume  de  France  $  &  en  cas  de  refus ,  mi^eTi.i%%\ 
lui  déclaroit  la  guerre.  Louis  X I.  aiiant  lu  la  lettre 
feul,  fit  appeller  le  héraut  quelques  momens  après, 
&  lut  dit  :  Qu'il  fçavoit  bien  qiiô  le  roi  d'Angleter- 
re ne  s'embarquoit  qu'à  la  fbllicitation  du  <Sic  de 
Bourgogne  ,  du  duc  de  Bretagne  &  du  connétable 
de  France;  que  la  feifon  étoit  déjà  fi  avancée ,  qu'el- 
le ne  donnoit  pas  lieu  à  ^c  grandes  entreprifès  :  que 
l'armée  de  Bourgogne  afFôSlic  par.  un  an  de  ficge 
devant  Nuit2 ,  n'étoitjpas  en  état  d'agir  :  que  le  con- 
nétable n*étott  pas  allez  puif&nt  pouf  attirer  à  h 
France  une  nouvelle  guerre  :  que  c'étoit  un  broUih* 
Jort ,  un  daflimulé ,  un  fourbe  ,  qui  n'avoit  point 
d'autre  vûë  que  de  fc  faire  rechercher  &  redouter  par 
tous  les  partis  y  polir  s*attirer  de  la  confiance ,  &  fe 
livrer  à  celui  qui  lui  feroit  les  plus  grands  avanta- 
ges: qu'il  favoriibit  tantôt  k$  uns  ,  tantôt  les  au- 
tres ,&  qu'il  n'avoit  point  d'autre  delïein  que  de  les 
épuifer  tous  pour  s'enrichir  à  leurs  dépens.  Il  dit  en- 
core«plufieurs  autres  choies  au  héraut  pour  l'engager 
à  concilier  au  roi  d'Angleterre  de  faire  la  paix  avec      ivir. 
lui  :  il  accompagna  ces  paroles  d'un  préfent  de  trois  gne  k  d?pufr 
cens  écus ,  &  de  trente  aulnes  de  velours  cramoifi  Jet j^rc'*^"' 
ou'il  donna  à  ce  héraut,  lui  promettant  encore  mille  Mem.  dec*mt- 
«eus  fi  la  paix  fè  faifoit.  Jartiere  repartit  qu'il  ne  ""'  '*'* 
^endroit  pas  à  lui  que  la  paix  ne  le  fift  entre  TAngle- 
terre  Se  la  France  j  mais  qu'il  falloit  attendre  que  le 
roi  ion  maître  eût  pad^  la  mer  :'  &  que  quand  il  auroio 
débarque,  qu'on  ertvoiât un  héraut  pour  demander 
tiii  iàuf-cOnduit ,  afin  d'envoïer  des  ambafladeurs  à 
Edouard }  &  qu'au  liu  de  s'adreâèr  à  ce  prince ,  on 
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;„,,_,  s'adreflac  aux  fcigneurs  de  Hawart  &  de  Stanlay 
AN.  1^7;.  conduire  ce  héraut.  Louis  content  de  cet  avis, 

chargea  Comines  d'entretenir  toujours  ce  député 
d'Edouard ,  &de  ne  lelaiflTer  parler  en  particuher  a. 
pérfonne ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  donné  compagnie 
pour  le  conduire. 
Lvni.  Le  roi  d'Angleterre  fut  trois  femaincs  à  faire  le 

/Angiïcfiif  trajet  de  Douvres  à  Calais,  quoiqu'il  n'y  ait  que  fept 
«^»'*'         lieues.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  le  duc  de  Bourgogne 
vint  l'y  trouver  avec  quelques  cavaliers  feulement. 
,  L'accueil  fut  très-froid  des  deux  cotez.  Les  Anglois 
«'étoient  attendus  que  toute  la  cour  de  Bourgogne 
-viendroit  les  recevoir  avec  une  nombreufc  armée. 
Edouard  s'en  plaignit.  Le  duc  lui  répondit  que  fcs 
troupes  le  joindroient  au  premier  ordre  ;  qu'il  les 
avoir  envolées  en  Lorraine  pour  s'y  rafraîchir  aux  dé- 
pens du  duc  qui  lui  aVoit  déclare  la  guerre.  Il  con- 
•duifit  les  Anglois  à  Boulogne,  &  enfuite  à  Peron- 
ne  ,  où  le  feigneur  de  CrevîHe  vint  complimenter 
Edouard  &  le  duc  de  Bourgogne  de  la  part  du  con- 
nétable de  faint  Pol.  Il  leur  dit  que  fon  maître  ne 
s'étoit  pas  encore  défaifi  de  Saint -Quentin,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  tems,  &  que  les  intelligences  qu'il 
avoit  en  France  enflent  trop  éclaté  j  mais  qu'à  prc- 
fèht  l'armée  Angloife  étant  arrivée  ,  il  ne  garderoit 

plus  de  mefures  avec  Louis  XL  Qu'il  étoit  toutprêt 

à  livrer  Saint-Quentiii,  fi  le  duc  de  Bourgogne  le 

.  ^'^:  .,    iugeoit  à  propos.  De  Crevillc  donna  aufli  au  duc 

Le  connétable    ',  O  11  ./«  /\  1      /TV 

promet  de  té-  de  Bourgognc ,  une  lettre  de  fon  maître  adrellee  au 

doaïroU^An-  roi  d'Angleterre ,  par  laquellc  le  connétable  prioit  k 

gieterie.         j.qj  d'^ijoutet  foi  à  tout  ce  que  le  duc  lui  diroit ,  oa 

.  lui  promettroit ,  comme  fi  c'étoit-  lui-même  quijui 

parlât. 
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parlât.  Sur  ces  afliiranccs  Ëdotkard  de  concert  avec  le  An.  147  p 
duc ,  fit  marcher  fcs  troupes  vers  Saint- Quentin.  Il 
iè  flattoit  que  les  portes  lui  en  {croient  ouvertes  dès 
qu'il  paroîtroit }  mais  loin  d'y  être  reçu ,  le  connéta- 
ble fît  tirer  le  canon  fur  les  premiers  ioldats  Anglois       ^  ^ 
qui  parurent,  Ôc  la  garnifbn  fît  une  fbrtie  fur  eux,  u  lui  cnreiùre 
&  il  y  en  eut  quatre  ou  cinq  de  tuez.  Le  roi  d'An-  ^^'^  ^"' 
gletere  outré  de  cet  affront ,  voulut  rendre  le  duc  de 
Bourgogne  re^onfeble  de  l'infîdelité  duconnétablç, 
&  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  l'accusât  d'être  complice. 
Le  duc  fit  ce  qu'il  put  pour  excufcr  le  connétable  , 
mais  tout  ce  qu'il  dit ,  ne  fèrvit  qu'à  augmenter  la 
défiance  des  Anglois.  Dans  le  même  temc  le  duc  par- 
tit  précipitamment  pour  la  Lorraine*,  ôc  en  prenant 
congé  du  roi ,  il  promit  d'en  ramener  fcs  troupes  î 
mais  cette  démarche  augmenta  les  fbupçons  qu'on 
avoit  contre  lui,  &  fit  croire  qu'il  vouloir  abandon- 
ner les  Anglois. 

Louis  XL  fut  bien-tôt  informé  de  ces  nouvelles  j       i^l 
6c  un  yalet  d'un  gentilhomme  de  fàmaifbn  que  les  ^i^jEj**,,"': 
Anglois  avoient  pris&  renvoie,  &  que  LoUis  avoit  ■«»  «let  t&u 
d'afijrd  regardé  comme  un  efpion,  les  lui  confirma,  i"  paîeî  àT' 
Alors  il  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  fiiivre  le^  avis  du  ^*'*' 
héraut  d'Edouard.  Il  chargea  donc  Philippe  deComi-  Ht*,7il!.l'^!' 
nés  d'aller  chercher  un  valet  du  fèigneur  des  Halles 
ou  de  Salles  fils  de  Merichon  de  la  Rochelle ,  &  de  lui 
propofèr  s'il  vouloir  aller  trouver  le  roi  d'Angle-  . 
terre  de  la  part  de  Louis  en  habit  de  héraut.  Comines 
exécuta  ces  ordres ,  &  fut  fort  étonné  quand  il  vit  ce 
yalet  qui  n):  lui  paroiilbit  pas  homme  à  ménager  une 
rcl  le  négociation ,  mais  qui  toutefois  avoit  beaucoup 
de  bon  tens ,  &  des  manières  fort  engageantes.  Le 
TomXXllL  Ggg 
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An  14-7 <.  ^°*  "^  ^"*  avoit  parlé  qu'une  fois,  &  l'avoit  jugé 
'^'  capable  d'une  telle  commiffion.     Le  valet  fort  fur- 
pris  de  la  propofîtion  qu'on  lui  fit,  fe  jctta  aux  ge- 
noux de  Comines,  croïant  déjà  être  mort.  On  leraf' 
iura,  on  lui  promit  une  éledion  dans  l'ifle  deRhé , 
&  de  l'argent.  Il  parut  devant  le  roi,  il  fut  équippé 
comme  un  héraut:  on  lui  donna  fèsinftrudions,  & 
on  le  fit  partir. 
ehé*"*ro-       ^^  héraut  travcfti  étant  arrivé  au  camp  des  An- 
pofe  la  paix  aa  gloîs ,  fut  arrêté  6c  conduit  devant  la  tente  du  roi, 
toi^ci'Anjic-     Qti  on  lui  demanda  ce  qu'il  venoit  faire.  II  répondit 
xju'il  venoit  de  la  part  de  Louis  XL  pour  parler  au 
roid'Angleg;rre,  &  qu'il  avoit  ordre  de  s'adreffcr 
aux  fèigneurs  de  HaNi^art  &  de  Stanlay.  Comme  le 
roi  dînoit  à  l'heure  qu'il  arriva,  on  le  fit  dîner  auffi, 
&  enfiiite  on  le  préiènta  au  roi.  On  ne  lui  avoit  rien 
donnéparécritj  mais  comme  on  l'avoit  bien  inftruit, 
il  parla  avec  beaucoup  de  fàgelTe  j  il  expofà  que 
Louis  XL  depuis  fbn  avènement  à  la  couronne ,  n'a- 
voit  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  une 
paix  fblide  &  confiante  entre  les  deux  monarchies 
de  France  &  d'Angleterre ,  fans  avoir  pu  en  venir  à 
bout  î  qu'il  ne  fe  relâchoit  pas  d'une  conduite  fi 
chrétienne  j  que  s'il  avoit  autrefois  donné  retraite 
au  comtede  W^arvik ,  ill'avoit  fait  moins  pour  nui- 
re à  Edouard,  qu'au  duc  de  Bourgogne  dont  le  comte 
étoit  l'ennemi  mortel.  Il  ajoura  que  ce  duc  n'avoit 
appelle  les  Anglois  en  France  ,  que  pour  obtenir  de 
Louis  une  paix  plus  avantagéufe,  &  que  le  duc  de 
Bretagne  &  le  connétable  n'étoicnt  pas  mieux  dif- 
poicz  en  faveur  des  Anglois.     Qu'Edouard  en  pro- 
tégeant les  mauvais  François,  inviteroit  le  roi  très- 
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chrétien  à  protéger  à  fon  tour  les  Anglois  rebelles  An.  147  5. 
de  la  faction  deLancaftre,  &  qu'alors  rAnglei;errc 
ne  ièroit  pas  moins  embarraflee  que  l'étoit  préfcnte- 
ment  la  France.  Que  le  roi  Edouard  avoir  déjà  fait 
beaucoup  dedépenfe  fans  qu'aucun  de  ics  alliez  fût  en 
état  de  le  rembourfcr.  Que  les  ducs  de  Bourgogne 
Se  de  Bretagne  lui  ayoient  manqué  de  parole  après 
l'avoir  filong-tems  &fi  fortement  fbllicité  de  venir 
en  France,  &qu!il  ne  devoir  pas  cfperer  qu'ils  lui 
fufïènt  à  l'avenir  plus  fidèles.  Que  fi  ces  canfidera- 
"tions  lui  paroiflôient  jufles,  il  trouyerpit  Louis  XL 
difpoCé  à  faire  la  moitié  des  avances  pour  l'accommo- 
dement, &  à  convenir  du  lieu  oh  les  députez  des  deur 
nations  s'àflcmbleroient. 

Le  confcil  d'Angleterre  approuva  les  raifbns  du     L«Vropofi- 
héraut,  il  y  eut  des  fàuf- conduits  expédiez  départ  *^*"»  '*«?»« 
&  d'autre}  &  dès  le  lendemain  qu'on  les  eut  re-  pari/rofK- 
çus,les  ambaflàdeurs  des  deux  couronnes  fe  trouve-  8'«""' 
rcnt  dans  un  village  proche  Amiens:  de  la  part  de  Mtm.dtctmÈ. 
Loiiis  XL  étoit  le  bâtard  de  Bourbon  amiral  de  Fran-  ""  *'  '*  ^' 
cc^  le  fçigneur  de  faint  Pierre  &  l'évêque  d'Evreux 
appelle  Herbcrge  j  pour  le  roi  d'Angleterre  Haward , 
un  nommé  Chalanger,  &  le  dodeur  Morton ,  qui 
fut  depuis  chancelier  d'Angleterre ,  &  archevêque  de 
Cantorbcri.  Les  Anglois  firent  d'abord  quelques 
propositions  vagues ,  comme  de  refli  tuer  à  EdoUard 
le  roiaume  de  France,  ou  du  moins  la  Guienne  &  la 
Normandie }  mais  on  fc  rapprocha  bien-tdt  après , 
parce  que  les  deux  rois  avoient  envie  de  conclure  j       lxiv. 
&  les  principaux  articles  du  traité  furent  que  le  roi  tV'entre""*." 
d'Angleterre  fè  contenteroit  de  foixante  &  douze  J"'^'*;^^^/ 
-mille  écus  pour  les  frais  de  laguerrej  que  le  dauphin  rrMM.&jngu 
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7  '    de  France  époufcroit  une  fille  d'Edotiard  qui  n'av  oit 

An.  147  5*  encore  que  trois  ans  î  &que  durant  neuf  années  qui 
s'écouleroient  jufqu'à  la  confbmmation  du  mariage, 
laprincefïèauroit  pour  douaire  anticipé  tout  le  re- 
venu de  la  Guïennc ,  fi  Loiiis  XL  n'aimoit  mieux  lui 
faire  pàier  à  Londres  cinquante  mille  écus  par  cha- 
que année.  Qu'au  jour  de  ce  mariage  les  époux  fc- 
roient  mis  en  polTeflion  delaGuïenne  j&qu'ily  au- 
roit  entre  les  deux  couronnes  pour  neuf  ans  une  al- 
liance dans  laquelle  les  ducs  de  Bourgogne ,  de  Bre- 
tagne &  tels  autres  François  qu'il  plairoit  à  l'Angle- 
terre de  nommer  ayant  la  conclufion  du  traité ,  iè- 
roient  compris. 

On  fitaufli  un  compromis  par  lequel  lés  deux  rois 
s'obligeoient  de  terminer  leurs  différends  dans  Fef- 
pace  d.e  trois  ans  par  arbitrage  ,  fous  peine  de  trois 
millions  d'écus  que  païeroit  celui  qui  ne  youdroit 
pas  fè  foûmettre.  On  conclut  une  ligue  offenfiye  & 
défenfive  j  &  l'jon  convint  qu'en  cas  de  guerre  ciyik 
Loiiis  ne  foûtiendroit  point  les  rebelles  d'Angleter- 
re, ni  Edouard  ceux  de  France.  LcsAnglois  ajoutè- 
rent que  le  roi  leur  maître  ,    pour  montrer  avec 
quelle  fincerité  il  prétendoit  entrer  dans  l'alliance  , 
;.&  par  confèquent  dans  les  intérêts  des  Franç€MS,  rc- 
yeleroit  au  roi  de  France  ceux  qui  le  trahiroient ,  & 
Mii«rite  lui  en  produiroit  des  preuves  indubitables.  Un  au- 
^Anjou  recott-  tre  avantage  de  ce  traité  fut  le  recouvrement  de  la 

Tre  fa  liberté,   ,.,  .     ^  .         •,  .     . 

&  revient,  en  liberté  dc  Margucfite  d  Anjou  ycuve  d  Henri  V  L 
roi  d'Angleterre  pour  venir  demeurer  en  France  , 
où  elle  mourut  fix  ou  fept  ans  après.  Mais  Edouard 
exigea  d'elle  ayant  fon  départ  qu'elle  renonçât  à 
tous  les  droits  qu'elle  pouvoir  prétendre  en  Angle- 
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terre ,  (oit  pour  fon  dotiaire ,  foit  pour  fa  dot ,  ou  An.i4.7<. 
à  quelque  titre  que  ce  fût.  •  t-/  J* 

Après  la  conclufion  de  ce  traité,  les  deux  rois  fè  Ej'tî^Xg  deg 
virent  le  vingtième  d*Août  Cm  le  pont  dePequigny  i^^roi»  àPe- 
proche  la  viUe  d*Amichs  avec  toutes  les  précautions  *^"'^°^* 
accoutumées  en  de  fèmblables  occafî&ns.  La  paix  y 
fut  Jurée  folemnellement ,  &  les  deux  princes  eu- 
rent une  conférence  particulière.  Le  deflcin  de  Louis 
XI.  étoit  de  mettre  le  duc  de  Bretagne  hors  d'état 
de  lui  nuire,  il  en  fit  quelque  ouverture  à  Edouard  j 
mais  ce  prince  lui  repartit  que  ce  duc  étoit  fbn  ancien 
allié ,  &  ne  lui  avoit  jamais  manqué  de  parole  j  que 
par  confèquent  toutes  les  fois  que  la  Bretagne  feroit 
attaquée ,  il  iroit  en  perfonne  la  fècourir  contre  qui 
que  ce  fût.  Louis  changeant  dedifcours  pour  ne  pas 
mettre  le  roi  d'Angleterre  de  mauvaife  humeur ,  lui 
parla  du  duc  de  Bourgogne,  &lui  demanda  ce  qu'il 
y  auroit  à  faire  en  cas  que  ce  duc  ne  voulût  pas  être 
compris  dans  leur  traité.Edoûard  répondit  qu'il  l'en 
fbmmeroit  encore  une  fois  î  &  que  s'il  refulbit  de  le 
faire ,  il  ne  fè  mêleroit  plus  à  l'avenir  des  différends 
qu'il  pourroit  avoir  avec  la  France.  Dans  cette  entre- 
vue les  deux  rois  s'enrrctenant  des  bcautez  de  la  ville 
de  Paris,  Edotiard  témoigna  quelque  envie  de  les 
voir.  Ses  favoris  l'en  prefïercnt,  Ha^rarden  fit  la  pro- 
pofition  au  roi  de  France,  qui  répondit  qu'il  auroit 
beaucoup  de  joie,  s'il  vouloir  bien  honorer  cette  ville 
-  de  fà  préfènce  j  mais  cependant  craignant  que  les 
charmes  qu'Edouard  trouveroit  dans  Paris  ncî'enga- 
geafTent  à  y  demeurer  trop  long-tems  y  &  peut-être 
même  à  y  revenir,  il  fît  entendre  à  Edouard  qu'il  étoit 
obligé  de  s'avancer  avec  fbn  armée  fiir  les  frontieres^dc 

Gggili 
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An.  147  f  •  Champagne  pour  défendre  le  duché  de  Lorraine  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne.  Ce  qui  obligea  Edoiiard  de 
s'embarquer  pour  T Angleterre  fans  avoir  fatisfait  là 
curiofité. 
Lxvii.   .       Quand  le  duc  de  Bourgogne  qui  étoit  à  Luxem- 

Chanin  du  «lac    .       ^  ^  •      i       °   •    /  i       j 

de  Bourgogne  bourg,  eut  rc^u  avis  du  traite  que  les  deux  rois  ve- 
tMiîl««° '£  noient  de  faire, il  vint  promtementavec  quinze per- 
icm  toit,  {bnnes  trouver  Edouard,  &  lui  demanda  s'il  étoit  vrai 
qu'il  fôt  d'accord  avec  le  roi  de  France.  EdoUard 
avoila  qu'il  avoir  fait  une  trêve  avec  LoCîis  X I.  & 
qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui  d'y  être  compris.  Le  duc 
répondit  fièrement  qu'il  ne  l'avoit  pas  tant  appelle 
en  France  pour  aucun  befbin  qu'il  eût  de  fbn  fècours , 
que  pour  lui  faire  recouvrer  ce  que  (es  prédecefTeurs 

Lavoient  perdu  j  que  pour  lui  il  renonçoit  à  la  li- 
rté  qu'on  lui  acordoit  d'entrer  dans  le  traité  )  qu'il 
ne  vouloit  ni  paix ,  ni  trêve  avec  h  France  ,  qu'ils 
n'euflent  auparavant  repafl^  la  mer^  &  que  le  tems 
qu'ils  avoient  pris  pour  comprendre  leurs  alliez  dans 
l'accommodement ,  ne  fôt  expiré.  Après  ces  paroles 
ilfc  retira aflczprécipitamment,& n'accepta  la  trêve 
que  dans  le  mois  d'Oélobrc. 
Lxvm.  Le  connétable  furpris  de  même  du  traité  fait  avec 

table  'entoS'  ^^s  Anglois ,  &  n'ofànt  plus  s'adrcflcr  à  Edouard  qu'il 
«"oriéS-  jugeoit  bien  devoir  être  irrité  de  l'affront  qu'il  avoit 
ec.  reçu  devant  Saint-Quentin ,  eut  recours  au  roi  de 

M*m.jtcm,i.  France ,  &  lui  envoïa  fbn  fccretaire  Richer  &  le  fei- 
gneurdeCrevillc.  Le  roi  refuià  d'abord  de  les  en- 
tendre }  mais  {cachant  qu'ils  n'éroient  pas  favorables 
au  duc  de  Bourgogne ,  il  leur  donna  audience  avec 
cette  précaution  qu'il  fit  cacher  le  fîéur  Contay  der- 
rière un  paravent  pour  entendre  leur  rapport.  Con- 
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tay  étoit  ami  du  duc  de  Bourgogne  &  grand  cnnç-  An.  147  <. 
m  du  connétable ,  &avoit  été  fait prifonnier  avec  la 
garnifond'Arra?.  Ce  Seigneur  ainu^caché,  Crevillc 
âcRicher  entrèrent  j  ils  dirent  que  le  connétable  les 
aiant  envoie  dans  les  Païs-Bas  pour  détacher  le  duc 
de  Bourgogne  des  Anglois,  ils  Favoient  fi  fort  ani- 
me contre  eux,  que  peu  s*cn  étoit  fallu  qu'ils  ne  Vcuf- 
iènt  déterminé  à  les  abandonner.  Là-deflus  croïant 
plaire  au-roi ,  Creville  contrefit  le  duc  de  Bourgogne, 
le  faiiànt  parler  du  roi  d'Angletrre  avec  beaucoup 
de  mépris.  Ils  ajoutèrent  que  dans  de  pareilles  cir- 
confiances,  le  plus  sûr  pour  fà.majefté,  étoit  de  fai'- 
rc  une  trêve  avec  les  Anglois,  &  que  le  connétable 
fc  chargeroit  volontiers  de  la  négocier ,  pourvu  que 
le  roi  voulût  s'engager  à  accorder  aux  Anglois  pour 
quartier  d'hyver ,  quelques,  villes  peu  conSdérables , 
par  où  ils  fcmbloicntinfinuer  celles  d'Eu  ou  de  Saint- 
Valery.  Le  roi  à  qui  il  fiiffifoit  d'avoir  joiié  fbn  perr 
ibnnage ,  &  d'avoir  fait  entendre  à  Contay  ce  que  le 
connétable  difoit&failbitdire  par  fès  gens,  ne  leur 
répondit  rien  dedefobligeant:  il  fè  contenta  de  leur 
dire  :  J'envoïerai  vers  mon  frère,  parlant  du  conné- 
table ,  &  je  lui  ferai  fçavoir  de  mes  nouvelles.  Enfiiite 
il  congédia  les  députez. 

Dès  qu'ils  furent  fortis  ,*  Contay  qui  avoit  tout  en-      lxix. 
tcndufàifid'indignation,  étoit  impatient  d'appren-  Boirgog^^ 
dre  au  duc  de  Bourgogne  tout  ce  qu'il  venoit  d'enten-  "J^^^^  *• 
dre.  Il  eut  lieu  de  fc  fàtisfaire  promtement,  car  le 
roi  l'envoïa  vers  ce  duc  avec  une  lettre  de  créance. 
Le  duc  indigné  jura  deflors  la  perte  du  connétable  , 
&prit  la  rélolution  de  traiter  avecLoiiis  XI.  en  fai- 
iànt  avec  lui  une  trêve  pour  neuf  ans.  Elle  fut  peu 
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An.  147  5,  de  tcms  après  conclue  à  Vcrvins,  Tout  confpira  en 
même  cems  à  la  ruine  du  connétable  ;  &  ce  fut  là  où 
aboutirent  les  rafinemens  de  &  politique.  Edotiard 
fournit  au  roi  de  France  les  lettres  qu'il  en  avoit  re- 
çues} le  duc  de  Bourgogne  enenvoia  d'autres;  &  le 
connétable  informé  de  tout ,  ne  prit  point  d'autre 
parti  que  de  demander  un  /àuf-conduit  au  duc  de 
ii^f?mite  â  Bourgogne ,  parce  qu'il  fçavoit  que  LoUis  XI.  afTem- 

fiScoS  du  ^^^^^  ^^  troupes  pour  l'invcftir  dans  Saint-Quentin. 

ducdcBouigo-  A  la  faveur  de  ce  £iuf-conduitqui  lui  ^t  accordé,  il 

'"**  fe  retira  à  Mons,  pour  fà  ruine,  parce  que  dans  le 

traité  de  Vervins  le  roi  &  le  duc  étoient  demeurez 
d'accord  que  le  premier  des  deux  qui  l'auroit  dans 
ion  pouvoir,  feroit  obligé  dans  les  huit  jours  fui- 
vans  de  le  faire  mourir  ou  de  le  livrer  à  l'autre.  Ceft 
pourquoi  le  roi  ne  Içut  pas  plutôt  fà  retraite  ,  qu'il 
îè  mit  à  la  tête  de  fept  ou  huit  cens  lances,  &  alla  fe 
rendre  maître  de  Saint-Quentin  dont  on  lui  ouvrit 
auffi-tôt  les  portes^il  en  donna  avis  au  duc  à  qui  il 
fit  déclarer  qu'il  ne  lui  remettroit  point  la  place  ,  que 
le  connétable  ne  lui  fût  livré  vif  ou  mort. 

Le  duc  de  Bourgogne  efperant  de  recouvrer  cette 
ville  par  le  moïen  du  connétable ,  fut  fâché  que  le  roi 
s'en  fut  rendu  maître  j  d'autant  plus  qu'il  ne  pouvoit 
y  rentrer  que  par  une  infidélité  ,  &  en  violant  le 
droit  des  gens.  Il  ne  laiflâ  pas  d'envoïer  ordre  au 
grand  bailli  du  Hainaut  d'arrêter  le  connérablej  mais 
ce  n'étoit  pas  dans  le  dcflèin  de  le  livrer  au  roi.  Le  duc 
qui  étoit  occupé  au  fiége  de  Nancy,  s'imagina  qu'il 
acheveroit  dans  peu  de  jours  la  conquête  de  la 
Lorraine,  &  qu'il  meneroit  auffi-tôt  après /on  armée 
vi<3:orieufè  devant  Saint- Quentin.  Que  le  connéta- 
ble 


\M  qui  nWoit  plus  rien  à  m^agçr ,  lui  fournîroit 


5our  le  fiége  de  cette  ville  les  vivres  donc  il  avoit  fait  An.  147  5, 
egrands  magaOns  dans  Bphain  &  Ham ,  ôc  que  par- 
la u  fcroit  propriétaire  des  belles  terres  qu'il  avojt  en 
Flandre,  outre  qu'il pourroit  exciter  une  rcvolç^  gé- 
nérale en  France  par  les  intelligences  qu'il  y  entre- 
tenoit  encore.  '1 

Mais  comme  le  roi  avoit  envoie  le  fèigncur  du       i^xxi. 
Bouchage  au  duc  pour  le  fbinmer  d'exécuter  fà  paro-  goenc  "donné 
leî  le  duc  promit  à  ce  {èigneui^  de  mertrt  le  conné- kcïLiîIwcr 
table  entre  les  mains  de  Louis  XI*  le  vingt-  unième 
de  Novembre  ,  parce  qu'il  comptoit  que  Nancy  fc 
rendroit  le  vingtième  du  même  mois  :  &  il  en  expé- 
dia l'ordre  qu'il  envoia  à  fon.  chancelier  Hugonet  & 
auûeur  d'Imbercourt,  prétendant  révoquer  cet  or- 
dre auffi-tôt  qu'il  ièrpit  maître  de  Nancy.    Mais  il 
manqua  fon  coup  par  la  perfidie  d'un  Napolitain 
nommé  Campo-Baflb,  qui  s'étant  d'abord  attaché  à 
la  faction  d'Anjou ,  s'étoit  donné  au  duc  de  Bourgo- . .  '   *  '  '. , 
gnc  dont  il  avoit  reçu  quarant;^  mille  écus  pour  al-  ^  > 

kr  en  Italie  lever  quaçre  cens  lances.  En  paflantà  \  '.  :  j 
Lion  il  fit  connoiflânce.  avec  un  Italien  nommé  Si-  ^J^^„^^ 
moii ,  ^nédecin ,  qui  ièrvoit  d'émiflaire  à  Louis  XL  par  canpo- 
pqçr  pbftrver  les  inouvemens  de  la  duchcjfl^  douî^if  °* 
rierc  de  Savoie.  Campo-Baflb  lui  propofà  que  fi  le  rpj  um.  d*  c»* 
•vt>uloit  lui  donner  vingt  mille  écus  coniptant ,  il  lui  ^"tlp/fe«:" 
livreroit  le  duc  de  Bourgogne  ou  le  tueroit.  Simon     .  , 

n'aïanc  point  exécuté  fà  commiffion ,  Can^po-Bafllb  ' 

«•âdrc(ra.à  Dupray  ou  de  faint  Pray  atnbafladJeur  du  .•  .  .; 
roi.ca  Piémonp ,  mais  celui-ci  ne  fiit  pas 'plus  dili-.,  ,;.:.[ 
gcnt  que  l'autre  5  de  forte  que. Campo-Baflb  après  .   '" 

avoir  levé  fes  quatre  cens  lances  en  Italie  >  &  Içs  avqir  ' 
Tom  XXUl  H  h  h* 
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An.  1475..  conduits  darl$  les  Pjjîîi-Bfè  »  fit  propofcf  la  iilêiilc  z^" 
faire  au  rôi  par  une  peHbnnc  affidée. 

Louis  XL  tut  Korreuf  de  la  perfidie  de  ce  Napoli- 
tain, &  fi*  informer  le  duc  de  Bourgogne  de  tout  ce 
que  CimpO-  Baflb  machinoit  tontrc  lui  j  mais  le  duc 
trop  prévenu  en  faveur  de  cet  officier,  ne  profita  pas 
de  cet  avis  j  il  crut  que  le  billet  du  roi  étoit  faux,  6C 
qu'on  vouloit  le  mettre  mat  avec  le  meilleur  capitai- 
ne qu'il  eût  dan*  ion  armée.  Cet  officicf  ravi  de  Ta- 
vcuglem«!!nt  de  fort  mdîtrc ,  s'adrcflà  pour  le  perdre 
au  duc  de  Lorraine ,  qUi  accepta  Toffire  ,  mais  ne 
Voulutdonncr  qu'à  bonnes  enfcigncs  Targcnt  qu'on 
exigeoir.  Le  marché  n'étcwt  pas  encore  conclu  ,  que 
le  jour  arriva  auquel  le  connétable  dcvoit  être  livré 
aux  François.  Campo-Baflb  qui  commandoit  au  ficge 
de  Nancy  fous  le  duc  de  Bourgogne  ,  empêcha  la 
prife  delà  ville  juiqu'à  la  conclufion  du  traiter  Se  le 
duc  vdiant  qu'il  n'y  étoit  pais  entré  le  jour  qu'il  l'a- 


ixxra. 


te 


cSubie  voit  cru ,  dépêcha  un  courierpouf  révoquer  l'ordre 
^''V*  *"îf' •  donné  contre  le  connétable  ;  mais  ce  courlcr  arrivi 

le  enferme  dans  •  ' 

h  BafiiUe.      tfoptard  î  trois  heures  avaiit  ion  arrivée,' le  coupa- 
9tm.  dtcmk-  ^Ï€  avoit  été  conduit  à  Peronne  pour  être  mis  entre 
»(«,£«.  4-  «*♦  les  mains  du  bâtard  de  Bourbon  qui  le  fit  conduire  à 
Paris ,  &  enfermer  dans  la  Bàftille  le  deuxième  de  Dé- 
cembre. 

^'^ÏÏ'm  ^^  ^"*  ^^  auffi-t6t  fort  procès.  Le  chancèîîcr  de 
se  \  p«dre  ù  France  y  prcfidoir.  Il  fut  interrogé  :  fon  crime  étoit 
.«te.  &  meurt.  puWic ,  il  ne  pouvoit  défavouer  s  aînfi  il  fut  con- 
uem.  dtcmi-  damné  à  perdre  la  tête  en  plàce'de  Grevé ,  ce  qui  fiit 
ïi*'*i-iy^ -lirr- exécuté  le  dîx-neuviéme  du  même  mois  HTf»  ^ 
î4/Tt,.S  ^^^'^^  alors  foixartte -trois ans.  Ilncftit  point  regrct- 
jurt-iw       té ,  parce  que  tout  k  mcinde  avoit  horreur  de  fej 

...\ • . 


pçrfidiçp  (ju'il  avoir  continuées  dix  ans  cntia|s.  Il  iouf-   '"  *•  ^^-  * 
fritlamortcnfincerc  pénitent,  6c  avec  de  grîindsien-  '■^^HJS* 
timens  de  pieté,  s'il  eft  permis  en  matière  de  religion 
de  juger  fur^  les  appîircncçs,  &  d'ajouter  quelque  foL- 
à  de  beaux  dchçn  ;  ce  q»4  ibuvept  e{t  aflez  équivo*- 
que.  Le  roi  fui:  ravi  d'êrre  délivré  d'un  fi  dangereux 
ennemi  j  &  le  duc  de  Bourgogne  y  trouva  fbn  compté 
par  le  recouvrement  de  la  ville  de  Saint-Quentin  & 
des  autres  places  que  Louis  XL  liii  remit  de  bpni^ 
foi.  Le  roi  donna  aufli  le  comté  de  Ligni  en  Barjois 
à  George  de  la  Trimoiiille  feigneur  de  Craon,  &  le 
comté  de  Ëriennç  à  Charles  d'Amboifc  /cigneur  de 
Chaumpnt.  Ox  deux  terres  appartenoient  au  conné- 
table. Louis  s'empara  des  autres.  La  plupart  étoienc 
idans;  les  état^  4"  duc  de  Bourgogne, 
'_     Six  fèn^aines  avant  la  mort  ou  connétable,  le  roi      ^^xv. 
de  France  i^voit  fait  un  traité  avec  le  duc  de  Breta-  roi dcFrancc & 
gnc  ,  par  lequel  il  s'engageoit  à  le  laiffer  joUir  de  «gt"!  ^  *'^* 
lous  fes^t^ts,  iaxi&  U  n^nvs  liberté  Se  avec  lesmêmes 
franch^icfr.âÇ  privilèges  qu'il  ayoit  ious  le  règne  de 
Charles  Vif.  :  De  {on  <:ptë  le  duc  réûpnçoit  entière-  '■'■^  '■- 
ment  ^ilnceremoit  à  toutes  les  alliances  qu'il  avoic 
/aitfs  jusqu'alors  au  préjudice  du  roi  Louis  >  âç  il  y 
avoit -une  ligue  défeqfive  fignlée  encre  eux.  Cette  al- 
liance joiiue  à  la  trêve  pour  neuf  ans  que  ùl  tnajeflé 
avoir  faite  avec  le  duc  de  Bourgogne  la  mettoiten 
jrepos,  d'autant  plus  qu'elU  paroiflbit, n'avoir  rien  à 
craindre  de  l'inconôançe  d^  ce  du<î,  quiétoit.prèsiie 
5'engager  danjs- de  grandi  embarras  du  côté  de  l'Air 
lemagne  en  attaquant  Içs  SuilTes,     Il  étôit  prciquc 
Makre  de  touçe  la  Lorraine ,  s*il  prenoit  Nancy.LQuis  -  : 

XI.  par  un  article  ton  s'étoit  engagé  à  ne  prendre  ,/.        ; ., 
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'^  aucune  part  dans  les  affaires  du  duc  René  r  lejucde 


aucune  piri  uailS  iw  tfiiaiit.a  u«*  U«*w  «^«.aiw^  ivu^wv 

•An.  1475*  Bourgogne  qui  l'avoitfçû,  penfà  à  éeendrefès états, 

viftcîprojm  à  (ècouerle  joug  de  laFrance  dont  ilétoitfeudatairei 

dttduedeBour-|^,  fè  Tcndrc  maître  du  pais  desSuiflês,  dontîl  vouloit 

°^"*"         fe  venger ,  à-  unir  la  Savoie  &  la  Provence  k  ce  qu'il 

poflêdoit  déjà ,  à  y  joindre  même  le  duché  de  Milan 

&  le  roiaume  de  Naplcs.  Voïons  comme  il  s*y  prit 

pour  Texécution  d'un  deflèin  aiiili  chimérique ,  Se 

commençons  par  la  Savoie. 

Celui  qui  regnoit  étoitfilsd'Amedéc  IX.  que  fon 
père  laifla  encore  enfant  fous  la  tutelle  d'Yolanddc 
France  fà  mère,  fœur  de  Louis  XL  Mais  elle  avoit 
perdu  toute  l'inclination  pour  la  France  ûl  patrie, 
fâché  peut-être  de  l'échange  faite  en  fi  perfonnc, 
lorfqu'on  l'avoit  donnée  en  mariage  à  Amcdéc  pour 
avoir  Charlotte  fceur  du  même,  en  qualité  d'époufè 
de  Louis  XL  ou  plutôt  elle  ctoit  tellement  portée  en 
faveur  de  fon  fils ,  que  cet  amour  avoit  éteint  dans 
Exxvn.     fon  ame  toutes  les  autres  tendrefles.  Le  duc  de  Bour- 

II  promet  u<  *         ■■     t    -  r  r     t  •'        i 

CHe  au  Kune  goguc  pour  Fa  gagner ,  lui  ht  propoier  le  mariage  de 
a»cdcs.Toie.  .^^fjjç  avcclejeuneducdeSavokr&laducheflèn'cut 
-pas  plutôt  écouté  là  propofîtion,  qu'au  préjudicedù 
roi  de  France  fon  propre  frère ,  elle  entra  dans  le  pro- 
jet chimérique  du  duc ,  elle  leva  cinq  mille  hommes 
parmi  les  flijets  les  plus  aguerris  de  fon  fils  6c  les  joi- 
gnit à  l'armée  des  Bourguignons.  Par  cette  alliance 
ce  prince-  auroît  forme  une  fuite  d'états  d'une  trës- 

frande  étendue,  depuis  Textremité  de  la  Frife  jusqu'au 
uchc  de  Milan,  quiétoit  k  fécond  objet  del'ambi' 
tion  du  duc  de  Bourgogne. 
Led27d?Mi-      ^^  ^"^  ^^  Milan  étoit  alors  Galcas  Sfbrce,  fils  du 
jaadeouadcaa  Bâtard  Fronçois  Sfofce^  quiaiant  la  quid^irté  de  gen^ 
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fal  des  Vénitiens,  s*étoit  emparé  de  cet  état ,  &  fon  ^jj^  j  ;  _ ^ 
lîls  par  conicquent  ne  le  poflcdoit  qu'à  titre  d'ufiir-  docd*eBonr«^ 
pation.  Les  Milanois  accoutumez  à  la  domination  g"  fo»  aiiia» 
modérée  de  François  Sforce,  regardoient  Galeas  com- 
me un  monftre  qu'il  falloir  exterminer  j  &  la  confpi- 
ration  dans  laquelle  il  fut  depuis  maflâcré ,  étoit  dé- 
jà ptefque  formée.  Il  devoir  s'en  douter  j  &  comme 
le  feul  bruit  de  l'alliance  de  l'heritiere  de  Bourgogne 
avec  le  duc  de  Savoie ,  lui  avoit  donné  lieu  de  crain- 
dre qu'elle  n'eût  été  conclue  que  pour  le  punir  de  ce 
qu'il  avoit  autrefois  fourni  quatre  cens  lances  au  fe-. 
cours  de  Louis  XI.  durant  la  guerre  du  bien  public, 
il  crut  devoir  aller  au-devant  de  forage  qu'il  apprc- 
hendoir.  11  envdia  au  duc  de  Bourgogne  un  homme 
de  confiance  pour  lui  demander  ion  amitié.  La  pro- 
pofition  fut  acceptée  avec  aflêz  de  méprîs ,  à  caufé 
de  la  lâcheté  qu'on  lui  voïoit  commettre  :  mais  Te 
deflèin  du  duc  de  Bourgogne  étoit  de  tirer  de  Galeas 
des  iccours  d'argent  &  de  fbldats.  U  en  tira  en  effet 
-jufqu'à  quinze  mille  hommes ,  Se  réduiiit  le  duc  de 
-Milan  dans  un  tel  état ,  que  Tarmée  des  Bourguignons 
n'avoit  qu'à  mettre  le  pied  dans  fbn  dudié  pour  le 
conquérir. 

*     Le  rdiaumc  de  Naplcs  flattoit  encore  l'ambition   René?A«)ow 
du  duc  de  Bourgogne.  La  maifbn  d'Anjou  en  avoit  5îjôf5J"2L 
été  chaflèe  fans  efperance  de  s'y  rétablir.     René  ««• 
d'Anjou  étoit  fort  vieux  ,  &  il  n&  lui  reftoit  que 
Kené  duc  de  Lorraine,  fils  de  fà  fille ,  qui  altoit  être 
dépouillée  de  fês  états.  Se  qui  par  confequent  ne  fe- 
roit  pas  en  état  de  recouvrer  le  roiaume  de  Naptes. 
■  Louis  XL  non-fculemenr  n'avoit  jamais  voulu  fccou- 
rir  René  d'Anjou  5  mais  il  s'étoit  depuis  peu  em- 
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pare  des  châteaux  d'Angers  &  de  Bar ,  où  René  avoit 

AN.  147^.  garnifon,  de  peur  qu*U  rie  lui  prît  envie  pour  fè  ven- 
ger de  les  remettre  aux  ennemis  de  la  France.  René  ir- 
rité à  Texccs  de  cette  dernière  injure ,  ne  penià  plus 
qu*à  la  vengeance  j  6c  comme  il  joiiiflbitde  la  Pro- 
vence ,  il  vouloir  choifir  le  duc  de  Bourgogne,  &Ic 
fiiire  héritier  de  ce  comté  ,  lorfqu'il  en  fut  adroite- 
ment détourné  par  Jean  Coflâ  fon  principal  confi- 
derit ,  &  grand  ienéchal  de  Provence.,  cpmme  on  ver- 
ra dans  la  fuite. 
i»ré«SaâdM     •  W  nercftoit  plus  au  duc  de  Bourgogne  pour  cxe- 
^'  °dl^*^"*  ^^^^^  ^^^  ^^^  vaftes  projets,  que  de  iè  faire  un  paf^ 
îz^wc  MX    fàge  par  la  Suiiïê ,  d'où  il  prétendoit  pénétrer  oans 
siufles.  jç  duché  de  Milan  :  mais  pour  en  venir  à  bout ,  il 

falloit  déclarer  la  guerre  aux  Suiflês ,  &  le  fujet  qu*il 
"  en  avoit  étoit  fort  plaufible,  puifqu'ils  l'avoient  cnai^ 
fé  du  comté  de  Ferrette.  Cependant  il  prit  un  autre 
prétexte  beaucoup  plus  léger  ,  &  fi  on  l'oie  dire, ri- 
dicule. Un  marchand  Suiiiè  faiibit  paflêrpar  le  pài^ 
de  Vaux  unecharette  chargée  de  pe^ux  de  mouton: 
fur  le  refus  d'en  païer  {e  péage,  parce  qu'on  demandoit 
beaucoup  plus  qu'il  ne  falloit,  les  peaux  furent  arrê- 
tées, Se  le  marchand  s'en  plaignit.  Les  Suiilès  deman- 
dèrent réparation  &  des  décfommagcmenis  aux  Sei- 
gneurs dçs  lieux  ,' Jacques  comte  de  Rqmont  de  1^ 
jnaifon  de  S;ivoic ,  &  le  feigneur  de  Château-Guyon, 
frère  <lu  prince  d'Orange  :  mais  ces  deux  ièigneurs 
en  aiant  fait  refus ,  les  Suiflês  entrèrent  armez  dai^ 
le  bailliage  de  Vaux  s'emparèrent  de  quelques  châ- 
teaux ,  Ôç  les  gardèrent  par  nantiflêmçnc.  Xe  duc  de 
Bourgogne  prit  le  parti  de  ces  deux  ièigneurs  ,&  prc^ 
mit  de  les  iççourir  5  ea  fort<  qu'aux  -  tôt  qu'il  fut 
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maître  de  Nancy ,  il  fc  mit  en  devoir  de  s*acquittcr  de  !»      .       , 
(àpromcflc  •^75» 

LesSuifTes  qui  craignoient  de  fiiccomber,  rentrè- 
rent en  eux  -  mêmes ,  &  propofèrent  des  conditions  fi 
avantâgeufo  qu'il  rfyavoit  aucune  apparence  qu'on 
les  refufit.  Ils  offroient  de  demander  en  pofture  de 
fuppiiant  là  paix  8c  l'alliance  du  duc  ,  de  renoncer 
à  toutes  les  alliances  étrangères  ,  de  donner  à  Ro- 
mont  &à  Château-Guyon  toute  la  fàtisfaclion  qu'on 
jugeroit  raiibnnable  ,  de  fournir  fîx  mille  hommes 
au  duc.  Mais  les  députez  des  Suiilês  ne  furent  point 
écoutez,  &  le  duc  de  Bourgogne  fè  prépara  àlesat' 
taquet. 

Louis  XI.  do|lna  cette  année  un  édit ,  par  lequel  il  ^oS  m^Vch» 
ordonnaqu'on  folemnifèrôitla  fête  de  fàint  Cnarle-  r^taWir  ù  ftte 
magne,  que  l'uhivcrfitéavoitchoifi  pour  ion  patron  gîe.'  **^ 
dès  le  commencement  de  l'onzième  iiécler 

Dès  le  commencement  de  Janvier  de  l'année  1 47^.   D^JSene 
les  neiges  fonduifs  causèrent  un  fi  furieux  déborde-  ^«jïbwi  Ra- 
inent du  Tibre  à  Rome,  qu'on  y  apprehendoit  d^y  voir    f^,^/,  ^, 
lin  fécond  déluge  ,  dit  le  cardinal  de  Pavie  y  ce  qui  '♦*• 
caufà  beaucoup  dédommage  dans  la  ville  &  à  la  cam-  otm. 
pagne.  Ce  flcao  fut  fùivi  d'un  fécond  encore  plus  X'^'J^ 
fêcheiii  :  Vk  pefte  emporta  un  fi  grand  nombre  de 
j>erlbnnes ,  que  le  pape  &t  obligé  de  fortir  de  Ro- 
me :^  on  regretta  beaucoup  parmi  les  morts  Jean  de 
ïioyaumont ,  Allemand ,  que  Sixte  IV.  avoit  appelle 
auprès  de  lui  pour  corriger  le  cycle  paical  de  Dcnys. 
le  Petit»     H  pafllôit  pour  être  le  plus  habile  homme 
tf âits  ce  genre  d'érudition.  On  dtt  qu'il  .étoit  encore 
excellent  orateur,  &  qu'il entendoit  parfaitementlcs 
tuteurs  Grecs  &  Latins»  Le  roidcHongrie^lavilk 
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de  Nuremberg  l'avoicnt  gratifié  d'une  penfioncoa- 
An.;J47-9.  fiderablc.  Il  avoir  été  difcipic  de  George  Burbach  de 
Bavierre ,  Ton  a  beaucoup  d'ouvrages  de  ù.  compo- 
iition. 
BuS^ape      Ce  fiit  pour  détourner  les  fkaux  de  la  pefte  &  des 
deu^Sce^'*  inonda tipns  ,  &*ugn>cnter  la  dévotion  des  fidèles 
tiondciafàinte  ^overs  la  iàinte  Vierge ,  que  le  fouverain  pontife  fit 
^'"^'*  une  bulle  datée  de  Rome  Je  premier  jour  de  Mars  de 

ftluèu!'"'*  ^^^^  année ,  par  laquelle  il  accordoit  les  mêmes  in- 
/  t^u  *  *'  dulgenccs  que  les  papes  Urbain  IV.  &  Martin  V. 
avoient  accordées  pour  lafète  du  Saint-Sacrement,  ^ 
tous  ceux  qui  celebreroient  ?ivec  dévotion  la  fête  de 
la  Conception  de  la  feinte  Vierge  qu'il  nomma  im- 
maculée dans  (on  décret ,  ^  qui  reciteroipnt  l'office 
que  (àûinteté  avoit  approuvé ,  Se  qui  avoit^té  corn- 
■    pofè  par  deux  religieux  de  fon  ordre ,  Léonard  de 
Nogarellis  6c  Bernardin  de  Buftis.  Mais  cet  office  peu 
de  tems  aptiès  fut  rejette  par  l'églifè  Romaine,  qui 
jugea  plus  à  propos  4e  iè  icrvir  de  celui  de  laNatiyi' 
té  de  la  fàinte  Vierge» 
pSfdé'cm       Cette  fête  jufqu'à  la  bulle  de  Sixte  IV.  avoir  ét^ 
*  •'^''fc  Ro-  d'obicryation  libre  &  arbitraire ,  iàns  aucun  décret 
tttt.  qui  en  rendit  la  folemnité  publique  >  tant  à  Rome  & 

nich».  CM,.  ^^  îfàlie,  qu'en  France,  lorlqu'en  14}  ^.  le  concile  de 
gain-,  i j,c. ,.  Bafle  fit  une  conftitutionpour  la  prcfçrire  par  toute 
GénsMt.  rubr.  1  églile.  Mais  comme  on  avoit  rejette  ce  décret  a 
M  w.  X,,.  i^oj^ç^  qJj  le  p^pe  Eugène  IV.  regardoit  l'afTemblée 

de  BaHe  comme,  fchiunatique  6ç  illégitime ,  on  re« 
jçut  gvcc  pl^ifir  cette  conftirution  de  Si?£te  IV.  Ce' 
fut  donc  le  premier  décret  qui  parut  de  l'égÛic  Ro<f 
maine  touchant  la  fête,  de  la  Conception.  Il  la  mit 
iJaiis  la  clafife  des  doubles  ^  ^ns  la  rçn4rç  d'obligation 

néanmoins, 
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héaiunoins,  &  y  attacha  beaucoup  <i*indulgeiiccs.  An.  i47(f. 
Quelques-uns  prétendent,  quoique  fans  fondement, 
qu'il  inititua  l'oébiYe  dont  on  Ta  depuis  accompa- 
gnée', malgré  laconfidération  de  TÀYentqui  deyoit 
être  un  obftadc,  . 

Le  huitième  de  Janvier  de  la  même  année  Louis   .o^^^édits 
XI.  fît  publier  un  édit  qui  portoit  que  les  rois  dcJcLoUis  xi. 
France  aïant  obtenu  du  concile  de  Conftanccle  pou-  ^nt^è^tc*^ 
voir  de  demander  au  pape  la  convocation  d*uncon- '","??''!'** 
cilc  général ,  &  cela  n  àiant  pu^  exécuter  a  caule  des  ent.  «*/«/. 
guerres ,  d'où  il  étok  arrivé  beaucoup  de  maux  &  de  S^  [•'.*'}*«.  ^* 
icandaleS)  il  avoit  réiblu  de  demander  ce  concile  au    Trtnts  d*t 
plutôt  ;  &  qu'à  ce  fùjet  il  ordonnoit  à  tous  les  ar-^;^G*flt/tt 
chevêquès ,  évêques  éc  autres  prélats  de  fc  retirer  dans  \r^'  ♦'®-  <^ 
leurs  diocéiès  dans  Tenace  de  fix  mois,  à  peine  de  iài- 
jfie  du  temporel,  Ôc  d'attendre  là  le  jour  auquel  ilsiè- 
roicnt  convoquez ,  pour  ie  difpofer  à  ce  concile.  Cet 
édit  ordonnoit.  encore  à  tous  ceux  qui  viendroient 
de  Rome  ,  de  montrer  à  l'entrée  du  roïaume  les 
lettres,  bulles  ,  &  autres  écrits  dont  ils  fèroient 
chargez,  afin  qu'on  pût  voir  Vil  n'y  avoit  rien  qui 
portât  préjudice  à  l'état  &  aux  autres  intérêts  del'é- 
glifc  Gallicane.  Il  défendit  encore  pour  le  même 
Sijet  par  un  autre  édit  du  mois  de  Septembre,  qu'au- 
cun abbé,  prieur  ou  religieux  n'allât  au  chapitre  de 
fbn  ordre , s'il  fc  tcnoit  hors  du  foiaume,  uir  pei- 
ne de  banniflèment ,  &  d'autres  peines  plus  grié- 
ves.     On  a  îaM  plufîeùrs  fois  la  même  aéfenle  en 
France.    .  : 

Tous  ces  éditsn'étoicnt  publiez  que  pour  intimi-  ^J^^^. 
der  Julien  cardinal  de  iàint  Pierre-âux-liens ,  neveu  ûintKerrcâux 
du  pape ,  qui  étoit  vciiu  en  France  en  qualité  delé-  ïSSc"^*'  *" 
TmeXXllU  lii 
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An.  147^.  g^t»  ^3^^  ^^  paiTant  à  Avignon  eut  d'abord  quel- 
que différend  avec  Oiaries  de  Bourbon  vice -légat 
("ffstf'  ^^^^  ""^  ville,  &  archevêque  de  Lyon.  Le  fujet  de 
la  di^ute entre  le  légat  &  ce  prélat,  étoit  fondé  fur 
quelques  droits  que  Charles  de  Bourbon  prétendoit 
être  attachez  à  la  légation  d'Avignon ,  &  qu'il  vou- 
loit  concilier  avec  les  libcrtcz  &  privilèges  durdiau- 
mcfde  France.  A  quoi  le  légat  s'oppofoit ,  d'autant 
plus  que  le  roi  favorifbit beaucoup  l'archevêque  fan 
parent.  Mais  ce  qui  intriguoit  davantage  le  cardinal 
légat,  étoit  le  bruit  qui  fe  répandoit  que  le  deflèin  de 
Louis  XL  en  envoïant  une  armée  en  Provence  pour 
empêcher  René  d'Anjou  de  mettre  cette  province  en- 
tre les  mains  du  duc  de  Bourgogne,  étoit  de  (è  fàifir 
auiïi  du  comtat  d'Avignon  qui  appartenoit  à  l'égliiè 
Romaine.  Le  légat  tout  émû  vint  trouver  le  roi  qui 
k  déûbufà  en  mi  apprenant  que  la  réconciliation 
étoit  faite  entre  fà  majefté  6c  René  d'Anjou ,  Se  par-là 
le  duc  de  Bourgogne  fruftré  des  prétentions  qu'il 
croioit  avoir  fur  la  Provence.  Elle  fut  en  effet  cédée 
au  rot  à  certaines  conditions, 
ixxxvn.         Cependant  le  duc  fcfîattant  toujours  d'être  maî- 
Bomgojîe  tit  ^^^  ^^  ^^^^  proviucc ,  avoit  dans  ce  defïcin  déclaré 
suife«'ï%*"d  la  guerre  aux  Suifïcs.  Après  avoir  pris  Laufane  il  alla 
cttafon.^'"'    affiegerGranfbn  qu'il  reduifit  en  poudre  en  peu  de 
temsî  enfbrte  que  la  garnifbn  ne  pouvant  plus  s'y 
mettre  à  couvert,  fè  retira  dans  le  château-  Elle  s'y 
défendit  jufqu'à  l'extrémité  ,  &  demanda  enfiiitc 
une  capitulation  honorable  qui  lui  fut  accordée  ; 
mais  le  duc  la  viola  dans  tous  Ces  articles,  quoiqu'il 
l'eût  lui-même  fîgnée.  Il  retint  les  aflîégcz  ;  |il  en  fît 
pendre  un  tiers ,  f autre  fut  noïé  dans  un  lac  voifln» 
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&  le  dernier  fut  mis  aux  èrs.  Les  villes  impériales  . "^ 

de  deçà  le  Rhin  informées  de  cette  cruauté ,  réfblu-  -'^^•H?^» 
rent  de  rétablir  le  duc  de  Lorraine ,  &  envdierentaux 
Suivies  un  (ècours  coniîdérable  dont  ils  n-eurent  pas 
befbin.  Ce  peuple  groflier  qui  ne  connoiflbit  pas  en- 
core fès  forces ,  s'etoit  afiêmblé  tumultuairement  au 
premier  bruit  du  fiége  de  Granfbn  j  il  n'y  avoir  qu'en- 
viron iîx  mille  hommes ,  au  lieu  que  le  duc  avoir  une 
armée  de  près  de  cinquante  mille  ^Idats.  Les  Suidés 
étant  en  trop  petit  nombre  pour  ofcr  venir  attaquer 
les  Bourguignons  dans  leur  camp,  fè  retirèrent  du  cô- 
té d'Yverdon  au  bout  du  lac  de  Neuf-châtel ,  &  fè  re- 
tranchèrent dans  des  défilez  de  montagnes  d'où  ils 
pouvoient  aisément  défaire  leurs  ennemis  s'ils  y  é- 
toient  attaquez.  Mais  le  duc  s'imagina  que  fà  répu- 
tation {èroit  flétrie ,  s'il  ne  tâchoit  de  forcer  la  natu- 
re ,  &  que  le  nombre  de  fès  fbldats  qui  étoient  dix 
contre  un ,  devoir  fuppléer  à  l'avantage  du  lieu  où 
ics  ennemis  étoient  campez. 

Il  s'obftina  donc  à  les  y  combattre ,  quoique  fès     JfJ^J^' j 
plusfàges  capitaines  lui  remoiitraflèntque  les  Suiflês  touIoù  «tu- 
ne s'étoient  avancez  jufques-là  que  dans  l'efperance  l^'ieis'défiî 
de  fccourir  Granfbn ,  qu'ils  {croient  fort  embarraf^  '"' . . 
fez  de  leur  contenance  lorfqu'ils  fçauroient  que  la  usrSZuv  i. 
place  avoit  été  prifè  •,  qu'ils  n'avoient  point  apporté  '**  *' 
de  vivres  avec  eux,  &  qu'ils  fèroient  bien-tôt  con- 
traints de  s'en  retourner,  à  moins  qu'ils  ne  priflènt 
le  parti  de  defcendre  dans  la  plaine  où  leur  défaite 
étoit  aflurée.  Mais  le  duc  n*écouta  point  ces  avis , 
ôc  courut  à  fa  propre  perte.     Il  fit  trois  corps  de 
{on  armée ,  il  commanda  à  fon  avant-garde  de  for- 
cer l'entrée  des  montagnes ,  il  la  fiiivit  de  pires  avec 

I*  •    •  • 
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An.  147 d*  ï^  corps  de  bataille,  &  rarricre >  garde  marchx 
dans  une  diftance  proportionnée.  LesSuifi^s  les  at' 
tendirent  de  pied 'rcrme,  ils  disposèrent  kurs  arque- 
bufiers  &  leurs  arbalétriers  dans  les  détours  des  mon- 
tagnes  )  un  gros  de  Tàrmée  attendoit  l'ennemi  dans 
renfoncement  du  chemin,  laiilânr devant  lui  unef^ 
pàcc  fuffifant  pour  y  laiflèr  entrer  toute  l'avant-gar- 
de  'y  l'autre  gros  occupoit  à  droit  de  à  gauche  la  pre- 
mière avenue  de  la  montagne ,  dans  ledeflein  de  fer- 
mer le  partage  lorsqu'il  y  auroit  un  aflèz  grand  nom- 
bre de  Bourguignons  entrez  ,  ôcde  les  attaquer  par 
derrière. 
ixMK.         L'affaire  arriva  comme  les  Suiflès  Tavoienr  pro- 

l'armée  an  due  jette.  Une  partie  de  Tavant-garde  des  Bourguignons 

de  Bourgogne    '  ,f  -O  inS°T 

cft  dé&ite  par  entra  oans  les  montagnes  lans  aucun  obltacle.  Les 
^  "'  "*  premiers  fbldats  coururent  précipitamment  contre  le 
iM»:.7.';.«.'i.*  gros  des  Suiilês  qui  les  attendoit.  La  foule  de  ceux 
qui  les  Siiivoient  fut  fi  grande ,  que  le  vuide  laifl^  à 
deflein  fut  rempli  dans  un  itiftant.  Alors  on  donna 
le  (Ignal;  &  les  Suiilês  difpofèz  adroit  &  à  gauche 
fiir  1  avenue  s'en  âiiirent  :  ils  repouflerent  le  refte  de 
l'avant-garde  qui  ne  pouvoir  ni  avancer  à  caufé  du 
gros  des  Suiflcs  qui  lui  préfèntoit  les  pointes  des  pi- 
ques, ni  reculer  à  caufè  de  l'autre  gros  qui  l'enfer- 
moit  par  derrière.  Les  Bourguignons  étoient  fl  pref- 
icz,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  même  fc  remuer  ^  ils  fc 
ièntoient  percez  fans  voir  d'où  venoit  le  coup,  & 
tous  ceux  qui  étoient  paflcz  entre  les  montagnes  fu- 
rent tuez,  fan»  qu'il  s'en  fiiuvât  un  fèul  î  le  refte  de 
Tàvant-garde  voulant' fuir ,  Ce  renverfà  fiir  le  corps 
de  bataille  :  lés  Suiflês  profitèrent  de  ce  défordre  j  & 
i^étant  rét^  en  un  ieul  gros  fè  mirent  kfcs  trouir 
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{9s Ah  n*eurent  pas  befoin  de  combattre  pour  ache-  An.  I47<^. 
ter  de  remporter  lavidoirc,  parce  que  la  peur/àifit 
le  reftc,  qui  ne  fongeant  plus  qu*à  fuir ,  le  renverià  , 

iùr  le  corps  de  bataille  qui  étoir  commandé  par  k  duc 
de  Bourgogne,  qui  après  avoir  évité  un  grand  nom- 
bre de  dangers  fè  âuva  à  toutes  jambes  vers  Joigne 
iîir  la  frontière  du  comté  de  Bourgogne ,  &  il  y  arriva      '  x  c. 
lui  cinquième,  àiant  fait  plus  de  quinze  lieues  de  u^fuite*iS? 
France  fans  débrider.  '^''^^ 

Il  ne  perdit  que  (èpt  cavaliers ,  parce  qu'il  n*y  eut 
que  cesfèpt  qui  firent  leur  devoir.  Pierre  de  Lignane, 
les  fèigneurs  de  Château-Guion,  de  Mont-Saint-Sor- 
lin ,  £  Lalain ,  de  Prufèli ,  abandonnez  du  Ibldat  de- 
meurèrent fiir  la  piace.  Toute  l'rnfàoterie*,  tous  les 
canons  fiH'ent  en  proie  aux  vainqueurs ,  avec  le  ba- 
gage du  duc,  fon  argent  &  fès  pierreries.  Le  Suiflè  ium.di<i»mt^ 
<jui  eut  le  gros  diamant  du  duc,  auquel  étoit  attachée  "«'***  i  '•  *^ 
une  perle ,  &qui  étoit  un  des  plus  beaux  qu*il  y  eut 
dans  l'Europe,  s'y  eonnoinfbit  fi  peu ,  qu'après  ï^- 
voir  confideré  il  k  remit  dans  fon  étui ,  &  le  jetta 
fous  un  chariot  j  il  revint  toutefois  le  reprendre  , 
mais  ce  ne  fut  que  pour  le  vendre  un  florin  à  un  prê- 
tre, qui  ne  connoiflânt  pas  mieux  fon  prix,le  porta.au> 
général  des  Suiflês  qui  lui  en  donna  un  écu.  Les  Suif^ 
icsaprès  cette  victoire  reprirent  Granfon,  Refirent  à 
la  garnifonBourgnignone  le  même  traitement  qu'on; 
leur  avoir  fait, 

Louis  XL  étoit  auPuy-en-Velay,  quand  il  apprit      x  c  i: 
la  déroute  de  l'armée  du  duc  de  Bourgogne.  Il  Içut  «/tu"  rof  ïï-" 
afTez  modérer  fà  joie  ,  &  cette  modération  ,  quoi-  ^"""^ 
<jue  feinte ,  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Du  Puy  il 
le  rendit  à  Lyon  où  Gontay  le  vint  trouver  de  lapart 

Iiiuj 
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An.  147^.  du  duc.  Cette  ambaflâdc  n*étoit  plus  conforme  )l 
l'humeur  de  celui  de  qui  elle  venoit.  Çontay  fè  mit 
,  en  pofture  de  fiippliant  -,  il  ne  diflimula  pas  la  peur 
qu*avoit  fon  maître  ,  que  la  France  ne  voulût  tirer 
avantage  du  malheur  qui  venoit  de  lui  arriver ,  &  il 
repréfèntaau  roi  tous  les  motifs  de  ge'nérofité  qui  dé- 
voient le  porter  à  ne  pas  rompre  la  trêve.  Samajefté 
reçut  fort  gracieuftment  Contay  ,&  le  renvo'ia  avec 
toutes  les  afTurances  qu'il  demandoit ,  il  lui  promit 
.que  la  trêve  feroit  religieu{cmentobfèrvée,&lui  té- 
moigna qu'il  ne  penfbit  qu'à  vivre  tranquille  &  en  I 
repos.  .  3 

Enr^f  du  dnc       Après  quc  Coiitay  fut  parti  de  Lyon ,  le  roi  reçut         | 
deMiUniLoUii  unc  autrc  amba(&de  de  Galeas  Sforcc  duc  de  Milan. 

XI*  pour  lui  de.    ti      >  •  •  •  j  • 

mander  fon  al-  II  Q  y  avoit  que  Vingt-  un  jours  que  ce  duc  avoit         < 
^*"***  conclu  avec  le  duc  de  Bourgogne  une  ligue  offenfi- 

VC&  défcnfive  envers  &  contre  tous  fans  en  excep- 
ter la  France  y  6c  il  s'en  étoit  repenti  dans  la  crain- 
te que  la  perte  de  la  bataille  de  Granfbn  ne  rejail- 
lît fur  lui.  Il  ne  donna  point  d'autre  inf^ruétion 
que  de  vive  voix  à  fbn  député  qui  étoit  un  homme 
inconnu  j  &  fâ  lettre  de  créance  étoit  conçue  en  ter- 
mes fort  généraux.  Le  député  ne  laiflà  pas  de  réuflir. 
Il  avoUa  ingenuëment  au  roi  que  le  duc  de  Milan 
avoir  fait  une  faute  de  s'allier  avec  le  duc  de  Bour-  ' 
gogne  ,  &  qu'il  s'en  repentoit.  Il  offrit  de  renoncer 
à  cette  alliance  ,  de  confirmer  celle  de  France  ,  & 
d'ajouter  cent  mille  ducats  fi  le  roi  vouloir  profiter 
du  mauvais  état  des  affaires  de  ce  duc.  Le  roi  ne 
voulant  ni  le  rebuter  entièrement ,  pour  ne  pas  per- 
dre l'occafîon  d'ôter  un  allié  au  duc  de  Bourgogne , 
ni  lui  accorder  tout  ce  qu'il  demandoit ,  de  peur 
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que  cette  impunité  ne  le  portât  à  faire  de  nouvelles  An.I47<^, 
feutes  :  il  lui  re'pondit  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de 
l'argent  de  fbn  maître  j  mais  que  fi  le  duc  de  Milan  4 

iè  repentoit  fincerement  de  s'être  détaché  de  fbn  al- 
liance,  il  confcntoit  de  la  renouveller  dans  les  pro- 
pres termes  qu'elle  avoit  été  conçue.  Le  Milanois 
y  confentit  5  &  le  jour  même  le  traité  fut  figné , 
ratifié  &  publié  à  Paris  ,  à  l'infçu  du  duc  de  Bour- 
gogne. 

Ce  ne  fut  pas  la  (eule  proteétion  qu'il  perdit,     xciii. 
René  d'Anjou  roi  de  Sicile  l'abandonna  aufli ,  &  le  ^^""TLo^I 
duc  perdit  avec  cet  appui  la  Provence  que  René  de-  i;  "«.Loa.» 
voit  lui  céder.  Tout  s  élevoit  contre  le  duc.  Cha-  ^«m. 
teau-Guion  qu'il  avoit  envoie  en  Piémont  pour  y  Mem.AcmiL 
lever  des  troupes  avec  lefquelles  il  devoit  s'emparer  T'  '^^'  ''  '*' 
de  la  Provence,  fut  dépoiiillé  de  l'argent  deftiné  à 
faire  cette  levée  par  Philippe  comte  de  Breflc ,  cadet 
de  la  maifbn  de  Savoie.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  fc 
:ûuvcr  lui-même  :  on  arrêta  ùs  domeftiques  j  on  fc 
/ai  fit  de  fès  papiers  ;  &  l'on  y  trouva  le  projet  du 
duc  fur  la  Provence.  Le  comte  deBreflé  l'cnvoiaauf^ 
fi-tôt  au  roi,  qui,  après  l'avoir  examiné  ,&  recon- 
nu l'avantage  qu'il  en  pouvoit  tirer ,  le  fit  commu- 
niquer au  roi  de  Sicile  fbn  oncle  :  celui-ci  ne  l'eut 
pas  plutôt  vu,  qu'il  fut  indigné  contre  le  duc  deBo  ur- 
gogne  î  il  le  traita  d'ingrat ,  âcle  jugea  indigne  de  fà 
fiicceflion.  Cofïc  qui  avoit  mis  î'afïàire  en  train  en 
faveur  de  Louis  XI.  profita  de  ces  difpofitions;  il 
remontra  au  roi  de  Sicile  que  pour  éviter  les  pour- 
fuites  du  duc  de  Bourgogne,  qui  peut-être  voudroit 
s'emparer  de  la  Provence  par  la  voie  des  armes ,  il 
^lloiç  s'accommoder  avec  le  roi  de  France,  qui  dm 
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An.  147 d".  moins  le  laiflèroit  jouir  de  iès  états  pendant  ù.  vîc. 
René  goûta  fi  bien  ces  raifons ,  qu'il  donna  fiir  le 
"  champ  ordre  à  CofTe  de  ménager  ià  réconciliation 
avec  le  roi  de  France  ion  neveu. 
'  Coflê  écrivit  aufli-tôt  à  LoUis  XL  qu*il  n'y  avoit 
point  de  tems  à  perdre,  &  que  s'il  vouîoit  être  maî- 
tre de  la  Provence,  il  rendit  promtcmcnt  à  fon  on- 
cle ks  châteaux  d'Angers  &deBar.  Le  roi  répondît 
qu'il  y  confèntoit  •,  mais  que  pour  témoigner  que 
xciy.      René  le  faifoit  volontairement ,  il  prioit  ce  prince 

Eiicrevaij  «lu  roi     1  •    t  \   r  v*i  •  1 

ae  France  &*i  dc  Venir  Ic  trouver  a  Lyon  ou  il  recevroit  toute  la 
Sont  ^°'*'"  *  iàtisfadion  qu*il  pouvoit  fouhaiter.  René  vint  à 
àt*m.  d*  c«.  Lyon  y  il  y  fut  reçu  avec  des  marques  d'afFeéHon  qui 
««>»«,/. ,.f.>.  jç  charmèrent;  &ce  fut  là  où  Coffe  prit  la  liberté 
d'expliquer  devant  les  deux  rois  quelle  avoit  été  û 
conduite.  Comines  qui  Ce  trouva  à  cette  entrevue , 
Se  qui  entendit  tout  l'entretien ,  rapporte  ces  paroles 
de  Coflê  à  Louis  XL  "Sire,  ne  vous  émerveillez  pas 
„  fi  le  roi  mon  maître  votre  onde  a  offert  au  duc  de 
„  Bourgogne  de  le  faire  fbn  héritier;  car  il  en  a  été 
„  confeillé  parfes  (crviteurs,  &fpécialemcntparmoi', 
„  \û  que  vous  qui  êtes  fils  de  fifecur,  &  fon  propre 
„  neveu,  lui  avez  fait  fi  grand  tort  que  de  lui  enlever 
„  les  châteaux  de  Bar  &  a  Angers ,  &  l'avez  fi  maltrai- 
„  té  dans  toutes  les  autres  afnires.  Nous  avons  bien 
„  voulu  mettre  en  avant  ce  marché  avec  ledit  duc , 
„  afin  que  vous  enapprifliez  la  nouvelle  pour  vous 
,,  donner  envie  de  nous  faire  raifbn,  Se  connoître  que 
„  le  roi  mon  maître  eft  votre  oncle  j  mais  nous  n'eu- 
„  mes  jamais  envie  de  mener  ce  marché  jufqu'au 
^  bout. 

jL.croi ,  continue  Comines,  reçut  très-bien  cettt 
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remontrance  de  CoiTe}  ce  prince  avoua  même<]u'il         '' 
lui  ctoit  redevable  de  Tefperancede  voir  bien-tôt  la  A».i47^' 
Provence  réunie  à  fa  couronne.  En  effet  Charles 
d'Anjou  comte  du  Maine  &  neveu  de  René  qui  l'in- 
ftitua  fon  héritier  univerfel»  s'en  étant  mis  en  pofTeC' 
fion  après  la  mort  du  roi  de  Sicile  ,  cinq  ans  après  le* 
gua  au  roi  tous  Tes  états  par  teftament,  au  préjudice 
de  René  duc  de  Lorraine  petit>fiis  du  roi  de  Sicile. 
LoaisXI.  fut  redevable  de  cette  ceffion  àPalamede  de    cf  ^u^'çob- 
Fourbin  iêigneur  de  Soliers  qui  ménagea  i'erprit  du  Knok  le  traité 
comte  du  Maine ,  Scqui  par  reconnoiflance  rut  fait  avedLo^îu.' 
lieutenant  général  de  Provence.  Ainfi  le  traité  des 
deux  rois  de  France  de  de  Sicile  ne  regardoit  pas  la 
ceffion  aâuelle  de  la  Provence  à  Louis  XL  &  ne  fe 
réduifoit  qu'à  rompre  entièrement:  avec  le  duc  de 
Bourgogne  &  le  fruftrer  de  cette  fùcceffion  qu'il  ef- 
peroit.  Le  roi  n'en  fut  point  déclaré  héritier  ;  mais  il 
obtint  de  Marguerite  d'Anjou  fille  du  vieux  René, 
quiavoitité  prifbnniere  en  Angleterre  avec  Henri 
VL  Ton  mari>  une  ceffion  de  tous  les  droits  qu'elle 
avoitaux  biens  tfc  aux  prétentions  de  Ton  père  ; 
moïennant  cinquante  •mille  écus  qu'il  païa  pour  fa 
rançon  au  roi  £.doiiard. 

Il  ne  reftoit  plus  d'autres  alli«z  au  duc  de  Bourgo-     xc  vi. 
gnequeleroideNaples&iaducheffe  de  Savoie  j  &  dewrfb^^ 
tous  deux  prirent  djcs  meures  pour  n'être  pas  enve-  Cw^xi."**^ 
loppez  dans  la  ruine  qui4e  menaçoit.  t^erdinand  rap- 
cellale  prince  Frédéric  fbn  fils  qu'il  avoir  envoïe  à 
la  cour  de  Bourgogne  ;  8c  la  duche{fe  de  Savoie  ne 
doutant  pas  que  Louis  XL  fon  frère  ne  traverlat  le 
mariage  du  duc  de  Savoie  (on  fils  avec  l'heritiere  de 
jBoQrgognci  &  informée  deladçfaite  duducàX^ran* 
Tome  X^ÇllL  Kki; 
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An.  147^-  fon ,  craignit  de  perdre  les  états  de  fon  fils  en  pcn- 
fanc  y  ajouter  les  Païs-Bas.  Sur  ces  réflexions  elle 
dépécha  vers  Loiiis  XI.  un  gentilhomme  de  mé- 
rite nommé  Montigny  ,  pour,  travailler  à  fa  ré- 
conciliation >  le  roi  ne  rebuta  pas)  cet  envoie»  mais 
il  ne  voulut  rien  conclure  qu'il  n'eût  vu  le  fuccés- 
des  nouvelles  troupes  que  levoit  le  duc  de  Bourgo- 
gne ;  fie  tels  étoiént  auflî  les  fèntimens  de  la  duchefle. 
Ce  duc    avoit  aCemblé  une  nombreufe  armée 
qu'il  conduisit  lui-même  au  mois  d&  Juin  devant  la 
X  c  VII.     petite  vi^^c  ^c  Morat  en  SuifTe  aiTez  proche  de  Berne. 
Le  dac  de  \\  l'iaveftit  le  neuvième  du  même  mois,  flclapreif» 
fiégeMliat.*    très-vivement  durant  treize  |oars.  LesSuifles  s'é' 
toient  mis  fur  la  défcnfive ,  les  villes  impériales  leur 
avoient  fourni  quatre  mille  cavaliers  aguerris  ;  mais 
toutes  ces  troupes  manquoient  de  général  v  &  Louis 
XL  confeilla  aux  Suites  de  choifir  René  duc  de  Lor- 
raine déjaincerefTé  dans  cette  affaire ,  pour  avoir  été 
dépoiiillé  de  fes  états  par  le  duc  de  Bourgogne  qui 
l'avoit  contraint  d'aller  chercher  un  azyle  en  France^ 
fans  efperance  de  recouvrer  jamais  fon  duché. 

Aum-tôt  que  les  Suites  l'eurent  choifî  pour  leur 
général ,  Louis  lui  donna  un  grand  corps  decavale' 
rie  Françoife  qui  le  conduint  par  la  Lorraine ,  d'où 
il  al  la  fan»  danger  fe  joindre  aux  Suites  6c  aux  Aile- 
mands.  Son  armée  étoit  de  crente-cinq  mille  hom« 
mes  ,  il  parut  à  la  vue  de  Morat  te  dixième  four  dis 
fiége»  fie  emploïa  trois  jours  à  reconnokre  la  Situa- 
tion dit  camp  des  Bourguignons.  Il  ne  fit  qu'on  feul 
de  toutes  Ces  troupes  ;  il  jetta  la  cavalerie  fur  les 
ailes  ,  afin  de  n'être  pas  enveloppé  par  l'armée 
ennemie.  -,  fie  après  avoir  été  dans  l'inaé^on  depuis 
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ledix-neuviémejufqu'au  vingt-deuxième  il  lés  at-  '      '  '      * 
caqua  enfin.  Il  ctoic  convenu  avec  lagarnifon  de  ■'^N.i47<r. 
Morac  d'un  lignai  auquel  elle  dévoie  faire  une  fbrcie     Défki"»- 
générale  fur  l'avanc- garde  des  Bourguignons,  con>  iïanfdcB^ 
pofée  de  huit  mille  hommes  ;  fie  il  mena  toute  Ton  |°.s?«  p^^  ^» 
armée  contre  Tarriere-garcle  ennemie.  La  fortie  fc       '^ 
fit  à  point  nommé  ;  fie  les  Bourguignons  furent  en 
mêmetemï  attaquez  par  devant  fie  par  derrière:  on 
«ut  beaucoup  de  peine  à  emporter  leurs  retranche- 
mens  ^  mais  enfin  l'effort  des  SuifTes  fut  fi  grand  ^ 
qu'ils  entrèrent  dans  le  quartier  du  comte  de  Ro* 
tnont  i  fie  les  Bourguignons  furent  aufli-tot  faifis^ 
^'une  terreur  panique}  Tavant-garde  fut  taillée  en 
pièces ,  fie  le  conïte  de  Rômont  fut  obligé  de  iè  re^^ 
tirer  au  corps  de  bataille.  Sapréfence  produifit  le 
même  effet  qu'à  l'avant -garde,  fie  lep(jle  futaban« 
donné  avec  tant  de  précipitation  ,  que  les  généraux 
furent  obligez  de  fui vre  les  fuïardsqut  furent  pour- 
iuivisparla  cavalâriepoftée  furlet  ailes,  fi^  donton   ' 
lie  un  grand  carnage  ,  fans  qu'on s'amufat  a  faire  des 
prisonniers. 

Quelques  hiftoriensfbnt  monter  la  perte  desBour- 
guignons  qui  furent  tuez  ou  noïez  dans  le  lac  de 
Morat  à  quatorze  mille  hommes  i  d'autres  à  dix- 
huit  ou  vingt.  Le  fils  aîné  du  connétable  de  faint  Poi 
Jean  de  Luxembourg,  le  (cigncur  de  GrimbergejJaC" 
ques  de  Macs  porte- étendart  furent  du  nombre  deft 
morts.  Le  comte  de  Komont  achevade  perdre  ion 
comté.  Le  duc  de  Bourgogne  prit  sa  plus  vite  la  ron- 
ce de  Befan^on ,  dans  la  crainte  que  <les  vainqueurs 
ne  s'emparaffent  de  ce  païs.  Le  duc  de  Lorraine  eut 
iainoitic  da  butin ,  fie  coocIik  avec  les  Allemands 
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An.  147^'  ^  les  SuifTes  une  alliance  pour  dix  ans. 

xcix.  Le  duc  de  Bourgogne  informé  de  la  négociation 

BoïgognefiSt  ^^  l»  ducHcffe  dcSavoic  avec  Louis  XL  voulut  ptc- 
Sc'de  S-  venir  Tinconftance  de  cette  princefTe  en  la  faifanc 
voie ,  &  con.  enlever.  Il  envoïa  un  ordre  à  Olivier  de  la  Marche 
ion  lu  jet,  qui  le  trou  voit  alors  a  Genève,  pour  faire 
cet  enlèvement ,  6c  conduire  la  duchelTe  en^Bour-^ 
gogne  avec  Tes  enfans.  L'ordre  fat  exécuté  fur  le  che-> 
min  de  Chambery  à  Genève.  La  princeiTe  fut  inve- 
Aic  lorfqu'elle  y  pcniôit  le  moin» ,  on  fe  {g^iCit  de 
fon  fécond  fils  Se  de  fes  deux  filles  avec. elle,  on  les 
conduific  d'abord  à  faint  Ckudc  &  de-li  auprès  du 
duc  de  Bourgogne  qui  reçut  la  Marche  aflez  froi- 
dement i.  parce  qu'il  avoiciaiiTé. échapper  l'aîné  des 
enfans  de  la  duone0e ,  &;  ltiicrotiIeme.de  fes  fils  que 
quelques  domeftique^  fauverènt  6c  c<Hvdui(lrenc 
chez  i'évéque  de  Genève  leur  oncle  paternel.  La  du- 
cheife  £c  Ces  autres  enfatis  furent,  menez  dans  le  châ-* 
teauide  Rouvre  au  duché  de  Bourgogne  proche  Di- 
joh.  Le  roi  qui  cràignbit  que  If  duc. nie  s'emparât  des 
états  de  Savoie,  voulut  avoir  en  Tapuifiance  le  j«une 
duc  de  Savoie  6c  (on  autre  frère  aVetf  leis.châteaux  de 
Chambery  &  de  Montmelian,  Il  gagna  l'évêque  de 
Genève  par  préfens  6c  par  promefies  i  6(  les  deox 
princes  turent  conduits  à  Lion  fous  b.onne  efeorte , 
6e  mis  auprès  du  dauphin.  Le  gouvernement  de  la 
Savoiefutlailfé  à  l'évêque ,  6c  celui  du  Piéinont  au 
ç         comte  de  Breilè.    . 
tac  fort  de  fa       Pcudanc  toute  cette  négociation  îa  ducheffe  avoi« 
Houm'icMU  envoie  au  roi  fon  frère  Rivarol  fon  maître  d'hôtel, 
^*"**  pour  conjurer  fa  ma)efté  de  la  tirer  de  prifon ,  en 

lui  reprçfepcant  lafaciliné  i%çc  laquelle  po  poitYoic 
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le  faire  y  parce  qu'elle  n'écoic  pas  beaucoup  obfervée. 
Le  roi  promit  d'envoïer  fes  ordres  à  Charles  d'Am- 
boife  gouverneur  de  Champagne  -,  8c  fur  cette  pro- 
meffe  Rivarol  revint  trouver  la  ducheiTe  qui  eue 
beaucoup  de  joie  de  cette  nouvelle.  Cependant  elle 
£t  partir  furie  champ  un  fécond  député  qu'elle  char- 
gea de  fupplier  le  roi  de  l'aflurer  qu'il  la  laifferoit 
aller  en  Savoie ,  qu'il  lui  rendrait  les  fils  &  les  pla-^ 
ces  qui  lui  appartenoient  èc  qu'iU'aideroit  à  main-» 
tenir  fon  autorité  en  Savoie.  Le  roi  lui  promit  tout 
ce  qu'elle  demandoit  flcaniH  tôt  fit  partir  un  hom- 
me  vers  Charles  d'Amboife  feigneur  de  Chaumonc 
pour  lui  ordonner  ce  qu'il  avoit  promis  à  Rivarol. 
•D'Aniboife  exécuta  (I  bien  fa  commiflîon  «  qu'il  dé- 
•livra  laprince(fe  (ans  beaucoup  de  peine,  Louis  XL 
ravi  de  cet  heureux  fuccès ,  manda  à  ù,  fœur  de  le 
Venir  trouver  ince(famment  à  Tours  -,  il  envoïa  au- 
devant  d'elle  beaucoup  de  feîgneurs ,  ôcalla  lui-m&- 
iinepour  la  recevoir  à  la  porte  du  Plclfis-lcz -Tours. 
-Quoiqu'il  eût  réfolu  de  ne  riendireàladucheffequi. 
pût  la  fâcher  ^  il  ne  put  s'empêcher  de  l'appeller  ma- 
dame de  Bourgogne  en  la  faluant  :  Madame  de  Bou  r- 
gogne,  lui  dit-il ,  vous  foïez  la  très-bien  venue.  Elle 
connut  bien  que  le  roi  vouloir  badiner  ,  6c  répon-  . 
dit  qu'elle  étoit  toute  Françoife  &  prête  d'obéir  au 
roi  dans  ce  qu'il  voudroit  lui  commander.  Elle  &e 
demeura  que  feptou  huit  jours  au  Pleffîs  -,  on  lui  four- 
nit de  l'argent  pour  fon  voïage }  il  y  eut  un  traité 
dont  deux  copies  furent  données  de  part  6c  d'autre. 
■Le  roi  lui  rendit  fes  enfans ,  &  lui  fit  reprendre  la  ré-  c i. 
gence,  il  la  remit  en  potTcnîon  des  châteaux  de  Mont-  sn  saToie  fcn 
melian  U  de  Chambery ,  ôc  laduchcfle  partit  fott  *""*~'** 
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An  iAi6  contente  du  roi ,  av  ce  lequel  elle  vécut  toujours  dans 
une  parfaite  intelligence  >  obfervant  le  traité  quelle 
avoit  fait  avec  beaucoup  d'exactitude. 

Le  duc  de  Bourgogne  n'eut  pas  laiiTé  impuni  Tac* 
tentât  du  gouverneur  de  Champagne ,  ù  une  affaire 
plus  interelTante  ne  l'eût  obligé  à  conduire  ailleurs 
ce  qui  lui  reçoit  de  troupes.  Le  duc  de  Lorraine  écoic 
aile  mettre  le  (Iege*devant  Nanci  dont  la  garnifon 
étoit  de  douze  cens  hommes  ,  parmi  lefquels  il  j 
«voit  trois  cens  Anglois  commandez  par  un  nommé 
Cochin,dc  le  gouverneur  de  la  Ville  étoit  le  feignear 
de  Bievres.  Lti  aifiegeans  avancèrent  peu  leurs 
travaux  en  quarante  jours  de  (iege ,  &  les  ai&égez 
fie  laifToiént  pas  néanmoins  de  prefifer  le  duc  de 
Bourgogne  de  venir  les  dégager.  Mais  ce  prince 
étoit  alors  pofledé  d'une  mélancolie  Ci  noire ,  qu'il 
avoit  perdu  &  la  Tante  du  corps  &  la  tranquillité 
de  l'efprit  ;  il  étoit  tellement  échauffé  qu'il  ne  pou* 
voit  fè  rafraîchir  ,  quoique  réduit  k  la  pcifâne  Êins 
CIL  .  ofer  boire  du  vin.  Un  excès  de  bille  noire  fucce- 
««"duTc î;  ^a  >  &  ^«  <^"c  eut  autant  de  froid  qu'il  avoit  rcffçn- 
Bo«rgognc  ti  dc  chaud  i  le  meilleur  vin  n'étoit  pas  capable  de 
Mm  4*  c  ^^  réchauffer }  Zc  Commines  dit  qu'il  falloit  mettre 
ntt,  l  s.  eh,  ;'  dcs  ctotipes  ardeuccs  dans  des  ventoufes  ^  &  les  apr 
pliqucr  a  l'endroit  du  cœur  pour  y  attirer  le  fang: 
Son  chagrin  entretint  cette  mauvaife  humeur ,  qui 
dégénéra  en  une  mélancolie  hipocondriaque ,  ce  qui 
lui  fit  remettre  à  Campo-Baffo»  dont  on  a  déjà  par-: 
lé,  le  foin  dé  dégager  Nanci.  MaisCampo-^affoaK 
keudereccHinoître  la  confiance  que  ce  prince  avoit 
en  lui ,  ne  chercha  que  de  ooinrcllcs  occafions  de  le 
.perdre. 
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il  follicica  encore  une  fois  Louis  XI.  par  l'entre-  T — ^  "  - 
mife  du  feigneur  de  Craon  qui  commandoit  un  camp  à  ^  ^^^' 
volant  pour  la  France  dans  le  Barrois  ;  fie  fur  le  refus 
rcïceré  du  roi ,  il  s'adrefla  au  doc  de  Lorraine ,  fie  lui 
promit  d'empêcher  le  fecours  de  Nanci.  Il  amufa  le 
duc  de  Bourgogne  qui  écoit  avec  ion  armée  à  quatre 
lieues  de  Nanci  -y  il  lui  fit  accroire  que  les  ailiegez 
n'étoient  pasfîprefTez  qu'ils  lemandoient.  Cepen- 
dant la  place  capitula  le  fîxiéme  d'Oâ:obre.  Les  An- 
glois  dont  le  capitaine  Cochin  avoit  été  tué ,  ne  vou- 
lurent plus  obéir  au  gouverneur  fie  drefferent  eux- 
mêmes  les  articles  d'une  capitulation  avec  le  duc 
de  Lorraine.  Ils  contraignirent  le  gouverneur  à  la 
iîgner  ,  après  avoir  foulçvé  contre  lui  la  meilleure 
partie  de  la  garnifon.  La  place  fut  donc  rendue  ,  N«nïfe  rm* 
^  le  lendemain  de  fa  reddition  le  duc  de  Bourgo-   au  âucde uTi- 

fne  arriva  devant  la  ville.  Il  connut  que  s'il  fe  fut  S^de  càm' 
âté ,  il  l'auroit  infailliblement  fauve  5  fa  première  p»-Baflb. 
penfée  fut  de  bloquer  la  ville  ,  fie  tous  fes  officiers 
excepté  Campo-Baifo  >  furent  de  cet  avis  -,  ce  traî- 
tre pour  venir  plus  facilement  à  bout  d'exécuter  le 
deUein  qu'il  avoit  formé  de  tuer  le  duc  ,  ou  de  pro- 
curer fa  prife  fie  la  défaite  de  fon  armée ,  foutinc 
feul  avec  beaucoup  d'opiniâtreté  qu'il  falloit  ailîé- 
ger  la  place  régulieremjent. 

£lle  fut  donc  afliégée  en  forme  fie  tellement  pref- 
fée ,  que  le  duc  de  Lorraine  en  attendant  le  fecours 
qu'on  lui  préparoit ,  bazarda  un  grand  convoi ,  fur 
l'aflurancequcCampo-Baffo  lui  donna  qu'on  le  laif- 
feroit  entrer  dans  la  ville.  Cependant  le  convoi  fut 
;ittaqué ,  fie  ceux  qui  le  conduifoient ,  furent  tuez  ou 
pris.  Parmi  les  prifoniers  fe  trouva  un  gentilhom- 
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e  I V.      Lorraine^avec  lequelCampo-BafTo  avoic  eu  pludeors 
Bowgognc  ***  conférences ,  &  qui  fçavoit  le  fecret  de  tout  ce.  qui 
fio^Tar**"  fe  tramoic  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Le  perfide 
Vit  la  trahifon.  officler  confeilU  au  duc  de  le  faire  pendre  >  6c  l'or- 
dre en  fu€  auffi-tôt  donné ,  quoique  contre  les  loiz 
ï^^î^ït  «îc  la  guerre.  Cifron  furpris  de  ce  genre  de  mort , 
crut  pouvoir  fauver  fa  vie  en  découvrant  la  trahifôa 
de  Campo-BalTo.  Il  fit  dire  au  duc  qu'il  avoit  tinfc* 
cret  important  à  lui  révéler ,  U  de  telle  confequen^J 
ce  j  qu'il  ne  pouvoit  être  conêéqu'à  lui  feuL  Leduc 
en  fut  averti  >  mais  le  Napolitain  fçot  détourner  le 
coup  ,  8e  envoïa  un  ordre  précis  au  boureau  de 
pendre  Cifron  ;  ce  qui  fut  fait  >  fans  que  ce  malheu- 
reux eut  rien  déclaré  de  ce  qu'il  fçavoit.  A  la  faveur 
de  ce  filence ,  Campo-Balfo  travailla  fans  embarraf 
a  exécuter  fa  trahilon. 
cv.  Le  fiege  de  Nanci  continuoit  toujours  avec  vi-* 

ir'iaê:  gueur  ;  &  Louis  XL  convînt  de  fecourir  le  duc  de 
waï au  ducd^  ^^^^^^^^  P^i"  «^^s  Voïes  fcçretes.  Il  écrivit  au  feigneor 
Lottaiae.        de  Craon  qui  commandoit  Tes  croupes  dans  le  Barr 
roiS|  de  s'approcher  de  Nancy  le  plus  près  qu'il  pourr 
roit ,  fans  toutefois  entrer  fur  les  terres  de  Lorraine» 
&  d'alTembler  un  grand  convoi  pour  faire  croire  aux 
afiieseans  qu'on  vouloit  foulager  les  afiîegez ,  afin 
que  le  duc  de  Bourgogne  fit  quelque  détachement 
de  fon  armée.  Le  roi  licentia  encore  quelques  régi'; 
mens  de  caval,erie ,  pour  fournir  aux  (oldats  l'occa* 
fi  on  d'aller  fervir  fous  le  duc  de  Lorraine.  Enfin  il  fit 
entendre  à  la  noblefie  de  Champagne  II  de  Picardie 
l'incerêc  qu'elle  avoir  de  ne  pas  iaiifer  augmentera 
puifTance  dcsBourguignons^qui  ne  Tincommodoient 
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déjà  que  trop  î  &  pluficurs  gentilshommes  aHercntfe-  7 
courir  le  duc  de  Lorraine,  à  qui  le  roi  fit  toucher     *^*H7°- 
vingt-trois  mille  écus  d'or,  qui  fliffirent  pour  lever 
dix  mille  Suiflès  &cinq  cens  Allemands,  que  ce  duc 
joignit  à  &s  autres  troupes. 

Il  marcha  avec  tant  de  diligence ,  qu'il  prévint  les.    Batauiêentre 
Bourguignons ,  &  fc  ûifit  du  pont  de  Saint-Nico-  ISSc  ""duc 
ks  y  ce  qui  ranima  la  valeur  des  afliégez  prêts  à  fè  ^e  Bourgogne 
rendre  à  difcretion.  Le  duc  de  Bourgogne  là-deiTus  * 
aflcmbla  fon  conièil ,  Se  tous  lui  confèillerent  de  fè 
retirer  fous  le  canon  de  Poiit-à-Mouflbn ,  &s'y  re- 
trancher. Ce  duc  n'avoit  pas  plus  de  quatre  mille 
hommes  dans  fon  armée ,  la  plupart  malades  j  &fiir 
l'avis  de  Campo-Baflb ,  il  refolutJa  bataille.  Il  tira 
£bs  troupes  de  fès  retranchemens ,  n'aïant  pas  aflêz  de 
inonde  pour  les  garder ,  Se  alla  fè  pofter  à  la  mala- 
drerie  d«  la  Magdelaine.  Les  deux  armées  en  vinrent 
aux  mains.  Les  Bourguignons  expofèz  à  la  rigueur 
<iu  froid,  qui  étoit  violent  alors  ,  Se  aiant  dans  les 
yeux  la  neige  qui  tomboit  en  abondance  ,  ne  pou- 
voicnt  ni  mrement  tirer  leurs  coups ,  ni  éviter  ceux 
^^ue  les  Lorrains  leur  portoient.  Mais  ils  étoient  à 
couvert  de  tous  cotez  par  un  défilé ,  par  un  ruiflêau, 
par  une  forte  haie,  par  des  collines ,  &  par  un  bois. 
Le  duc  de  Lorraine  ne  fâchant  comment  les  attaquer, 
prit  un  chemin  par  les  collines,  que  lesfeulshabitans 
du  pais  connoiflbient  ]  il  évita  par  ce  moïen  l'artillerie 
des  Bourguignons  placée  à  l'avant-garde ,  Se  tomba, 
lorfqu'ils  y  penfoient  le  moins,  du  haut  en  basfur^e 
flanc  gauche  de  leur  corps  de  bataille.  La  cavîrterie 
{butint  aflèz  vigoureufèment  leurs  efforts*,  maisl'in-' 
fantcric  lâcha  le  pied,  Se  fe  {ctira  dans  k  bois ,  où  le»- 
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-  \  païians  firent  main-bafle  iiir  elle.  Les  hommes  d'armer 

H7  •  f^j-cnt  preiquc  tous  tuez  ou  prifonniers.  L'avant-f 
garde  &  rarricrc-garde  ydianc  tailler  en  pièces  leur 
corps  de  bataille ,  prirent  k  fuite  vers  Condé  petite 
ville  proche  de-là ,  où  Gimpo-Baflb  les  attendoit. 
Tout  ce  qui  s*y  préfentafiit  arrêté ,  malTacré ,  dépouil- 
lé j  il  y  en  mourut  un  plus  grand  nombre  qii'il  n'en 
étott  refté  fur  le  champ  de  bataille  j  beaucoup  fejet- 
terent  dans  la  rivierre  &  y  périrent. 

Cette  bataille  fut  donnée  lecinquiéme  de  Janvier, 
qui  étoit  un  dimanche  veille  des  Rois  de  Tannée  Sui- 
vante 1477.  quoique  Comines  k  marque  en  147^» 
ce  qui  eiî  vrai ,  félon  la  manière  de  compter  de  ce 
tems-là,  où  Ton  ne  commençoit  Tannée  qu'au  mois 
de  Mars.  Les  principaux  fèigncurs  qui  périrent  dam 
cette  a^bion ,  furent  Jean  de  Rubempré ,  G>nray , 
Croy ,  Chimay  &  la  Vieuville.  Olivier  de  la  Mar- 
che &  Lalin  furent  faits  prifonniers  ,  avec  le  comte 
de  Naflâu  ,  le  marquis  de  RoeteUn ,  le  fils  aîné,  de 
Contay ,  le  jeune  Montaigu ,  les  deux  bâtards  de 
te  T\  ^ouf  gog*^^  >  &  beaucoup  d'autres  genttlshommies.  Le 
Bourgojpe  eft  duc  06  Bourgognc  lui-même  demeura  mort  fiir  le 
Saie."  **  ***"  champ  de  bataille  :  mais  on  fut  quelque  tems  fans  être 
informe  defà  mort,  ôc  fans  fçavoir  ce  qu'il  étoit  de- 
venu. Ce  ne  fut  que  le  lendemain  de  la  bataille  que 
Campo-Baflb  préfènra  au  duc  de  Lorraine  un  page 
qui  TafTura  que  le  duc  de  Bourgogne  avoit  été  tué, 
&  qui  lui  montra  le  lieu  où  Ion  devôit  trouver  fbn 
corps  }  on  Ty  chercha ,  &  on  le  reconnut.  11  étoit 
tout  nud,  couché  flir  k  ventre ,  fbn  vifàgc  tenant  à 
un  glaçon.  H  avoit  été  blcfle  de  trois  coups  }  Tun 
j^oit  un  coup  de  hache  qui  lui  avoit  fendu  la  ma- 
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thoirc,  les  deux  autres  étoienc  des  coups  de  pique ,   . 

•dont  Tun  lui  perçoit  les  deux  cuiflèsdepart  en  part,  ^^*^7^* 

6c  Tautre  étoit  dans  le  fondement. 

Comines  dit  que  quelques-uns  le  virent  tomber  *'*mHr*sJ$c«' 
parterre,  Ôcne  purent lelecouru', parce qu ils  étoient  i'vntufin, 
prifbnniers ,  qu'il  ne  fut  point  tué  devant  eux  5  qu'une 
ïoule  de  fbldats  étant  furvenuë ,  le  mirent  à  mort, 
&  le  dépouillèrent  fans  le  connoître.  D'autres  obfcr- 
Verent  qu'il  périt  à  cent  pas  de  la  chambre  où  il  avoit 
figné  l'ordre  pour  livrer  aux  François  le  connétable 
de  iàint  Pol.  Il  étoit  dans  fa  quarante-fixiéme  année , 
6c  avoit  gouverné  &&  états  près  de  dix  ans.  Le  duc 
de  Lorraine  fit  porter  fon  corps  à  Nancy,  où  il  fut 
cxpofë  (ùr  un  lit  de  parade  dans  une  iàlle  tendue  de 
Velours  noir,  if  y  vint  en  habit  de  dciiil  avec  une  ^f  ^*^,;,, 
barbe  dorée  à  la  mode  des  Preux,  dit  Mezcray,  jctta  a/I».al*J 
ilir  fon  corps  de  l'eau  benîte  ,  &  le  fit  inhumer  dans  '^Gi^Tuk, 
résliic  principale  de  Nancy.  Le  peuple  toujours  cré-  *J;„,|^.     ' 
duTc,  s'imagina  que  le  prince  s'étoit  ûuvé,  &  que  la  »•«<,  jo. 
honte  d'avoir  été  ainfi  battu ,  l'avoit  obligé  de  s'aller 
cacher  dans  un  hermitage ,  d'où  il  ne  devoit  fortir 
<)u^àprèsièpt  ans  de  pénitence }  enforte  que  plufieurs 
prêtoicnt  de  l'argent  à  un  gros  intérêt  j  c'eft-à-dire, 
à  rendre  le  double  quand  il  reviendroit.  Son  humeur 
atrabilaire ,  &  certain  homme  qu'on  avpit  vu  dans 
la  Sôtiabe  qui  lui  reflcmbloit  fort ,  donna  lieu  à  cette 

En  rapportant  la  mort  du  duc  de  Bourgogne,  Co-      préafaion 
mines  dit  que  le  fameux  Angelo  Otto ,  qui  aprèî  JfTmoî'S^ 
avoir  étédomeftique  de  ce  duc  ,  l'avoit  quitté  après  «  J^^  ^  ^^ 
la  bataille  de  Morat  pour  fe  donner  à  Louis  XL  difànt  nonn  ,««.;./• 
la  ïHtSk  en  prélcnce  de  fa  majefté  dans  l'égUfe  .de  ** 
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An.  14.7^.  ^^^^^  Martin  de  Tours  -,  lorWonfc  battoir  àNàncy, 
*  préfènta  au  roi  la  parcnc  à  baifcr ,  &  lui  dit  ces  pa*- 
rôles  en  latin ,  confummMum  eft.  Sire ,  Dieu  yous  donne 
la  paix  ,  il  ne  tiendra  déformais  qu*à  votre  majefté 
d'en  profiter ,  Tarmée  du  duc  de  Bourgogne  vient 
préferftement  d'être  défaite,  &  lui-même  a  être  tué. 
Louis  écouta  le  difcours  de  Otto ,  qu'il  avoit  fait  ar- 
chevêque de  Vienne,  avec  un  tranfportmêléde fur- 
prifc  &  de  joie  *,  &  il  y  a  quelque  apparence  qu'il  étoit 
déjà  prévenu,  aufli-bien  que  Comines  &  beaucoup- 
d'autres  courtifàns,  que  ce  prélat  étoit  un  vrai  pro- 
phète ,  puifque  dans  le  moment  fà  majeflé  promit 
avec  voeu  de  changer  en  un  treillis  d'argent  celui  de 
fer  qui  environnoit  le  tombeau  de  fàint  Martin ,  ce 
qu'elle  exécuta  en  1 47p.  Cette  grille  d'argent  étoit  du 
r*yn.  ridittM  poids  de  fix  mille  fèpt  cens  fbixante  Se  fèize  marcs, 
SfciIrSfytj!  deux  onces  inoins  un  gros,  félon  l'auteur  de  la  nou- 
tn  f.  V0bams,  yç\\ç  yjç  ^g  §,  Martin.  Cet  archevêque  de  Vienne  eft 
celui  à  qui  Comines  adrefïê  fbuvent  la  parole  dansfès 
mémoires,  à  la  fin  defquels  on  trouve  ùl  vie. 
^pf •  Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  1 47^.  le  caf- 

tent la  gueite  diualdc  Pavîé  écrivit  à  celui  de  Mantouë  ,  que  Ma- 
«n  Moi&Tie.   jjQj^gj  jj^  fç  préparoit  à  defcendre  en  Moldavie  avec 

rsfiMf.  tfift,  une  "armée  de  cinq  cens  mille  hommes.  Les  hifloriens 
''^iivi»,»*.  Po^nois  <yfènt  que  les  Tartares  y  .vinrent  auffi ,  & 
4.,*-f-7i  '  que  le  vaivode  Etienne  qui  l'année  précédente  avoit 
remporte  une  li  complette  victoire ,  alla  au-devant 
d'eux ,  les  en  chafïà ,  &  fît  un  riche  butin.  Mahomet 
toutefois  aïant  pafïe  le  Danttbe ,  fit  beaucoup  de  mal , 
quoiqu'Ëtienne  lui  eût  tué  en  différentes  rencontres 
plus  de  trente  mille  hommes ,  perte  qui  n'étoit  pas 
importante  pour  une  armée  auili  nombreuiè  que 
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celle  des  Turcs.  Les  Moldaves  ou  fe  défiant  de  leurs  .  . 

forces ,  ou  n'aïanc  plus,  pour  le  vaivode  la  même  af-  ^  ^7°" 
fe£lion  8c  le  même  zde ,  ne  penfèrenc  qu'à  fè  retirer  ; 
ce  qui  Tobligéa  d'attendre  une  occafîon  plus  favora-^ 
ble.  Les  Turcs  après: avoir  pillé  quelques  provinces 
voiilnes  de  la  Pologne ,  s'en  allèrent  en  leur  pais  , 
foit  par  la  crainte  de  Cafimir  qui  venoit  contre  eux^ 
ibit  à  cauiè  de  la  pefte  &  delà  famine  qui  leur  fai- 
ibient  périr  beaucoup  de  monde ,  fait  à  caufè  de  lai 
proximité  de  l'hiver ,  foit  enfin  parce  que  la  flotte 
qui  leur  fdurhiflbit  des  troupes  &  des  machines  de  ' 
guerre  fut  battue  d'une  rude  tempête  qui  la  fubmer^ 
gea  preique  toute  entière. 

Matthias  rc»  de  Hongrie  fçachant  que  l'armée  de  vamté  au  roi 
Mahomet  s'étoit  retirée,  ne  manqua  pas  de  puHier  ff  "S''£i 
par  tout ,  avec  la  vamtc  ordinaire ,  que  c'étoit  lui  '^"'^*' 
qui  l'avoit  chaflee.  Le  pape ,  les  princes  ,  les  peuples  ,^^/,„y:  ^^ 
&  la.  plupart  des  villes  furent  allez  fimples  pour  le  ^^^ 
croire.  Il  toucha  deux  cens  mille  écus  d'orenrécom^ 
penfè  de  fit  prétendue  valeur ,  &  afin  qu'il  pût  four^ 
nir  aux  firais  de  la  guerre.  Le  duc  de  Milan  ,  moii» 
crédule  >  ne  voulut  point  y  contribuer.  Ferdkiand 
de  fon  «côté  appuïolt  k$  hauts  fiiits  prétendus  de  Mat'  • 

thias  f  il  y  avoit  intérêt ,  lui  àiant  fait  épouicr  Bea- 
^rixfà  fille  naturelle.  Mais  la  vanité  de  ce  prince  fur 
bien-tôt  découverte ,  par  les  courfes  que  les  Turcs- 
£rent  dans  la  Carniole  ,  dans  la  Carimhte  SL  dans;      cxr. 
une  partie  de  la  Stirie,  où  ils  commirent  plufieurs,ma{^  tS"  SÎ  II 
fecres,  firent  un  grand  nombre  de.  prifonniers,  &  p"*'"* 
forcèrent  plufieurs  places  avec  d'autant  plus  de  har-  ^^^  ^  ^. 
dieflfe  &  de  fureur ,  que  Mahomet  n'en  étoit  pas  loin  4. 
av«ç  des.  troupe^..  Bonfinius  k  jaftygriflle  de  Mat- 
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" — ^  thias  rcconnoît  cette  perte  ,  &dit  que  preTque  toute 
M*H-7ô-  jjj  Hotigries'étantaflèmblécppurlafoiemnitédesnô^ 
<esdu  roi  »  Mahomet  ^ïùt  cette  occafion ,  ramaflâ 
iècretemeat  quarante  mille  fbldats ,  prit  de  force  let 
places  que  Matthias  avoit  fait  conftruire ,  en  enleva 
les  munitions  ,  &  mit  tout  à  feu  &  à  fang  dans  la 
Dace  ou  Moefie,  d'oii  il  emmena  quarante  mille  pri- 
iOnniers  tant  hommes  .que  femmes  ;  ce  qui  abbattic 
tellement  le  courage  du  roi  de  Hongrie ,  qu'il  n'olà 
plus  rien  entreprendre. 
^  ?^/.«/  tfifi.       Le  pape  toutefois  l'élevoit  à  Rome  jusqu'au  ciel , 
KraHtx..i.  I}.  &  faiioit  faire  des  prières  publiques  pour  l'heureux 
•    *  *  *     fiiccès.  de  fès  armes  î  il  Iç  loiioit  de  ce  qu'il  croïoit  que 
pendant  ki  rigueurs  de  l'hyver  ,  il  expofbit  (à  vie 
:  '  pour  le  fàlut  des  Chrétiens  ,  pendant  que  durant  ce 

même  hyvcr  ce  prince  étoij  occupé  dans  ics  états  à 
la  célébration  de  ics  noces. 
cxii."         L'armée  de  Mahomet  fut  aufli  vi^of  icufc  en  Ita- 
TaS**'îur  1S  ^^*  Jcràmc  de-  Vérone  gênerai  de  l*armée  Viniticn- 
venitieas.       f^e,  y  fut  tué ,  Sc  le  Commandant  dcs  Turcs  btefl^i 
on  Tappelloit  Marbege  ou  Azabege.  Cétoit  un  vail^ 
fo/  "*  ''  *'*  lant  capitaine,  &  fort  entendu  dans  la  guerre.  Il  mit 
iibîT"'*^  '   ^^"^  ^  «u  fie  ^  ûng  dans  le  pais»  fit  un  trè»^rand  nom- 
bre de  prisonniers  ;  Se  répandit  par  tout  une  fi  gran- 
de fraïeur,  que  les  Vénitiens  furent  fort  déconcertez. 
Sabellicus  témoin  oculaire  rapporte  des  chofcs  in- 
,   croïables  de  la  hardieiïe  Se  de  la  témérité  des  infide- 
'  les  à  travcrftr  avec  une  armée  nombreufc  des  en- 

droits des  Alpes  qui  étoient  inaccéâibles.  Cependant 
.rirm^^L  j.  î^s  firent  trcs-peu  de  progrès,  aïant  été  jirrêtcz  par 
*,  io.é-ui'  X.   la  prudence  de  Charles  de  Monton  capitaine  des  mê- 
'*^'  '**         mes  Vcnitiçns.  C*<ft  ici  oii  Georges  j^hranzes  offi* 
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tlcrde  la  cour  de  rempereur  des  Grecs,  finit  fbn  hif-  An.I47V# 
toire  Bizantine ,  qui. commence  en  i  i66.  If  fè  fît  re- 
ligieux, comme. on  a  dit  ailleurs,  et  yëcut  encore 
quelques  années,  puifqu'il  a  écrit  ta  vie  de  Mahomet 
>qui  ne  mourut  que  cinq  an»  après  touresr  ces  expé- 
ditions. 

Raphaël  patriarche  Grec  de  Conftantinople  c'iû  mSS  m 
en  1 474.  étant  mort ,  les  Grecs  s*aflèmblerem  en  cpn-  ^"^^^^^ . 
cile  pour  lui  donner  un  iiicceflèur  $  &  après  plufîeurs  runT^tL 
conml  talions,  on  élut  d'un  commun  conicntement  •'*''** 
un  nommé  Manuel  eccleji^ftique  ;  c*e/!-à-dirc  celui 
qui  étoit  chargé  du  £>in  des  églifès,  homme  fçavant 
&  de  bonnes  mœurs ,  à  qui  l'on  avoir  fendu  le  nez 
pour  la  défeniè  de  la  juftice.  Dès  qu'il  fut  nommé  , 
on  \t  fit  moine  fèlôn  la  coutume  des  Grecs  qui  n'ont 
point  d'évêques  qui  n'aient  été  moines  auparavant. 
On  le  présenta  à  Mahomet  ,  à  qui  l'on  donna  d'a- 
bord cinq  cens  écus  d'or  pour  l'entrée  du  nouveau 
patriarche ,  outre  deux  mille  qu'on  lui  pàia  tous  les 
ans  pour  \t  fribut.  Le  ik>uveau  patriarche  changea 
ibfi  nom'cn  celui  dt  Maxime.  L'égfifc  jo'tîît  <f une  û. 
profonde  paix  fous  fi>n  pontificat ,  que  Mahomet 
Touluf  s'enf retenir  avec  lui,  &Iui  demanda  explica- 
tion de  beaucoup  d'articles  de  notre  religion;  tefîil- 
f ânr  parut  (àtisfait  de»  répon(cs  du  patriarche  ;  mais 
il  ne  làillà:  pas  de  pctfécuter  les  Chrétiens  Jufqu'a  la 
mort. 

Le  vingt -{îxiémej)écembre  de  la  même  année,    _  F^\'r 
dalcas  duc  de  Milan  fut  allamné  à  la  porte  de  le-  ducdeMiianeft 
gliic  de  feint  Etienne  de  cette  ville;  Voici  quelle  fut  régu£      " 
1-occafion  de  ce  meurtre.  Jean  -  André  Lampugnan  ^^J^*'^' 
ibrti  d'une  noble  &illuftre  famille  de  Mlan ,  &  qui  i<*rt«.i*.wu, 
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j.  ,   avoit  été  élevé  à  la  cour  de  François  Sforc«  j  avoît 

«/iNa47  •  une  cUiJ)ute  avec  l'évêque  de  Cpme  de  la  famille  dei 
mpJ^hif.  .Oilillons,  au  fujec  d'un  béne6ce  où  Tun  &  l'autre 
ZiJl'f'tt"  Pf^tcn^oit'  L*évêque  étoit  favori  du  duc,&;  parfoa: 
crédit  il  fai^bit  traîner  TafEnire  depuis  plufieurs  an^ 
nées.  Lampugnan  s'en  étolt  plaint  plufieurs  fois  au 
,duc  i  &  quelquefois  avec  aigreur ,  &  même  avec  me- 
naces. Une  fois  entre  autres  il  lui  dit  en  colère,  que 
jc'étoit  un  grand  mal  de  ne  point  rendre  la  jufticeà 
îles  cito'iens. Leduc  irrité  le  menaça  de  le  ^re  pen«- 
jdre,  ce  qui  aigrit  encore  davantage  Tefprlt  de  Lam- 
pugnan,  6c  depuis  ce  monvent  il  ne  s'occupa  plus 
jquc  du  delïèinaaflàffiner  Galeas.  ïls'cn  ouvrit  à  Jé- 
rôme Ôlgiati  d'une  noble  famille ,  jeune  homme  let? 
irc  &  courageux.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  le  gagner* 
Quelques  mois  après  ils  s'aflbciercnt  poUr  troiîiémc 
un  npmnjé  Charles  de  la  famille  de  Vifconti  $  il  étoit 
^cretaire  ou  chancelier  aupr^èsdes  ièigneurs  du  con<- 
icil^  écret  du  dMC..  Jean  âp  Jerpmç  iè  repentirent 
quelque  tems  après  de  lui  avoir  découyert  leur  deA 
jlein ,  &  réiolurent  de  le  tuer  ;  mais  s'étant  plus  ai^ 
furez  de  j(à  fidélité ,  ils  agirent  tous  les  trois  de  con- 
cert j  Toccafîon  favorable  à  le^r  deflêjn  k  préfcnta 
enfin.  Le  joiJcr  <Je  f^int  ^tienfie  vingt-fixiéme  de  Dé- 
cembre ,  le  duc  étant  forti  achevai  accompjiigrié  d'un 
grand  nombre  de  foldats  &  de  gens  de  ià  cpiir  pour 
le  trouver  à  l'office  que  l'on  albit  célébrer  dans  l'é* 
gUfè  de  S.  Etienne ,  les  conjurez  qui  en  furent  infor- 
me^ le  devancèrent.  Qu^nd  le  dup  fut  proche  delà 
porte  de  l'églifç  ,  Jean  ic  pr^enta  foys  prétexte  de 
f^ire  retirer  k  peupfc  &  de  donner  au  due  im  paflar 

ge  pl^s  lit»' c)  dç  i^t^  }'inft>nt  aï;mt  firp  ]ç  poignard 

qu'il 
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[U*il  tcnoit  caché,  il  en  bleflâ  le  duc  mortellement    T^       "Z 
u  premier  coup.  Ses  deux  compagnons  le  féconde-        *  ^^ 
rcnt  aufli-tôt ,  attaquèrent  le  duc  par  derrière ,  & 
Je  firent  tomber  fous  leurs  coups.  Galeas  reçut  qua- 
torze blefliires  dont  onze  étoient  mortelles-,  &il  ' 
mourut  fans  avoir  dit  un  fèul  mot  j  il  ne  fît  qu'un  lé- 
ger foupir  que  l'on  entendit  à  peine.  Un  domefliquc 
e  Jean-André  qui  avoitaùfli  frappé  le  duc,  fut  tué 
ar  un  des  gardes,  &fà  mort  fut  aufïi-tôt  vengée  par 
es  deux  compagnons  de  Jean  qui  tuèrent  le  garde. 
Jean- André  voulant  fc  fàuver  par  l'églifê ,  fut  arrêté 
par  le  nombre  des  femmes  qui  étoient  à  genoux ,  & 
les  gardes  le  tuèrent  aufïi-tôt.  Jérôme  &  Charles  s'é- 
tant  mêlez  parmi  les  hommes  ne  furent  point  recon- 
nus. Ils  reflerent  deux  jours  cachez  chez  quelques- 
uns  de  leurs  amis  ^  mais  enfin  aïant  été  découverts ,  ils 
furent  pris  &  enfermez  dans  les  prifons  de  Milan.  On 
les  condamna  à  être  écartelez,  ce  qui  fut  exécuté. 
Ceux  du  confèil  de  Galeas  demandèrent  à  Jérôme  au 
milieu  des  tourmens ,  pourquoi  il  avoir  oCé  mettre 
la  main  fiir  fon  prince.  Je  l'ai  fait,  dit-il ,  parce  que- 
je  fçavoisbien  que  vous  le  haifliéz  plus  que  moi ,  & 
que  vous  déliriez  vous  en  défaire  ,  mais  vous  ne  l'à- 
Vez  pas  exécuté,  parce  que  vous  n'en  avez  pas  eu  le 
courage.  Pour  moi  je  ne  peux  me  repentir  de  l'avoir 
tué  ,  parce  que  j'ai  cru  qu'un  prince  qui  ne  gardoit 
aucune  de  ûs  promefTes ,  &  qui  s'étoir  rendu  odieux 
par  tant  de  vices ,  n'étoit  pas  dign^de  vivre.  C'efl  le 
bien  public  que  j'ai  cu  en  vue.  Le  tyran  efl:  mort , 
je  ne  me  foucie  plus  de  mourir  moi-même,  il  dit  en- 
core plufleurs  autres  chofes  pour  relever  fès  deux' 
compagnons ,  &  mourut  ainfi  en  prétendant  tou- 
TomeXXUL                      M  mm 
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An.  147^.  P^^^  juftifier  une  adion  au0i horrible,  par  desfcn- 
timens  dignes  de  la  même  exécration, 
cxv.  Galeas,  malgré.  Tes  débauches ,  écoic  libéral ,  ma- 

Gaîci-ïaM*  gnifiquc,  aimoit  les  lettres  &lcs  hommes  fçavansji! 

lui  fueeede.  n'avoit  qu'cnviron  trente-trois  ans  lorsqu'il  fut  tué  j 
&  on  l'enterra  avec  beaucoup  d'honneur  dans  la 
grande  églifc  de  Notre-Dame.  Le  trouble  que  &  mort 
caufa  dans  Milan  »  6c  dont  le  pape  apprénendoit  les 
fuites ,  à  caulc  du  grand  nombre  de  prétendans  au  du- 
ché ,  fut  bien-tôt  appaifé  par  le  confèntement  unani- 
me des  Milanois,  qui  proclamèrent  Jean  Gateas-Ma- 
rie  fils  aîné  du  défunt , encore  enfant,  fous  la  tutelle 
de  fà  mère ,  avec  un  confeil  des  principaux  feigneurs , 
qui  fut  établi  pour  ce  fujet. 
cxvi.  Le  p^p^  dans  cette  année  déclara  nul  le  mariage 

leSnltiK  d'Alphonfcroi  de  Portugal  avec  Jeanne  fille  deHen- 

«agoii  ft  Al-    ri  roi  de  Caflille,  quoiqu'il  eût  été  eontrafté  avec  une 

phonle  roi   de     1./»        /»     1      /-  *     .     '  ./«  .  r    r  •  " 

Fonugau  '  dilpenle  du  iouverain  pontire  ^  mais  que  la  iamtete 
prétendoit  être  fiibreptice.  Cette  démarche  du  fàint 
père  fut  très -favorable  à  Ferdinand  d'Arragon  qui 
^voit  époui^  Ifàbelle  fœur  du  même  Henri ,  &  qui 
s'étant  mis  en  campagne  livra  bataille  à  Alphonfe 
entre  Tiro  &  Zamora.  Le  prince  dom  Juan  qui  com- 
mandoit  l'aîle  gauche  de  l'armée  Portugaifè,  défit 
la  droite  des  Caflillans  où  Ferdinand  étoit  en  per- 
fonne  j  &  la  drâte  des  Porti^ais  que  commandoit 
Alphonfe ,  fut  entièrement  rompue  :  ce  qui  l'obligea 
de  fè  fàuver  prefque  fèul  à  Caflro-Nugno ,  où  dom 
Pedre  de  Mendaha  qui  en  étoit  gouverneur ,  le  reçut 
avec  beaucoup  d'honneur.  Cependant  les  Portugais 
n'apprennant  aucune  nouvelle  de  leur  roi ,  le  crurent 
mort,  &  fè  révoltèrent  Lce  qui  donna  moïen  à  Fer- 
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clinand  de  reprendre  toutes  les  places  qu'Alpihonic  ^jj,  1^.16. 
avoit  conquiiès.  Les  Caftillans  qui  avoient  luivi  le 
parti  de  Jeanne ,  l'abandonnèrent ,  &  s'accommodè- 
rent avec  Ferdinand  :  ce  qui  ôra  toute  efperancc  au  roi 
de  Portugal ,  &  l'obligea  de  pafTer  lui-même  en  Fran* 
ce  pour  engager  LotiisXL  à  faire  la  guerre  à  Ferdi- 
nand ^  en  quoi  toutefois  il  ne  réuflit  pas. 

Il  le  rendit  d'abord  à  Mirande ,  &  àiant  remis  le    Le*ïï^ï*Por- 
gouvernement  de  {es  états  à  fon  fils ,  il  alla  trouver  r"fni/jro'„,'^ 
le  roi  de  France  à  Tours.  Il  en  fut  très-bien  reçu  5  Loui*  xi. 
maisLoiiisXl.  s'excufà  d'entreprendre  une  nouvelle  i**^  *  ^'^ 
guerre,  avant  qu'il  rut  débarraue  de  celle  dans  la-     *»*#  «x* 
quelle  le  duc  de  Bourgogne  qui  vivoit  encore ,  l'avoit    àt^nimM  Ufl, 
engagé,  &  qu'il  n'en  eût  vu  la  fin.  Alphonfcs'imagi-  «■**'•'•**• 
nant  pouvoir  pacifier  tous  les  différends  qui  étoient 
entre  Loiiis  XI.  &  le  duc  de  Bourgogne}  &  croïant 
qu'il  fcroit  fècourus'il  réufïiflbit ,  alla  trouver  le  duc 
devant  Nancy  qu'il  afliegeoit}  mais  vôïant  qu'il  ne 
pouvoit)  le  gagner,  après  avoir  demeuré  deux  jours 
dans fbn  camp,  il  revint  à  la  cour  de  LoUis  XL  Là 
craignant  que  le  roi  de  France  ne  voulût  le  livrer  à 
Ferdinand  fon  ennemi,  il  écrivit  au  prince  dom  Juan 
fbn  fils,  qu'il  lui  remcttoit  entièrement  la  conduite  de 
iès  états ,  &  qu'il  n'eut  aucune  inquiétude  pour  s'in- 
former de  lui.  Enfuite  il  prit  un  habit  déguifè,  &  par- 
tit fèul  &  fccretement  pour  aller  à  Rome  dans  le  def^ 
feîù^e  s'enfermer  dans  un  monaftcre  pour  y  dévorer 
fbn  chagrin  en  fîlence. 

Mais  il  fut  reconnu  en  chemin ,  &  pris  par  un  nom-  ^  f^^f  "[;,;. 
mé  Robinet  le  Boeuf  Normand.  Le  roi  de  France  en  reràRomedé- 
aiant  eu  avis  fut  fort  fcnfîblc  à  fon  malheur  j  &  pour  Sfen^'chcinkl 
faire  connoître  à  tout  le  monde  combien  étoit  mal 

Al  m  m  ï] 
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An.  147^.  fondée  l'appréhenfionqu'Alphonfe  avoir  eue  qu'on 

-  ne  le  livrât  à  fon  ennemi,  il  fir  équippcr  fut  les  côtes 

de  Normandie  ptufieurs  vaifTeaux  dont  il  donna  le 

commandement  à  George  Léger  qui  reçonduifit  Al- 

phonfè  en  Portugal.  Le  prince  dom  Juan  fon  fils  le 

reçut  avec  beaucoup  de  joie  dans  le  bourg  de  Cafcelo 

6c  l'obligea  à  reprendre  la  conduite  de  &n  roiaume 

qu'il  gouverna  encore  quelques  années  ,  fans  cipc- 

rance  toutefois  de  polTeder  la  Caftille  iur  laquelle 

utm.  it  cmt'  les  parties  s'accordèrent  depuis.  Philippe  de  Comines 

■«  ^  j.  **7.     Q.Qif  que  f]  iç  jqi  Je  France  eût  voulu  lui  accorder 

des  troupes  »  il  auroit  pu  aisément  réufïir ,  àiant  déjà 
beaucoup  de  places  dans  ce  roiaume.  Ce  fut  ibus  le 
règne  de  ce  prince ,  Se  pendant  les  troubles  de  cette 
année  que  (es  fujets  firent  de  nouvelles  découvertes 
dans  l'Amérique.  Juan  de  Santarin  &E{co\rar  firent 
bâtir  le  château  de  la  Mine  ,  Fernand  de  Pô  donna 
ion  nom  à  une  ifle  qu'il  avoit  trouvée  %  &  Seguerra 
découvrit  le  Gip  qu'il  appella  de  Sainte  Catherine, 
parce  qu'il  y  ayoit  abordé  le  jour  de  la  fête  de  cette 
Sainte. 

ou^s  XI  ^ênfe  ^^  ^^^  LoUisXI.  qui  avoit  établi  TuÉige  des  poftes 
àfennciremat!  enFrancc  par  un  édit  de  144^4.  fut  bien-tôt  informé 
Bluîgôgneu  <ie  la  de'faite  de  l'armée  Bourguighone  devant  Nancy 
par  un  courier  qui  lui  fut  envoie  par  le  ièigneurde 
Craon  j  mais  on  ne  lui  apprenoit  encore  rien  delà 
mort  du  duc.  Cette  incertitude  fu^endit  pour  quel- 
que tcms  l'exécution  de  (es  projets.  Mais  à  peine  eut- 
il  la  nouvelle  de  cette  mort ,  qu'il  ne  penià  plus  qu'à 
s'emparer  d'une  partie  des  états  du  défunt ,  en  ga- 
gnant les  icigneuts  èit&  deux  Bourgognes  qui  étoient 
entièrement  dévoiiez  aux  intérêts  de  la  princçlTe  de 
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Bourgogne  leur  hcritierc.  Il  fit  entrer  dans  fès  intc-  An.  1477. 
rets  Antoine  de  Bourgogne  frère  naturel  du  duc,  il 
avoir  été  fait  prifbnnier  devant  Nancy.  Le  duc  de 
Lorraine  l'envoïa  au  roi  fur  les  infiances  qu'il  lui 
en  fît  j  &  fà  majeflé  le  combla  de  tant  de  biens,  qu'il 
n'eut  pas  fujet  de  fc  repentir  d'avoir  changé  de  maî- 
tre ,  &  de  s*être  donné  à  la  France.  Louis  XL  fè  con- 
cilia enfuite  les  maifons  de  Neufçhâtel ,  de  Vergi  , 
de  Vienne ,  de  Châlon  î  &  lorfqu*il  fc  crut  aflTcz  tort 
pour  obtenir  à  la  pluralité  des  fufFrages  ce  qu'il  pré- 
tendoit ,  il  convoqua  les  états  du  duché  de  Bour- 
gogne pour  la  fin  du  mois  de  Janvier  de  cette  an- 
née 1477. 

On  y  repréfenta  de  Ùl  part  qu'il  avoit  trois  titres     j^jj^'^ 
à  l'égard  de  l'heritiere.   Le  premier ,  qu'il  étoit  fèi-  roi  pour  sem- 
gneiir  fuzerain  de  cette  princefïè  à  came  du  duché  ITkiMm* 
de  Bourgogne  ,  des  comtez  de  Flandres  ,  d'Artois  ,  «•«Bo'«g«g«'«^ 
deCharolois,  &  de  plufîeurs  autres  terres  enfermées 
clans  les  Pais-Bas  qui  relevoient  de  lui.  Le  fécond , 
qu'il  étoit  fon  plus  proche  parent ,  &  qu'en  cette 
qualité  il  avoit  plus  d'intérêt  de  prendre  garde  que 
fcs  biens  ne  pailàfTcnt  en  des  mains  étrangères.  Le 
troifiéme ,  qu'il  étoit  fbn  parain  5  qu'il  fè  fondoit  là- 
^efTus  pour  demander  aux  états  que  le  duché  de 
Bourgogne  lui  fût  remis  pour  le  garder  à  leur  prin- 
cefïè,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  achevé  de  recueillir  la 
fùcccfîion  de  fbn  père  î  qu'il  leur  donnoit  fà  parole 
jroiale  qu'il  le  rendroit  alors  de  bonne  foi.  Les  états 
y  confèntircnt  î  &Lotiisfut  mis  en  pofïèfîion  du  du- 
ché de  Bourgogne,  à  l'exception  de  quelques  villes  ' 
qui  refufèrcnt.  Il  ne  réilfTit  pas  fi  bien  à  l'égard  du     * 
cOxTité  de  iSourgogne,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 

M  in  m  iiji 
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An.  1477.  Franche-Comté ,  quoiqu'il  eût  cru  avoir  prisd'affez 
juftes  mefurcs  pour  s*cn  rendre  le  maître, 
ii^fc  &ifit  de  ^^^^  comme  il  avoit  aufli  fcs  vues  fur  les  villes 
Quelques  places  de  Picardie,  d'Artois  &  de  Flandres,  comme  des  ûc& 
d^Arto?sî"  *  qui  relevoient  de  la  monarchie  Françoifè,  il  envoïa 
Mim.  étconii.  le  bâtard de'Bourbon&Comînespour  s'en  fàifir.  Le 
n$$.u  s.c.  tu  ^jgj^çyj.  ticTorcy  s*étoit  déjà  emparé  d'Abbeville, 
après  avoir  pris  le  parti  du  roi.  Arras  ne  fc  rendit 
pas  il  facilement.  Raveftein  frère  du  fcigneurdeCle- 
ves,  &  le  fcigncur  de  Crevecœur  qu'on  appelloit  des 
Cordes  ou  de  Qtierdes,y  avoientété  mis  par  le  duc 
de  Bourgogne.  Ils  répondirent  que  le  comté  d'Ar- 
tois étoit  un  fief  féminin  porté  par  Marguerite  de 
Flandres  dans  la  maifbn  de  Bourgogne  ;  que  Marie 
qui  fuccedoit  à  ion  père ,  étoit  la  ièule  héritière  -,  Se 
que  puiique  la  trêve  conclue  entre  iès  états  &  la 
France  durôit encore,  il  convenoitdé  donner  à  une 
orpheline  le  loifîr  de  pleurer  en  paix  la  mort  de  ion 
père  qu'elle  venoit  de  perdre  dans  des  circonftances 
tout-à-fait  aiHigeantes.  Il  y  eut  une  entrevue  de  ces 
ièigneurs  avec  les  députez  du  roi  dans  l'abbàie  du 
Mont-Saint-Eloi  proche  la  ville  d' Arras  j  mais  les 
conférences  ne  durèrent  pas  long-tems.  Comines  ce- 
pendant ne  fe  retira  pas ,  dans  l'cfperance  de  gagner 
quelques  ièigneurs  ,  qui  devinrent  dans  la  iîiite  bons 
(crviteurs  du  roi.  ^ 

cxxii.        Le  roi  cependant  étoit  parti  de  Tours  pour  venir 
Onptopofeaucn  Artols ,  &  avôit  fait  écrire  pluiieurs  lettres  pour 

foi  le  i^ariage  1        r  •  t  ..     f  t  r      ■ 

du  dauphin    engager  les  Ièigneurs  du  pais  a  entrer  dans  les  inte- 
d^Bout^Jôgne.  ^^^^  *,  il  apprit  en  chemin  que  les  villes  de  Saint- 
Quentin  ,  de  Bohain,  dfe  Peronne  &  de  Ham  s'étoient 
remiiès  ious.ibn  obéiiïânce  ,  ce  qui  lui  cauià  une 
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grande  joie  y  &  dès-lors  il  changea  le  deflcin  qu'il  A^'H??* 
ayoit  d'abord  de  marier  le  dauphin  ion  fils  avec  l' hé- 
ritière de  Bourgogne  j  de  quoi  Comines  le  blâme  fort. 
Il  eft  vraique  le  jeûne  prince n'avoit  que  {cpt  ans ,  & 
la  princefle  vingt-un  j  mais  le  roi  pouvoit  lui  don- 
ner pour  époux  quelque  autre  fèigneur  du  roïaume , 
comme  le  comte  d'Angoulême  qui  fiitpcre  de  Fran- 
çois I.  Le  changement  du  roi  n'étoit  que  l'effet  de 
Taverfion  extrême  qu'il  avoit  pour  la  maifbn  de 
Bourgogne.  Les  Flamands  toutefois  fbuhaitoient  ce 
mariage ,  &  les  fèigneurs  qui  fèrvoient  de  confcil  à  la 
duchedè ,  iè  firent  députer  vers  Louis  XI.  pour  lui  en 
faire  la  propofîtion.  Ces  (cigneurs  étoicnt  d'Imber- 
cour ,  de  la  Vere ,  de  Grutufc ,  le  chancelier  Hugonet 
&  plufîeurs  autres  avec  lefquels  fà  majefté  s'entretint 
plufieurs  fois  dans  la  vue  de  les  détacher  des  intérêts 
de  la  princefle  pour  les  gagner.  Mais  il  ne  put  y  réuf- 
ûi,  éc  ils  ne  fè  départirent  point  des  promeflès  qu'ils 
lui  étoicnt  venus  faire. 

Ces  fèigneurs  arrivez  à  Peronnc  où  étoit  le  roi  , 
furent  admis  à  (on  audience.  Us  lui  propôfèrent  le 
mariagç  de  leur  duchcflc  avec  le  dauphin  :  fà  majeflic 
lie  ic  retrancha  que  fur  l'âge  de  fbn  fils ,  qui  étoit , 
d'une  très-foiblecomplexion,  &  fort  délicat  :  ce  qui 
fit  connoître  aux  députez  que  ce  prince  ne  vouloit 
pas  y  confentir ,  &ce  qui  les  engagea  à  demander  en 
la  place  du  dauphin  le  comte  d'Angoulême.  A  cette       ' 
proportion  le  roi  répondit  brufquement  qu'une  ex- 
périence de  neuf  ans  ne  lui  avoit  que  trop  appris  le 
malheur  auquel  on  s'expofbit  d'avoir  pour  voifin  un 
prince  du  fàng  maître  des  Pais -Bas  j  que  Dieu  l'en' 
aiant  délivré  »  il  n*avoit  garde  de  ic  jetter  dans  h 


4^4      Histoire    Ecclesiastiq^ue. 

'a„  ,  .__    même  embarras  j  &  qu'il  lui  étoit  moins  préjudicia- 

AN.I477.     ,,  *#        .         1      T.     ^  /  A  '^         •  J 

ble  que  Marie  de  Bourgogne  épousât  un  prmcc  de 
quelque  autre  maifbn  fouvei'aine ,  que  de  celle  de 
France ,  à  moins  qu'elle  &  fcs  fiijets  n'aimaflcnt  mieux 
attendre  que  le  dauphin  fût  en  état  de  fè  marier.  Ce 
difcours  déconcerta  les  Flamands  ',  ils  s'imaginèrent 
que  Lotiis  vouloir  être  maître  des  villes  &  provin- 
ces de  la  maifon  de  Bourgogne  avant  qu'on  parlât 
de  mariage,  afin  qu'on  ne  prétendît  pas  un  jour  que 
cous  ces  états  n'avoient  été  rendus  qu'en  confîdéra- 
tion  de  cette  alliance  ,  &  non  précisément ,  parce 
qu'ils  étoient  des  fiefs  reverilbles  à  la  France  au  dé- 
faut d'hoirs  mâles, 
cxxm.  Sur  cette  flippofîtion  imaginaire  les  Flamands  qui 

na^e  7à  cué  avoieut  ordre  de  la  duchclïc  de  ne"  rien  épargner 
îuiml  ^''*"'  pour  la  faire  dauphine,  prièrent  le  roi  des'expliqucf 
plus  nettement  ♦,  Et  fur  ce  qu'il  leur  demanddit  la  cité 
d'Arras  dont  des  Cordes  étoit  gouverneur ,  ils  répon- 
dirent à  fà  majefté,  qu'il  falloit  auparavant  difpo- 
fèr  les  bourgeoise  devenir  François, qu'ils  alloienty 
travailler  en  engageant  la  duchcfTeà  établir  un  con- 
fèil  de  perfbnnes  affeélionnées  à  la  France  ,  afin 
.qu'on  fàtisfift  le  roi  î  &  pour  convaincre  Loiiis  XL 
de  ce  qu'ils  avançoient ,  ils  lui  rendirent  une  lettre 
écrite  &flgnée  par  la  ducheflTe,  qui  déclaroit  la  liai- 
fbndans  laquelle  elle  vouloit  vivre  avec  la  France , 
&  promettoit  que  fbn  confcil  ne  fcroit  compof^  que 
de  quatre  perfbnnes  toutes  affc6l:ionnées  à  cette  cou- 
ronne, fçavoir  la  duchefTe  de  Bourgogne  fa  belle- 
mcre  ,  Raveflein  fbn  oncle,  Hugonet  fbn  chance- 
lier, &  le  feigneur  d'Imbercour.  La  chofè  arriva  fui- 
vant  les  vues  du  roi.  Les  Flamands  retournez  àGand 

oU 


liym  cint^ooatorzie'mb;  4<r5  ^____ 
ou  ctoic  Marie  de  Bourgogne,  excepté  des  Cordes  An.i477» 
qui  relia  auprès  du  roi,  firent  convenir  la  duchefTe 
de  livrer  la  cite  d'Arras  à  Louis  XI.  &  des  Cordes 
y  alla  introduire  du  Lude  avec  une  forte  garnifon, 
&  revint  enfuite  auprès  du  roi.  Il  ne  s'agifToit  que 
de  la  cite  que  du  Lude  vexa  beaucoup  par  Tes  con> 
cuifions.  Les  habitans  de  la  ville  craignant  d'être 
traitez  de  même,  firent  venir  de  Doiiai  du  fecours 
pour  fe  défendre  ;  mais  ces  troupes  commandées  par 
Vergi  furent  taillées  en  pièces  fur  le  chemin.  Vergi 
lui-même  fut  fait  prifbnnier,  mis  dans  un  cachot , 
d'où  il  ne  (brtit  qu'en  prenant  le  parti  du  roi  à  la  fbl- 
iicitation  de  fa  mère  qui  ne  fçavoit  pas  d'autre 
moyen  pour  procurer  la  liberté  à  fon  (ils. 

La  défaite  de  fes  troupes  déconcerta  fort  les  ha- 
bitans de  la  ville  d'Arras  ;  d'autant  plus  que  le  roi 
arriva  le  lendemain  dans  la  cité  avec  fon  armée, 
au'il  fît  pendre  une  partie  des  prifbnniers  qu'on  avoir 
faits,  &  dreffer  une  batterie  de  canon  contre  la  ville.      ^^  .^ 
Des  Cordes  s'étant  hazardé  d'y  entrer ,  ménagea  les  wt-Mc,  uh.  lo.  * 
esprits  avec  tantd'adrefTe,  qu'ils  ouvrirent  les  por-' 
tes  aux  aux  François.  Le  roi  fit  pendre  les  plus  mu-~ 
tins,  y  mit  une  bonne  garnifon,  &  condamna  les 
habitans  à  payer  foixante  mille  écus.  Quelques-uns 
furent  Ci  opiniâtres,  qu'ils  aimèrent  mieux  mourir  « 

qucdecrier,  viveleroi.  Cefutàcetteoccafîonque 
Louis  XL  voulut  changer  le  nom  d'Arras  en  celui  de 
Franchife  ou  Francie,  comme  on  la  voit  encore  nom< 
mce  dans  quelques  aâres  publics,  Franchije^aliàs  ylnas. 
Mais  il  n'en  put  venir  a  bout,  le  premier  nom  étant 
toujours  refté. 

Pendant  qu'on  baccoit  la  ville ,  Chauvin  chance- 
Tom.XKUh  Nna 
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Ceux  de  la 
tille  d'Arrasou- 
vrent  auflî  leun 
portes  au  toi* 
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j.  lier  de  Bretagne  arriva  au  camp  pour  affurer  le  roi 

cxxv.      *^*  ^*  fidélité  de  fon  maître  j  mais  a  peine  fut-il  dcf- 

Louitxil&it  cendu  de  cheval  que  Louis  le  fît  arrêter  &  tous  ceux 

SriêûSX'"  de  fa  fuite,  maigre  le  traite  qui  avoit  ctc  fignc  en- 

ifcrdeBretagae.  ^^g  £^  mâjeftc  &  le  duc  dans  Pabbaye  de  la  Vidoirc 
proche  Senlis.  La  prifon  du  chancelier  dura  douze 
jours  au  bouc  defquels  le  roi  le  fit  venir,  &  lui  dit 
qu'il  ne  Tavoit  fait  arrêter  que  parce  qu'il  fçavoit 
que  le  duc  fon  maître  entretenoit  de  fecretes  intel- 
ligences avec  le  roi  d'Angleterre  contre  la  France. 
A  quoi  le  chancelier  ayant  répliqué  qu'il  affuroit  le 
contraire  fur  fa  tête^  Louis  lui  montra  vingt-deux 
lettres  en  original ,  douze  écrites  par  le  fecretaire  du 
duc,  qui  feulement  les  avoit  fignées,  &  dix  autres 
du  roi  d'Angleterre.  Le  chancelier  les  lut,  fut  fon 
furpris,  n'eut  rien  à  repondre,  reconnoifTanc  les  fi- 
gnatures,  &  pria  le  roi  deluilaifTerces  lettres,  pour 
les  porter  à  (on  maître }  ce  que  fa  majefté  lui  accorda» 
vi>yex.fbuiM  Le  duc  vic  ces  lettres,  (bupçonna  fon  fecretaire  qui 

»,^c,T.«.,*7.  /jç^j  yn  nommé  Landais,  fils  d'un  tailleur  de  Vi- 
tré, qui  par  differens  dégrez  avoit  enfin  obtenu  la 
principale  confidence  du  duc,  Landais  fe  juftifia , 
&  connut  qu'il  étoit  trahi  par  celui  qu'il  en  char- 
geoit.  Le  courier  s'étoit  laiflfé  corrompre  par  un  ef- 
pion  du  roi  de  France  qui  avoit  le  fecret  pour  con- 
trefaire en perfeâion  l'écriture  &  les  cachets;  cet 
efpion  gardoit  les  lettres  originales  qu'ilenvoyoita 
Louis  XI.  &  remettoit  ^u  courier.  les  contrefaites, 
^s^^^j^  Les  Gantois  avoient  été  privez  de  tous  leurs  pri- 

het  Gantois  vlleges  fous  la  domination  de  la  maifon  de  Boureo- 

ritédeiaducher.  gne,  &  tort  maltraitez  fous  Philippe  le  Bon  &  tous 
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(d'élire  leurs  magiftracs,  &  leur  avoir  donné  vingt-  An  1477I 
fix  hommes  affidez  qui  fous  prétexte  de  leur  rendre 
juflice,  les  tenoient  dans  le  devoir.  A  peine  ces  peu- 
ples eurent-ilsappris  la  môrtde  leur  duc,  qu'ils  pen- 
lerent  à  recouvrer  leur  ancienne  liberté,  ils  prirenc 
fous  un  prétete  aflez  léger,  la  rcfolution  de  mafia* 
crèr  ces  vingt-  fix  juges  ^  ils  coururent  à.  leurs  mai- 
fons,  les  tuèrent,  s'afifurerent  de  la  ducheffe  &  s'em- 
parèrent  du  gouvernement  des  Pays-Bas.  Louis  XJ. 
travailla  à  entretenir  cette  révolte  dans  refperance 
de  dépoiiiller  la  princefle.  Il  fçavoit  l'extrême  aver- 
ûoti  que  les  Gantois  avoient  pour  Hugonet  2c  Im- 
bercourt;  il  craignoit  que  fi  ces  deux  (eigneurs  ga- 
gnoient  les  habitans,  la  France  ne  fut  fruftrée  de  la 
conquête  des  Pays-Bas  i  6c  pour  prévenir  cet  incon- 
vénient il  prie  la  réfolution  d'exciter  les  Gantois  i 
faire  mourir  ces  deux  miniftrcs. 

L  occafion  en  étoic  d'autant  plus  favorable,  qqe 
ces  peuples  avoient  député  vers  le  roi  pour  lui  ren- 
dre compte,  comme  à  leur  feigneur  fuzerain,  rai- 
fon  de  ce  qu'ils  venoienc  de  faire.  Ces  députez  ar- 
rivèrent au  camp  devant  Arras  où  le  royétoit  enco- 
re ,  ils  le  prièrent  de  fufpendre  i'aâion  de  ces  armées, 
de  convenir  avec  eut  d'une  trêve  aflez  longue ,  où 
toutes  les  affaires  entre  fa  majefté  Ôc  Marie  de  Bour- 
gogne feroient  terminées,  &  déclarèrent  que  cette 
princeflTe  Te  conduiroit  à  l'avenir  par  le  confeil  des 
trois  états  des  Pays-Basqui  haiffoient  mortellement 
les  Bourguignons.Le  roi  leur  répondit  qu'ils  fe  trom- 
poient ,  que  Marie  de  Bourgogne  n'avoit  pas  tant 
de  créance  en  eux  qu'ils  fe  l'imaginoient }  qu'elle  s'é- 
toit  fait  un  confeilcompofé  feulement  de  quatre  perr 
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Ak  TI77   ^^""^^^  >  9*^^  toutes  incerelTées  i  la  contiouacion  de  la 
guerre  j  feroient  durer  autant  qu'elles  pourroient. 
Les  députez  pour  convaincre  le  roi  du  contraire,lul 
montrèrent  leurs  ordres  écrits  fie  (îgnez  de  la  duchef- 
fe  ;  mais  Loiiis  XI.  de  Ton  coté  produisit  la  lettre 
qu'Hugonet  &.d'Imbercourt  lui  avoient  laiâce  à 
cxxvn.      Peronne.  Les  députez  Texarniherent,  la  connurent 
Us  Gantois  yeritablc»  &  conjurèrent  dans  le  moment  la  perte 
î^*^Hu{^ifec'&  de  ces  deux  feigneurs^  en  priant  fa  majefté  de  leur 
tfimbereouiu    j^j^^gj.  ccttelcitrei  à  quoi  elle  confeniit  avec  d'autant 
plus  de  facilité ,  qu'elle  ne  la  leur  avoir  montréeque 
pour  leur  faire  naître  un  plus  grand  dédr  de  l'avoir.. 
Les  députez  s'en  retournèrent  à  Gand,  bien  ré- 
solus de  fe  venger  de  l'afiFront  qu'on  leur  faiibic.  Ils 
firent  leur  rapport  en  public  devant  la  duchefle  af> 
fîdée  de  fa  belle  mère,  du  ducdeCleves,  deRavef- 
tein ,  des  é  véques  de  Liège  &  de  Teroiianne ,  de  Hu* 
gonet  »  ic  d'Imbercourt.  Ils  reprochèrent  à  leur  fou-, 
veraine  qu'elle  avoir  écrit  que  fon  confeil  ne  feroit 
compofé  que  de  quatre  perfbnnes  affidées }  ce  qui 
étoit  renverier  l'ordre  du  gouvernement.  Sort  que 
la  princefle  ne  fe  fouvint  plus  d'avoir  écrit  cette 
lettre  ,  on  qu'elle  ne  crut  pas  que  le  roi  eut  décou- 
vert fonfccret,  elle  nia  abfolument  qu'elle  eut  ja- 
mais rien  écrit  de  femblable,  &  qu'elle  ne  iavoit  ce 
que  le  roi  vouloir  dire,  mais  elle  n'eut  pas  plutôt 
lâché  ces  paroles,  qu'on  lui  mit  la  lettre  entre  les 
mains.  La  duchelfe  rougit  plus  de  dépit  que  de  hon- 
te d'avoir  été  convaincue  d'un  mentonge  dans  une 
affemblée  G  célèbre  ;  elle  rompit  l'aflcmblée ,  &  elle 
alla  prendre  de  funeftes  mesures  pour  £t  venger 
du  roi  qui  l'avoic  ainfi  trahie,  pour  fe  rendre  mal-; 


heurèufe,  &  pour  envelopper  dans  une  comixuine  XJTTTJT. 
mifece  fcs  fujecs  avec  ceux  au  roi.  .  •  47t» 

On  arrêta  Hugonet  &  d'Imbercourc,  &  on  leup     cxxviii. 
donna  des  i uges ,  on  les  :accu£i  d'avoiii  aotorifé:  des  J^*  '*?  *"f "• 
Cordes  çl  rendre  la  ace  d  Arras  aux  François  v  que  p^o^^èt. 
dans  un  procès  intenté  a  Gand  contre  on  bourge<^ls 
particulier  ils  avoienc  pris  dé  l'argent  »  qu'ils  avoient 
«onnc  atteinte  aux  privilèges  de  la  ville.  Ces  deux 
miniftres  habiles  &  innocéns'ferferoiencairémedi 
défendus  de  tous  ces  chefs  d'accafation,  G  ojn  leur  en 
«ût  donné  le  Idiflr,  mais  leurs 'parties  furent  leurs 
juges,  leurs  meilleurs  amis  les  abandonnèrent  ;  de 
on  ne  leur  donna  que  trois  heures  pour  fe  préparer 
à  la  mort.  Marie  de  Bourgogne  l'apprit  avec  un  dé- 
it  qui  dégénéra  preique  en  fureur,  elle  connoifibit 
a  probité  de  ces  deux  feigneurs,  elle  fçavbit  avec 
quelle  fidélité  ils  avoient  fervl  fou  aïeul  £c  Ton  pere^ 
elle  parut  en  Suppliante  devant  un  tribunal  compoii^ 
de  Tes  propres  fujetSy  elle/iy  demanda  une  graçt 
qu'elle  aurott  dû  accorder,.  &  elle  eue  le  chagrin 
d'être  refufée.    Oi>  les  conduisît  dans  la  place  oà     iuSÏma. 
réchaffaut  ctoit  dreflcî  elle  s*y  tranfporta,  elle  la  Jj'^téi^"" 
trouva  pleine  de  peuple ,  elle  y  parut  fans  cocfïur^        .        ■-> 
les  cheveux  épars,  les  yeux  baignez  de  larmes, \&  mimlIV*-!?* 
en  habit  fort  négligé.  Peu  s'en  FaUiic  que  Ton  éh>^ 
quence  ne  l'emportât  far  l'averHon  &  l'envie  du  gou- 
vernement :  ceux  qu'elle  avoic  émus  furent  Qjï  le 
point  de  tourner  leurs  armes  contre  ceiit  qui  de-  \ 

meuroienc  inflexibles ,  plufieurs-  même  crièrent    • 
grâce,  grac  *,  mais  les  plus  furieuxfe  trouvèrent  les 
plus  forts  i  &  les  bourreaux  intimidez  trancherem 
les  deux  têtes  à  la  vue  de  la  princeiTe,  qu'on,  rem- 
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porta  toute  pâmée  dans  fon  palais. 
'*       La  duchelTe  de  Bourgogne  revenue  à  elle,  crue 
que  les  Gantois  (èroient  contens  d'avoir  afiFermi  leur 
autorité  par  le  fnpplicc  de  deux  hommes  fi  célèbres. 
Mais  elle  reooinnutbien-  tôt  qu'elle  fe  trompoic  La 
ducheiTe  doiiairiere  fa  belle-mere  futobligée  de/brtir 
de  la  ville  auffi  bien  que  Raveftein.  Les  Gantois  gar* 
derent  leur  fouveraine  à  vue,  changèrent  tous  fes 
domeftiques,  profcrivirent  tous  ceux  qui  lui  a- 
yotent  été  attachez,  pillèrent  leurs  maifons  &con« 
firquerent  leurs  biens.    Ils  levèrent  quinze  mille 
hommes  d'infanterie  &  quelques  troupes  decavale- 
leriedontilsdonnerentle  commandement  à  Adolphe 
duc  de  Gueldres,  que  Châles  duc  de  Bourgogne  avoic 
fait  enfermer  dans  le  château  de  Namar  ',  ils  le  décla* 
retent  leur  general,,&  pour  achever  d'accabler  la  du- 
chelTe,  ils  voulurent  lui  faire  époufer  cet  Adolphe 
un  des  plus  méchans  hommes  5c  des  plus  débauchez 
qui  fuUent  au  monde.  ^Mais  le  roi  fans  y  penfer  la  dé- 
OQQC.      livra  dé  cette  alliance..  Il  voulut  négocier  (ecrete- 
vti^tnS^^  ment  avec  elle ,  &  dans  ce  deflTcin  il  envoya  en  Flan-. 
i«<ittA^"^«  dres  un  homme  qui  étoit  né  dans  le  village  d'Oden- 
Gaei^'<^         fort  proche  Gand ,  &  qui  par  fon  efprit  &  fes  maniè- 
res enjouées  s'étoit  inHnué  fort  avant  dansles  bonnes 
grâces  de  Louis  XL  II  fut  d'abord  Ton  baibier,  &  fa 
majefté  lui  donna  le  nom  d'Olivier  le  Daim. 
cxioa.  Con^me  il  (çavoit  le  Flamand, &  qu'il  pouvoir  paf' 

Leroiaépate  fer  bour  Gautois,  Louis  jetta  les  yeux  îur  lui  pour 
^ftiadoeheflc     1  envoieraladuchefle,  lansiui  rien  donner  par  cent. 
M*m.4*à»mi-  ^^  ^"i^^  ^^  ^*  commiffion  étoit  de  parier  en  parti- 
muSs'fk  17-  culier  a  la  ducheife  de  Bourgogne, de  lui  marquer  le 
chagrin  que  donooic  au  roiia  cootraince  où  elle 
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ccoic,  &<ic  convenir  avec  elle  des  n^efures  qu'il  y  An  tAtr 
aoroic  a  prendre  en  cas  qu'elle  voulut  fe  livrer  aux       * 
François,  pour  la  délivrer  de  la  tyrannie  de  ceux  de 
Candide  (onderenfuite  ceux-ci  pour  connoître  leurs 
difpoHtions  à  l'égard  de  la  France ,  &  leur  promettre 
le  rétablilTement  de  leurs  privilèges  s'ils  vouloienc 
entrer  dans  Ton  parti.  Le  Daim  fe  traveftit  &  prie  le 
nom  de  comte  de  Meulan.  Il  prefenta  Tes  lettres  de 
créance  au  confeil  de  la  princefTe;  mais  il  ne  put  ja- 
mais lui  parler  en  particulier  j  on  le  reconnut ,  &  in- 
timidé par  quelques  menaces ,  il  fe  fauva  à  Tournay 
où  il  n'etoit  pas  moins  en  fureté  qu'à  la  cour  de  Fran- 
ce. Il  trouva  moyen  de  furprendre  cette  ville,  en  y 
faifant  entrer  pendant  la  nuit  des  troupes  par  une 
porte  dont  il  avoit  corrompu  les  gardes.  Les  Gantois      cxxxn. 
pour  en  chafTer  les  François,  envoyèrent  Adolphe  de  m»UKd»dti» 
Gueldres  avec  leur  armée ,  &  lui  promirent  qu'à  fon  "*"««'«»* 
retour  ils  contraindroientleurduchefTeàrépoufer , 
xnais  il  y  fut  tué,  &  la  joie  qu'en  eut  la  princefle ,  fît 
qu'elle  fut  peu  touchée  de  la  nouvelle  qu'elle  reçut 
<ie  la  perte  des  deux  Bourgognes ,  dont  le  roi  s'empa- 
ra par  la  négociation  du  prince  d'Orange. 

Louis  XI.  cependant  continuoit  fes  intrigues  dans 
lesPaïs-Bas.  Il  tenta  la  ville  de  faint-Omer  fans  au- 
cun fuccès.  Du  Lude  qui  ne  cherchoit  que  (es  inté- 
rêts, fit  des  propoIîtionsH  exorbitantes  à  la  nobleffc 
qui  marchandoit  pour  fe  rendre  Françoife,  que  fes 
députez  choquez  rompirent  la  conférence,  flc  fe  re- 
tirèrent. Le  roi  ne  trouva  de  quoi  fe  confoler  de  tous 
fes  contre-tems  oue  dans  la  reddition  volontaire  de 
Cambray  qui  lui  etoit  d'une  très- grande  confequen- 
ce,  avec  ùm  petit  territoire.  Cette  ville  etoit  impo* 
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li^Ki r 47^.  tiale,  ic  fes  cvêques y  pafToienc  pour  fouverains ttm* 
poreisj  partageant  toutefois  l'autorité  aveoles  magi- 
ftrats.  Comme  les  habitans  mcprifoient  fort  leur 
prélat  qui  ne  fçavoit  pas  fe  faire  obéir,  £cn*avoient 
pas  beaucoup  d'eilime  pour  leurs  magillrats  incapa- 
bles de  commander^  ils  traitèrent  avec  les  François 
qui  fe  prefenterént  devant  la  ville ,  &  y  furent  intro- 
duits. Ils  n'y  firent  aucun  changement,  dcilsfecon- 
tenterent  d'en  garder  les  murailles  fans  toucher  aux 
privilèges  ôc  auxlibertez. 

On  étoit  fortfurpris  au  milieu  de  toutes  ces  con- 
quêtes de  la  France ,  que  le  roi  d'Angleterre  fiut  dans 
linaâion,  &  n'empêchât  pas  l'agrandiflement  de 
Louis  XI.  d'autant  plus  que  ce  prince  augmentoit 
{es  états  du  coté  de  Calais,  &  étoit  déjà  maître  de 
Boulogne  qu'il  avoic  eu  de  Bertrand  de  la  Tour  Com- 
te d'Auvergne,  en  échange  de  Lauraguais  érigé  en 
comté.  Les  Anglois  en  murmuroient  ;  mais  Edouard 
aimoic  trop  le  repos  pour  s'engager  dans  une  nou- 
velle guerre  ;  cinquante  mille  écus  d'or  que  la  France 
loi payoit tous  les  ans»  l'efperance  de  marier  fa  fille 
au  dauphin}  Targent  que  Louis  diftribuoit  dans  le 
confeil  d'Angleterre,  firent  qu'il  fe -contenta  feule- 
ment défaire  an  roi  de  France  quelques  remontran- 
ces fur  lesinteréfts  de  Marie  de-Bourgogne  quiT-en 
foUicitoit  ;  mais  tout  cela  n'aboutit  à  rien.   Une 
On  veut  ma-  feuIc  Taifon  l'âuroit  pu  faire  agir}  c'écoit  filhéritic- 
S'ioutogn":  re  de  Bourgogne  eût  époufé  le  comte  de  Riviers 
•u  comte  de  Ri.  frère  de  la  reine  d'Angleterre.  Les  Anglois  promet- 
toient  de  rompre  la  trêve  avec  la  Franceen  cas  que  ec 
mariage  fe  fît ,  &  de  faire  une  ligue  avct  les  Pays-Bas 
contre  Louis  Xl.Ces  proportions  ctoicntavantageu-» 
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ïès  j  mais  le  comte  de  Rivicrs  n'étant  pas  d*une  mai-  An.  1477. 
fon  fouvcraine ,  Marie  de  Bourgogne  fè  tourna  du 
côté  de  Maximilien  fils  de  l'empereur  Frédéric. 

Le  roi  de  France  informé  de  ce  deflcin  de  la  du-      cxxxv. 

t     rr  -  r  Al  .      toHfs  XI.  Teot 

chelie  ,  mit  tout  en  uiage  pour  empêcher  cette  al-  attirer  ie«  An- 
liancejilprojcttade  rappeller  les  Anglois  en  France  ,  fou!  îe"»  o"J* 
iàns  penfcrqu*ils'expofoit  par-là  à  rentrer  dans  le  la-  ^j„^  ^'*' 
byrinthe  dont  Charles  VIL  fon  père  n'étoitforti  que 
par  miracle  ',  il  invita  EdoUard  à  la  conquête  de  la 
Flandre  &  du  Brabant  ',  il  lui  en  applanit  toutes  les 
diffîcultez^  il  luipropofà  de  lui  céder  ces  fouyeraine- 
teZf  fans  qu'elles  relevafïènt  à  l'avenir  de  la  monar- 
chie Françoifc  -,  il  offrit  de  donner  par  avance  la  folde 
de  dix  mille  archers  pour  quatre  mois  y  de  faire  entrer 
dans  le  Hainaut  fon  armée  en  même  tems  que  les 
Anglois  entreroient  en  Flandre  :  de  faire  conduire  à 
Calais  autant  de  pièces  d'artillerie  qu'ils  en  demande- 
roient ,  uns  qu'il  leur  en  coûtât  rien  :  enfin  il  promit 
de  faire  a  fcs  frais  le  fiége  des  quatre  plus  grofles 
villes  de  Brabant ,  &  de  Tes  donner  enfiiite  aux  An- 
glois. Mais  quelque  avantageuses  que  fiiflênt  ces  of- 
fres ,  Edouard  avoir  une  fi  grande  averfîon  pour  la 
guerre ,  qu'il  fc  contenta  de  remercier  Louis  XL  fans 
que  la  négociation  allât  plus  avant.  Celle  qui  fc  fai- 
foit  à  la  cour  de  Bourgogne  pour  donner  un  époux 
à  la  duchelTe ,  fe  termina  plus  heureufement, 

Le  c'hoix  de  la  duchefiè  rouloit  fiir  quatre  per-     ^xxxyi. 
lonnes,  le  dauphm  de  France  ,  le  comte  a  Angou-  pour  muiet  u 
lême,  le  fils  du  duc  de  Cleves,  &  l'archiduc  Maximi-  Jowgîgnef 
lien  fils  de  l'empereur.  Quoique  Loiiis  XI.  parût  n'y 
pluspenfèr  pour  fon  fils ,  Loiiis  de  Bourbon  évêque 
de  Liège  &  oncle  deMarie  de  Bourgogne,  n'avoit  pas 
TomXXUL  OoQ 
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N.I477»  ^  \^  çQuj  de  Flandre  en  faveur  du  dauphin  j  mais  il 
fuccomba  par  la  perfidie  de  Guillaume  de  la  MarK 
fon  favori,  qui  le  tua  de  fà  propre  riiain,*  le  dépouilla, 
le  traîna  jufqu*au  bord  de  la  Meufc,  &  le  jctta  daiis 
cette  rivière ,  dans  le  deflcin  de  mettre  le  puîné  de  fcs 
enfans  iiir  le  fiége  de  l'églifc  de  Liège.  Par  cette  mort 
la  ducheilè  fut  délivrée  de  la  faâion  favorable  au 
dauphin  j  elle  fè  délivra  elle-même  du  £ls  aîné  du  duc 
de  Cleves  qui  n*avoit  que  deux  ans  plus  qu'elle,  par- 
ce que  les  Gantois  ne  vouloient  pas  de  prince  qui  eût 
fès  états  auprès  d'eux^  ainfi  Taverflon  que  la  princeflê 
avoir  pour  lui,  jointe  à  Toppolition  que  formoient 
ceux  deGand,  lui  donna  Texclufion.  Pour  le  comte 
d' Angoulêmc ,  on  fçavoit  que  LoUis  XI.  n*y  confcn- 
tiroit  jamais ,  ne  voulant  pas  qu'une  fiicceffion  fi 
confidérable  échût  à  un  prince  de  fon  fàng,  qui  par- 
là  deviendrott  fon  plus  grand  ennemi, 
cxxxvii.  Il  ne  refloit  que  Maximilicn  qui  étoit  dans  fà  vingt- 
fonVana/cT  Unième  année  ,  bien  fait,  allez  d'efpric.  Se  qui  na- 
îtotaSiïn!"  voitpoint  d'autre  défaut  que  d'aimer  un  peu  trop  la 
chafle.  Il  efperoit  de  fucceder  à  l'empereur  étant  fon 
£is  unique.  Son  père ,  prince  le  plus  avare  Se  le  plus 
pareflèuxdefontems,  l'avoit  abandonné  à  lui- mê- 
me par  le  fèul  motif  d'épargner  la  dépenfc  d'un  gou- 
verneur &  d'un  maître  5  cnforte  qu'il  n'avoit  que  ce 
que  fournit  un  bon  naturel,  &  la  fobrieté  le  diftin- 
guoit  des  autres  princes  Allemands.  Il  étoit  donc  ce- 
lui qui  convenoit  mieux  à  la  ducheilè  de  Bourgogne, 
âc  il  V  avoir  eu  quelques  avances  faites  de  la  part  du 
feu  duc,  puifqu'il  avoit  obligé  Gl  fille  dans  le  tems 
qu'il  négocioit  ce  mariage  ,  d'envoier  à  l'archiduc 
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une  lettre  écrite  de  ûl  propre  main  ,  qui  contcnoit  An.  1477. 
une  promelTe  de  l'époufer,  &  à  laquelle  elle  avoit 
joint  un  anneau  d*or,  enrichi  d*un  beau  diamant. 

Les  Allemands  informez  de  réloignemcnt  qu'a-     cxxxviil 
voit  Loiiis  XL  pour  conclure  le  mariage  de  fon  fils  ToT^iltmba'K 
avec  la  ducheflè,  engagèrent  Maximilien  à  en  profi-  £"30/°? 
ter.  Frédéric  fon  père  envoïà  (es  amballâdeurs  pour  «Jncbeffc 
en  faire  la  demande.  Ils  arrivèrent  à  Bruxelles  où  le  ^*"J;^*^^^' 
duc  de  Clevcs  n'oublia  rien  pour  les  rebuter  j  mais      g««^.  *'j» 
la  douairière  de  Bourgogne  retirée  à  Malines  les  pref- 
ù.  de  pafler  outre ,  âc  ae  fe  rendre  inceiïâmmcnt  à 
Gand,  où  tout  étoitdifpofë  pour  les  bien  recevoir, 
&  leur  donna  les  inftruÂions  néccflàires.  Ils  arrivè- 
rent donc  à  Gand}  ce  qui  chagrina  fort  Loiiis  XL 
qui  reconnut  fà  faute,  mais  trop  tard}  &  qui  pour 
traverfer  ce  mariage  envoia  en  Flandre  Robert  Ga- 
guin  général  desTrinitaires ,  mais  ce  fut  fans  fùccès. 
Les  ambaflâdeurs  furent  admis  à  raudience  delà  prin- 
ceflê,  &  lui  expoferent  le  fujet  de  leur  dépuration } 
ils  lui  montrèrent  la  lettre  avec  Tanncau  qu'elle  avoit 
envoie  à  Maximilien  ,  du  conièntement  du  duc  de 
Bourgogne  fon  perc ,  &  la  prièrent,  d'exécuter  fà 
promeflc.  Marie  de  Bourgogne  leur  répondit  favora- 
blement: on  travailla  au  traité  de  mariage  }  on  en-     cxxxdc. 
voïa  des  ambaflâdeurs  à  Maximilien  qui  s'étoitavan-  ie^tpgnc 
ce  jufqu'à  Cologne  fans  équipage ,  parce  que  fon  père  &':^^ 
étoit  trop  avare  pour  lui  en  fournir  un.  La  princeflc 
y  fuppléa  f  &  lui  envoia  huit-cens  chevaux,  &  de  l'ar- 
gent pour  fonvoiage  depuis  Cologne  jufqu'à  Gand, 
où  il  fut  très-bien  reçu ,  &  où  la  ducheflè  l'épouià  k 
dix-huitiéme  d'Août  1477. 

Marie  de  Bourgogtie  ne  tira  pas  d'abord  de  grands 
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An.  14.77.        '         ^      r        ^       il»  r      ^  •  J    c- 

^'  ^   toit  point  fecouru  de  lempercur  ion  perc,  m  de  Si- 
gifinondfon  oncle  qui  étoit  pre{que imbécile, &  qui 
ne  prenoit  aucune  part  aux  affaires.  Maximilien  eut 
donc  recours  aux  Flamands  qui  lui  levèrent  une  ar- 
mée à  laquelle  joignant  huit  -  cens  chevaux  qui  lui 
vinrent  d'Allemagne  ,  il  alla  du  côté  de  Valencien- 
nes  &  de  Doûay  pour  s'oppofer  à  l'armée  Françoiic. 
Trêve  entre  Lotiis  XL  furpris  dc  voir  l'archïduc  fi-tôt  en  campa- 
&Mâi'nJi?cn!*  gnc,lui  fît-propofèr  une  trêve  par  le  comte  de  Chi- 
Mem.  dtctmi-  may,&cn  même  tems  la  reddition  du  Quênoy^eBou- 
fi!^ ^  î- '•  *•  "•  chain,  &  la  neutralité  deCambray .  Maximilien  accep- 
ta ces  offres  î  &  la  trêve  fut  conclue  à  Lcns  le  dix-hui- 
tiéme  de  Septembre ,  mais  elle  ne  dura  pas  long-tems. 
cxLi.  ^^  'Xutc  continuoit  toujours  à  faire  la  guerre  aux 

len^n^i^UrM  C^^*"^"cns.  Crove  cn  Epirc  après  avoir  fouffert  un  an 
ae^croy"*  de  deliégejfc  rendit  à  compofition.  Ce  ne  fut  pasle/èul 
Mm-in  it»ritt  ^vautage  que  le  Turc  remporta*  Scutari  qui  s  etoit 
^'  ^>fi'  '«   bien  defenauë  jufqu'alors ,  (uccomba  enfin.  LcsVe- 
tutmrt.  jjjjjçj^  cédant  à  la  force ,  &  faute  de  fccours ,  furent 
obligez  de  la  rendre.  D'ailleurs  ils  ne  pouvoient  fè 
trouver  par-tout.  Matthias  roi  de  Hongrie  chargé 
de  s'oppofèr  aux  progrcz  du  Turc  en  Italie ,  s'étoit  re- 
tiré j  Mahomet  profitant  de  cette  retraite  y  avoit  en- 
voie une  armée  confidérable  j  les  Vénitiens  fè  trou- 
voient  fèuls  à  s'y  oppofèr.  Voilà  ce  qui  les  obligea 
à  rendre  Scutari,  le  promontoire  de  Tenare  dans  le 
Peloponnéfe  proche  Sparte ,  aujourd'huitapo-Ma- 
tapan  ,  avec  t'ifle  de  Lemnos  dans  la  Mer  Egée  \  & 
de  païer  au  Turc  un  tribut  annuel  de  mille  écus  d'or, 
afin  de  pouvoir  navigcr  sûrement  dans  les  ports  de 
la  Grèce.  Mais  prefquc  tous  les  habitans  de  Scutari 
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aimant  mieux  fc  bannir  volontairement  que  de  vi-  A^*  H77* 
vre  fous  la  domination  dulTurc ,  fe  retirèrent  fur  les 
terres  de  la  république  de  Venife,  où  on  les  reçut 
avec  beaucoup  de  bonté. 

Il  fèmble  que  Matthias  roi  de  Hoijigric  n*avoif     cxliil 
cefle  de  foûtenir  la  guerre  contre  Mahome*,  que  griJ&idagu«- 
pour  la  déclarer  à  l'empereur  Frédéric ,  auffi-tôt  après  "  ■  ^empereur, 
lon  mariage  avec  Beatrix  :  car  lans  perdre  le  tems  a  "c 
délibérer  iur  cette  réfolution,  il  entra  à  main  armée  '*»/»•  4. a*. ;, 
dans  rAutrichc,  &  après  y  avoir  exercé  beaucoup  '«/»«. 
d'hoftilitez  il  affiégea  Vienne.  Frédéric  qui  n*aimoit  c,  '^l'!^"  ^  ^ 
pas  la  guerre  à  cauîc  des  dépenfès  qu'il  y  falloir  faire, 
&qui  n'yentendoit  rien ,  en  vint  à  un  accommode- 
ment par  lequel  il  renonça  à  toutes  ics  prétentions 
fur  la  couronne  de  Hongrie ,  donna  à  Matthias  l'in- 
veftiture  du  roïaume  de  Bohême  avec  cent  quatre- 
vingt  mille  florins ,  félon  leshifloriensPolonois  qui 
ne  font  par  favorables  à  Matthias  :  car  Bonfînius  ne 
parle  que  du  renouvellement  de  l'ancienne  alliance  , 
&  de  cent  cinquante  mille  écus  ,  aufquelles  condi-. 
tions  le  roi  de  Hongrie  leva  le  fiégc  de  Vienne  ,  & 
fe  retira.  Auffi-tôt  que  le  pape  &  les  Vénitiens  vi- 
rent que  Matthias  avoit  déclaré  la  guerre  à  l'empe- 
reur, ils  cefTerent  de  lui  donner  les  cent  mille  écus 
d'or  qu'ils  lui  fournifibient  tous  les  ans  pour  entre- 
tenir fon  armée  contre  les  Turcs ,  afin  qu'on  ne  crût 
point  qu'ils  l'affiflaflènt  contre  Frédéric, 

Le  pape  avoit  fait  l'année  précédente  une  promo-     rf^^'ç^it. 
tion  de  cinq  cardinaux,  qui  furent  George  Cofla  Por-  une  promotio» 
tugais,  archevêque  de  Lifbonne,  prêtre  cardinal  du  îaux,"^"»» 
titre  de  faint  Pierre  Ôc  de  faintMarcellini  Charles  de  »«""  •*«  ^^'^ 
Bourbon  François ,  archevêque  de  Lyon ,  du  titre  dé 
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An.  1477.  faint  Martin -aux-Montsj  Pierre  Fcrriz  Efpagnol, 
archevêque  Je  Tarragonnc  du  titre  de  fàint  Xiftc  j 
Jean-Baptifte  Mcllini  Romain ,  évêque  d'Aviano , 
de  Sutri,  puis  d'Urbin,  du  titre  des  fàints  Nerée& 
Achillée  j  Pierre  de  Foix  François,  évêque  de  Van- 
nes, &  cardinal  diacre  du  titre  de  fàint  Xifte.  Il  y 
eut  encore  une  autre  promotion  de  fèpt  cardinaux 
le  dixième  Décembre  dans  cette  année  1477.  dont 
voici  les  noms.  Chriftophle  de  la  Rouere  de  Turin 
archevêque  de  Tarentaife ,  du  titre  de  ûint  Vital  : 
Jérôme  Baflb  de  la  Rouere,  neveu  du  pape,évéque 
de  Recanati ,  du  titre  de  {àinteBalbine,puis  de  fàint 
Chryfbgone,  &  évêque  de  Paleftrine  j  George  Het 
ter  Allemand,  évêque  de  Wirtzbourg,  du  titre  de 
fàinte  Lucie  -y  Gabriel  Rangoni  Modenois,  religieux 
de  Tordre  des  Frères  Mineurs ,  du  titre  de  fàint  Serge 
&  de  faint  Bacche,  évêque  d'Albe  &d'Agria  î  Pierre 
Fofcaro  Vénitien  ,  primicier  de  fàint  Marc  de  Veni- 
iè ,  évêque  de  Padouë ,  du  titre  de  fàint  Nicolas  in  car- 
eere,  puis  de  fàint  Sixte  5  Jean  d'Arragon  fils  de  Ferdi- 
nand roi  deNaples,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Adrien  ,  puis  prêtre  du  titre  de  fàinte  Sabine  &de 
fàint  Laurent  in  Ludm  :  Raphaël  SanfbniRiario  de 
Savonne ,  àa  titre  de  fàinte  Sabine ,  'archevêque  de 
•  Cozence,  de  Salerne ,  &c évêque  d'Oftie. 
cxLiv.  Un  Anelojs  nommé  Robert  Flemingfè  trouvant  à 

ft  à  la  louange  Rome ,  compola  cette  même  année  un  poème  a  la 
4e  Sixte  IV.  louange  du  pape  Sixrel  V.  intitulé;  Lumhratimus  TAur- 
tim ,  iinslequel  ilfàit  Thifloire&  le  panégyrique  de 
ce  fbuverain pontife  envers hérdiquesaflcz  durs. Cet 
ouvrage  fut  imprimé  à  Rome  dans  le  même  tems }  & 
routeur ,  aprb  avoir  pafï^  quelque  tems  dans  cette 
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ville ,  revint  dans  foti  pais ,  où  il  fut  élu  doïcn  de  Té-   . 
glife  de  Lincoln  en  Angleterre.  ^^'  ^"J-^?- 

Pendant  que  la  guerre  continuoit  entre  les  Portu- 
gais &  les  Caftillans ,  la  Navarre  étoit  toujours  divi- 
lee  par  les  deux  fadions  de-Beaumont  &  de  Gram* 
mont.  Dom  Juan  roi  d'Arragon  qui  avoit  toujours 
radminiftration  de  ce  roiaumc  pendant  la  minorité 
de  François  Phcebus  comte  de  Foix  fon  petit -fils  , 
manda  à  SarragofTe  le  comte  de  Leva,  &  leconnéca^ 
ble  dôm  Pedro  Panniel  chefs  des  deux  factions  -,  fie 
■  aïant  pris  connoiflânce  de  leurs  différends ,  il  trouva  "^ 

moïen  de  les  accommoder  dans  la  fiiite. 

Le  roi  de  Grenade  voïant  que  Ferdinand  prince     ASI'd« 
d*Arragon,  &  mari  dliàbelle ,  râiffiflbit  dans  tous  Maures  arec 
fès  Jelïcins,  que  le  parti  de  Jeanne  fille  de  Henri,  (c  d'Arrâ^n."* 
détruifoit  de  jour  en  jour,  &  qu'elle  perdroit  enfin  les 
états  dont  fon  pcre  Tavoit  fait  héritière  en  mourant, 
craignit  que  Ferdinand  après  avoir  fait  ià  paix  avec 
le  Portugal ,  ne  tournât  fes  armes  contre  lui.  Pour 
aller  au-devant ,  il  envo'ia  un  député  à  ce  prince  pour 
lui  propofer  la  continuation  de  la  trêve.  Ferdinand 
y  confèntit ,  à  condition  que  le  roi  des  Maures  lui 
paie  roitles  arrérages  du  tribut  qu'il  lui  devoir.  Mais 
celu  i-ci  répondit  avec  une  fierté  qui  auroit  été  fuivic 
d'un  prompt  châtiment ,  fi  le  pr'mce  d'Arragon  de- 
venu roi  de  Caftille ,  n'eût  pa^té  embarrafi^  ailleurs* 
Comme  iK  étoit  un  des  plus  grands  politiques  de  fon 
tems ,  il  difiimula  fon  refiènriment  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  terminé  les  ai&ires  qui  l'occupoient  par  rapport 
à  la  couronne  de  Giftillc  Ôc  à  celle  de  Portugal. 

La  république  de  Florence  fut  fort  troublée  dans      cxlvi. 
Tannée  1478.  par  la  divifion  qui  femit  entre  les  deux  fimcmc  " 


|Divi(îo«s    à 
eaue 
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An  14.78  èimillcs  des  Medicis  &  des  Pazzi ,  qui  fiirpaflbient 
r    w  j      .*  toutes  les  aunes  en  crédit  &  en  richeflès.  Ceux  -  ci 

les  Medicis    oC  r  t  ix 

les  PazAi.        ctoicnt  pi  US  anciciis  &  fort  riches  j  mais  ceux  -  la 

«r^'^-^M^  ^voient  plus  d'autorité  dans  Florence ,  &  même  dans 

'^îi^StVs  ^^"^^  l'Italie.  Ils  en  étoicnt  redevables  au  vieux  "Cof- 

&7.  me ,  un  des  plus  (âges  &des  plus  honnêtes  hommes 

de  fon  fiécleî  que  le  bonheur ,  la  gloire  &  l'amour 

des  peuples  accompagnèrent  jufqu'au  tombeau  ,  & 

qu'on  appelloit  à  jufte  titre  le  père  du  peuple ,  &  le 

libérateur  de  la  patrie.  Cofme  laiflâ  fbn  fils  Pierre 

héritier  de  fbn  autorité  &  de  fès  richeflès  j  &  ce  fils 

n'àiant  pas  vécu  long  -  tcms ,  eut  poui"  fucceflèurs 

deux  de  fès  enfans,  Laurent  &  Julien  ,  qui  moins 

heureux  que  leur  aïeul  &  leur  père  ,  fentirent  tous 

les  effets  les  plus  funeftes  que  la  jaloufic  &  l'envie 

peuvent  infpirer  à  des  âmes  ambitieufes  qui  veulent 

s'élever  au-defTus  des  autres  aux  dépens  de  l'honneur 

&  de  l'équité. 

uSSor-       Le  pape  n'aimoit  point  les  Medicis ,  parce  qu'ils 

ment  une  con.  s'ooDcfoient  à  la  gtandeur  dc  TerômeRiario  fbn  ne- 

)aracion  contre         rr  &  J        n  ^^  »r 

les  Medicis.  veu:  les  Pazzi  avoient  toute  Ion  eftime.  Que  n  ole- 
t^^'nlUnu'î  t-on  point  quand  on  fe  fent  de  l'autorité  &du  crédit  ? 
».  Les  Pazzi  fè  trouvant  dans  cette  fltuation ,  confpire- 

iSw*.  S  "'  "  Tcnt  contrç  les  deux  frères  Laurent  &  Julien.  Chacun 
avoir  cependant  fès  partifàns,  en  grand  nombre ,  & 
de  puiflans.  Cela  diviià  l'Italie  en  deux  fadions.  Fer- 
dinand roi  de  Naples  s'unit  au  pape  pour  agir  de  con- 
cert avec  les  Pazzi  :  les  Vénitiens  &  le  duc  de  Milan 
s'allièrent  aux  Florentins  en  faveur  des  Medicis.  Al- 
phonfe  fils  de  Ferdinand  vint  les  attaquer  avec  une 
armée ,  fbus  prétexte  de  retirer  quelques  places  du 
patrimoine  de  l'églifè ,  occupées  dans  laTo^ane  par 

quelque* 


W^i-ï-i, 
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quelques  icigneurs  j  mais  en  effet  pour  perdre  les  Me-  .     •  -     '[ 
dicis ,  afin  qu'après  leur  mort  le  pape  pût  difpofer  de        ^47o* 
Florence  en  maître  abiblu. 

Le  nombre  des  conj  urez  étoit  grand  '1  le  neveu  du  j,j  fo^ÏÏênt 
pape  les ânimoi^  &  les  protegeoit  autant  qu'il  étoit  daffartinei  i« 
en  lui.  Leur  deflêin  étoit  de  faire  mourir  les  deux  fre-  S^^t  u 
res,  Laurent  &  Julien.  Pour  l'exécuter ,  ils  prièrent  "*^^ 
Sixte  IV.  qui-n'étoit  point  informé  de  leurprojetj  de 
leur  envoïcr  le  cardinal  de  {àint  George  ,  fils  de  la 
ibeurde  Jérôme  Riario ,  &  petit  neveu  du  pape,  pour 
voir  la  ville  de  Florence  par  divertiflcment ,  afin  qu'à 
cette  occafion  ils  pudènt  s'aflèmbler  fans  foupçoiis, 
£c  mieux  iîirprendre  Laurent  &  Julien,lor(qu'ils  vien- 
</roient  rendre  kurs  devoirs  au  cardinal  :  mais  n'aiant  , 
pu  réufiîr  ni  dans  la  vifite  que  lesMedicis  rendirent 
au  petit  neveu  du  pape ,  ni  dans  le  rcpas^qu'ils  lui  don- 
nèrent, ils  réfblurent ,  pour  ne  pas  manquer  leur 
coup ,  de  tuer  les  deux  frères  un  dimanche  vingt-fi- 
ziéme  d'Avril ,  lorfque  le  cardinal  iroit  entendre  la  '* . 

jDieilê  qu'on  celebreroit  fblemnellement  dans  la  gran- 
de églife  de  Florence ,  dite  de  fàinte  Repareco  ,  &  à 
laquelle  les  Medicis  ne  manqueroient  pas  d'afiiftef. 
L'on  prit  pour  ilgnal  de  l'exécution  le  tems  auquel  le 
prêtre  diroit  le/4»(??«î.  Julien  fut  poignardé.&  mourut 
iur  la  place.  Laurent  qui  étoit fon  aîné,  n'aiant  reçu  j„KS^ft^fl-»t 
qu'une  légère  plaie  à  la  gorge  ,  fe^fàuva  dans  la  â-  fç"^;f,.^"""* 
criflie ,  où  l'on  ferma  fur  lui  les  portes  de  cuivre  que 
ion  père  y  avoit  fait  mettre.  Un  fèrviteur  qu'il  avoit 
tiré  de  prifbn  deux  jours  auparavant ,  lui  fut  d'un' 
srand  fecours  dans  c«tte  occafion ,  Sç  reçut  plufieurs 
Elellur^s. 

La  fadion  des  Pazziquine  fyt  pas  fçcondée  parle 
TomcXXlll.  Ppp 
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An  14-78.  P^^P^  autant  qu'on  rcrperoit,  fut  fort  déconceftéc» 
*  lorsqu'elle  apprit  que  Laurent  s'étoit  iàuvé.  Quelques 
conjurez  qui  croïoient  d'abord  avoir  tout,  gagne , 
montèrent  au  palais ,  dans  ledeflêiiid'égorgerlcsma- 
giftrats  qui  étoient  au  nombre  de  neuf:  mais  ils  ne 
furent  pas  fuivis  $  l'on  ferma  la  porte  fur  eux  ;  ces 
conjurez,  qui  n'étoient  que  quatre  ou  cinq  fort  épou- 
vantez, ne  fçavoicnt  quel  parti  prendre.  Les  magiA 
trats  6c  leurs  domeftiques  fè  mirent  aux  fenêtres, 
d*où  ils  a^^erçurent  l'émcotion  de  la  ville,  Ôc  un  des 
Pazzi  criant  dans  la  place  :  LibertdyLihtrta ,  6l  Pcpoiof 
Pofoloy  qui  étoit  le  fîgnal  dont  on  étoit  convenu 
pour  exciter  le  peuple  à  la  révolte.  Mais  tout  le  mon« 
de  étant  demeuré  tranquille  &ns  prendre  aucun  par- 
ti ,  Jacques  de  Pazzi  commença  à  prendre  la  fuite , 
confus  d'avoir  fi  mial  réudi.  Les  magiflrats  enfermez 
'  dans  le  palais ,  fè  vo'iant  les  plus  forts,  fefaiflrent  dès 

quatre  ou  cinq  conjurez  qui  y  étoient  montez  pour 
On  pend  aux  Ics  furpreudrc  >  âc  les  firent  pendre  fur  le  champ  aux 
pdndJaùxMn^  feuêtres  du  palais.  Preique  tous  les  autres  furent  aufli 
Sér  rarehcvê-  ^ff^f^  &  punis.  François  Salvjajri  archevêque  de  Pi- 
que de  pifc.  fè ,  étant  du  nombre  des  conjurez  qui  étoient  entrez 
au  palais ,  fur  aufîi  pendu  atcc  les  autres  :  &  c'eft  ce 
jkfrÀ,  qui  fournir  au  pape  un,  prétexte  pour,  excommunier 

<*SS.t. '«Florentins. 

*  S-  La  plupart  des  Pazzi  furent  diiFeremmcnt  punis  r 

6c  leurs  biens  pillez  :  on  traîna  dans  tes  rues  les  corps 
de  ceux  qui  avoient  été  mis  à  mort ,  ^ns  que  le  peu- 
ple fè  mît  beaucoup  en  peine  de  la  liberté  qu'ils  lui 
avoient  annoncée^  il  redoubla  au  contraire  ion  affec- 
tion pour  Laurent  de  Medicis  de  telle  manière  qu'on 
lui  doima  des  gardes  pour  la  feur été  de  Êi  pcrfbnne. 
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&  qu^on  le  combla  de  biens.  Les  magiftrats  voiaitt  An.  147 g. 
toute  la  ville  fc  déclarer  en  ià  faveur ,  cnvoïcrent  des 
troupes  fur  les  chemins  pour  arrêter  tous  ceux  qui 
«voient  pris  la  fuite,  &  pour  les  amener  à  Florence. 
Jacques  de  Pazzi<  fut  pris  avec  un  officier  que  le  pajpe 
avoir  envoie  pour  commander  quelques  troupes  ibus 
le  comte  Jérôme  Riario  :  cet  officier  eut  la  tête  tran- 
ché, &  Jacques  fut  pendu  avec  Frajnci/que,  qui  étoit 
^e  la  famil  le  des  Pazzi.  Ceux  qu'on  exécuta  furent  au 
nombre  de  quatorze  ou  quinze,  fan»  compter  quel- 
ques fèrviteurs  qui  furent  tuez  dansla  ville.  Julien  fi}t 
iolemncUement  enterré.  Il  laiflà  d'un  mariage  clandeA 
tin  un  fils  poftume  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Clément  VU. 

Le  pape  Sitte  IV.  axant  appris  tout  ce  qui  vcnojt   Le^ap/inter- 
d'être fait  à  Florence,  déclara  la  guerre  aux  Floren-  «ï'tFiownce.ac 

».     1  .<,  '-'      1.  r  '  I      «communie 

tms ,  mterdit  leur  ville ,  tant  pour  divers  iujets  de  Laurent  deHc* 
plainte  que  ces  peuples  lui  avoientdéja  donnez,  que  '"' 
pour  avoir  fait  pendre  j&ns  connoiilance  de  caufè, 
ôc  fans  aucune  procédure  juridique  l'archevêque  de 
Pifc,  &  arrêté  le  cardinal  de  faint  George  fur  de 
iàux  fbupçons.  Il  excommunia  auffi  Laurent  de  Me- 
dicis ,  comme  en  àiant  été  l'auteur ,  &  fit  infinuer 
aux  Florentins  que  s'ils  vouloient  chaflêr  Laurent  de 
leur  ville ,  ils  {croient  bien-tôt  d'accord  avec  fà  fàin- 
tcté.  Les  Florentins  au  contraire  rejettant  toute  la 
faute  fur  le  pape  qui  avoir  donné  occaflon  à  un  fi 
grand  crime  commis  dans  l'églifè  ,  pendant  la  célé- 
bration des  divins  myfteres ,  implorèrent  le  fccours 
du  roi  de  France ,  des  Vénitiens  &  du  duc  de  Milan, 
.alïcmbicrent  les  évêqucs  de  Tofcanc  ,  afin  d'appelé 
icr  du  pap£  au  concile  gênerai ,  &  tâchèrent  par  leurs 

PppU 
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An.  14.7  8*  ^^^^^^  ^  P*^  ^*"*'*  députarions  d'excitct  l'es  prïnc» 
"  Chrétiens  contre  le  Souverain  pontifcv  obligeancl«î 
prêtres  à  célébrer  la  mcflc  &  le  fcrvicc  divin  mal- 
gré Tinterdir,  Cèpendane  pour  ne  pas  irriter  davan- 
tage fà  fàinteté  contre  eux ,  ils  laiflerenc  aller  à  Ro- 
me le  cardinal  de  faint  George ,  {cachant  bien  qu'il 
n'avoit  point  trempé  dans  la  conjuration  contre  les> 
Medicis; 
CUL  Quoique  les  Vénitiens  fc  fu(!ênt  cxcufcz  d'cn- 

Us  Vénitien»  yoyer  dcs  ftcours aux  Florentins, parce  que  leursaf- 

afliftent   feere-  ^  .^  j    .      '^  1 

tem^ntiesHo-  faires ,  difoient-ils ,  ne  rcgardoient  que  Laurent  en 
""""'         particulier ,  &  non  pas  le  public  y  ils  ne  laiflèrçnt  pas 
aom.  /«  ctmf.  ^e  les  affifter  fccretement  par  d*autres  voies.  Le  ro5 
iw> ,,  /.  é.  fo  ;.  de  France  auquel  ils  s'étoient  aufli  adreflfez  en  vertu 
dès  traitez  d'alliance  faits  avec  les  rois  fes  predecei^ 
fèurs ,  s'ex<u/à  fur  la  guerre  qu'il  avoir  en  Flandre ,  Se 
fè  contenta  de  leur  députer  Philippe  de  Comines-, 
qu'il  fit  partir  promptement ,  avec  ordre  de  deman- 
der en  pafiânt  des  troupes  à  la  ducheflè  de  Savoie  Se 
au  duc  de  Milan  ,  &  de  tâcher  par  £z  prudence  ôc 
par  fon  crédit  de  rétablir  la  paix  ^  &  réiinir  les  es- 
prits. Le  duc  de  Milan  lui  accorda  trois  cens  cava^ 
îiers  :on  croit  que  la  ducheflè  de  Savoie^en  fît  au^ 
^mt')  COmines  n-'en  dit  rien.'     Avec  ces  troupes  & 
d'autres  qui  vinrent  enfuitc ,  jointes  avec  les  fècouis 
€un.      ^^^  princes  de  Mantouë  &  de  Ferrarc,  Louis  (butine 
Artidej  4un>i  quelque  tems  ceux  de  Florence.  Mais  voïantqu^il  ne 

«ie  France  pour     *  *  .    t.      r         "    •    i  -i  • 

embariaffer  le  pouvoit  Ics  icGounr  long-tcms  commt  il  auroit  vou-^ 
^'osgwin.  fiift.  I«  >  paï"«  <î"'il  avoit  befoin  de  toutes  ftsforcespour 
^"rHÛiH^i.  m  s'oppo^f  *  l'archiduc  qui  faifoit  venir  une  armée 
iirirtJ».  XL  d'Allemagne  ,  &  fc  prcparoit  à  lui  faire  la  guerre 
dès^  que  la  trêve  feroit  finie ,  il  s'aviià  d'un  autre  es- 
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pédient  pour  cmbarralTer  le  pâpô.  Il  alTembla  fon  An.  1478* 
cierge  Se  les  grands  de  ^n  roïaume  à  Orléans  pour 
récaoltr  la  pragmatique-iàndion ,  6c  abolir  ks  an*- 
liâtes  'y  c'eft  ce  que  M.  Dupin  appelle  le  concile  d'Orv- 
fcans  ,  qu'il  place  iàns  raifoa  en  1477.  avant  Taf- 
faire  des  Pazzi  &  des  Medicis.  Le  roi  envdiaenfiii- 
(e  Ces  ainbaf&deurs  à  fà  iàinteté  pour  le  prier  de  le- 
ver Tintcrdit  de  Florence ,  &  punir  les  coupables , 
ou  aiS&mbler  un  concile  generaL  Le  chef  de  c^te 
ambaflàde  étoit  Guy  d'Arpajou  vicomte  de  Lautrec, 
&  chambellai^  Il  étoic  chargé,  en  cas  de  refus  delà 
part  du  pape»  de  faire  fès  proteflations  y  de  mena^ 
cer  ÙL  fàinteté  qu'il  iè  fbuftrairoit  de  fbn  obéïflànce, 
qu'il:  appcUeroit  au  concile,  &  qu'ily  feroit  appcL- 
1er  les  Vénitiens  &  le  due  de  Milan^  Il  ordonna  auffi 
à  tous  les  béneficiers  de  France  d'aller  au  plutôt  réfî»- 
der  dans  leurs  bénéfices ,  fur  peine  d'être  privez  de 
Ifeur  revenu.. 

Cependant  raflemblée  d'Orléans  ne  conclut  rien;     AtSle 
Beft.  vrai  qu'on  y  propofa  de  rétablir  lapragmati-  iSS^iH^ 
que- finition  ,  &  qu'on  y  parla  de  faire  defenfc  p«- 
d- envoler  aucun,  argent  à  Rome  :  maiis  ce  fut  uns 
prendre  aucunes  melures  pour  1  éxecution  j  &  le  «•«».#«/«/&•<- 
tout  fut  remis  à  une  autre  aflcmblce  qu'on  devoir  Jïi '"^  *'*'  ^*' 
-tenir  à  Lyon ,  &  qu'on  ne  tint  pas.  Le  roi  qui  étoit 
habile  dans  ces  fortes  d'artifices,  fc  contenta  d'avoir 
intimidé  le  pape  en  faveur  des  Florentins.     Il  fft 
pourtant  u»  édit  daté  du  mois  d'Août,  dans  lequel,, 
après  s'être  plaint  de  la  rigueur  du  pape  contre  la  ré- 
publique de  Florence ,  au  grand  kandale  de  Péglifc , 
&  des  fommes  excefïives  qu'il  en  coûte  au  roïaume 
j^our les  expe£btiv€S  des  bénéfices ,  & autresconK 
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mcrccs  qu*il  appelle  illicitesjcomme  de  beaucoup  cTaU- 
An.1478»  très  pratiques  injuftcsî  il  défend  étroitement  à  tous 
{es  {ujcts  d'aller  k  Rome  pour  y  obtenir  des  bénéfices, 
6c  d*y  envoyer  aucun  argent. 
cLv.  Le  cardinal  de  Pavic  àiant  Içu  les  ordres  dont 

caSnïiTpï-l'ambaflâdeur  de  France  étoit  chargé ,  écrivit  le  fei- 
Éid/"ar*Louii  ziéme  de  Juillet  au  pape  pour  lui  en  dire  fon  fcnti- 
xi.aupape.     ment.  Il  lui  reprcfentcquc  quelque  parti  qu'il  prenne, 
^  TsfitHj.tftft,  jj  y  j^  toujours  de  grands  inconvcniens  à  craindre. 
Que  fi  l'on  refufe  au  roi  ks  demandes  ,  des  menaces 
il  en  viendra  aux  effets ,  ce  qui  mettroit  l'églife  en 
confulion  &  en  danger ,  dans  rapprehenflonque 
beaucoup  d'autres  n'imitailènt  Texemple  de  Louis 
XL  Que  fi  d'un  autre  côté  on  lui  accorde  ce  qu'il 
^xige ,  &  que  le  pape  (c  rétrade  fi  prompccmcnt  de  et 
iju'il  vient  de  faire  5  ce  (cra  une  honte  au  fiége  de  Ro- 
me ,  &c  un  affront  plus  iniuportable  que  la  mort ,  une 
très-grande  brèche  à  fon  autorité ,  qui  ne  pourroic 
plus  déformais  réprimer  le  mal ,  à  caufè  du  recours 
qu'on  auroit  à  la  puiflànce  féculiere  contre  les  cen- 
fixres  de  l'égliiè. 
ciyi.  Il  confèille  au  pape  de  prendre  un  milieu  ;  de  té- 


f«Ue\n"J.!ip°<k  moigner  avec  modération  à  l'ambaf&deur  de  France, 
rlmSaiL    qu'il  avoir  beaucoup  de  chagrin  que  les  impies  eut 
4eFia»ce,       icnt  cu  tant  de  pouvoir  fiir  1  efprit  du  roi ,  d'un  mo- 
narque fi  fidèle  &  fi  équitable ,  par  les  fauflètez  qu'ils 
lui  ont  expofèes ,  que  de  l'engager  h  demander ,  con- 
tre la  coutume  de  fcs  prédecefîêurs ,  des  chofès  fi 
peu  agréables  à  Dieu  èc  fi  préjudiciables  au  âint  fié- 
ge, que  la  cruauté  des  Florentins  avoit  été  extrême 
contre  les  prêtres  &  les  oints  du  Seigrieur  ,.en  com- 
-mettant  des  meurtres  fiuis  diftin^on  de  perfonnes, 


Livre  Gent-Q^uatorzi^*me.       4^7 

&  arrêtant  un  cardinal  tout-à- fait  innocent  ce  qui  r 

méritoit  une  punition  exemplaire.  Que  cependant  il  -^^'H??» 
leur  eût  pardonne  en  bon  perc ,  &*ils  euffênr  donné  la 
moindre  marque  de  repentir  }  mais  qu'ils  fcmbloient 
plutôt  livrez  à  leur  ièns  réprouvé  malgré  les  remon- 
trances des  Vénitiens  &  clc  leurs  autres  amis.  Enfin 
que  quoiqu'ils  fbienr  indignes  de  fccours,  &  d'aucu- 
ne communication  ,  ilnerefi^  pas  d'écouter  les  de^ 
mandes  du  roi ,  qu'il  en  comprenoit  toute  l'impor- 
tance ,  &  qu'il  ne  demandoit  qu'une  grâce ,  c'étoit 
de  les  examiner  avec  maturité. 

Le  cardinal  dit  au  pape  qu'il  ne  lui  donnoît  pas 
ees  avis  comme  un  remède  capable  de  guérir  les  maux 
qu'il  craignoit ,  si'ils  arrivoient ,  mais  comme  propres 
à  les  éloigner  de  à  faire  gagner  du  tems.  Il  faut  efpe- 
rcr,  dit-il,  que  fi  on  nous  en  laiflc  nous  trouverons 
desmdiens  pour  nous  fàuver.  Le  prétexte  de  deman- 
der du  tems  étoit  trb-plaufible.  La  pefte  affligeoit 
Rome  :  le  pape  avoit  été  contraint  d'en  fortir  :  le 
lieu  oti  il  ^oit ,  contenoit  à  peine  tout  fon  domef^ 
dque  *;  ainfi  les  cardinaux  s'étoient  retirez  en  diffe^ 
rcns  lieux  j  les  raffembler  n'étoit  pas  choie  facile.  Ce 
n'éroit  cependant  qu'avec  eux  qu'il  convenoit  d'e- 
xaminer ce  que  Louis  demandoit.  Le  cardinal  ajou- 
tDit  à  la  fin  de  fà.lèttre,  que  fi  le  vicomte  de  Lautrec 
goTJtoit  cette  réponfc ,  le  p^e  auroit  le  tems  d'y  pour- 
voir }  finon  qu'on  imputcroit  à  fbn  impatience  tour 
le  mal  qui  en  arrivcroit ,  vu  qu'on  ne  lui  avoit  rien 
caché ,  &  mi'on  lui  avoit  feulement  demandé  du  tems 
pour  en  délibérer.  ' 

Le  pape  iuivit  oï  partie  les  avis  du  cardinal  :  mais      ctvii, 
il  ne  put  s'empêcher  de  parler  avec  vivacité  fiir  le»  pafcarvkon^ 
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An.  14.7  8.  pi'étentions  de  la  cour  de  Rome ,  &delesxonfottdfc 
•  *  '  avec  J'autorité  légitime  que  les  canons  lui  accordent  : 
imtoffideS?  ^^  répondit  donc  à  l*an)Dafl&deur  que  fi  le  roi  trcs- 
*°!bLo.  'Z'fMi  tchrétien  Ci  zelc  pour  la  jufticc  ,  &  fi  le  religieux dé- 
eceuf.iof  snnf  fctiùur  dfis  Ubertez  de  Téglife ,  eût  écouté  aufli  vo- 
' *^  4ontiers  quelqu'un  de  la  part  du  ftint  fiege ,  que  ren- 

voie de  Laurent  de  Medicis  ^  il  ne  lui  auroit  jamais 
xléputé  une  pareille  ambailàde  j  que  tout  ce  que  le 
iàint  fiege  avoit  fait  étoit  du  confentement  des  car- 
idinaux  >  après  une  mûre  délibération  5  qu'il  fçavoit 
que  les  rois  ne  doivent  point  penfer  à  vouloir  réfor»- 
nier  les  jugemens  de  Dieu  ,  pour  ne  point  encourir 
Jes  peines  que  méritent  ceux  qui  rejettent  les  fcn* 
f  ences  des  vicaires  de  Jésus  -  Chr  i  st  ;  qu'ils  pensât 
plûtdt  comme  Charlemagne  de  qui  ils  font  defcen-. 
dus  5  qu'en  mémoire  du  bien-heureux  apôtre  S.  Pier- 
re il  faut"  honorer  la  fàînte  égliic  Romaine  &  le  fiege 
^poftolique  ,  afin  que  celle  qui  eft  la  mère  de  la  di-' 
gnité  {àc^rdotale,  foit  auflî  la  maîtreffe  des  jugemens 
fcclefiaftiques.  D'ailleurs,  ajouta  le  fouverain  pon* 
tife,  quoique  le  pape,  fiiivant  les  fàints  canons ,  ne 
ibit  point  oblige  de  rendre  raifbn  de  Gl  conduite  à 
perfonne,  cependant  il  l'a  fait  en  particulier  au'roi 
Lpuispar  fon  nonce ,  âc  il  eft  encore  prêt  k  le  faire 
à  fts  ambaflâdcurs  j  dès  qu'après  la  pefte  ceflee ,  il 
lui  fera  permis  de  retourner  à  Rome.  Que  quant  à 
ee  que  le  vicomte  de  Lautrec  demandoit ,  qu'on  ne 
traitât  point  du  fond  de  l'affaire ,  qu'on  levât  feule- 
ment les  çenfiircs,  &  qu'on  posât  les  armes ,  fi  on 
vouloir  l'empêcher  d'exécuter  fondeffein',  c'étoit  la 
même  chôfe  que  de  demander  qu'on  révoquât  fiins 
jjycun  fujet  c£  qy'on  avoit  fait  pour  de  bonnes  raifbns. 

-     Quant 
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Quant  à  la  convocation  <f  un  concile  fur  laquelle  ^^.1478. 
rambaflâdeur  avoit  infifté ,  le  pape  lui  dit  que  s'il  cJ^q^ulîJ'pa- 
étoit  facile  de  le  convoquer ,  rienncfèroit  plusavan*  p*  répond  wu- 

t    .  *  t'  .       ^'         ••  1  .  chant laconvo- 

tagcux  pour  lui  ,  parce  que  les  rois  ni  les  princes  catiçji  aun 
chrétiens  n'ypféfidoientpas,  maisfcuUmentlefbu-  """** 
vcrain  pontife  ♦,  que  parmi  lesévêqoes  &  les  prêtres 
qui  peuvent  y  affifïcr  de  droit ,  aucun  d'eux  ne  fè- 
roit  contraire  à  la  dignité  nt  à  la  liberté  4e  l'églife, 
ni  au  droit  que  k  pape  ne  pouvoit  leur  ôtcr  ^  &  que 
Laurent  de  Medicis  vcnoit  de  violer  d'une  manière 
honteufè ,  tn  faifànt  indignement  mourir  un  arche- 
vêque ,  fans  avoir  été  dégradé ,  ni  condamné  juri- 
diquement. Qu'il  ne  pouvoit  donc  rien  fbuhaiter 
de  plus  favorable  aU  fàint  fiègt  que  le  concile  de- 
mandé par  le  roi ,  mais  qu'il  n'en  voïoit  point  la  né- 
ccfîité  5  que  d'ailleurs  cette  convocation  éxigcoit  un 
tcms  très-confidérable  ,  parce  qu'il  ^foit  néccfïàirc 
de  confùlter  là-deffus  Tempereut  &  les  pfinces  chré- 
tiens ,  &  d'y  inviter  les  évêqucs  de  toute  la  chrc-» 
tienté. 

Le  pape  tâcha  de  fàtisfaire  encore  rambaflâdeur    ^f  y^. 
fur  fès  autres  demandes.  Il  dit  touchant  la  pragma-  touchJSfn. 
tique-fàn<l):ion ,  que  le  roi  ne  pouVoit  ni  en  conkicn-  KT'  "^°" 
ce ,  ni -avec  honneur  penfèr  à  la  rétablir  î  que  fi  elle 
étoit  jufle ,  il  avoit  mal  fait  de  l'abolir  û  K>lemnel- 
lement  par  fcs  édits  ;  Ôc  que  fi  elle  ne  l*étoit  pas ,  il 
n'y  avoit  point  de  moien  légitime  qu'on  pût  em- 
ployer pour  la  rétablir.  Il  ajouta  que  popr  le  juge- 
ment des  eccléfiafliques  &  des  afTairés  de  l'églife  ,  il 
n*appartenoit  point  aU  roi.  Et  parce  que  Louis  XI. 
vouloitrappellerles  François  qUiétoient  à  Rome  ,  le 
pape  répartit  que  c'étoit   vouloir  chercher  que- 
Tome  XXllL  Qq  q 
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relie  au  fàint  jQégc  *,  <^uHl  crdioit  aflurémcnt  que  fi  Qt 

An.  1478,  jnajefté  eût  attentivement  confideré  toute  cette  af^ 
faire ,  il  n'cûtpas  chargé  fès  ambaflàdeurs  d'une  pa- 
reille comniimôn ,  &  leur  eût  plutôt  ordonné  d'en- 
gager Laurent  de  Medicis  à  reconnoître  fà  faute  ,  & 
a  Sire  pénitence  du  crime  qu'il  avoir  commis  ^il 
prétendit  même  qu'il  ctoit  à  propos  defe  foumettrc 
à  la  fentence  prononcée  contre  lui  »  quand  elle  feroit 
injuftc ,  &  de  l'obliger  d'y  fatisfaire  avec  humilité  j 
la  raîfbn  fur  laquelle  il  appùia  cette  prétention  étoit 
encore  plus  fingulierej  c'eft,  dit-il,  qu'en fe  foumct- 
tant  ainfi  »  il  cff  plus  aifè~^d'en  venir  à  un  accQmmo- 
demient  :  comme  s'il  étoit  permiç  de  puni^  un  inno« 
cent  par  préalable ,  parce  qu'on  peut  lui  pardonner 
enfuice» 
ctx.  L'ambaflâdeur  qui  eut  raifbn  d'être  peu  fitisfait 

i^^'^'St  4c  cette  réponfc ,  Jugnifia  au  fouverain  pontife  de  la 
k^r^S  du  ?^^  ^^  ^^^  fi>n. maître  qu'on  tiendrçdt  ub  conçUe  ea 
*»*«*  France ,  &  qu'on  y  rétabliroit  la  pràgmatique-fàn- 

£^ion.  Il  ordonna  aux  prélats  François  qui  étoient  à 
Rome  d'aller  réiider  dans  leurs  diocéfes.  Les  ambaf- 
Videurs  des  Vénitiens  ,  du  duc  de  Milan  Se  des  Flo- 
rentins en  firent  autant ,  comme  on  l'apprend  par 
le  monitoire  du  pape  à  l'caripereur  Frédéric,  dans  le- 
quel il  expofè  toute  l'âfF^irie  à  fà  majefté  impériale  j 
i  aceufè  les  Vénitiens  d'avoir  très-mal  répondu  aux 
bonnes  manières  dont  il  en  a.  uCé  à  leur  égard  ,  & 
de  n'avoir  pas  été  reçonnoii&ns  de  tout  le  bien 
qu^l  leur  a  fait  :  il  fe  plaint  fort  de  la  dureté  de  Loiiis. 
XL  priant  l'empereur  de  lui  en  écrire ,  ce  qu'il  fît 
dans  le  tems  même  j  fans  quoi  les  chofcs  auroient 
■         àé  pouffiez,  fort  loin?  Frédéric  obtint  du  roi  deFranî- 
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ce  &  des  princes  d*Italiequ*ilscnYOïcrôicnt  leurs  am-  An.  1478. 
baflâdeurs  à  Florence  pour  emploier  leurs  foins  à 
trouver  quelque  vo'ie  d'accommodement.  On  y  ré- 
ibtut  d*abord  que  les  Florentins  députeroient  vers  le 
pape  pour  lui  demander  la  paik  ^  mais  ces  républi^ 
4}uains  n'aiant  pas  voulu  accepter  lesconditioïis  pro- 
pofèes  par  fà  fainteté  ,  la  guerre  continua  encore 
quelque  tems  \  juiqu*à  ce  que  Laurent  de  Medicis 
alla  trouver  Ferdinand  à  Naples ,  fit  (à  paix  avec  lui  Lefpî'oKmînt 
&  enfiiite  avec  le  fouverain  pontife.  font  leur  paix 

Cependant  le  roi  Louis  XL  qui  n  avoit  pas  envie 
de  faire  au  pape  tout  le  mal  dont  il  le  menaçoit,  s'a- 
doucit beaucoup ,  &  ne  tint  point  d'aflcmblée  à  Lyon 
comme'  il  Tavoit  publié.  Ses  méfiances  augmentèrent 
confiderablement  lorfqu'il  eut  appris  la  fin  tragique  Précaution. 
de  Julien  de  Medicis  ',  il  craignit  que  quelque  jour  Jj„ûgLdî* 
on  ne  le  traitât  de  même  ,  il  choiut  pour  h  garde 
cent  gentilshommes  dont  la  fidélité  6c  le  zélé  lui 
éroienc  connus ,  &  il  y  ajouta  un  corps  très  confl- 
dérable  d'hommes  de  main  qu'il  appelloit  Ces  pen- 
sionnaires ,  6c  qui  reconnoiiOlbient  Comines  pour  leur 
chef,  comme  les  cent  gentilshommes  obéiflbient  au 
ièigneur  delà  Châtre.  Les  uns  &  les  autres  gardoient 
le  prince  pendant  le  jour  6c  la  nuit  ;  6c  de  plus  un  page 
toujours  à  côté  de  fa  majefté  portoit  une  pertuifàne 
<]u*ildcvoit  paflTer  au  travers  du  corps  de  quiconque 
auroit  la  hardieiïè  d'approcher  du  roi ,  fans  en  avoir 
auparavant  obtenu  la  permiflion. 

La  trêve  que  ce  prince  avoit  faite  avec  Maximi-  Mar^ïîôur- 
lien  d'Autriche  étoit  finie  5  &  ce  dernier  voiant  la  gogw  ' 


accou< 


chc  d'un  fils. 


fucceffion  des  Païs-Bas  affermie  dans  fà  maifbn  par     ^^^  ^^y, 
la  naiflànced'un  fils  dont  Marie  de  Bourgogne  ac-  trfw**/*  mmt 

Rqq  y 
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T         T  coucha  dans  cette  année  1478.  iè  propoià  de  rccou- 
•  "T/o*  yrer  ce  que  les  François  en  avoient  aétaché  j  &  les 
9.  jjQ^jijjgj  recommencèrent  de  part  &  d'autre.  Louis 
XL  fe  rendit  maître  de  Condé  )  6c  pour  empêcher 
J'af  chiduc  de  le  reprendre ,  il  y  fit  mettre  le  feu ,  de 
jnêm&qu'à  Mortagne.  Le  roi  d'Angleterre  s'of&it 
4'être  médiateur  par  un  député  qu'il  enyo'ia  enFrance, 
c'étoit  le  feigneur  Hawart.  Le  pape  fit  aufli  agir  ion 
légat  pour  le  même  iujet.  Ces  négociations  produifi- 
rerit  une  fufpenfion  d'armes  dans  les  Fats-Bas  pour 
quelque  tems ,  mais  npn  pas  en  Bourgogne  ,  où  le 
prince  d'Orange  donnoit  beaucoup  a'exercice  aux 
dJ^^n^g'jé  F'^"Çois.  Il  avoir  quitté  le  parti  de  la  France ,  par- 
L»uis  xi/i.  9.  ce  que  Georges  de  la  Trimoiiille  fèigneur  de  Craon, 
qui  commandoit  les  armées  du  roi  dans  cette  provin- 
ce ,  ^ns  avoir  égard  à  l'ordre  exprès  qu'il  avoir  reçu 
du  roi  de  rendre  à  ce  prince  lès  terres  comme  il  lui 
avoir  promis,  &  de  lui  donner  làtisfadion,  ne  laif^ 
ià  pader  aucune  occafion  de  le  mécontenter.  Il  Ce  re- 
joignit avec  Claude  de  V^udray  &:  quelques  autres  fei- 
gneurs  du  pais ,  &  engagea  prelquc  cpute  la  province 
dans  les  intérêts  de  l'archiduc. 

Il  eft  vrai  que  la  bataille  qu'il  perdit  ehfuite  près 
,de  Montguyon  ,  ramena  au  roi  le  duché  de  Bour- 
gogne y  mais  la  guerre  ne  finit  pas  pour  cela  dans  le 
.Comté.  Le  ieigneur  de  Craon  leva  honteuièment  le 
^.  jL  X  V      ^^ê^  ^^  ^ole ,  Se  y  perdit  toute  fon  artillerie.  Le  roi 
jtemiere  ligue  en  fut  fi  irrité  ,  qu'iFIe  révoqua  ,  &  mit  en  fe  place 
ytciuSesT  Charles  d'Amboiic  feigneur  de  Chaumont,  qui  avec 
^Tl*  *!!J!*^  le  recours  des  Suiflès ,  réwblit  les  affaires  du  roi.  Ce 
fut  lui  qui  jctta  les  fondemens  de  la  première  ligue 
qu'on  ait  faite  en  France  ayec  les  Suiflcs.  Il  convint 


éitm, 
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que  Louis  XI.  donneroit  une  penfioa  de  vingt-mille  ^^*  H7^« 
livres  par  an  aux  Cantons,  &  autant  à  quelques  par- 
ticuliers î  qu*ils  fourniroient  fix  mille  hommes  à  (à 
iblde ,  &  lui  donnçroient  la  qualité  «de  premier  de 
leurs  alliez  :  ils  rcfufcrcnt  d'abord  ce  dernier  article , 
àiant  toujours  donné  ce  titre  au  duc  de  Savoie  $  mais 
Chaumont  fit  tant  qu'à  la  fin  ils  y  conièntirent.  La 
conduite  fage  &  prudente  de  ce  feigneur  fit  rentrer 
plufjcurs  villes  fous  robciffance  du  roi.  Il  reprit  Do- 
le,  Ôc  y  mit  le  feu  :  il  afliégea  Âuflbnne  qui  iè  rendit. 
Bcfànçon  le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur  :  Se  pat 
ce  moïen  toute  la  province  fut  loumifè ,  à  l'exception 
du  château  de  Joux,  6c  deux  ou  trois  autres  qui  te- 
noient  encore,  pour  la  duchefle  de  Bourgogne.  Tou-     clxv.^ 
tes  ces  conquêtes  engagèrent  l'archiduc  à  renouvel-  «««  îe't^ï 
1er  la  trêve  pour  quelque  mois  feulement.-  Elle  fut  ^fJJ^  *  ^■"- 
iîgnée  dans  le  mois  de  Juillet  à  Arras ,  où  Maximi- 
lien  &lcs  villes  de  Flandres  avoientenvdiez  leurs  dé- 
putez. 

Pendant  cette  trêve  le  roi  fit  un  traite  avec  Phi-  " 
lippe  comte  de  Breflè  oncle  du  duc  de  Savoie ,  Ôc  il 
«'ooligea  de  lui  faire  une  penfion  de  douze  mille  li- 
vres ,  &  de  lui  donner  en  France  une  terre  de  qua- 
tre mille  livres  de  rente  avec  le  titre  de  comté.  La 
mort  de  la  ducheffe  de  Savoie  qui  arriva  cette  année, 
obligea  encore  Louis  à  veiller  de  ce  côté-là  fur  les  in- 
térêts du  jeune  duc  Philibert  fon  neveu ,  &  fur  le  gou- 
vernement de  cet  état  pendant  la  minorité  de  ce  prin-  s«*«^'  «""• 
ce  fîjs  d'Amedée  IX.  dont  on  a  rapporté  plus  haut  la 
mort. 

Rupert  archevêque  de  Cologne  dont  on  a  déjà    T.fJ;y«*aait» 
parlé,  àiant  violé  le  traité  fait  à  Nuitz  après  le  fiége  larcheyccLédt 
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An.  14-7  8.  ^^  "^*^^  ^*^^^  par  le  duc  de  Bourgogne ,  le  Lantgravc 
Col  *  J.     *  *^^  Hclïè  le  fit  mettre  en  prilbn  du  confcntement  du 
KrsMtL  IX.   chapitre  même.  Il  y  demeura  deux  ans ,  &  y  mourut  î 
***•  **•         le  pape  avoit  fouvent ,  mais  en  vain ,  fbllicité  ià  li- 
berté. On  élut  en  {à  place  Hcrman  frère  duLantgra- 
ye  qui  avoit  fi  bien  deilêndu  Nuitz. 
E^pSoe-      ^^  grand  -  maître  des  chevaliers  Teutons  ,  (  on 
«««  îedSi'  ^'^^^  ^"^  c'étoit  Henrlde  Riferberg)  fitaufli  arisêter 
g  "  **"'  '     Silveftre  archevêque  de  Riga.  Ce  grand- maître  étoit 
un  homme  violent ,  qui  dans  fès  emportemens  alloic 
£S2!',,\(.  ju^u'à  la  fureur.  Fier  de  (on  autorité  ,  il  ne  pouvoic 
fouffrir  qu'on  lui  rcfiftât.  Silveftre  lui  devoir  ion  élé- 
vation :  il  ravoit  fait  d'abord  chancelier  de  Tordre  î  & 
voulant  en  faire  un  miniftre  aveugle  de  toutes /es  vo- 
lontez  ,  il  le  fit  placer  fur  le  fîége  de  Riga.  Mais  l'ar- 
chevêque connoiflbit  (on  devoir  ,  &  le  préfera  tou- 
jours à  unereconnoiiïânce  criminelle.  Cette  fermeté 
lui  attira  beaucoup  de  perfècutions.  Il  n'y  oppo^  d'a- 
bord que  la  patience ,  il  y  joignit  enfiiite  les  voies  de 
rigueurs.  Le  grand-maître  ibûtenu  des  chevaliers  ût 
cmprifonncr  l'archevêque ,  &  malgré  l'interdit  qui  fut 
jette  fur  la  ville ,  ils  s'emparèrent  açs  châteaux  qui  ap- 
-    partenoient  à  l'églifè  ,  brûlèrent  les  titres  de  fès  privi- 
lèges 6c  tous  les  autres  zâes  publics  qu'ils  y  trouvèrent 
La  ville  fc  fouleva  contre  les  chevaliers ,  &  cette  divi- 
sion dura  long-tems  ,  &  caufà  beaucoup  de  maux. 
On  dit  que  Silveftre  mourut  de  faim  dans  Ùl  pri- 
fbn. 
S^^c^      En  Allemagne  quelques  religieux  mendians  for- 
AUcmagnc  en-  faus  dcs  bomcs  de  leur  état  ,  prétendirent  être  en 
JvéquwT'ies  droit  d'exercer  les  fondions  du  miniftere  paftoral , 
jgeaxmea.  ^^  préjudiçc  dcs  cuTcz ,  &  faus  l'approbatiou  de  l'of- 


dinaire.  Les  curez  s*oppofereat  à  ce  fcandale  ;  quel-  ^^'^47^* 
ques  prélats  intereflèz  à  les  foutenir  (è  joignirent  à  ^^^  ^  ^ 
eux.  Le  pape  informé  de  ces  divifions  nomma  des  *{»•'•<*•  ''^-s 
commifïàires  pour  examiner  ce  différend.  Cétoicnt  &'r*fiti}!'f"el 
quatre  cardinaux.  On  entendit  les  parties  :  raffairc  *'*'^*^* 
n*ctoit  pas  difficile  à  juger ,  le  droit  des  curez  étant 
înconteftable.  On  défendit  aux  religieux  de  les  trou- 
bler ,  &  ils  fc  fournirent.  Le  fàtnt  père  confirma  la  fen- 
tence  des  commifHiires  par  Une  Bulle  du  dix-fèptiéme 
de  Juin ,  où  il  défend  aux  Religieux  mendians  de  prê« 
cher  contre  TafRflance  des  fidèles  à  la  meflè  de  paroif^ 
iè  les  fêtes  &  les  dimanches  j  de  fblliciter  les  laïques  à 
^ehoifir  une  fèpulture  chez  eux ,  parce  qu'elle  doit 
être  libre  -,  d'enfèigner  que  les  fidèles  ne  font  pas  obli- 
gez de  fe  confefïèr  au  moins  à  Pâques  à  leurs  curczv 
parce  que  les  paroifliens  font  tenus  de  droit  de  le  fai- 
re à  leur  propre  prêtre.  11  déclare  que  ces  défenfcs 
n*excluent  pas  les  religieux  mendians  d'emendre  les 
confefïîons ,  &  d'impofèr  des  pénitences ,  fuivant  I2 
difpofition  du  droit  commun  qui  leur  eft  favorable  ^ 
&  les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordez.  Il  exhorte 
les  curez  à  ne  point  nuir  aux  mendians ,  mais  à  les 
favorifer ,  enfbrte  qu'il  paroifTe  entre  eux  beaucoup 
d'union  &  de  charité.  H  régie  aufïi  que  l'on  obicr- 
"vera  l'ufàge  touchant  les  heures  de  l'office.  Ce  juge- 
ment du  pape  leva  entièrement  la  difficulté  au  fujct 
de  la  communion  pafchale ,  &  décida  laqueflionea 
faveur  des  curez  :  ce  qui  étoit  conforme  à  la  juflicc; 
&  au  droit.  Il  donna  la  même  année  une  autre  bulle 
pour  ôter  les  cas  réfèrvez  à  plufîleurs  perfbnnes  fêctr- 
Keres  &  r  gulicres  ,  parce  que  cela,  tournoit  au  mé-^ 
pr jjS.  de  k  jurifdidion  eccLeuafbique  x  &  faifbir  (|U£  ïc 


i 
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An.  1478.  peuple  commcttoit  le  crime  avec  plus  de  licence ,  la 

^cisfàdion  étant  fi  légère. 
EwSmeDt      ^'^  rapporte  à  cette  année ,  ièlon  Mariana ,  Téta- 
de  l'inquifitioa  bUfTcment  de  Tinquifltion ,  ou  plutôt  de  certains  ju« 
cnEifagae.  ^^  j^  p^.  ^^^  connoittc  Ics  crimes  d'héréfic  & 

w-^'f»*  »  d'infidélité  dans  le  rdiaume  de  Caftille.  Le  roi  Fer- 
^T'ir/  '  '  dinand  &  liàbelle  voïant  que  plufieurs  Maures  âc 
ùri^M^Zpit  J"i^  convertis  fctournoicnt  tous  les  jours  au  Maho- 
»/*«/.  métifine  &  an- Judàifine ,  &  pcrvcrtifloient  même 

quelques  Chrétiens  <,  eurent  recours  a  ce  remède ,  6L 
établirent  une  inquiildon  indépendante  des  évêques, 
telle  qu'on  ki  voit  aujourd'hui  dans  toute  rËfpa-^ 
gne  :  ce  qu'ils  firent  par  le  confèil  du  cardinal  Pierre 
Gonzalez  de  Mendoâi  archevêque  deSeville,  de  par 
Tautorité  du  pape  Sixte  IV.  De4à  après  la  prifè  de 
Grenade  èc  des  autres  places  des  Maures,  elle  s'éren- 
dit  dans  tout  ce  piis  conquis.  Elle  fut  aufli  établie 
dans  les  roiaumes  de  Sicile  &  de  Sardaigne ,  dans  les 
Indes  6i  généralement  dans  tous  les  états  du  roi  d'£f^ 
pagne ,  à  la  réferve  du  rdiaume  de  Naples  &  des  Pàis^ 
Bas ,  où  routes  les  fois  qu*on  a  tâché  de  l'introduire» 
les  peuples  Te  font  fbûlevez ,  n'en  pouvant  pas  feule- 
ment fbuffrirlc  nom  ,  comme  il  arriva  fous  Tempc- 
reur  Charles- Quint  en  1550.  &  fous  Philippe  II* 
roi  d'EipagnCj  quelques  années  apr^  Il  ne  fera  pas 
inutile  de  rapporter  ici  en  peu  de  mots  fbn  orinne  , 
delà  manière  dont  on  l'exerce  dans  les  païs où  eue  efl 
établie. 
Lcxx.  Dès  les  premiers  fîédes  de  l'églifc  ,  iufqu'à  la  con- 

rigine  a<  lin-  vcriion de  1  cmpcreur Conftantm,  On  ttc pumiloit Ics 
quifition.        hérétiques  que  par  l'excommunication  j  &  il  n'y 
avoit  point  d'autre  tribunal  que  celui  des  évêques , 

non 
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non  Iculcmcnt  pour  juger  de  la  dodrinc,  mais  en-  An.  147  g, 
corc  pour  punir  ceux  qui  s'obftinoient  à  foûtcnir 
celle  qu'on  avoit  condamné  d'hcréfie.  Dans  la  fiiitc 
les  empereurs  firent  des  loix  pour  faire  le  procès  à 
ceux  que  les  évêques  avoient  déclarez  hérétiques^  de 
cela  dura  jusqu'au  douzième  flécle.  Mais  les  néréfies 
venant  à  fc  multiplier  ,&  les  Hérétiques  s*étant  ren- 
dus trop  puiflans,  on  fut  coritraint  de  tolérer  beau- 
coup de  choies  auxquelles  on  ne  pouvoir  remédier. 
Tout  ce  que.  purent  ^ire  les  évêques ,  &  fur-tout  les 
papes ,  ce  fut  d'cnvoier  des  prédicateurs  &  des  légats 
pour  convertir  les  Hérétiques ,  &  particulièrement 
les  Albigeois  <)ui  cauibient  de  grands  défbrdres  en 
Languedoc ,  comme  fit  le  pape  Innocent  III.  Mais  en 
-^12  2^.  le  cardinal  Romain  de  iàint  Ange  légat  du  ^ 
pape  Grégoire  IX.  tint  à  Touloufc  un  concile ,  où 
l*on  fit  (cize  décrets  couchant  les  mdiens  qu'on  de- 
voit  emploïer  pour  rechercher  &  pour  punir  les  Hé- 
rériqucs.  Et  c'cft  là  proprement  qu'on  a  commencé 
d'établir  une  inquifition  réglée ,  qui  dépcndoit  ordi- 
nairement des  évêques  comme  étant  les  juges  natu- 
rels de  la  dodrinc. 

Le  pape  Grégoire  plein  de  zèle  ne  trouvant  pas 
que  les  évêques  agiflènt  affêz  fèverement  à  fon  gré ,  " 

attribua  trois  ans  après  aux  fèuls  religieux  de  iàint  Do- 
minique ce  tribunal  de  l'inquifition.  Ces  religieux 
voulant  éviter  ce  qu'on  avoit  trouvé  h.  redire  dan^ 
la  conduite  des  évêques  accuièz  d'avoir  été  tropin- 
dulgens ,  donnèrent  dans  l'autre  extrémité,  &  exercè- 
rent leur  çharge^avec  tant  de  rigueur ,  que  le  comte  Se 
le  peuple  de  Touloufèchaflercnt  de  leur  ville  ces  in- 
avLïfmuTs  avec  tous  les  autres  Dominiquains  ,  de 
^      TmXXta.  Rrr 
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An.HTS'*  i'^yêque  même  nommé  Rapnond,  quiérant  die  kuf 
ordre  r  les  fayorifoit  beaucoup*  Ils  furent  pouctaïuf 
rétablis  quelques  années  après}  mais  on  leur  donna 
pour  collègue  un  frayant  Cordelier ,  afin  que  par  fà 
prudence  il  moderiic  la  trop  grande  ardeur  de  leur 
zélé.  Ce  tempérament  n'empêcha  pas  qu'on  ne  trou- 
vât l'inquiflrion  encore  trop  rude^ ,  &  l^on  ne  puf 
s'en  accommoder  en  France.  L'empereur  Frideric  IL 
fît  en  i244.«n  édit  très  *  ieyére  contre  les-Héréti^ 
ques-,  &prit  fousâ  protedtioci  les  inquîiïteurs,  aux- 
quels il  ordonna  d'examiner  ceux  quiièroient  accu- 
fez  d'héréfle ,  pour  être  condamnez  au  feu  par  les  ju- 
ges feculiers,  s'ils  étdenc  opiniâtres  y  ou  à  une  pri^ 
ion  perpétuelle ,  s'ils  abjuroient^ 

Mais  comnie  immédiatement  après  U  corde  nou- 
veaux démêlez  avec  k  pape  Innocent  IV.  qui  le  dé- 
posa de  l'empire  au  comciîe  de  Lyon,  cet  éiit  ne  fur 
point  exécuté  5  Se  l'héréfîe  durant  ces  troubles  s'ac-' 
crut  beaucoup,  £ins  qu'onpût  agir  efficacement  con- 
tre ceux  qui  l'embraffeitene ,  ju/qu'à  la  mort  de  cet 
empereur,  quj  arriva  en  1 2  50.  Alors  le  pajpe  Inno- 
cent qui  pouvoit  faire  valoir  plus  aisément  ion  auto- 
rité en  Italie,  y  établit  l'inquifition  en  1251.  &  en 
confia  l'adminifbation  aux  Dominicanis  &  aux  Cor- 
deliers ,  mais  conjointement  avec  les  évêques  com- 
me juges  légitimes  du  crime  dîbércfîe  f  &  les  afïcf- 
féurs  nommez  par  le  màgiftrar  pour  condamner  les 
coupables  aux  peines  portées  par  les  loix^  L'inquifi- 
tion ainfi  réglée  par  le  pape,  fut  reçue  dans  une  bonne 
partie  de  l'Italie  ,  &  cette  }urïfcli<Slion  fut  nommée 
le  ûint  Office.  Elle  n'efl  qu'une  jurif3i£fcibn  ccclé- 
fiailique  établie  dans  les  états  du  pape,  du  roi  à'EJr 
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|)^ne  &  du  foi  de  Portugal ,  pour  connoîtrc  des  AN.1478. 
crimes  d'héréfle,  de  judatime ,  de  mahométifme ,  de 
{brciiége ,  de  fi>domie  &  de  polygamie. 

La  coutume  cft  ,.<3|uc  kfoi  d'Ëïpa^^e  nomme  aii      clxxi. 
pape  un  mquiliteur  général  pour  tous  icsToiaumes,  ce  tribunal  e» 
&  fà  iàiflt«té  le  confimc.    Cet  inquifiteur  général  ^'°^°^ 
nomme  enfuies  ks  inqui^eurs  particuliers  £  cha- 
que Heu,  qiù  ne  peuvent  pourtant  exercer  Icur^diair- 
ge  uns  le  coofentement  &  1  agrément  tiu  roi.  De 
plus ,  k  prince  -met  un  coci&il  ou  un  iënat  pour  cette 
matière ,  dans  le  lieu  où  cft  k  Souverain  iaquidteur 
ou  préfideiK^  8c  ce  xx>n(èH  a  une  ^orifHid^ion  ibuve-< 
taine  iur  toutes  les  afiàîrcs  qui  regardent  Tinquifi- 
tion.  On  choi{k  ks  ièigneurs  les  plus  conjQdérabks 
:pour  ics  of&âcrs ,  qui  exercent  fous  le  nom  de  Fami- 
liers. Leur  fonâjon  >cft  de  farc  la  capture  des  accu- 
icz.  Le  grand  rc^cft  qu'on  kur  porte ,  &  la  terreur 

Sue  cette  jurifHiâion  jette  dans  ks  efprits ,  autorifè 
fort  les  emprifbanemens,qu'unaccuf^{è  lacflêem^ 
mener  iàns  o^r  rien  dire,  dès  qu*ùndesFamilkrs  lin 
a  prononcé  ces  paroks  :  De  la  part  de  lafàiatc  inqui- 
jûtion.  Aucun  voifîn  n'oft  murmurer}  k  pcre  mê- 
me livre  iès  cnfans ,  Ôc  le  mari  ià  femmt^  £c  s'il  ârri- 
*voit  quelque  révolte ,  on  mettroit  en  la  place  du  cri- 
minel tous  ceux  qui  aurotent  rcfuïé  as  donner  main- 
foxte  pour  empêcher  l'évaGon  du  coupable. 

On  met  les  prif  bnniers  chacun  dans  un  affreux  ca-    M^iiSfaont 
•chot,  où  ils  demeurent 'plufieurs  mois  fans  être  in-  i*'nqu'fi"oii  e- 
ccrrogez,  &  Ton  attend  qu'ils  déclarent  eux-^mêmes  mllu  '*  '°^ 
Icfujct  de  kur  emprifonnemont^^  qu'ilsibient  leurs  f*i'*^.^'^r*" 
propres  accuiatcur^^  car  jamais  onne  Ieur.contronte 
4c  jcémoins*  D'ahocd  cous  ks  parcnsiilu  jcrimind  i'ha- 

Rrrij 
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An.  147  8.  billcnt  en  deiiil ,  &en  parlent  comme  d'un  homme 
mort  j  ils  n'ofent  foUiciter  pour  lui ,  ni  même  appro- 
cher defàprifbn,  tant  ils  craignent  d'être  fùipeâsôc 
enveloppe?  dans  le  même  malheur  ;  ju{ques-là  que 
;  les  parens  fè  réfugient  quelquefois  dans  les  païs  étran- 

gers, dans  Tappréhenfion  d'être  pris  pour  compli- 
ces. Qand  il  n'y  a  point  de  preuves  contre  l'accufèy 
on  le  renvoie  après  une'  longue  prifonj  mais  il  perd 
toujours  la  meilleure  partie  de  foiî  bien  qui  fè  con- 
fut^e  aux  frais  de  l'inquifltion.  Le  {ècret  de  toute  la 
procédure  eft  gardé  fi  étroitement,  qu'on  ne  fçait  ja- 
mais le  jour  defliné  à  prononcer  la  fentence:  ce  ju- 
gement fè  fait  poiu-  tous  les  accufèz  une  fois  l'année  ^ 
en  \m  jour  choifipar  les  inquifiteurs.' 
-  L'arrêt  qu'on  y  rend ,  s'appelle  Auto-  de  ft ,  c'eft-à- 
dire  un  arrêt  de  foi,  ou  en  matière  de  religion;  Si  il 
eft  aufli^tôt  fuivide  l'exécution  des  coupables.  Oa 
prononce  cet  arrêt  en  public  arec  de  grandes  folem- 
nitez:on  élevé  en  Portugal  un  grand  théâtre  de  char-- 
pente  qui  occupe  ptefque  toute  la  place  publique  y 
Se  qui  peut  contenir  jufqu-'à  (rois  mille  perfbnnes.^ 
On  y  drefïè  un  autel  richemcnrpiré,auxc6te2  du- 
quel Oîtplare  des  fiéges  en  façon  d'amphithéâtre ,« 
pour  faire  afiêoir  les  femiliers  &  les  accufèz;  Vis»-à- 
vis  eft  une  chaire  fort  haute, où  un  d^s  inquifiteursr 
appelle  chaque  accuiè  l'un  après  l'autre,  pour  écou-: 
ter  la  ledure  des  crimes  dont  on  le  charge,  &  Tar- 
rêt  de  condamnation  qu'on  lui  prononce.  •  tes  pri-- 
fbnniers  qui  ioTtent  de  la  prifon.  pour  venir  fur  ce 
théâtre ,  Jugent  de  leur  deftinée  par  les  differens  ha- 
"  hits  qu'on  leur  a  donnez  :  ceux  qui  ont  leurs  habits 
oïdinaires  ^  en  font  quittes  pou£  une  amende  :  ceus^ 
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'(Jui  ont  un  fan-knito ,  <juî  efl  uilc  manière  de  jufte-  An.  147  2. 
au  -corps  jaune  fans  manches,  chargé  d*une  croix 
rouge  de  fàint  André ,  couiùë  defllis ,  font  aflurez  de 
là  vie  }  mais  ils  perdent  teur^^ien ,  oû  la  plus  grande 
partie  qui  eft  confîfquée  au  pro^t  de-  rinquilîtion  « 
c-eft-à-dire ,  de  la  chambre  rdialc,  |)our  paier  le* 
frais  de  l'inquifition.  Ceux  à  qui  Ton  fait  porter  fur 
leur  fan^henitû  quantité  de  flammes  de  fèrge  rOuge  « 
âns^cune  croix ,  fottt  conivaincife  d'être  relaps ,  8c 
d*avoir  déjà  eu  ttne  fois  leur  grâce,'  ce  qui  fignifie 
qu*ils  font  menacez  d'être  brûlez  en  cas  de  rechute  : 
mais  ceux  qui  outre  ces  fîammes  rouges  portent  leur 
propre  tableau  environné  de  figures  de  diables ,  font 
defiinez  à  la  mort.  Il  f  a  impunité  jufqu'à  deux  fois 
pour  ceux  qui  promettent  de  renoncer  au  ju<k'ifmey 
Se  qui  ont  fidelerheilt  révélé'tous  les  cOtttplices  j  riiai» 
à  la  troisième  foi$  il  d'y  a  plus  de  pardon*  ■>■ 

Les  inquffiteurs  érant-eccleflaf^iques ,  Ht  prOndn^ 
tent  point  l'arrêt  de  mort  $  ils  d^efknt  feulement  uni 
oïdbé  qu'ils  lifènr  à  'l'accufë ,  6\x  iù  marquent  que  le 
éoupàbte  iistùt  été  Cùnviiticu  d^un  tel  crime' /&: 
l'aïant  lui-même  âvotié y  l'iiiquafition  le  livre  au 
feras  fëculief/  Ccr  aStd  efl  mis  entre  les  ftiaihs  de  fèpt 
juge»,  qui  font  au  côté  ganchd  de  l'autel ,  lefquel» 
éoiidamnent  les  criminels  à  êt^e  brûlez  après  avoir 
<té  étfânglcZr         .  >     .        . 

-  Ferdinand^  Ifàbelle  après  avoir  ainfî  établi  l'in-  '^2d  a 
ouifltiondans  leur  rdîàumev  ans  en  prévoir  les  con-  ïfabeiie  &  u- 
fcquences ,  fle  penfcrfent  plus  qu'à  s'établir  Contre  les  FASctenr«e 
préfentiom  de  Jeanne  fille  4e  Henri.  Ils  firent  un  '^^'*  j^, 
traité  avec  Edottafdiroî  d'Angleterre  &f archiduc  iff/j*«.A»4'' 
MaàmiUcn.    Cette  alliance  qui  inû-iguoit  fort . 

K.|tiij 
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An.  147 8*  Louis  Xi.  l'obligea  à  faire  une  trêve  avec  les  ÇaM- 
laas ,  <\m  l'acceptèrent  d'abord  ,  afin  de  conferver 
Fontarabie ,  dont  «ce  prince  pcnfoit  à  fc  fàitir.   Ea- 
fuite  iUravailU  g  détacher rperdbnand  Sc  liàbelk  du 
roi  4'Atï^terre&  de  rarplaiduc  j  il  lettr;diépi»ta  pour 
cet  effet  1 -e'vêqac  de  Lombez ,  ^ui«étoit  abbé  éfi  iàÀQt . 
Denys ,  le  ièigneur  de  i^çfcun ,  un  prcfident  du  par- 
lement de  rBourdeauxt  nommé  Jean  de  la  Chaïlài- 
gnc^  &'le  bailli  de  Montargis  ,<ju*OnflomH»oit  G^H* 
laume  de  Soup^einytHc,  qui  Àotent  diargezic  rc- 
préfènter  à  leuçs  fnaieftez  catholique  ,  que  fi  ïfit- 
belle  écoit  {m  le  thrône  ,  eUe  en  avoir  en  quelque 
wianiere  l'obligation  à  la  'f  ranoc,  qui  avoir  «nvoié 
Berergnd-^iP  Guâfclin  au  ièoouns  de  Henri  de  Tran- 
ftamare,  dohr  lafprince0*e  dcfcendoit ,  pour  Hw  af- 
furer  U/coufonnc ,  (  cequj  étoit  arrivé  fous  Char- 
les V.  )  q  Je  les  Anglois  n'avoient  jamais  voulu  de 
bien^auxCadillans ,  &  en  particulier  à  ladmaifoa  de 
l^ranftamare ,  parcequ'ils  précendoient  qu'elle  avoit 
enlevé  la  Caftille  aux,  bancaftresi;  que.  Maxnniltea 
n'étant  poiiaf  ;  feooum  )pa.r  l'empereur ,  fcroit  aflcz 
cmbarcttfl^  à  ic  défendre  »  &  à -contenter  fcs  ^icts 
toûjotu-sprêcsà  la  révolte ,  au  ^eu'qu'cn  s'uniflànt 
à larBi'ance, Ferdinand pourroiit compter  fur  un^» 
cours,  puifi^At  ipoùr  détruire  le  parti  de  Jea^me.  Les 
mêmes  am'badàdeDrs  avqient  aufli  des  ordres  |»ouc 
tenvoïdr  raffairc  du  Rouflillon  &  de  laCerdaigac  en- 
gagez à  la  France ,  à  la  décifion  d'arbitres  ^m  fe« 
raient  C'hoifis  de  part  &  (d'autre, 
cjamv.         Le  fuecèî?  répondit  aux  intentions  du  poitie  Fran* 
c/entKUFra»^  cc'y  fcs  aimbadàdeux-s  rç^pHfent  exac^etneflyt   leur 
*ifJiSî^i'i*  -commiflion  .j  Se  feit  q^  leurs  r«fons  euj(e«î  ait  iav 
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f  reflioa  fur  reprit  àe  Ferdinaad  &  cf Ifôbcllc  ,•  fbit  An.  147  S. 
que  le  pcince  &  la.  prmcefiè  appréhenck^nc  (juel^ 
que  aUiajQce  de  Louis  XL  avec  le  Portugal  ;  le  traité 
fut  fiiit  à  Saiitt-Jeai^du»-Luz ,  &  arrêté  le  ncu=viémc 
d'0(âobfe*  Db  côfe  des  Caftillans,  on  rénonçoît  à 
tX2Ut£s  les.  alliances  élites  jjii(qu'alorsaYec  Edouard  & 
JMaximilicii r dti  côté  de  la  France,  à  celle  qu'elfe 
ayoit  faite  avec  le  roi  de  Portugal  &  Jeanne  de  C^^ 
flille.  On  confèntôit  aufli  que  les  différends  fur  les 
•cxatitci^  de  Rouf&Uon  &  de  Cerdaignc  fèrôient  mis  '  * 
«Il  arbitrage  j  &  il  y  eut  des  promelKs  recipi'oques 
de  fè  fecourif  les  uns  les  autres ,  à  l'exception  du  roi 
d'Arragan,  contre  lequel  Ferdinand  &  ïfàbelle  ne 
^prcndroient  point  les  armes,  &  s'appliqueroicnt  fcu- 
•kment  par  leur  médiation  à  le  détourner  de  faire 
•la.  guerre  à  la  France»  £n^  tous  lés  anciens  traitez 
■entre  ks  deux  couronnes  furent  confirmez 'ipar  ce- 
lui-ci )  ôc  cette  nouvelle  caufa  beaucoup  de  joie  à 
^aris. 
.     Le  pape  étant  revenu  k  Rome,  d'où  la  pefte  l*a-     èlxxv. 

^    -^       'tj  i>  ^  A     r  *   »  .  /        Le    pape  Eut 

•voit  exilé,  comme  nous  1  avons  vu,  ht  une  cinquie-  un  cardinal. 
me  promotion  le  onzième  de  Février,  dans  laquelle  Jâdifuci»- 
il  ne  créa  qu'un  cardinal.  Ce  fut  Dominique  de  la  """ 
Koueré^  de  Turin ,  frère  du  cardinal  de  Tarentaifè , 
fflui  étoit  mort  depuis  peu*  De  la  Rouere  eut  le  titre 
*4e  iàint  Vital,  &  dans  la  fuite  celui  de  fàint  Clément. 

La  reine  de  Bofoie  femme  du  roi  Thomas ,  qui     clxxvt. 
^toit  Venue  àRome  en  1475.  ^^"s  le  tems  du  jubi-  ^/ru«àî£ 
lé  ,  y  mourut  dans  cetteannée  i478.Le  pape  lui  fit  ««.aciaiiTefoi» 

,  .    '  ,  ,^,  .   ■  *  !♦;    i-r    1      ïoïatwne  au  S. 

lerigcr  un  tombeau  que  1  on  voit  encore  en  léghle  de  siége. 
SsJaCcbU,  Par  Ton  teftament  elle  laïffoit  fon  roïaume  ,/,f '"-^  *^'^* 
à  l'églifè  Romaine  ,  fous  condition  de  rèyerfion  à  JJIïït/fiî 
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AN.I47E'  ^^"  ^^^  >  ^  abandonnant  le  parti  des  Turcs,  &quît- 
LeuncUv.     fant  le  mahométifînc,  il  rcnrroit  dans  le  fèin  de  Té- 

rsndich  i^.ty  gjife.  Dès  que  la  princefle  fut  morte,  deux  de  fes  do- 
mcftiques  préiènterent  le  teftament  au  pape ,  qui  le 
lut  &  l'accepta  aux  conditions  y  portées.  £nfiiite  ils 
lui  remirent  Tépéc&ks  éperons,  &  il  fit  mettre  dans 
les  archives  l'aéte  d'acceptation  de  Ce  rdiaume  ,  qui 
avoit  eu  lès  rois  propres  depuis  l'an  j  5  57.  jufqu'cn 

cLxxvni  Ulum-Caflan  roi  de  Perfe  mourut aufli  dans  cette 
caffL^o?'™;  même  année  âgé  de  foixante  &  dix-huit  ans ,  hiC- 
terfc.  fànt  pour  Ion  mcceflêur  Jacupa  le  plus  jeune  de  fos 

Otm.  '^'  **  iîls  »  qu'on  furnommoit  Chiorzemal ,  c'eft-à-dire  9 
privé  d*un  oeil.  Ce  jeune  prince ,  pour  régner  Icul, 
tua  fon  frère  la  même  nuit  que  ion  pcrc  mourut ,  fé- 
lon quelques  hiftoriens:  mais  d'autres  ont  dit  qu'U- 
fum-Caflan  làîflà  quatre  fils,  un  de  Ùl  première  fem- 
me, &  trois  de  la  féconde, que  la  même  nuit  que  la 
mort  du  père  arriva  ,  les  trois  frères  utérins  firent 
étrangler  leur  aîné  *,  que  le  fecond  fit  aufli  tuer  celui 
quiétoit  avant  lui  5  &  qu'afiant  régné  icpt  ans  ou  en- 
viron afle?  tranquillement ,  il  fut  empoifbnnéparfii 
femme ,  qui  menoitune  viefort déréglée,  &qui  peu 
de  tems  après  fut  aufli  empoifonnéc  elle-m^me.  Il  y 
eut  après  ce  prince  plufieurs  rois  qui  ne  fuirent  pas 
beaucoup  eftimez  ,  )u{qu*au  fameux  IfinaëL-Sophij 
dont  on  aura  lieu  déparier  dans  la  fuite. 
„c^^fYî°- .  Henri  Harphius  Flamand ,  de  l'ordre  des  Frère* 
«arphius  &  <k  Mmcurs  de  l  Oblervance,  mourut  cette  année  a  Ma- 
iauient     c*-  j.^^^^  jj  ç^ççU^jf  jj^jj^  jj^  fh^ologie  myftiquc,  dont 

il  a  Gompofè  trois  livres  :  le  premier  (bus  le  titre  d'é* 
pit^lame  5 le feoxid  appelle, directoire  d'or  des  con- 

templàtifsj 
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tcmplatifs  j  &  le  troifiémc ,  EJem ,  ou  le  paridij.  ter-  "T^ r* 

r-cftrc  des  contemplatifs..  Ces  ouvrages. après avoin  '^^^H7o* 
été  imprimez  à  Cologne  en  1 5  3  8 .  furent  eniliite  cor- 
rigez à  Rome  par  orare  du  pape  en  1 5  8  5.  Cet  auteur 
a^  encore  compofê quelques  autres  traitez ,  comme le> 
miroir  d*or  ilir  les  préceptes  du  décalogue  j  le  miroir> 
de  ta  perfeârion  -,  trois  conférences  de  la  perfeâioni 
de  la  vie ,  ou  l'abrégé  du  directoire  j  des  ièrmons  avec 
un  diicôurs  des  trois  parties  de  la  pénitence,  &  un  du  ^        . 

triple  avènement  de  Jefiis  -  Chrift.  Il  avoit  écrit  tous; 
ces  ouvrages  en  Flamand ,  màisonlës  a  depuis  traduits 
en  Latin.  Calcanéusde  Breilè  en  Italie ,  chevalier, 
ào£kcm  en  droit,  mourut  aufli  vers  le.  même  tems, 
n  a  laiile  un  ouvrage  de  la  recommandation  des  étU'  ^   . 

des  ;  Un  autreiiir  la  conception  delà  iàinte  Vierge  }.&: 
nntraité  des  iêpt  péchez  mortels.     ■....:■[ 

Un  nommé  Jean  Mercure  qui  fc  croïoit  pi  us  ha-      cLxxnc;  ■  1 

bile  que  tous  les  anciens  Hébreux  ,  Grecs  &  Latins,  fafeux  pS 
vint  cette  année  à  Lyon.  Spondc  le  renvoie  mal  à  G«^»J,^\^/i^ 
propos  au  règne  de  Louis  XII.  Ce  philofbphe  avoif  '*/*«»  '*-4.  #. 
avec  lui  fà  femme  &  fes  enfatls ,  il  étoit  vêtu  de  lin ,'     *3vi»*e»i.  i$, 
6c  portqit  à  fon  col  une  chaîne  de  fer  àTimitation'  $22*àii. 
d'Apollonius  de  Thyanne  dont  il  fè  difoit  le  diiciple». 
Il  étoit  fort  fcrieux,&  faifoit  le  philofbphe  &  le  mé- 
decin ,  fc  vantant  de  guérir  toutes  fortes  de  mala- 
dies }  ce  qui  lui  acquit  oeaucoup  de  réputation ,  par- 
ce qu'il  réuflit  dans  quelques-unes.  On  en  donna  avis 
au  roi  qui  le  fit  examiner  à  Lyon  par  les  plus  habiles 
médecins  de  fbn  roïaume,  aufquels  il  répondit  avec 
tant  de  folidité ,  qu'on  ne  l'inquiéta  point.  Sur  le 
rapport  que  ces  médecins  firent  au  roi ,  que  la  fciencc 
de  cet  homme  étoit  plus  qu'humaine  ,  fà  majefté 
Tom.XXllU  Sff 
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"        "  "  '  voulut  le  voir ,  clic  l'entretint ,  &  die  en  reçut  icteut 

iiN«i475.  pjéfcns  dont  l'un  confiftoit  dans  une  épéetrcs-ri- 

chc  qui  renfcrmoit  cent  quatre-vingt  petits  glaive» 

£)u  couteaux  3  &  l'autre  étoit  un  bouclier  orné  d'un 

miroir  qu'il  diibit  contenir  beaucoup  de  vertus  fe- 

crêtes.  Cet  homme  étoit  fi  défintereflé,  qu'il  diftri' 

bua  aux  pauvres  tout  l'argent  qu'il  reçut  du  roi.  li  ne 

demeura  que  quelques  mois  dans  Lyon,  de  di/parut 

tout  d'un  coup ,  fans  qu'on  pût  fçavpir  ce  qu'il  ctoit 

devenu.  Tritheme  rapporte  ce  fait  à  l'an  1 50 1.  Tout 

cela  fèntoit  bien  rimpofteur  ,  d'autant  plus  qu'il  fc 

vantoit  d'avoir  la  pierre  philofbphale ,  Se  de  tranf- 

muer  les  métaux, 

cixxx.         Quoique  le  roi  d'Angleterre  parut  affcz  bien  af- 

terre  tente  îa-  termi  luT  lott  trone  dcpuis  qu  a  avott  rait  mourir 

Toir  le  comté   ^  .  .    *  *     .  .  i       «^      i 

ëe  Riehemont  tous  ccux  qui  pouvoicnt  y  avouT  quclquc  droit  ;  le 
fau  ibccè*.  comte  de  Riehemont  qui  s'étoit  retiré  en  Bretagne 
L'^f*";,,*'^  l'inquiétoit  toûiours  ,  parce  qu'il  étoit  de  la  famille 
de  Lancaltre ,  &  qu  en  cette  quauté  il  avoit  droit  au; 
roïaume.  Edouard  tenta  donc  le  duc  de  Bretagcie,  il 
lui  fit  propofèi;  le  mariage  du  comte  avec  la  princefïè 
d'Angleterre,  afin  d'unir  les  deux  branches  d'Yorck 
&de  Lancaflre  d'un  lien  indifibluble.  Leduc  donna 
dans  ce  panneau,  Landais  l'y  fit  confcntir  parce  qu'il 
étoit  gagné  j  &  quelques  remontrances  que  fifl  le 
comte,qu'Edoiiard  ne  vouloir  l'avoir  dans  fon  rdiau- 
me  que  pour  lui  faire  perdre  1^  tête,  il  fut  tiré  de-la 
fortercfle  &  conduit  à  Sdnt-Malo  ,  où  fur  le  point 
^  d'entrer  dans  le  vaiflèau  deftiné  à  fbn  pafïàge  ,  il  fe 
réfugia  dans  l'églifè  cathédrale  qui  jouifïbit  d'un 
droit  d'afîle  inviolable.  Pendant  qu'on  fblUcitoit  le 
doien  &  les  chanoines  pour  les  engager  à  céder  le 
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comte  &  foiitffir  qu'on  le  tirât  de  fi>n  exilé.  Kenkt  ANii4.7g^ 
qui  étoit  abfcnt  de  Nantes  au  départ  du  comte ,  vint 
en  toute  diligence  trouver  le  duc  de  Bretagne ,  blâ- 
ma hautement  la  conduite  du  confèil ,  &  engagea  le 
•duc  à  d^êcher  un  courier  à  Saint-Malo  pour  rame- 
ner inceîîàmment  le  comte  dans  la  fortereflc  d'où  on 
favoit  tiréj  ce  qui  fut  exécuté  Cm  le  champ  j  &  les 
Ânglois  qui  dévoient  l'emmener  en  Angleterre  mi- 
rent à  la  voile  privez  de  leur  prOie.   Ce  qui  irrira  fi 
fort  Edouard,  que  devenu ibupçonneux  jusqu'à l'exr- 
ces,  il  fit  condamner  fon  propre  frère  le  duc  de  Cla-  '  ctxxxi. 
rence  à  être  ouvert  tout  vif  pour  lui  arracher  les  en-  ie"£*dc  ciî 
trailles  &  les  jetter  au  feu ,  &  à  avoir  cnfùite  la  tête  ««««  fon  frère; 
trancbce.  Mais  Ùl  mère  àiant  par  ics  prières  fait  mo-  ^'^T' **** 
derer  cette  fèntence,on  laiflà  à  ce  prince  le  choix  de     »««»*.  *»?. 
ion  (iipplice.  11  choifît  d'être  plongé  la  tête  en  bas    pJJa  «^  u 
dans  un  tonneau  de  malvoifie ,  genre  de  mort  fort  '^ 
extraordinaire,  mais  qui  fut  de  ion  choix.On  lui  tran- 
cha néanmoins  h  tête  après  qu'il  eût  été  iùfToqué 
^ans  ce  tonneau ,  &fon  corps  fut  enterré  dans  l'églr- 
Cc  des  Carmes  de  Londres  où  étoit  déjà  le  tombeau 
de  ùi  femme. 

La  mort  du  duc  deClarencefut  fatale  à  Edouard; 
car  outre  qu'il  le  fiiivit  d'alïêz  près ,  on  rapporte  que 
depuis  ce  tems- là  toutes  lésais  qu'on  luidemandoit 
grâce  pour  quelqu'un , ill'accordoit  iàns délai ,  en 
proférant  ces  paroles  avec  de  grands  foupirs.  „  He-" 
lasî  mon  pauvre  frère  n'a  eu  perfonne  qui  ait  de-  <« 
mandé  grâce  pour  lui  «.  Ce  fitt  là  toute  la  péniten- 
ce de  fon  crime  j  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant  dans 
îa  conduite  de  ce  roi,  au  milieu  de  tousfcsfoupçons, 
qui  fans  raifbn  le  portercntà  toc  perdre  la  vie  à  fon 
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An.  H?^*  propre  freré,  cft  qu'il  n*ait  pas  feulement  foupçotinl 
*  le  duc  de  Gloceftcr  l'un  des  plus  méchans  princes  ck 
fon  fiécle ,  &  oui  fut  celui  qui  ufurpa  la  couronne  fur 
les  enfansd'Eclouarddontil  étoit  fccond  frère.  On  a 
cru  que  la  mort  du  duc  de  Clarencc  fut  le  fruit  de  fc» 
intrigues  &  de  fès  calomnies  »  que  ce  fut  lui  qui  le 
rendit  fufpe£tau  roi  d'Angleterre,  &  qui  lui  fit  pren- 
dre la  réfolution  de  le  per<£e  *,  peut-être  aufïi  que  l'a- 
vcrfîon  que  le  roiavoit  pour  ce  duc  pro^enoit  de  ce 
qu'il  s'éroit  joint  contre  lui  •ucomtedeWarwik. 
La  trop  grande  crédulité  de  Jacques  III.  roi  d'Ecof^ 
.  Trouble»  eà  fè,  eu  favcurdcs  prédictions  &  des  rêveries  dcsafbo- 
fe^jîcûjTes'iiL  Vogues  &  des  magiciens ,  caufà  encore  de  grands  trou- 
eft  ciufe.        blés  dans  fbn  roïaume.  Ce  prince  e'toit  jeune  &pro- 
Bteh^nm.     mettoit  bcaucoup  j  mais  écoutant  trop  favorable- 
ûr  '•*.  ' .  jjjçj^^  yjj  médecin  nommé  André ,  quifemêloit  d'af- 
trologie ,  il  devint  le  tiran  de  fcs  frères ,  de  fès  pro- 
ches, &  des  plus  grands  fèigneurs  de  fàcour ,  parce 
que  ce  médecin  lui  avoir  prédit  que  fcs  parens  le  pri- 
veroient  de  fbn  roiaume.  Ses  deux  frères  Alexandre  Se 
Jean  fè  joignirent  aux  barons  pour  remédier  à  tous  ces 
maux }  &  Jean  Je  plus  jeune  ayant  fait  des  remontran- 
ces afTez  fortes  au  roifiir  la  fituation  des  affaires  j  les 
confèillers ,  tous  gens  de  bafïc  naifïànce ,  fè  fàifi- 
rent  de  ce  jeune  prince  &  le  condamnèrent  à  la  mort. 
Ce  qui  fut  exécuté  en  lui  faifànt  couper  les  veines. 
Alexandre  fut  auffi  enfermé  dans  la  torterefTc  d'E- 
dimbourg, d'où  il  fe  fauva  &  vint  en  France  trou- 
ver Louis  XL  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté , 
&  lui  fit  même  époufer  la  fille  du  comte  de  Boulo- 
gne fur  mer.  Mais  ce  fcigneur  voïant  dans  la  fiiitc 
qu'il  ne  pouvoit  obtenir  aucua  fècours  du  roi  ds 
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France  à  caufè  de  TalUançc  entre  les  deux  couronnes ,  * 

il  paflâ  en  Angleterre.  '  An.  147^; 

Pendant  le  fèjour  qu'il  y  fit ,  le  comte  Archam-    ^SÏÏ;,, 
baut  Douglas  &  quelques  autres  fèigneurs  confpirc-  ft  ûififfent  da 
rent  contre  le  roid'Ecoflè,  fc  fàifîrent  dans  fàcham-  fc  mett«t*eo* 
bre  même  de  fès  conseillers  qu'ils  firent  pendre ,  &  mi-  '''^"'• 
rent  Jacques  enpriibnà  Edimbourg.  Alexandre  arri- 
va fur  ces  entrefaites  avec  des  troupes  Angloifcscon- 
duites  par  Richard  comte  de  Glocefter  ,  6c  tira  fbn 
frère  de  prifon  pour  lui  laiflcr  gouverner  librement 
fbn  roiaume  ;  jufqu'à  ce  que  de  nouveaux  troubles 
étant  furvenus  dans  la  fuite  il  fè  retira  une  féconde 
fois  en  Angleterre. 
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LîrRE    CENT'êtyiNZlEME, 

--*  TT     A  paix  entre  le  pape  &  les  Florentins  ne  fc  fît 

An.i47;>-   I  ^pas  auffi  promptement  qu'on  fe  Tétoit  imagi- 

1.        né ,  quelques  rcmontr  Aces  &  quelques  menaces  que 

Tcw  pa^s'aMo"!  firent  les  ambaflàdeurs  de  France.  Entre  ks  lettres 

Fi'orJntînir  '""^  ^"  cAf  dinal  de  Pavic ,  on  en  trouve  une  dattçc  duprc* 

p«//«/.  10.  înicr  de  Janvier  de  cette  année  147^.  qu*un  ami  lui 

«0,  écrivoit  de  Rome  pour  Tinformer  de  Pétat  des  afei* 

res  de  Milan.  Il  lui  apprend  que  les  ambaflâdeurs  cn« 

voïez  de  toutes  parts  à  fà  iàinteté  n'avoient  pu  rien 

^  gagner  fur  fon  e(prit ,  ni  la  fléchir ,  parce  qu'elle  de- 

mandoit  pour  première  condition  qu'on  chaflfât  de 

Florence  Laurent  de  Medicîs,  &  qu'on  le  remît  entre 

fès  mains.     Ce  même  ami  exhorte  fort  le  cardinal  à 

remontrer  au  pape  qu'on  s'étoit  aflcz  battu ,  qu'il  n'y 

avoit  pas  tant  de  raifons  pour  preffèr .  la  vengeance 

de  la  mort  de  l'archevêque  de  Pifc ,  que  l'armée  dci 

Turcs  déjà  aux  frontières  d'Italie  profitoit  de  ces  divi- 

Hons.  M^is  la  colère  du  fbuverain  pontife  ne  s'appai- 

fà  que  plus  d'un  an  après.  Celui  qui  prêchoit  fans 

cei]^  aux  rois  &  aux  princes  Chrétiens  l'union  entre 

eux ,  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  ne  vouloit  point 

accorder  la  paix  à  des  Chrétiens  :  fi  l'on  en  croit  la 

plupart  des  hiftoriens ,  il  cherçhoit  par  cette  conduis 

te  à  fè  vanger  des  Medicis. 

1 1  II  confirma  la  condamnation  qu' Alphonfc  Carillo 

fieiK  d'ofma  archevêque  de  Tolède  avoit  faite  des  erreurs  dePier- 

^o^damflées.    ^^  d'Ofma  projfeflcur  de  théologie  à  Salamanque , 

qui  dgns  un  tr^it^  <le  1^  confcfljou  imprimé,  en/èi' 
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gnoitcjuelquespropofitions  erronées,  i.  Que  les  pc-  7 — " 

chez  mortels  quant  à  la  coulpe  &  à  la  peine  de  l'autre  -^N.  I47°« 

■vie  ,  font  effacez  par  la  feule  contrition  du  cœur ,  tom£fS*it 

iàns  ordre  aux  clefs  de  Téglift.  2.  Que  la  confeflion 

des  péchez  en  particulier  &  quant  à  Tefpece  n'eft 

point  de  droit  divin ,  mais  feulement  fondée  fur  un 

flatut  de  Téglife  univcrfèlle.  3.  Qu'on  ne  doit  point 

fc  confeflcr  des  mauvailcs  penfëes  qui  font  effacées 

par  l'averfion  qu'on  en  a  fans  rapport  à  la  confeflion. 

4.  Que  la  confeflion  doit  fe  faire  des  péchez  fecrets , 

&  non  de  ceux  qui  font  connus,  5 .  Qu'il  ne  faut  point 

donner  l'abfolution  aux  penitens  avant  qu'ils  aient 

'  accompli  la  iàtisfa(Sl:ion  qui  leur  a  été  enjointe.  6, 
Que  le  pape  ne  pouvoit  remettre  ks  peines  du  pur- 
gatoire. 7.  Que  l'églifê  de  la  ville  de  Rome  pouvoit 
errer  dans  fès  décifions.  8*  Que  le  pape  ne  peut  pas 

'  difpenfêr  des  décrets  de  l'églifê  univerfclle.  p.  Que 
le  facrefflent  de  pénitence  quant  à  la  grâce  qu'il  pro- 
duit y  efl  un  fàcrement  de  la  loi  de  nature ,  nullement 
établi  dans  l'ancien  6c  dans  le  nouveau  teflament.  Le 
pcre  Alexandre  en  rapportant  fcs  erreurs  ne  fait  au-  j2'^^j^l^^ 
cune  mentîondesflx ,  fèpt&  huit  articles  qui  fè  trou-  \'S*t.\y&\6, 
vent  pourtant  dans  la  fomme  des  conciles  de  d-  c^mm  /um- 

■r'^t\f'\  pMctniiL/td 

TmïZm»  i„„e  MHnum» 

Ces  proportions  àiant  été  examinées  pendant  plu-    ^  ftlience  de 
fleurs  jours  par  un  grand  nombre  de  docteurs  5  Al-  larchevêoue  de 
phonfe  Carillo  archevêque  de  Tolède  qui  avoir  af^  G^Àt^uZ'^ 
fcmblé  à  ce  fiijet  les  plus  fçavans  de  fon  diocefè ,  les  **p'* 
condamna  par  un  mandement  du  vingt  -  quatrième 
de  Mai ,  conune  hérétiques,  erronées ,  fcandaleufès , 
mal  fonnantes  j  &  le  livre  de  l'auteur  fut  brûlé  parle» 
ibins  du  promoteur.  On  frappa  d'anathême  celui  qui 
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An.  1479.  ^voit  avancé  ces  erreurs  s'il  ne  fè  retra^oit.  La  ièn- 
tence  du  prélat  fut  confirmée  par  une  conftituciondu 
pape  Sixte  IV.  datée  de  Rome  le  cinquième  des  Ides 
du  mois  d'Août,  c'^ft-à-dire  le  neuvième  de  ce  mê- 
me mois,  ne  voulant  pas,  dit-il,  rapporter  ces  erreurs 
en  détail  ni  les  particulariser  à  caufè  de  leur  énormi- 
D'Arfentré.  té,  afin  que ceux quilesfçavent  déjà  les  puiiïèntplû- 
'*'i'*»i«  «•«  1.  fôt  oublier ,  &  que  ceux  qui  les  ignorent  n'apprcnr 
».s.«-.  qu.i.   „çj^j.  fi^jj  jç  nouveau.  On  trouve  cette  conftitution 
jsuLr.t.i.six.  tout  au  long  dans  la  colle(^ion  de  M.  d'Argcntré 
iF,  conn.  17.     ^^A^^ç  jç  ^yjjçjj  ^  auffi-Bien  que  la  rétradation  de 

Pierre  d'Ofma  contre  lequel  un  excellent  théologien 

nommé  Jean  Praxan  fit  un  traité. 

IV.  Dans  la  même  année  Jean  de  Vefàlie  do£teur  en 

de  jm  de  ve-  théologic  &  ptédicatcut  de  Wormes ,  avoir  avancé 

fiitoir'*^'"  quelques  proportions  qui  furent  condamnées  par 

Finquifition.   Ce  do<îieur  nioit  que  les  évêques  euf^ 

i*/?^TTl«  ^^  ^^  pouvoir  d'établir  des  loix  5  que  les  indulgen- 

fsftinu  ret'um  cts  n'étoient  tieu  j  qu'il  ne  falloir  avoir  aucune  crean- 

7*f'  jtj.*"^  ce  pour  les  écrits  des  fàints  ;  que  les  ordonnances 

de  l'égliic  n'engageoienc  pas  fous  peine  de  péché. 

Il  enfèignoit  fur  la  grâce ,  que  les  élus  font  fauvez 

par  la  feule  grâce  de  Dieu ,  qui  il  en  la  donnant 

il  veut  fàuver  quelqu'un  ,  quand  tous  les  prêtres  le 

damneroient  &  l'excommunieroicnt ,  ilfcroitÊiuvé: 

de  même  celui  que  Dieu  veut  damner  fera  damné, 

quand  tous  les  prêtres  &  le  pape  même  voudroicnt 

le  fàuver  }  que  quand  il  n'y  auroit  point  de  pape,  les 

élus  fcroient  toujours  fàuvez  j  parce  que  ni  le  pape , 

ni  les  évêques,  ni  les  prêtres  ne  contribuent  point  au 

fàlut.  Que  fifàint  Pierre  avoir  inflitué  le  jeûne ,  il  ne 

J^auroit  fans  doute  fait  qu'afin  de  mieux  yendrc  fès 

poifibns* 


poîfTôns.  Que  J.  C.  n*a  établi  aucun  jeôtie,  &  n'a  j^^  1479» 
point  défendu  l'ufage  des  viandes  en  quelque  jour 
que  ce  fut;  que  l'huile  fainte  n'cft  pas  différente  de 
l'huileordinaire.  Que  le  fils  de  Dieu  n'a  point  ordon^ 
oc  de  fêtes,  ni  de  prières,  excepté  Toraifon  domini- 
cale; qu'il  n*a  point  ordonné  aux  prêtres  de  reciter  ou 
chanteries  heures  canoniquessque  la  meffe  eft  à  char- 
ge ,  que  faint  Piere  n'a  célébré  qu'en  recitant  le  Pater 
nofler.  Que  l'écriture  fainte  ne  dit  pas  que  le  S.  Efprit 
procède  du  fils  ;  que  ceux-là  qui  vont  à  Rome  en  pè- 
lerinage, font  fols')  enfin  qu'au  fymbole  il  ne  faut 
point  ajouter  catholique  au  mocd'églife. 

L'archevêque  de  Mayence  écrivit  aux  uni verfitez       o^'obiîge 
de  Heidelberffe  &deColosne,pour  les  prier  d'exami-  J"»  <!«  veMe 
nercespropolitionsde  Jean  de  Vclalie.  II  y  eut  plu- 
fîeurs  aflfemblées  tenues  à  ce  fujet.  Jean  y  comparut  inJ^fj^'"*^^ 
&  fut  interrogé  fur  les  indulgences,  fur  lacompen- 
fationdes  peines  ducs  pour  les  péchez,  fur  le  pouvoir 
de  l'églifc ,  fur  la  cpnfecration  ôc  benedi£tion  des  au- 
tels Se  de  tout  ce  qui  fert  au  facrifice,  fur  le  mariage, 
8c  fut  Us  dégrez  de  parenté»  &  fur  le  falut  des  pré- 
4cftinez.   Après  cet  interrogatoire  on  tint  encore 
plufieurs  féances.  Dans  l'une  on  conclut  qu'on  en- 
voyeroit  à  l'accufé  trois  perfonnes  pour  l'exhorter  à 
retra(^er  fes  erreurs.    Il  refufa  d'abord,  mais  deux 
jours  après  il  répondit  qu'il  ctoit  prêt  de  le  f.iirc. 
Jean  de  Vefalie  parut  donc  en  prefencc  de  l'arche- 
vêque, de  quelques  évêques,  d'un  grand  nombre  de 
doâeurs  devant  lefquels  l'inquifiteurlui  fit  faire  fa 
retradition  Comme  on  agit  à  fon  égard  avec  beau- 
coup de  chaleur,  la  conduite  des  examinateurs  fut 
Jblâmée  par  quelqucs-iins qui  cf oy oient  qp'onpou- 
pmeXKUl,  Ttt 
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A  M  lAna  voie  le  traiter  avec  plus  de  douceur  U  de  borne , 
d  autant  plu$  qu  entre  les  propolitions  qu-on  lui  ai' 
tribuoic  quelques-unes  éçanc  expliquées  pouvoienc 
fe  foutenir^ 

Jacques  cardinal  de  Payie,  connu  fous  le  nom? 

d'Ammonaco  6c  4c  Piccolomini  mourut  dans  cette 

Morca'ucai.  année.  Il  étoic  né  a  Luçques  d'une  famille  peu  conil- 

aînaidcPavie.  j^rable ,  &  fie  d  aHez  grands  progrès  dans  les  lettres  ;• 
il  alla  à  Rome  oîk  il  fut  d'abord  Secrétaire  du  cardinal 
Capranica»  enfuitedu  pape  Callixte  lil.  ôc  enfin  de 
Pie  II.  Ce  dernier  qui  aimoit  les  gens  fçavans  eut 

dt^t-T*^^^'  ^^^^^^^P  d'inclination  pour  lui  vil  l'adopta  dans  la- 
pmiw^rui'in  famille  de  Piccolomini  qui  étoit  la  fienneylui  donna 

UMiU'Awlrti,  lévcché  de  Pavie  &  le  fit  cardinalcn  146 1 .  Il  exerça 

dtferifu  kMi.  ^c  grands  emplois  fous  ce  pontificat  fif  foi^s  celui  de 
Sixte  IV,  qui  renvoya  légat  en  Ombrie,  U  lui  donna 
les  évêchez  de  Prefcati  iSc  de  LucqueSvIl  a  écrit  divers 
ouvrages  dont  il  nous  relie  un  volume  de  lettres ,  & 
rhifloire  de  (00,  tçms,  oi|  n^emoires  divifez^n  fept 
livres >  qui  contiennent  le  récit  de  tout  ce  qui  s'eft 
palTé  dans  l'Europe  depuis  le  voïage  de  Pie  II.  à  An- 
conç,  jufqu'à  la  mort  du  cardinal  Carvajal,  e'eft  à- 
dire  depuis  14^4.  jufqu'en  l'année  Hô^*.  Ce  grand 

r*ut.  j,w  in  homme  fe  fentant  attaqué  d'une  fièvre  quarçe  aflcz 
légère,  fe  fia  à  un  médecin  de  village  fort  ignorant, 
qui  lui  donna  un  remède  fi  violent  y  qu'il  mourut 
quelque  tems  après  l'avoir  pris,  a  l'âge  decinquante- 
iept  ans,(ix  mois  &  deux  jours,le  dikiéme  de  Septenv 
bre ,  d  faint  Laurent  près  du  lac  de  Bolfena.  Son  corps 
fut  porté  à  Rome  par  ordre  du  pape  &  des  cardinaux, 
&  enterré  dans  Téglife  des  Auguftins  y  quoiqu'il  eût 
ordpnnc  par  fp»  ceftaïuent  qu'on  lit  à  la  fia  de  (es 
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^pitres,  d'être  inthumé  dans  l'églife  de  faint  Pierre  An  1479. 
auprès  de  Pie  IL  Ton  bienfaiteur.  Quelques  raifons 
en  empêchèrent  l'executioD.  JacquesVofaterran  fon     rsxtMt  nm» 
Secrétaire  a  écrit  l'hittoire  de  fa  vie  fort  abrégée  &'  'lunfis^*'^*' 
nous  apprend  qu'outre  (on  commentaire  &  (ti  épi- 
tresj  il  avoir  compofc  les  vies  des  papes  qui  n'ont 
jamais  paru.  On  voir  dans  fes  mêmes  épitres  qu'il 
ayoit  conçu  le  defTein  de  faire  une  ample  hiftoire  de 
itout  ce  qui  s'étoit  paffé  de  fbn  tems.  S^s  commen- 
taires qui  om  été  imprimez ,  font  dédiez  au  cardirial 
d'Amboife. 

Le  pape  eut  beaucoup  de  regret  de  la  mort  de  ce        y  11. 
cardinal.  Prèfque  dans  le  même  tems  il  apprit  que  mé?dês''T«c« 
les  Hongrois  avoient  défait  les  Turcs.  Une  armée  p^^^"  "*"" 
de  cent  mille  infidèles  commandée  par  cinq  Bâchas  '^ 
iétoit  entrée  dans  la  Traniîlvaniecles  Hongrois  infor-    cromer.  1. 1». 
mez  de  leur  marche,  allèrent  au-devant  d'eux  aveé  eJ'î."^' 
ieurs  troupes  partagées  en  trois  corps  avec  autant  de 
chefs.  Etienne  Batory  qui  étoit  un  de  ces  chefs^  aïant 
par  hazard  rencontre  le  premier  des  Turcs ,  les  atta- 
*  qua.  Le  combat  fut  rude  &  opiniâtre }  2c  Batory  au- 
roit  infailliblement  fuccombé,  fî  les  deux  autres 
jchefs  ne  fuifent  promptement  venus  à  fon  (ecours. 
Ces  trois  corps  d'armée ainfî  réunis,  battirent  les 
Turcs  &  en  firent  un  grand  carnage.  Bâtory  voulut 
attribuer  l'honnetn:  de  cette  victoire  à  Mathias  roi 
de  Hongrie.  Mais  ce  prince  étoit  alors  dans  fés  états, 
attaqué  de  la  goutte.  Malgré  feSinfirmitez  il  r  erioi/- 
vella  vers  le  mê me  trimsla'guerrf  contre  ï'cmpcreùr 
"Frédéric.  Mathias  étoirirtité  coûtre  ce  prince,  foît 
parce  que  Frédéric  ne  vouloir  pas^  paiet  là  fomnie 

dont  il  ctoit  convemi  dansledefiliertraité^oa  parce 

Ttt  ij 
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Aia  t  Ata  Qu'il  recenoic  la  couronne  de  Honerie  que  Bernard 
archevcquedeStrigonieavoïc  emportée  en  Allema- 
gne avec  les  tréfors  du  roi  j  pour  venger  l'empereuc 
du  mariage  que  Matthias  avoic  contracté  au  ptcju- 
dice  des  conventions  qu'il  avoic  faites  avec  Frédéric, 
&  donc  ce  prélat  étoit  l'arbitre  >  mais  cette  guerre  fut 
bien-  tôt  (uivie  d'une  trêve, 
V  1 1  L  Dans  cette  même  année  le  nouvel  empire  do  Czar 

me^TSl-  ^^  Ru ffie  ou  Mofcovie  commença  à  s'cleyer  ou  àpa- 
te  de$  MofcoTi-  foicre  Oii  i  Cl  peu  de  connoitTance  de  Ton  hiftoire  an- 
To/evin  de  clenue,  qu'il  eft  affez  difficile  d'en  parier  aulQ  (wc* 
r*i>usMofcoviti'  in^nt  que  des  autres  pays.  Voici  ce  qu'on  en  peut 
Tttrus  p«.  recueillir  des  hiftoriens.  Ils  difenc  que  Woldoniire 
tjAus  de  £t/«-  gjj  d'Efliiis  fut  converti  par  les  Grecs  à  la  foi  catho- 
M'fcnitittm.    Hque  l'an  pSS.  fie  qu  il  eu  proprement  le  premier  duc 
ou  prince  de  cet  état.  Il  prit  le  nom  de  Bafîle  au  bap- 
tême, &  Iroflaiis  lui  fucccda.  On  metcnfuitc>J^zc- 
yold,  Wolodomire  H.  &  Wzevold  II,  & enfuite  fcpt 
autres  dont  les  noms  ne  (onc  pas  connus.  George  L 
Demetrius  I.  George  IL  qui  fut  tué  par  Batos  roidef 
•  Tartares  l'an  1237.  Iroflaus  frerc  de  George  U.  Ale- 
xandre, Daniel ,  Jean  die  KaUtdy  c*e(l-à-dire  la  Bour- 
fe,  parce  qu'il  en  portoic  une  ordinaiTemeat  pour 
faire  l'aumône  aux  pauvres.  Simeon,  Jean  II.  De- 
mecrius  IL  qui  vivoic  l'an  1400.  celui-là  frère  & 
l'autre  fils  de  Badle  II.  Jean  BaHlides  furnommé  le 
Grand  lui  fucceda,  &  fecoua  le  joug  des  Tartarct 
qui  traitoienc  les  ducs  de  Mofcovie  en  efclaves  & 
d'une  manière  crcs-indigne.  Ce  prince  époaCa  Se* 
phie  Paleologue  fille  de  Thomas,  qui  écoit  frerc  de 
Conftancin  XV.  dernier  empereur  de  Condamino-, 
pie,  qui  fttc  eue  à  la  pclfc  de  cette  ville. 


1,1  VRB      ÇïMT-QIHKZII'ME;    .        Jï.7  „„^^^^^_^ 
JeanBafiHdds  (çCoai  donc  le  joug  de  la  fervitude  ^^^  j^  . 
à  lac}uelle  les  Tartares  l'avoienc  réduit.  Il  conquit       ^ 
plusieurs  villes  dans  la  Ruffie  blanche  qui  obé'moit    je«n  BafiiMet 
au  doc  de;  Lithuanie ,  ^  réduiHc  foiis  Ton  obéiïTance  Tic  fecoui-  le 
la  grande  &  famcufe  y  illc  de  Novograde  capitale  de  î°"?  «^«Tarta- 
Ru(fie«  Après  cette  conquête  il  fît  ^rtic  de  la  ville    Muh«u  u  4* 
tous  les  grands  feigneurs  &  les  6c  conduire  à  Mof-  'c*^^  /. j,, 
cou,  qui  prend  Ton  nom  de  la  rivière  iur  laquelle 
^ette  ville  eftïituée^râc  qui  le  donne  à  tout  cet  état; 
Là  fous  précezte.de  régaler  les  pripcipauz  habitans> 
aiant  Tes  troupes  toutes  prêtes  aux  environs, il  mena< 
çoit  ces  peuples  que  s'ils  ne  fe  rendoient,il  alloit  afiSe- 
ger  leur  ville  âç  la  ruiqer.  Ces  habitans  fe  foumirejati^ 
yoïant  que  le  prince  avoir  en  fa  puilTance  tous  i^ 
feigneiirs  du  païs.  Mofcou  étoit  l'abord  de  tout  le 
fepcentrion,  &  payoit  chaque  année  cent  mille  écus 
d'or  au  grand  duc  de  Lithuanie,depuis  qu'Alexandre 
jW'ithold  l'avoit  fubj  ugu  ée.  BaHlides  trouva  l'arche- 
vêque  s:  les  peuples  fi  riches ,  qu'en  leur  laiCfant  le 
tiers  de  leurs  biens ^  il  fit  tranfporter.dé  cette  ville 
trois  cens  chariotschargezd'or,  d'argent,  de-perles> 
de  pierreries}  &  devint  très- puiiTant. 

Ce  fut  à  la  periuanon  de  fon  époufe qu'iliecoa^  le    ^^^^^^  ^^ 
dur  joug  des  Tartares  qui  habitoient  ad  derlà  du  *^î'"J^uj*î£'^ 
yolga«  La  Ruifie  leur  étoit  tributaire,  &  leur  duc  w^T 
ctoit  obligé  d'aller  fortloin  à  pied  au-devant  de  leur  pJi2!T;/** 
ambalTadeur  qui  étoit  achevai;  &  de  faire  la  même 
(chofe  à  l'égard  des  envoyez  qui  venoient.  exiger  le 
tribut,  ou  pour  d'autres  fujets  y  de  leur  prefenteravec 
beaucoupderefpeâ;  du  lait  à  boire ,  liqueur  qoe  tes 
Tartares  aiment  fort,  &  s'il  en  tomboit  quelques 
goûtes  fur  le  col  des  cheyaax>  le  duc  ctoit  oblige  de 

;      ïttiij 


^^_^^^^^^^  yi»    -^ Histoire  EccLÉiiÀSTtQjo*. 

An  1470.  ^®  l«cHcr.  LorCqu'on  lifoii  les  lettres  do  ^ham  ou«n* 
perçurdesTarcares,  onfaifoitmcttreleducdeMof^ 
covie  à  genoux  pour  en  écouter  la  leâure  j  &  il  ne; 
pou  voit  refufer  de  fe  £>umettre  à  quelque  ordre  qui 
vînt  de. fa  part ,  quand  même  il  auroit  fallu  faire  1» 
guerreao»  chrériens>  ou  à  iie»  parenl^udllièz*  Mait 
dès  que  BafiUdes  fe  fut  rendu  maître  de  Novograde 
Se  de  Mofcou  >  il  devint  fi  abfolu ,  fi  puilTaçt  ^  de  fi  re< 
doutable,  que  le  roi  de  Pologne  &  le  grand  duc  àà 
Litlioanie  turent  contraints  de  faire  une  trêve  avee 
lui  fie  de  le  laifier  en  paix.  Le.  fils  de  Bafilides ,  fut  te 
preùiîer  qui  prit  le  titre  de  Czar  de  Mofcovie&de 
k^e,  qui  félon  quelquesauceurs^veut  dire  la  méraâ 
XI.        ehbfe qoeCefar.  En  1711.  LeCzar dès  Mofcovites  t 

ptS  qui  a  commence  de  prendre  le  titre  d'empereur  de  Ruifiè 

cwr,''*''*'  ^^  quiluiactéaccord«  par  l'empereur  des  Turcs,  &il 
!  ^t  reconnu  tel  par  les  états  de  Hollande  en  1712.. 

Quelques  auteurs  dans  la  defcription  qu'ils  ont 
faite  de  la^Mofcovie,  ont  dit  que  Bafilides  fut  intro^ 
duit  daAsNôvograde  pat  les  intrigues  de  l'archevé* 
que  Théophile  qut  avoit  la  fouveraine  autorité  dans 
cette  ville ,  6c  qui  vouloit  fe  venger  des  principaux 
.  habicansy  dont  le  de(rein  étoit  de  changer  leurs  ce-* 
lemoniès  fi^nblables  à  celles  des  Grecs ,  fit  de  fubfti* 
tuer  taitiK  place  celles  dé  l'églife  Romaine  *,  les  Ruf- 
fiens  étant  alorsfous  la  jurifdié^ion  du  patriarche  de 
Conftantinople,  fuivoient  en  tout  le  rit  grec:  dans 
la  fuîteils  ont  embraffé  la  fei^e  de  Luther  fie  dt  Zuin^ 
gle.  L'archevêque  malgré  lé  ferv  ice  qu'il  avoic  renda 
aBafilides^,  fut  chafie  de  ùm  églife  par  ce  prince  qui 
mit  en  fa  place  un  autre  avec  très-peu  de  revenu,  il 
(çceadit  aufE  fa  pcincipautp  de  hk^vograde  j ufqu^ea 
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lithuanie,  dans  la  Fin  lande,  |  a  Suéde  &U  Norvège.  AN.1479.- 

li  n'avoit  alorsquecrente  huit àtrencc-neuf  ans,  ^ 

avoit  1  extérieur  ficla  ma jeilé d'un  roi,  feloii Conta- 

rini  Venitien,qui  dans  ion  vpïage  de  Perfe  parle  très-  ccnt*rimi*nt 

âyantagcufemènc  de  ce  prince ,  dpnc  il  fut  trcs-con-  '^i72^»i}*. 

tent  dans  pluHeurs  entretiens  qu'il  eut  avec  lui.  Ceft 

le  même  qui  fut  envoyé  par  les  Vénitiens  ambaiTa-' 

deur  auprès  d'Ufum-Caàan  roi  de  Perfe,  que  les 

Orientaux  nomment  prum-A(^pibeg,  eii  i47x<  & 

a  fpn  retour  en  1477.  ^^  publia  P^  Italien  la  relation 

et  ce  voïage  que  Jacques  Geuderusa  traduit  depuis 

en  Latin,  ôcqui  fe  trouve  dans  le  recueil  des  auteurs 

de  l'hiftoiredePcrfe. 

Dom  Juan  d'Ârragon  étant  mort  dans  le  mois  dfi       ^i  ^• 
.Janvier  de  cette  année  à  Barcelonnc ,  âge  de  près  de  juanwidK 
qi^atre-vingt-deux  ansi  on  parla  de  paix  entre  lès  ^^^^ 
Portugais  U  les  Caftillans.  Ce  prince  avoit  régné  H,/p!,7!uïtt. 
cinquante- trois  ans  en  T^^varre^  ^  près  de  vingtr    surita.ub.io, 
deux  ans  en  Arragon.  Il  inftita^  par  fon  teftament 
Ferdinand  héritier  de  ce  dernier  royaume ,  laiHant  la 
Navarre  à  Ëleonore  fa  fille  veuve  du  comte  de  Foix. 
Beatri;^  tante  d'If âbelle  reine  deCaftille,  belle-mere 
de  Jeari  prince  de  Portugal,  ôc  qui  avoit  une  grande 
jageife  jointe  à  beaucoup  d'autorité,  travailla ior cé- 
ment à  la  pa^x  qui  fut  enfin  cQiicluë.  Une  des  conr 
ditions ,  diient  les  hiftpriens ,  fut  qu'Alphonfe  roi 
d.e  Portugal  quitteroit  le  titre  de  roi  de  Caftille,  & 
Ferdinand  la  qualité  4e  roi  de  Portugal  qu'il. avoic 
priff  e^  même  tems.  Que  Jeanpe  ne  fe  feroit  plus 
fiommer  reine  ni  princeâ*eiqu' A)  phonfe  fe  marieroit 
avec  Ifabelle  fille  aînée  de  Ferdinand,  Is  Jeanne 
^Yçc  dom  Jaai;  prûice  dfi|  Aftmies  ^  mais  que  corn- 
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An.  1479.  ^^  ce  prince  fie  fa  iôeurctoicnc  encore  enfans»  iisfe- 
roienc  mis  encre  les  mains  de  Beatrix  jufqu'à  ce 
au'iis  fudenc  en  âge  de  confommer  le  mariage.  Que 
xm.        n  dom  Juan  ne  vouloic  pas  cpoufer  Jeanne  quand  il 
cSaM'eciH  feroit  en  ccat  de  le  faire,  cette  princelTe  auroic ea 
portugau.       CaftilleunepenHon  décent  mille  piftoles,  ouiaville 
éisriMM  tiùL    de  Taro  avec  Tes  dépendances  *,'  fie  que  Ci  elle  ne  voa- 
loit  accepter  aucun  de  ces  partis,  elle  feroit  obligée 
d'entrer  dans  un  descinq  monafteres  qu'on  nommoic 
dans  le  traité.  Jeanne  prit  ce  dernier  parti  lorfqa'elle 
Te  vit  déchue  de  toutes  Tes  efperances.  Elle  prit  le  voi« 
lefiefîc  profeffîon  dans  le  monaftere  deâ  religieufes  dç 
.  faince  Claire  de  Conimbre,  où  elle  vécut  pludeurs 
années  avec  beaucoup  de  pieté* 
yiy,  Ëleonore  fcçur  paternelle  de  Ferdinand ,  fie  fôear 

EiconoreTcute  jg  pg^c  fic  de  mcre  deCharles  prince  de  Viane,  vewvp 
Foix.  aevient  dc  Gadon  comte  de  Foix,  avoir  donc  fuccedé  au 
Kincde  Navat-  ^^y^y^ç  jg  jsjavarre  qui  lui  appartenoit  de  droit da 
turiMM.,  u  coté  de  fa  mère.  Mais  cette  princeiTe  ne  joiiiç  pas 
10.  t0t'  »»•     long-tems  de  la  couronne,  fie  mourut  bien>toc  âprçs^ 
Ui liant  quatre  gardons  fic  cinq  filles.  François  fils  de 
Gafton  l'aîné  de  Tes  enfans  mâles,  mourut  avant  Ton 
père  fie  fa  mère  le  vingt-troifiéme  de  Novembre  en 
1470.  fic  laifla  François  Phœbus  qui  n'ayant  qu'on- 
ze ans  fut  mis  {bus  la  tutelle  de  Magdetainefa  mcrè, 
filie  de  Charles  VII.  fic  de  Ton  oncle  Pierre  cardinal  de 
Foix,  imitateur  des  vertus  de  l'ancien  cardinal  de  ce 
nom,qui  employa  Tes  foins  pour  appai(er  les  troubles 
d' Arragon.  Ce  Phœbus  fut  roi  de  Navarre ,  fic  moun 
rut  de  poifon  fans  avoir  été  marié  le  vingtième  JaaH 
^y.       vieri48î. 
MscaAJiian»      Après  la  palx  conclue  entre  les  Caftillans  fic  les 

portugais  4 
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Portugais,  Ferdinand envoïa  à Naplcs  une  flotte  Je  An.  1479. 
foixante  &  dix  voiles ,  commandée  par  dom  Fran- 
cifque  Henriquez  frère  de  ramirantedeCaftille,  qui  fbmiâconqué- 
challà  de  l'Italie  les  Turcsdont  les  incurfionsfaifbient  ZtkV  " 
<ïc  grands  ravages  dans  la  Fouille  où  ils  avoient  fait     ,^^.  sirt>« 
une  defcente.   Une  autre  flotte  fit  la  découverte  des  ""^TÙm' 
«les  Canaries  &  en  commença  la  conquête.  Cesifles     «f*"»"'-  *^' 
ibrit  à  l'occident  de  r Afrique ,  à  Toppofite  de  la  Mau- 
ritanie Tingîtane,  aujourd'hui  de  Fez  &dc  Maroc  , 
18c  prefque  vis-à-vis  des  caps  deBoyador  &  de  Non. 
Les  anciens  les  nommoient  Fortunées,  &  elles  font 
au  nombre  de  fèpt,  quoiqu'anciennement  on  n'en 
connut  qiic  fix.  La  plus  importante  eftCanarieavec 
une  ifle  du  même  nom ,  qui  a  dix-huit  ou  vingt  lieues 
<le  tour, qui  eft  très-fertile  &  où  le  gouverneur  fait 
/à  demeure.  Les  grains  s'y  recueillent  deux  fois  Tan- 
née ,  &  il  y  apar-tout  une  grande  quantité  de  fruits. 
Les  autres  iflesfontTenerife,  l'Iflc  de  Palma,  Tiflc 
de  Fez ,  Fuerteventura ,  Gomera  &  Lancclote.     Dès 
l'année  12^1.  Dork  &  Viraldo  entreprirent  un  voia- 
ge  vers  les  côtes  d'Afrique  avec  deux  galères ,  mais 
on  tf  apprit  d'eux  aucunes  nouvelles.  La  mêmecho* 
fc  fut  tentée  dans  'la  fuite  par  Louis  de  h  Cerda  com- 
te de  Clermont  petit-fils  d'Alphonfe  X.  roi  de  Caf^ 
tille.  Le  pape  Clément  VL  les  lui  donna  &  l'en  cou- 
ronna roi  dans  Avignon  j  mais  ce  comte  ne  pourfiii- 
vit  pas  ce  deflèin.  En  140 1  Henri  IIL  roi  de  Caftille 
en  permit  la  conquête  à;  Robert  de  Braquemont , 
qui  en  donna  la  commiflion  à  Jean  de  Brctacour 
ion  parent  5  &  celui-ci  obtint  le  titre  de  roi ,  &  fit 
bâtir  une  fortereflc  dans  l'ifle  de  Lancelôt'e  en  141 7. 
Elles  ont  eu  depuis  difFérens  noms  eiî  divers  tenis , 
TomeXKllL  VvY       ' 
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An.  1478.  juiîqu'cn  cette  année  147p.  que  Ferdinand  &IûbcIIc 
commencèrent  à  en  faire  la  conquête.    > 
XVI.  La  république  de  Gènes  fècoiia  cette  année  le 

c^î«?k  ïoag  joug  <lu  duc  de  Milan  qu'elle  fouffroit  depuis  envi- 
du  àoc  de  Ml-  ron  quinze  ans.  Après  beaucoup  de  troubles  qui  pro- 
duiiirent  des  guerres  civiles,  &  qui  coûtèrent  layiea 
un  grand  nombre,  ils  élurent  pour  leur  chef  Jean- 
Baptifte  Fregofc  ,  &  lui  donnèrent  huit  confeillcrs 
pour  gouvernei;  conjointement  avec  lui.  Le  duc  de 
Milan  fâché  de  cette  perte  tâcha  de  la  reparer.  Com- 
me il  tenoit  la  principauté  de  Gènes  du  roi  de  France, 
Bonne  de  Savoie  mère  de  Galeas  en  fit  hommage 
avec  ferment  de  fidélité  au  nom  de  fbn  fils  à  Philip- 
pe de  Comines  qui  revenoitde  France,  & palïbitpar 
Milan,  ce  qu'il  faifbit ,  diient  quelques  auteurs, 
pour  engager  Louis  XL  au  recouvrement  de  cet  état. 
Mais  ce  prince  s'en  mettoitpeu  en  peine;  il  ne  vou- 
loit  pas  faire  pafïèr  fts  troupes  hors  de  fbn  rdianme , 
ni  s'engager  avec  des  peuples  fiir  lefquels  on  ne  pou- 
vrMiitt.um*iK  voit  jamais  compter.  On  dit  même  que  les  Génois 
/.7J1.  w-4.     lui  aïant  un  jour  offert  de  fc  donner  à  lui ,  il  ne  leur 
fit  point  d'autre  réponfe  que  celle-ci,  „  Vous  vous 
„  donnez  à  moi ,  de  moi  je  vous  donne  au  diable  ;  „ 
leur  faiûnt  entendre  par-là ,  qu'il  ne  vouloir  point 
d'eux,  &  qu'il  les  connoifibit  tropinconftans,  pour 
compter  fur  leur  fidélité.  Les  ducs  de  Milan  néan- 
moins lui  faifbient  toujours  hommage'pour  Genes,^ 
le  roi  lui-même  prenoit  la  qualité  de  (èigneur  de  Ge- 
^^^^       nés ,  comme  on  le  voit  dans  plufieurs  titres. 
LofUtxLfoi.      Pendant  que  Louis  XI.  faifbit  fi  peu  de  cas  des  of- 
ïï^ittcie'    frcs  des  Génois,  il  emploioit  toutes  ibrtes.de moïens 
•Mtte  rtrcbi.  pour  entretenir  le  roi  d'An^eterre  dans  fon  parti,  ou 
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,  au  moins  pour  rengager  à  demeurer  neutre.  Maasi-  An.  147^, 
milicn  d'Autriche  oc  ton  côté  faifbit  tow  fçs  efforts  j^^  ^  cmt. 
pour  rompre  les  engagemensqu'Edotiard  av oit  avec  ""»  '•  *•  *•  »• 
la  France,  &  pour  Tobliger  à  entrer  dans  fès  intérêts  j 
il  Ten  avoit  fait  folliciter  Tannée  précédente  par  fon' 
parlement ,  &  il  n*y  avoit  point  d*Anglois  qur  ne  fou- 
haitât  la  guerre  aveclesFrançoi$,&quine  représen- 
tât à  leur  roi  la  nécefïité  de  Ce  liguer  avec  les  Fla- 
mands contre  ta  France*  Lottis  XI.  prévoïoit  Torage 
qui  (êmenaçoit;  il  augmenta  les  penfîons  de  ceux 

3ui  pouvoient  le  ièrvir  en  Angleterre  j  il  combloit 
'honneurs  les  envolez  d'Edouard  ;  il  rendoit  d'avan- 
tageux témoignages  de  leur  habileté.  Haftings  grand 
chambellan  a  Angleterre,  fut  celui  qui  lefcrvit  plus 
efficacement.  Il  devint  penflonnaire  de  Loiiis  XI. 
L'argent  diftribuéavec  tantdelargefïêen  Angleeerre, 
produiflt  une  prolongation  de  la  trêve  )  mais  ce  ne 
fut  pas  fans  obflacles. 

Maximilien  avoit  prié  Marguerite  d'YorK  belle-     ^  jj";^^ 
mère  de  fbn  époufè,  &  fœur  du  roi  EdotîardIV.  de  aotiairiere  de; 
fè  charger  de  la  négociation  auprès  de  fbn  frère.  Il  î^ "î^ewe 
avoit  fès  vues  en  l'éloignant  -,  il  avoit  appris  que  Jules  JJ"^^,'  S"' 
de  laRoiiere  cardinal  cfe  fàintPierre-aux-liens,  &  de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Jules  II.  devoir  venir  en 
qualité  de  légat  auprès  de  Lottis  XI.  qu'enfiiite  il  de- 
vôit  aller  en  Flandre  propofcr  à  cette  ducheflê  douai- 
rière de  Bourgogne  un  mariage  avantageux  &  de 
grands  biens,  pourvu  qu'elle  s'engageât  à  lui  ren- 
dre fèrvice.  Si  la  duchfTe  eût  goûté  les  propofîtions 
du  légat,  cela  auroit  fort  dérangé  les  affaires  de  Ma* 
ximilienjàufïi  pour  y  mettre  ordre ,  il  la  pria  d'aller 
elle-même  en  Angleterre  ,  &  elle  y  confentit.  Elle 
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.  fit  le  voiagc,  &  travailla  à  détacher   fon  frère  des' 

AN.  147p.  çj^g^gçj^ç^j  qu>ji  jT/oit  avec  la  France ,  &  en  obtenir 

des  troupes.  Mais  les  engagemens  d^Edotiard  étoient 

trop  forts  pour  qu*on  put  h  aifément  les  rompre.  Une 

penliondc  cinquante  mille  écus  qui  lui  ctoit  exade- 

ment  pàiée }  le  mariage  d'Eliiàbeth  (à   fille  arrête' 

avec  le  dauphin ,  étoicnt  des  liens  qu'il  n'étoit  pas 

facile  de  rompre.  Loin  de  s*cn  dégager ,  il  traita  avec 

TrSentrc  la  Ftauce.  Le  traité  fut  conclu  à  Londres  dans  le  mois 

«  ï'învnT-  de  Janvier  de  cette  année.  Edouard  y^  prend  la  qua^ 

terre.    "^  '    Jjté  de  roi  dc  France.  Ceft  le  perc  Daniel  qui  place 

»«?2;  fS  ce  traité  dans  cette  année ,  &  qui  cite  pour  fon  ga- 

i7iî.»«".r./.  f^nt  le  recueil  des  traitez  de  Léonard, mais  je  nefçai 

1*4.  o-j'iv,     ^,.^  ^^  j^  faudroit  pas  reculer  à  Tannée  fuivante ,  pui^ 

2uedans  le  cinquième  volume  de  la  dernière  édition 
es  mémoires  de  Comines,  on  trouve  des  lettres  de 
la  ducheflê  doiiairierc  dfi  Bourgogne  à  Maximilien, 
datées  des  vingt-feptiéme  Juillet  ,  &  quatorzième 
Septembre  147:9.  &  une  du  roi  d'Angleterre  au  mê« 
me ,  pour  lui  donner  avis  du  départ  de  la  ducheflê, 
auquel  tems  Ijc  traité  avec  la  France  n'étoit  pasencoî»e 
conclu.  11  faut  donc  le  placer  au  commencement  de 

1480. 
XX-  Maximilien  ainfi  abandonné  par  le  roid'Angle- 

wfÛnTaî  ^^^^'^i  fepropofa  d'intercfïcr  l'Allemagne  dans  fon. 
mie  en  Éircur  diffcrcnd  avccLoûis  XL  mais  ce  fut  fans  fiiccb  }  ce 

4e Maximilien.  •.»    if  i  •  t-i  J       t 

u*m,i*co.  quîi  obligea  de  recourir  aux  Flamands.  Laconjonc- 
mint,k<us.6.  tyyg  ^fQif  favorable  î  l'archiduc  avoit  un  fils  à  qui 
CCS  peuples  vouloicnt  con(èrver  la  fùcceifion  de  ton 
aiieul  auûi  entière  que  celui-ci  l'avoit  lailTée..  Ils  lui 
fournirent  donc  vingt-cinq  mille  hommes  ,*  6c  lui 
donnèrent  allez  d'argent  pour  faire  des  levées  con- 
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XXI. 

L'archiduc  a  A 
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iidérabks  en  Allemagne.  Toutes  ces  avances  lui  fi- 
rent refufèr  de  prolonger  la  trêve  avec  la  France.  Le 
roi  lui  avoit  envoie  à  ce  fujet  le  ièigneur  de  Curton 
&  Blandelli.  Ils  trouvèrent  l'archiduc  au  Pcde- Aven- 
tin  avec  fbn  armée  de  Flamands ,  aufquels  il  avojjt 
joint  quelques  Allemands,  Se  environ  trois  cens  An- 

flois.  MaximMien  rebuta  ces  envoyez  du  roi  avec 
eaucoup  de  fierté.  Peu  de  tems  après  réflechiflânt 
fur  la  faute  qu'il  venoit  de  commettre ,  il  renvoïa 
Olivier  delà  Marche  au  roi  pour  lui  propofèr  unç 
entrevue ,  mais  celui-ci  aïant  été  aufli  mal  reçu  que 
les  envoïez  de  fà  majefléj  on  ne  penû  plus  qu'à  la 
guerre. 

L'archiduc  fè  flattoitdéja  pour  ion  coup  d'eflai  de 
reprendre  tout  ce  que  Louis  XI.  âvoit  enlevé  à  fon  ^«««Teroibae. 
époufè.  Il  paflâ  le  Pont-Aventin ,  &  vint. dans  k 
mois  d'Août  mettre  le  fiege  devant  Teroûanne.  Le 
ièigneur  de  Saint-André  qui  en  étoit  gouverneur ,  fè 
défeiulit  avec  beaucoup  de  valeur.  Des  Cordes  qui 
commandoit  l'armée  Francoifè  en  Picardie ,  s'avaa- 
ça  pour  combattre  Maximilien,  &  l'obliger  à  lever 
le  fiege.  L'archiduc  fit  une  faute  3  il  ne  voulut  ni  de- 
meurer dans  fçs  lignes,  ni  dfviièr  {es  croupes  $  il  le- 
va le  fiege,  &  mena  toute  fon  armée  contre  les  Fran- 
çois. Il  n'eir  avoirfait  qu'un  corps,  dont  l'infanterie 
qu'il  commandoit  lui-même  avec  les  comtes  de  Na^ 
iau&de  Komont,  occupoit  le  milieu  ',  &  la  cavale- 
rie, fous  la  conduite  du  Ièigneur  de  Raveftein ,  étoit 
fut  les  ailes.  Des  Cordes  j(e  trouva  dans  cette  fitu^ 
tion  à  Guinegate ,  entre  les  villes  d'Aire  &  de  Te- 
foUanne,  &  mit  fes  troupes  en  bataille,  llfèréfèrva. 
i'iitfanteric,  &  donna  ordre  à  Jean  d'Eftoutevilleici- 

V  V  V  iij.  . 
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Bataille  dcGui- 
atgate. 
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gncur  dcTorcy  ,  d'être  à  la  tête  de  la  cavalerie ,  & 
de  la  mener  au  combat. 

Torcy  fit  au-delà  de  ce  qu*avoit  e(peré  fon  géné- 
ral, quoiqu'il  n'eût  qu'unepartiede  ics  hommes  d'ar- 
mes ,  l'autre  ayant  été  laiflee  pour  foûtenir  l'infan- 
terie. Il  chargea  avec  tant  de  vigueur  la  cavalerie 
ennemie  de  l'aîle  droite ,  qu'il  la  mit  en  fuite  ,  fans 
cfpera'nce  de  pouvoir  fe  rallier.  Mais  ce  commence- 
ment de  bonheur  ne  fut  pasfliivi.  Des  Cordes  jaloux 
du  fuccès  de  fon  lieutenant ,  voulut  y  avoir  part  j  il/c 
mit  à  la  tht  du  refte  de  la  cavalerie ,  il  donna  fur  l'aî- 
le gauche  de  Maximilien,  il  l'ébranla  du  premier  choc, 
&  le  renverià  au  fécond.  Les  cavaliers  qu'il  vcnoit 
de  battre ,  &  ceux  que  Torcy  avoit  battus ,  fiiioient 
vers  Aire ,  &  il  fuflifoit  de  mettre  à  leurs  troufïcs  une 
partie  de  la  cavalerie  Françoife  pour  les  empêcher  de 
fè  rallier ,  &  joindre  le  refte  à  l'infanterie  Françoife: 
.  mais  des  Cordes  plus  foldat  que  capitaine;  non  feu- 

lement envoïa  Torcy  a  la  pourfuite  des  fiiiards,  il 
voulut  encore  y  aller  lui-même  *,&  la  cavalerie  Fran- 
çoife fe  trouva  fans  y  penfer,  fi  éloignée  de  fon  in- 
fanterie, qu'elle  ne  pouvoit  plus  la  fccourir  au  be- 
foin.  Les  généraux  cfe  Maximilien  profitèrent  de  cette 
imprudence  \  ils  arrêtèrent  l'infanterie  Flamande  prê- 
te à  prendre  la  fuite  j  ils  lui  repréfènterent  que  fi elle 
n'avoit  point  de  cavalerie  pour  la  foûtenir ,  lés  Fran* 
çois  n'en  avoient  point  non  plus ,  &  que  les  Flamands 
étoient  beaucoup  plus  forts  que  leurs  ennemis.  Ces 
xxiiL      remontrances  eurent  leur  effet ,  l'infanterie  Flaman- 
baïîui^^meÎ!  ^^  attaqua  &  vainquit  la  Françoife ,  enforte  que  le 
lent  à  larchi-  champ  dc  bataille  demeura  à  l'archiduc ,  à  qui  l'on 
^"'^  ajugea  l'avantage ,  quoiqu'il  y  eut  plus  de  morts  de 
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Ton.  côté  que  de  l'autre  ,  qu'il  perdît  Jufqu*à  neuf  AN.Lfypl 
mille  hommes,  au  lieu  que  les  François  n*en  perdi- 
rent que  quatre  mille,  &  que  des  Cordes  fît  neuf- 
cens  prifbnniers. 

La  perte  que  fitMaxîmilien  ne  laiflà  pas  d'être  af^      xxiv. 
fez  grande  pour  l'empêcher  de  continuer  lefîége  de  geYcTériaîar 
Terouanne.  Il  alla  s'amufèr  mal- àrpropos  devant  le  rundiâtMuf* 
château  de  Malaunoy,  où  il  y  ayoit  environ  cent     cw/y». 
cinquante  Gafcons  commandez  par  un  nommé  Rai-  {'THiiici' 
monnet,  qui  exerça  long-tems  l'archiduc*  CesGaf-  |S"*J,J^ 
consnefiiccomberentqu'àuntroifiémeaflàut,  ilsfè  *m*x.f,tj,. 
firent  prefque  tous  égorger  Cm  la  brèche,  &  Raimour 
net  fait  prifonnier ,  fut  conduit  à  Maximilien ,  quile 
fit  pendre  contre  les  loixde  lajgucrre.  LoUisXL  ou- 
tré, vengea  cettemorthonteufc  par  celle  de  cinquan- 
te des  meilleurs  prifbnniers  faits  à  Guinegate  qui  fu^ 
renttous  pendus  en  differens  endroits  3  tept  des  plus 
diftinguez  dans  le  lieu  même  où  Raimonnet  avoitété 
exécuté,  dix  devant  la  ville  de  Douai,  autant  devant 
Saint-Omer,  Arras  &  Lille.  Ces  exécutions  furent 
faites  par  le  bourreau ,  accompagné  du  grand  prévôt, 
avec  huit  cens  lances  dcflx  mille  francs-archers,  qui 
après  s'être  acquittez  de  leur  commifïion  ,  vinrent 
dans  le  comté  de  Guines ,  &  de-là  en  Flandres ,  fè  fài- 
firent  de  dix-fèpt  places  ou  châteaux,  tuèrent  ou  brû- 
lèrent tout  ce  qui  fè  préfenta  ,  emmenèrent  boeufs ,  . 
vaches, ,  chevaux,  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fàng. 
Un  corfàire  Normand  nommé  Coulon  ,  punit  en- 
core les  Flamands  ,  à  qui  il  enleva  quatre-  vingt 
vaifïèauxqui  venoient  de  charger  desl>ledsenPruf^ 
iè ,  6c  toute  la  pêche  des  harangs  3  ce  qui  caufà  beau- 
coup de  dommage  à  tout  le  pais.   La  campagne  finit 
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An.  147^.  âe  bonne  heure, &  Ton  ne  fit  pluy  rien  du  reftc  de 
Tannée.  Danslafuivanteonparla  Je  paix,  &  le  pa- 
pe pour  en  être  le  médiateur ,  envoia  ion  légat  en 
France. 
XXV.  Ce  légat  étoit  le  Cardinal  Julien  de  la  Rouerc , 

ae  ûinf  pSrcl  du  tîtrc  de  faint  Pierre-aux-liens.   Il  avoir  déjà  paru 

ïïfcMce'^^"  en  France  avec  le  même  titre  quatre  ans  auparavant^ 
Sa  principale  commifïion  étoit  de  fe  rendre  Tarbitrc 
de  la  paix  entre  le  roî  LoUis  XL  &  Maximilen  duc 
d'Autriche.  Il  arriva  à  Paris  dans  le  mois  de  Septembre 
de  cette  année  1480.  &  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'honneur.  Il  trouva  le  roi  beaucoup  plus  diipofè  àli 
paix  qu'il  ne  ^s'étoit  imaginé.  Ce  monarque  étoit 
fort  touché  de  la  journée  de  Guinegate  ;  il  croïoit 
qu'il  y  avoit  beaucoup  plus  de  François  tuez  qu'on 
ne  lui  avoit  dit,  de  il  ne  doutoitpas  que  Maximilien 
n'eût  recouvré  tout  ce  que  Ton  époufe  avoit  perdu 
dans  les  Païs>Ba$ ,  s'il  eût  Içû  ufèr  de  ùl  viâroire.  Des 
Cordes  n'avoir  eu  permiflion  de  bazarder  le  combat, 
que  parce  que  la  fuite  des  profperitez  prefque  con- 
tinuelles de  Louis  XL  depuis  la  mort  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  Tavoitfait  confèntir,  contre  fon  inclination 
Daturelle,- à  cette  bataille.  Il  penibit  d'ailleurs  que  s'il 
Teut  gagnée,  il  auroit  infailliblement  conquis  lerefte 
des  Païs-Bas. 
uem^deccr  >    Unc  autte  raifon  qui  faifoit  fouhaiterlapaixàce 

mnts,i.6.  t .  pj.ince^^fQif  que{^  fànté  diminuoit  tous  les  jours.  Il 

fçaYoit  âuffi  que  tous  les  grandsdefon  roïaume  le  haif- 
foient,  fbn  fils  étoit  mineur,  &  félon  toutes  les  ap- 
parences, V'état  en  changeant  de  maître ,  entreroit  dans 
une  guerre  civile.  La  raifon  vouloir  que  fbn  fils  ne 
^  trouvât  embarraflé  d'aucune  guerre  étrangère  *j  & 


Livre  Cent-Quinzie'me.       jip  ^ 


fàm  cette  précaution,  il  ne  pouvoit  manquer  de  An.  1478' 
perdre  tout  ce  qu'il  avoit  pris  mr  l'hcritierc  de  Bour- 
gogne. Cesconiidérations  lui  ôtefent  rcfperance  de 
conquérir  le  rcfte  des  Pais-  Bas ,  Se  ne  lui  laiflèrcnt 
que  le  ibin  de  conftrver  ce  qu'il  y  avoit  acquis.  Ce 
fut  ce  qui  l'obligea  de  donner  fl  aisément  dans  les 
^ûës  du  légat,  &  de  répondre  au  dcflêin  qu'il  avoit- 
de  ménager  la  paix  entre  lui  &  larchiduc. Ce  cardi- 
nal étoit  l'homme  du  monde  le  plus  propre  à  cette 
négociation.  Quoique  neveu  du  pape, il  âvoit l'in- 
clination toute  Françoifè,  ôc  fèmbloic  être  né  pour 
les  grandes  cho/ès. 

H  y  avoit  dé^  une  trêve  faite  entre  LoiiisXI.  &     x x v l 
Tarchiduc.  Cétoit  celui-ci  qui  en  avoit  propofé  les  Loîi^xV**' 
conditions,  &  il  paroîtquelc  roi  de  France  les  av<5it  '»«'»***"«• 
acceptées.  Cette  trêve  fut  conclue  au  mois  d'Août,  „^7r^^ 
&  devoit  durer  fèpt  mois.  On  étoit  convenu:  Qu'on  **^«'^**.f.7>» 
ne  la  publieroit  d'abord  que  pour  trois  mois,  lefquels 
étant  expirez ,  on  feroit  une  féconde  publication 
pour  quatre  mois;:,Que  le  roi  d'Angleterre  &  le  duc 
de  Bretagne  /croient  les  garants  dé  la  trêve  :  Que  pen- 
dant ce  tems-là  on  ne  feroit  aucune  hoftilité  :  Que  les 
ambaflàdeurs  engageroient  le  roi  à  remettre  au  fci- 
gneur  deRomont  l'une  de  ces  trois  villes,  TéroUah- 
ne,  Betbune  ou  Peronne,  iàns  toutefois  que  le  refus 
du  roi  les  arrêtât:  Et  que  cette  trêve  devant  être  re- 
gardée comme  un  acheminement  à  la  paix  ,  le  roi  fe- 
roit prié  d'cnvdier  fès  ambafladeurs  pour  le  quinziè- 
me d'Oiftobre  à  Térouanne,  Bcthune  ou  Arras,  pen- 
dant que  le  duc  d'Autriche  envoferoit  les  fiens  à 
Saiar-Omer,  àLilleou  à  DoUai. 

.    Marguerite  duchefïc  doUairicrc  de  Bourgogne,  leuîSd,. 
Tome  XXllL  Xxx 
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AN.i4go.  qui  n  ctoit  pas  encore  de  retour  d*  Angleterre,  ÔC  qitt 
cheffeaofiairie-  avoit  aflîiré  que  Tarchiduc  felaidèroit  entièrement 
JL  mcc*ïé«.  conduire  par  Edotlard,&  qu'il  ne  feroit  rien  fansfa 
M,m»ir$t  d*  participation ,  informée  de  toute. cett« négociation, 
cminu,  iUé.   ç^  écrivit  à  Maximilicn ,  &  lui  apprit  le  mécontente* 
ment  du  conftil  d'Angleterre  touchant  la  trêve  qu'il 
venoit  de  faire  avec  k  France  fans  la  participation 
du  roi  Edouard,  Tentrevûë  propbfëe  avecLoiiisXI. 
fcs  intelligences  avec  le  roi  d'Ecoflê  ,  le  départ  des 
troupes  Angloiiês  pour  la  Flandre ,  &  fbn  prochain 
départ.  Sa  lettre  eft  du  quatorzième  de  Septembre  da« 
tée  de  Rochefter.  Dans  une  autre  lettre  cfu  troifiémc 
d'Odobre,  elle  lui  mande  qu'elle  avoir  fait  au  roî 
d'Angleterre  fcs  excufès  de  ce  qu'il  s*ctoit  engagé 
fans  fa  participation  à  une  conférence  pour  les  difre- 
rends  qu'il  avoit  avec  Loiiis  XL  qu'elle  avoir  des  af- 
faires fecretes  à  lui  communiquer  avant  cette  con- 
férence ,  &  qu'elle  lui  feroit  fcavoir  la  réponfe  d'E- 
douard touchant  le  cardinal  légat» 
wSSen        ^^  cardinal  s*etoit  avancé  juliqu^  Peronne  pour 
refiife  it  «Ion.  traiter  avec  les  députez  de  l'archiduc  \  mais  n'aSant 
au'ie^t.'""    ipû  obtenir  de  faMt-conduit,  il  fut  obligé  de  revenir 

mnt>^r^'  ^  ^^"*  '  ^^^  *^  ^"*  écrivit  d'abord  le  cinquième  de  Sc- 
î»!/.  «7.  '^*  ptembre ,  pour  l'informer  qu'il  éroit  arrivé  en  France 
dans  le  deflcin  d'exhorter  Lotiis XL  àlapaix,^qu'il 
l'y  avoit  trouvé  tout-à-fait  difpofé.  Il  ajoute  ,  qu'a- 
près avoir  refté  feulement  quatre  jours  à  Vendôme ,  il 
étoit  venu  à  Paris ,  d'où  il  devoir  aller  le  trouver  en 
Flandres,  pour  l'engager  à  confcntir  à  une  fi  bonne 
ttuvre.  Maximilien  lui  répondit  quefbnconfèil  n'é» 
toit  pas  avec  lui  vqu'il  vouloitleconfiilter,&prioic 
le  légat  de  différer  fbn  .voiage  jufqu'à  ce  qu'il  eût  £z 


Litre    Cbnt-Quinzïe'mr        jjï 


tcponfè ,  qu*il  rccevroit  dans  peu  de  puri,  Maximi>  An.  1480. 
lien  vouloir  bien  ic  recevoir  comme  cardinal ,  mais 
non  comme  légâr.  Le  pape  qui  avoir  été  informé      xxix. 
<l*abord  de  ce  refus ,  «nvoïa  un  bref  à  l'archiduc  ,  lardiidïlpo'uf 
Où  a  lui  repréfcnrc  que  le  cardinal  avoir  déjà  fait  la  ^/J"»^  '*  **' 
fonction  de  légat  en  France,  &  le  prie  de  le  rccon- 
noître  &dc  le  recevoir  en  cette  qualité.  Ce  bref  cft 
■du  ièiziéme  Septembre.  Comme  il  ne  fît  point  chan- 
ger de  résolution  à  rarchiduc ,  le  légat  lui  écrivit  de 
Peronne  dans  le  même  mois,  pour  le  prier  de  ne  le 
pas  laiflêr  davantage  enâifpcns  fur  foil  voïage  dans 
les  PaïS'Bas,  attendu  qu'il  ne  peut,  fans  deshonneur 
•demeurer  où  il  efL  £t  en  même  cems  il  donna  une 
lettre  de  créance  à  Marc  archevêque  de  Colocz  en 
Hongrie,  &  à  un  doâeur  en  droit  qu'il  envoïoit  à 
Maximilien  pour  fçavoir  fà  volonté  fur  le  voiage 
des  Païs-Bas  auquel  il  fè  di^ofbtt ,  icûfx  prince 
l'agréeroit. 

Conune  Tarchiduc  perfiflott  toujours  dans  fbn  re- 
fus ,  le  légat  fc  plaignit  vivement  du  peu  d'égard 
3u'il  avoir  au  bref  du  pape ,  &  le  pria  de  l'informer 
u  parri  qu'il  devoir  prendre.    Certc  lettre  cfl  datée 
de  Peronne  le  cinquième  d'0£lobre.Il  lui  en  écrivit 
«ne  autre  le  vingtième  du  même  moe,  pour  lui  de- 
mander la  permifïîon  de  fe  rendre  auprès  de  lui  au 
moins  dans  un  lieu  neutre  &  fans  aucunes  conditions; 
cfperanr  que  par  cerre  voie  il  quirreroit  les  iniuflcs 
ibupçons  qu'il  avoit  conçus  contre  lui.  L'archiduc     «  ^^  f^ 
€nv6ia  enfin  fcs  inflruétions  à  Jean  d'Auffeiy  maître  j'^^^^^j^j^ 
des  requêtes  de  fonconfèilpour  traiter  avec  le  léçat.  uiégu.. 
Il  prit  ce  parti  fur  une  letrre  qu'il  reçut  du  roi  d'An- 
gleterre, dans  laquelle  fà  majeflé  lui  mandoit  qu'il 

Xxx  1; 
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An  14.80  P®""^®*^  donner  audience  au  légat ,  &  le  j>rîoit  en 
même  tems  de  ne  rien  conclure  avec  lui  làns  Tea 
avoir  auparavant  averti.  Le  légat  ctoit  trop  habile 
pour  n'avoir  pas  informé  la  cour  d'Angleterre  du 
îiijet  de  fà  légation,  &  la  doiiairiere  de  Bourgogne 
des  vues  que  le  roi  de  France  avoir  de  la  remarier  ri- 
chement^ 

'  D'un  autre  côtéMaximifiennégocioitfëparémcnt 

pour  tâcher  de  s'accommoder  avec  Loiiis  XL  &pour 

y  réuflir  il  convint  de  cette  conférence  dont  on  a 

déjà  parlé ,  qui  devoir  fe  tenir  le  quinzième  d'Ode* 

hre ,  &  propofà  même  une  entrevue  avec  le  roi* 

Edouard  n'auroit  pas  été  fâché  que  le  légat  fur  en^ 

trédans  cette  négociation,  il eroïoit fon entremifé 

néceflâire  pour  fixer  la  légèreté  de  l'archiduc  qui 

s'obftinoit  toujours  à  ne  point  recevoir  ce  cardinal 

qui  lui  étoit  fuiped ,  enfortc  que  malgré*  les  inftru* 

(àions  qu'il  avoir  envoïées  à  un  de  fès  confeillers,  il 

lui, refuik  toujours  une  audience  particulière.  La  ma- 

bdic  dangereuïe  de  Loiiis  dérangea  ces  négociations^ 

le  roi  d'Angleterre  changea  même  de-  vues  ;  &  au 

um.  dtcmi  li«"  de  travailler  à  la  paix  ,  comme  il  paroiflbit  y 

t<^.i^9i"''    ^tJ^po««»  iJ  confeilla  à  l'archiduc  d'obtenir  une 

trêve  de  deux  ans ,  en  attendant  la  mort  du  roi  de 

ixxxi.  ^  France  qui^paroifïbit  certaine.  Sa  maladie  fut  une  at- 

awïi^Vapo.  taque  d'apoplexie  qui  le  fùrprit  pendant  fon  dîné 

1"  r*  cmi  ^^^^  wn  'pillage  proche  la  ville  de  Chinon  en  Tourai- 

iîn<.  ?>    ne  -,  il  perdit  dans  un  moment  l'ufàge  de  tous  fesfeny, 

&  ne  reconnut  plus  perfonnc ,  Si  domeftiques  le 

portèrent  au  lit ,  &  avec  quelques  remèdes  il  eut  le 

courage  de  retourner  coucher,  à  Forges  ,  d'où  il 

etoit  partiJc  matin.  Il  recouvra  la  parole  trois  joujs 


liVRE  Cemt-Q^uînzie'me.  ^J  J  __-.«^ 
après  ;  mais  ce  qu'il  difoit ,  étoit  fi  peu  articule ,  qu'il  An»  I48di 
n'y  avoit  que  {es  officiers  qui  rcnrendiflênt. 

Comme  pendant  fbn  attaque  d'apoplexie,  il  s'é-      xxxin 
toit  efforcé  d'approcher  d'une  fenêtre,  on  Tavoit  iar?kïïfcafe 
fermée  de  peur  qu'il  ne  fe  péreipîtât,&on  le  gardoit  i**P"''"-  , 
a  vue.  Quand  il  rat  un  peu  revenu  a  lui  -  même ,  •***  /^*.#.7» 
il  demanda  qui  étoient  ceux  [qui  Tavoient  retiré  de 
cette  fenêtre ,  &  à  peine  en  eue- il  fçu  les  nom»,  qu'it 
hs  chaflâ  tous  de  fà  maîfbn ,  &  o ta  les  emplois^  à  plU' 
ficurs.Cefl?qu'il  avoit  honte  de  voir  ceux  qui  avoient 
été  les  témoins  de  fa  foibïeffe.^Ge  fut  par  une  même 
délicatefïè ,  que  pour  perfuader  au  public  qu'il  étoît 
encore  capable,  de  grandes  af&ires ,  dix  ou  douze- 
jours  après,  fbn  attaque  d'apoplexie ,  il  afïembla  fbn: 
confcil  pour  s'informer  des  expéditions  qu'bn  avoir 
faites  pendant  ce  tcms-là.  Il'  m  ^peller  les  fix  per-  ^ÎJXz/ûS 
fbnnes  qui  lui  fcrvoient  alors  de  miniflres ,  le  comte  »» 
deBeaujeu,  Charles  d'Amboifc ,  Tévêque  d'Autun*, 
Pierre  de  Rohan  maréchal  de  Gié ,  Philippe  de  Go- 
mines  ,  &  le  fëigneur  de  Lude  j  il  les  obligea  tous  l'un 
après  l'autre  à  parler  fur  les  matières  dont  il  s'agifïbitv 
quoiqu'il  n'entendît  pas  trop  ce  qu'on  difbit,  ilfaifoit 
toutefois  fèmblant  de  l'entendre ,  ilprenoit  tes  lettres 
entre  fcs  mains ,  &  vouloit  quelquefois  les  lire  fans  y 
rien  comprendra,  dit  Comines,  il  les  tournoit  fbuvent 
à  rebours ,  ajoute  un  autre  hiflorien  ;  mais  il  ne  fal- 
loir pas  faire  connoître  qu'on  s'en  apperçût.  Enfin  il 
a'oubloit  rien  pour  faire  accroire  au  public  qu'il  étoit 
parfaitement  guéri ,  &  qu'il  reprenoit  avec  autant 
a'exa£titude  qu'auparavant  le  foin  des  affaires  de  fbn. 
roïaume. 

I^e  légat  profitadé  cette indi^ofition  du  roi  poirr    S^'i^ 

Xxx-iij 


^54        Histoire   Ecclésiastique. 
A1M4S0.  lui  demander  la  liberté  du  cardinal  Baluë  ,  qui  de- 
mande la  li-  puis  treize  ou  quatorze  ans  languilToit  dans  une 
«"Bal!»"'*  étroite  prifbn pour  expier  Ùl  perfidie  &fes  trahi(bns. 
robtient.       Les  foll  ici  tarions  prcfque  continuelles  de  la  cour  de 
Rome  durant  un  fi  long-tems  n'avoient  pu  le  déli- 
vrer. Le  légat  pria  k  roi  avec  tant  d'inftancc  de  lui 
rendre  la  liberté,  que  LoUis  qui  croioit  d'ailleurs  fa 
vengeance  aflêz  fatisfaite  par  la  longue  captivité  du 
utm.it  C0.  cardinal,  lui  en  accorda  enfin  la  délivrance.  Comi- 
Tmo^  **  "  n«s  àït  que  le  roi  fe  fit  abfoudrc  de  la  conduite  qu'il 
MJiu»da*-  ^yoix.  tenue  envers  Baluë  par  un  bref  que  le  pape  cn- 
Gsrimitrt.  4t  voù  à  ûrequête.  D'autres  auteurs  ont  publié  que  ce 
,,  cardinal  trompa  le  rot  &  les  medecms ,  qu  aiant  feint 

une  rétention  d'urine,  il  fut  rendu  au  légat  qui 
i'emmena  en  Italie  iàns  avoir  vu  Lottu  XI.  qu'il 
fut  reçu  du  pape  &  des  cardinaux  avec  beaucoup 
de  bonté,  &  qu'auffi-t6t  après  fon  arrivée  &  ûin- 
teté  le  pourvut  de  l'évêché  d'Albano, 

RéSï'det  ^  ^^^^^  ^^^  ^^^^  venoit  de  faire  avec  Maximi- 
ftancs  ardbet$i  HeH  l'obligea  dc  réformer  fcs  troupes  5  il  caflà  tous 
«i.«u«p£  1«  francs-archers  établis  par  Charles  VIL  parce  qu'ils 
"*  étoient  extrêmement  à  charge  au  peuple  ,  &  qu'ils 

fisSil^fidt  nuifoicnrplus,  qu'ils  n'^oicnt  utiles  dans  un  jour 
p>iiitxi.  mi  de  bataille, étant  trop  ardens  au  pillage  ,  comme  il 
tnintf,  f.  xtf  j.  avoir  paru  a  la  journée  dc  Guinegate.  Le  roi  pour  les 
remplacer  fit  venir  en  France  un  grand  nombre  de 
Suifllês  qu'il  fe  chargea  de  défraïer  lui-même  }  cette 
nation  s'étoit  obligée  à  fournir  toujours  fix  mille 
foldats  au  roïaumeparuntraité  fait  en  1477.  On  ar- 
ma ces  Suiflcs  de  piques ,  dc  hallebardes ,  &  de  lar- 
ges épées  comme  des  fabres ,  au  lieu  des  arqucbufès 
dont  on  avoit  armé  les  fraacs-archccs  5  l'on  en  don- 
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lia  auffi  à  quelques  troupes  François.  An.  i^gcJ 

René  d*Anjou  comte  de  Proveivcc,  mourut  le di-      xxxv. 
xiémc  de  Juillet  de  cette  année  à  Aix  en  Provence  S^^ou^riï'dt 
âgé  de  fbixante-dix-huit  ans,  prince  fort  vertueux,  S'"''« 
&  qui  fiipporta  avec  beaucoup  de  conftance  tous  les  J'Si^/.*''^* 
malheurs  qui  lui  arrivèrent  prefque  dans  toutes  les  •*•  '4*« , 
guerres  qu  il  entreprit.  Il  etoit  li  aftabic  envers  tout  nt*ug.  vr*nti 
le  monde,  qu*on  lerurnommalcBon^Ilaimoitrhi-  ^'"*  ****** 
ftoire ,  la  poëfle ,  ^  fur-tout  la  peinture  dans  laquelle 
'^  rcuflit  àlïczbien,  comme  on  le  voit  encore  aujour^ 
d'hui  dans  quelques  ouvrages  qui  reftent  de  lui  ^ 
Aix,  à  Marfcille ,  à  Lyon,  &  en  d'autres  endroits^ 
Il  avoit  ordonné  que  fbn  corps  {èroit  tran/porté  à» 
Angers  dans  le  tombeau  de  fès  ancêtres  ,  mais  {es 
orclres  ne  furent  point  exécutez  d'abord.  Les  habi- 
Bans  d'Aix  ne  voulurent  jamais  y  confcntir  r  tout  ce 
que  Icannc  fbir  cpoufé  put  obtenir ,  fut  feulement  \é 
tranlport  de  fon  coeur }  &  fbn  corps  ne  fut  tranfporté^ 
que  quelques  années  après  ;  encore  le  fît-on  fort  fè- 
eretement.  Il  fiit  enterré  dans  Véglifc  de  fàint  Mauri- 
ce avec  beaucoup  de  pompe.  Cinq  de  fcs  fils  &  trois  de  • 
fcs  petits-fils  étant  morts  avant  lui ,  il  inflitua  héritier     ^^"^ 
de  tous  Çt&  états  Charles  duc  de  Calabre ,  comte  du  herwer  chw!- 
Maine ,  fîls  de  Charles  fon  fVere ,  &  non  pas  LouisXL  i^y^™'  ^^ 
commequelqucs  auteurs  l'ont  écrit  j  mais  ce  comte 
n'en  fut  pas  long-tems  pofïcfïêur,  &.la Provence  fut 
bien-tôt  après  au  pouvoir  du  roi. 

Ce  prince  étant  allé  à  Marfeille  pour  prendi-c    ^^^;^, 
pofTeflion  de  la  Provence  ^y  mourut  l'année  fuivantc  «Kort  ,    «: 
14S1.  &  avant  ^  mort  il  fît  par  lonteltament  Je  roi  fonherkicK 
Louis  XI.  fon  héritier  univerfel  en  toutes  fes  terres 
pour  en  joUir  lui  &  tous  les  rois  de  France  fei  fuc»^ 
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An.I48o«  ccflfcurs,  lui  recommandant  avec  bcaucoup<i*in(bia- 
ce  de  maintenir  la  Provence  dans  routes  fès  libertez , 
prérogatives ,  privilèges,  &  courûmes.  René  duc  de 
Lorraine ,  fils  d'Yolande  d*Anjou ,  réclama  contre 
cette  inftiturion  ,  prétendant  qu'elle  n'avoit  pu  fè 
faire  à  ion  préjudice.  Le  roi  au  contraire  la  fbûtinc 
bonne ,  parce  qiie  la  Provence  eft  un  pais  régi  par 
le  droit  écrit,  fuivant  lequel  chacun  peut  difpofcr 
de  fcs  biens  en  faveur  de  qui  il  lui  plait  j  outre  que 
les  comtes  de  Provence  avoient  toujours  appeliez  les 
mâles  à  leur  (licceiïion  au  préjudice  des  filles.  Pala- 
medes  de  Fourbin  (èigncur  de  Souliers  proche  Tou- 
lon ,  qui  conduifbit  Tefprit  de  Charles  comte  du 
Maine,  lui  fit  goûter  toutes  ces  raifbns  pour  l'en- 
gager k  în/litMcr  Louis  XL  fon  héritier.  Il  y  réuffit, 
&  il  fut  récompenfë  du  gouvernement  de  la  Pro- 
vence pendant  ià  vie.  ' 
yxxvHT.  Les  Turcs  pourfiïivoient  toujours  leurs  conque- 
Mahome  :  II.  (gj  jy  giattd  «grct  du  papc  &  dc  toi^is  ceux  qui  étoient 

Sge**de  liflc   2élez  pouj-  la  confcrvation  de  la  foi.  Mahomet  II. 

i/^rj*^      après  avoir  fait  quelques  incurfions  en  Italie ,  ne 

tu,  <^4V*   pouvant  {bulîrir  que  l'ille  de  Rhodes  fut  fi  proche 
de-fts  états,  &  polfedce  par  les  chevaliers  de  /àint 
^  Jean  de  Jéruiàlem  qui  6toient  à  fcs  (iiiets  la  liberté 

de  la  mer,  &  qpi  Jcs  avoient  fouvent  battus  avec 
perte,  prit  enfin  1^  réfolution  d'afliéger  cette  ifle,  ou 
plutôt  la  ville  qui  en  eft  la  capitale  :  ce  qu'il  ne  fit 
qu'après  une  mûre  &  longue  délibération  ;  fblli- 
cité  par  quelques  traître?  qui  s'étoient  réfugiez  vers 
lui.  Àïant  donc  fait  équiper  une  nombrcufè  flotte  le 
plus  fecretement  qu'il  lui  futpoiïible ,  il  en  donna  le 
coxumandement  ^u  Yiilr  Me^ith  ilTu  de  la  race  de$ 

Pdleologuei, 


•^ 


Medlbgues,  qui defceocliE  ^vcc  Ton  armée  dans  l'ifle .  An.  1480. 
le  yingc-  croifiéme'dc  Mai  de  cette,  année  1 4S0. 
•  Cette  ifle  eft  dans  1*  Aûe  fur  la  mer  medicerranée.     xxxix; 
Du  cocé  du  Septentf  ion  elle  regarde  la  Caramanie  «ette'meStTdeb! 

{lactie  de  la  NatoUe ,  le  canal  de  mer  entre  deux  eft  de  ^^^ 
a  largeur  d'environ  vingt  milles.  Du  coté  du  Levant 
elle  a  Tille  de  Chypre,  au  Couchant  de  l'ifle  de Can-  , 
^ie  &  au  Midi  l'Egypte.  Elle  a  environ  (îx  vingt  mil- 
les de  tour.  La  ville  capitale  eft  (îcuée  au  bord  de  la 
mer  fur  la  pente  d'unecolline  qui  s'élève  infenfible- 
ment  &  dans  une  plaine  agréable  au  feptentrion.de 
cette  ifle.  Elle  avoit  alors  une  double  enceinte  de 
murailles  fortifiées  depluHeurs  grofles  tours  >  mais 
au  midi  8c  du  coté  que  les  Juifs  habitoirnt  dans  la 
bafte  ville,  les  tours  écoient  plus  éloignées  les  unes 
4es  autres»  ce  qui  rendoit  cet  endroit  plus  foible. 
Le  quartier  ou  demeuroient  les  chevaliers  étoit  le 
plus  fort;  caroutrequelamer  l'enfermoitaufepten- 
^ion  fie  a  lorienti  il  étoit  défendu  pat  des  baftions 
&  par  des  tours.  Le  Golfe  qui  regarde  le  fepten- 
trion  étoit  fermé  par  un  mole  qui  entroit  plus  de 
trois  cens  pas  dans  la  mer,  fie  à  l'exrémité  de  ce 
mole  il  y  avoit  un  fort  qu'on  appelloit  la  Tour  de 
/aint  Nicolas. 

.  Mahomet  regardoit  cette  ifle<;omme  un  lieu  qui  xl. 
pouvoit  lui  faciliter  la  conquête  de  l'Egypte  fie  de  la 
Syrie.  Sa  flotteétoitcompoféedecent-foixantc  voiles  '*"«<!«• 
£e  faifoit  pour  le  moins  cent  mille  combattans.  Les  ^*itt>ni.hm. 
TufGs  ayant  mis  pied  à  terre ,  fe  logèrent  d'abord  fut 
le  mont  (àint  Etienne  fie  dans  les  plaines  voilînes.  A 
peine  fttrentnlscampez,qu'une  troupe  d'avanturiers 
âllaefparmoucher  jufqu'aux  portes  de  la  ville }  mais 
TomeXXm.  Yyy        *" 


Les  Tares  ea 
commenccnc 
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An  14.80  *^*  ^»ircnt  taillez  en  pièces  par  le  vicomte  de  Mon»" 
teil  frère  aîné  du  grand-  maître  Pierre  d' Aubuflbn. 
Demetrius  qui  les  condaifott ,  eut  TaTasitage  d'y 
mourir  les  armes  à  la  main  -,  mort  trop  belle  ic  trop 
glorieufe  pour  un  renégat  &  un  traître.  Ces  premiè- 
res tentatives  n'ayant  pas  réufll  aux  infidèles,  un  in- 
génieur Allemand  nomméGeorge  Frapam  fat  d'avis 
qu'on  attaquât  fie  qu'on  battit  ta  tour  de  faint  Nico- 
las. Le  lendemain  cet  ingénieur  fe  prefenta  au  bord 
dufolTédelaville  vis- a- vis  le  palais  du  grand- maî- 
tre, fie  demanda  à  entrer  v  ce  qu'on  lui  accorda.  I[ 
feignitdefevouloir  ranger  du  côté  des  a(fiégez,  pré- 
férant l'intérêt  de  Ton  falut  à  celui  de  fa  fortune.  Le 

^^'^^^^  grand- maître  crut  qu'il  falloir  fe  fcrvir  de^et  ingé- 
nieur fans  toutefois  fe  fier  à  lui>  8c  il  le  fît  obfêrver 
comme  un  efpion  toujours  fuivi  par  des  gens  qui  le 
gardoient  à  vûë. 

Cependant  le  Vifîr  Mcflith  fit  conduire  de  plu» 
La  floue  des  gtofTes  picces  d'artillerie  dans  l'endroit  où  l'on  avoic 

tTS  pa^t  «ircflc  la  première  batterie.  La  tour  de  faint  Nico- 

^vaiiers  de  las  fut  ébtanléc  8c  fracafTée  en  divers-  endroits.  L'é- 
pouvante ayant  faifi  les  habitans ,  les  efprits  furent 
raffurez  par  \c&  exhortations  d'Antoine  Fradin  reli- 
gieux Cordelier,  quifai(ôitprefqueàRhod«seeque 
Jean  Capiftran  avoir  fait  à  Belgrade.  Le  grand-  maî- 
tre d'AubufTon  fâchant  de  quelle  importance  étoit 
ce  pofle  pour  la  confervation  de  la  ville,  n'épargna 
rien  pendant  toute  ta  nuit  pour  Fe  mettre  en  état  de 
défenfe,  fie  s*^enferma  dans  la  tour  avec  fon  frère  le 
vicomte  de  Monteil.  Le  Fendehiain  les  Turcs  levè- 
rent t'ancrede  devant  fe  Mont  Saint-'Etfenne,  fie  ap- 
.  prochercnt  de  la  tour  de  faintNicolas  au  fon  des  cam* 
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bours ^ .dos  trompettes.  Les  infidèles  fanteretic  4  AN.1480; 
terre  Ôc  montèrent  2 i'ailàut  avec  fureur^  Du  coté  de$ 
ailîegez  les  feuxd'artifices&les  voléesde  canon,avec 
unegrcled<e  mouiquÊtades  >  d«  flèches  &  de  pieri;es 
f^roientuaefFec terrible..  D'ailleurs  les  br alors  mi- 
reac  le  Feu  à  pluiieurs  galères  des  Tares»  &  l'artille- 
rie de  la  ville  les  maltraita  fort. 

Enfin  les  ennemis  prirent  la  fuite,  &  rentrèrent 
dans  leurs  galères  avec  précipitation.  LeVifir  aïant 
û  mal  réufii  de  ce  cote-là ,. fit  conduire  huit  gto0es 
pièces  de  canon  devant  la  muraille  des  Juifs  proche 
îlu  pofle  d'Italie,  où  les  canons  &  les  mortiers  des 
Turcs  faifoientun  fi  horrible  fracas ,  que  les  Italiens 
avec  Us  Ëfpagnols  cabaloient  déjà  pour  exciter  it 
grand-maître  à  rendre  la  ville.  Mais  leur  propofi** 
ttonne  rervit<]u'à  faire  connoîtrelei^r  lâcheté  dont 
ils  fe  repentirent  bien-tôt.  Le  vifir  qui  avoit  préten-     Le  vlS'tente 
du  réduire  la  place  par  la  décharge  des  grofles  pic-  J^,^",*Jjl!'' 
ces,  .voyant  que  les  afiiegez  ne  parjoient- point  de  °^"«« 
capituler;  &  ne  voulant  point  hazarderl'auaat,  eut  i,.*^i'^J"^  ^ 
recours  à  la  trihifon.  Il  fit  venir  deux  transfuges  qui 
ctoient  palfe?  ati.ç^fnp  des  Turcs  dès  le  commence- 
ment, 9c  avoient  abjuré  la  foi  chrétienne:  il  leur  pro- 
pofa  une  grande  récompenfe ,  fi  encrant  dans  la  ville 
ils  pou  voient  afiafiiner  le  gratid-tnaîtré ,  ou  l'epipol*  , 
fonner.  Les  transfuges  renégats  s'offrirent  à  faire  le  - 

coup  >  8c  retournèrent  à  Rhodes ,  feignant  qu'ils 
étoient  tombez  encre  les  mains  des  Turcs  à  la  fé- 
conde ibrtie.  Ils  y  furent  re^us  comme  des  gens  qui 
s'étoient  fauvez  de  la  captivité.  Mais  o^  découvrit 
leur  trahifon,  &  on  les  exécuta  publiquetnent. 

Alors  le  V  ifir  ne  fongea  plus  qu'à  emporter  de  foi>-. 

Yyyij 


An.  1480.  *^*>*^^  4*^*^^  "^  pouvoit  gagner  par  artifice.  l\  tourni 
tous  fcs  efforts  contre  Ta  tour  de  faint  Nicolas  qu'il 
àvoit  abandonnée.  Pour  cette  nouvelle  attaque,  il  fit 
conftruire  un  pont  de  bois  afin  d'approcher  de  la 
Tour ,  &  y  donna  un  furieux  aflaut  qui  fut  vigourcu- 
fement  foutenu  parlegrandmaltre.  Le  pont  fut  mis 
en  pièces  par  les  batteries  de  la  Tour,  qui  coulèrent 
aum  âfond  quatre  galères  avec  pluHcurs  vaiiTeaux  de 
guerre.  Cela  n'empêcha  pas  les  infidèles  d'opiniâtrcr 
leur  attaque  où  leurs  chers  les  plus  diftinguez  demeu- 
rèrent fur  la  place,  entr'autres  Ibrahim  genre  de  Ma- 
homet.La  mort  de  ce  chef  rallentit l'ardeur  des  barbar 
res  y  ils  lâchèrent  le  pied  malgré  les  remontrances  du 
Vifir  qui  les  exhortoit  à  venger  la  mort  du  gendre  do 
grand-feigneur.Une  retraite  fi  honteuCe  le  jetta  dans 
une  profonde  triftelTe ,  &  Tobligei  à  ne  plus  rien  en« 
treprendre  contre  la  tour  de  faint  Nicolas,qui  lui  pa- 
rut imprenable.  Il  conçût  le  deflfein  de  réduire  la  \iU 
leendivifantlesaffiégez,  &  en  formant  fes  attaques 
en  plufieùrs  endroitsdans  le  même  tems. 
^^rcufe    Cependant  l'ingénieur  Allemand  fut  reconnu  pouf 
îSÎS«f  **"i  **"  traître  i  &  après  avoir  confcffé  fon  crime  il  fut 
obligent lêvifir  peudu  daus  la  grande  place.  Le  vifir  fut  fort  afiSigé 
a  erer  c  1  ge.    .^^  j^  tooït  dc  cc  rcnegat  fut  Icqucl  il  comptoit  beau-. 
th*Uomuiiv.  coup;  &  après  avoir  fait  (bmmer  la  ville  de  fe  reii- 
tun.i9.        dre  d'abord  avec  de  belles  promcffcs,  enfuiteavecdc 
grandes  menaces  \  il  commanda  qu'on  mît  en  œuvre 
routes  les  machines,  &  quon  battît  la  ville  jour  & 
nuit.  On  tira  en  peu  de.tems  plus  de  trois  mille  cinq 
cens  coups;  mais  cela  n^effraya  pas  les  Rhodiens 
qui  fe  préparèrent  à  foutenir  l'^aflaut.  Enfin  le  vingt-- 
Septième  de  Juillet  ïzxvaJké  Turque  attaqua  U 
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tille  de  tous  les  cotez ,  &  gagna  d'abord  le  quartier 
des  Juifs  qu&les  chevaliers  reprirent  après  un  com-  ■Aï**ï45o.' 
bat  de  deux  heures.  Les  infidèles  revinrent  à  la  char- 
ge, &  eurent  ordre  du  VifîrdechoiHrlegrand  maî< 
sr«  dans  la  mêlée,  &  de  ne  le  pas  manquer.  Ces  gens 
frais  Te  jetterent  comme  des  bêtes  féroces  fur  les 
Chrétiens ,  &  les  plus  hardis  avancèrent  contre  le 

*grand  maître  qui  reçut  dans  cette  occadon  cinq  hleC- 
fures.  Ils  furent  toutefois  contraints  de  prendre  la 
fuite ,  8c  les  autres  Turcs  qui  avoient  trouv4  une  vi*> 
goureufe  rcHftance  de  tous  cotez ,  quittèrent  leurs 
attaques,dês  qu'ils  virent  la  muraille  des  Juifs  aban- 
donnée. Les  Rhodiens  fortirent  en  foule  en  même 
tem&par  tes  brèches ,  &  pourfui virent  l'armée  enne» 
mié  iufques  dans  fon  camp.  Le  Vidr  tâcha  inutile- 
ment de  rallier  fes  troupes»  6c  fut  forcé  lui-même  de 
regagner  le  rivage.. 

Les  chevaliers  vi(SloTÎeux  rentrèrent  dans  la  ville  Sfou  eftoùn 
avec  l'étendart  impérial  qu'ils  avoient  enlevé  devant  Tl^stj^,  *""' 
latenteduVitir.  Plufieurs  transfuges  qui  fe  vinrent  c^-wa/A 
rendre  aux  chevaliers  dans  le  tenns  que  les  troupes  <^  ci»f,r,  i»  u 

.  viéborieufes  revenoient,raconterent  que  dans  la  cha-  ww*../f«.7^^ 
leur  du  combat  les  Turcs  avoient  apperçû  dans  l'air 
une  croix  d'or  toute  environnée  de  lumière,  qu'ils 
avoient  vu  un  dame  extrêmement  belle  vétuë  d'une 
robbe  blatvche ,  la  lance  à  la  main ,  &  le  bouclier  au 
bras,  accompagnée  d'un  homme  févere  qui  portoit 
un  vêtement  de  poil  de  chameau,  8c  fuivi  d'une 
trotrpe  de  jeunes  guerriers  tous  armez  d'épéesflam- 
boïantes.  lis  ajoutèrent  que  cette  viHon  avoit  fort 
allarmé  le»  infidèles  ;  ^  que  quand  on  éleva  l'éten- 
éax.1  de  la  religion  >  où  les  images  de  k  (àinte  Vierge 

Yyyiij 
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An.  1480.  &dcfaintj€ia-Baptiftc  croient  peintes,  plqfieurs 

étoienc  tombez  morts ,  fans  avoir  reçu  aucunes  bief- 

r*yex. UTéri  fufcs  dcs  cnncmis.  Ccft  Chalcondylc  qui  rapporte 

itiAubufion,  ces  viuons  dignes  d  un  auteur  Grec,  Seatiiquelleson 

doit  moins  attribuer  la  retraite  des  Turcs ,  qu'a  la 

valeur  &  à  laprudcncedu  grand-maître Pierred' Au- 

bulTon. 

Le'^rSdê  Na.      P^io^ant  que  les  Turcs  embarqooient  leurs  machi- 

fies  envoyé     nes  de  ^ucrrc  &  tout  leur  bagage,  deux  grands  na« 

deux    Tuileaux      .  ^  wi»  j-J'vtI 

au  recours  des  vites  envoyez  parFerdinandroideNaplesiparureoc 
Wodiew.      \  jj  y^g  jç  j.jflç  p^yj  yçjjjj  j^y  fccoufs  dc5  Rho- 

diens.  Le  ViHr  les  fit  battre  du  rivage  avec  les  pièces 
d'artillerie  quin'étoient  point  encore  embarquées, 
ne  pouvant  les  faire  attaquer  par  Ces  vaifTeaux  qui 
avoient  le  vent  contraire.  Un  de  ces  amis  entra 
heureufement  dans  le  port  \  l'autre  relâcha  dans  le 
canal  à  caufe  de  la  tourmente,  &fe  trouva  le  lende- 
main alTcz  près  de  la  flotte  des  infidèles.  Le  Vifir  en- 
voya vingt  galères  pour  s'en  Taitir,  8c  ordonna  à  ce- 
lui qui  commandoit  ces  galères  de  s'y  comporter 
vaillamment.  Mais  après  un  Canglanc  combat  qui 
dura  près  de  trois  heures,  les  Turcs  furent  obligez 
de  céder,  &  la  mort  du  commandant  des  galères, 
XLv.  leur  fit  abandonner  le  navire  de  Naples.  AinH  la 
Tatçi  J'Stve!  flotte  Ottomane  ouitta  la  rade  le  dix-neuvicmc  du 
mois  d'Août,  &  ht  voile  vers  le  port  de  Fifco,  où 
ayant  débarqué  l'armée  de  terre,  elle  continua  foa 
chemin  vers  Confl:antinople. 
XLvi.  Oi^  que  le  grand-maître  fut  guéri  de  Tes  ble£u- 

nVfSrun;  f «  *  il  fit  vœu  de  faire  bifir  une  églife  magnifique 
^f'^'a"?^'**"  fous  le  titre  de  fainçe  Marie  de  la  Vit^oire,  3c  Ton 
travailla  à  ce  grand  ouvrage  au(Ç-tot  que  les  forti- 
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ficatbnsdclavillc  furent  réparées.  Et  parce  que  la  An.  1480 
Vidoirc  fe  remporta  le  jour  que  les  Grecs  folenni-  s»jius,  um.  i 
fcnt  la  fcte  de  faintPantaleon,lc  grand-maître  Pierre  '•"*"• 
d'Aubuflbn  voulut  qu'on  bâtît  près  de  cette  églifc 
une  fuperbe  chapelle  en  l'honneur  de  ce  faint  mar- 
tyr, pour  être  défervic  fuivant  le  rit  grec,  llréfolut 
de  bâtir  aufïi  une  cglife  â  Gènes  proche  la  chapelle 
où  repofent  les  cendres  précieufesdefaint  Jean-Ba- 
ptifte  dans  l'églife  cathédrale  de  faint  Laurent.  Ce 
qui  fut  exécuté.  On  aura  occafion  de  parler  encore 
de  ce  digne  grand-maître  qui  foutini  les  furieux  af- 
fauts  de&  Turcs  pendant  trois  mois  avec  beaucoup 
de  valeur»  &  fe  comporta  en  fi  grand  capitaine,  qu'il 
contraignit  le  Vifir  Meffith  â  lever  le  ficge,&  â  aban- 
donner honteufement  Tille  de  Rhodes,,  après  y  avoir 
perdu  neuf  â  dix  mille  hommes,  &  beaucoup  de  fes 
vai(Iaux  àc  galère». 

Le  ficge  que  les  Turcs  avoient  mis  devant  Rho-    «  ^^"'  » 

de  ^  '  /•     1     1  .  t  ^^^  accordé* 

es ,  lut  en  partie  caule  de  la  paix  que  le  pape  accor-  ^u^  Fiotentm» 

da  aux  Florentins ,  après  l'avoir  refufée  pendant  plus'  ^^^^^^^^ 
^  deux  ans^  Comme  cette  paix  fut  faite  â  l'infçu  des     y»i*t*rr.i.  ;. 
Vénitiens,  ccux-cis'en  plaignirent  hautement,  irii-  w^Sjf*' 
tcrentfort  le  faint  père,  fie  caufercnt  daiis  Florence 
de  grands  troubles  qu'on  ne  pût  appaifer  qu'en  en- 
voyant aux  Vénitiens  des  députez  pour  les  informer 
du  fait.  Les  Florentins  envoyèrent  auffi  leuis  ambal- 
fadeurs  â  fa  fainteté  y  mais  ils  ne  furent  admis  â  fot» 
audience  qu'à  condition  qu'ils  accepteroient  les  con^ 
ditions  de  paix  propofées  par  elle-  même ,.  ôc  par  Fer- 
dinand roi  de  Naples ,  ce  qu'ils  promirent.  On  les  adf- 
mit  donc  â  l'entrée  de  l'églife  de  faint  Picrre,où  étant 
proilernez  on  leur  donna  i'abfolution ,,  fie  chacun» 
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An.i48«,  d'eux  reçut  un  coup  de  vefge  félon  la  coutume.  l\i 
'  entrèrent  enfuite  aans  réglifej  &  y  affîfterent  àU 
mefTe.  Un  des  articles  decettepaix  étoit  que  les  Flo- 
rentins fourniroient  quinze  vaifTeaux  au  roi  Ferdi- 
nand pour  s'oppofer  aux  Turcs ,  8c  les  entretien- 
droient  à  leurs  dépens,  $ant  que  l'armce  de  Maho- 
met Teroit  en  Italie,  où  les  infidèles  vinreot  faire 
beaucoup  de  ravages,  iriitez  8c  furieux  de  n'avoir 
pu  forcer  Rhodes  :  8c  c'eft  ce  qui  fut  caufe  que  le 
pape  confentit  Ci  aifément  à  cette  paix. 
XLvm.         Celui  qui  commandoit  l'armée  des  Turcs  eo  lu- 
i«"  Je" fiow"  lie»  «to"  le  ^*cha  Geduc  Acmet.  Son  deflein  ctoit  de 
en  luiie.        (^  rendre  maître  principalement  du  royaume  de  H^^ 
KrsMu  I).  pies,  8c  d'en  dépoiiiller  Ferdinand,  Ibitque  les  Vc- 
#.u!«Î!^i«f'  nitien?,  CcXon  Krantzius,  l'y  eulTent  excité,  parce 
qu'au  préjudice  de  leurs  droits.ce  pcince  avoit  voulu 
s'emparer  du  royaume  de  Chypre,  Toit  qu* Acmet 
voulût  fe  vcBjger  du  roi  de  Naples ,  qui  avoit  fouvenc 
procuré  dufecours  aux  Chrétiens  contre  les  Turc$« 
ii$ft'^**d  *   ^^^^  *^®  quelque  motif  que  le  bâcha  fût  animé ,  s'ér 
naicret'dp?  tant  embaroue  à  la  Valonne  en  Epire,  il  aborda  le 
*'*"'*'  vingt-huitième  d'Août  à  Ocrante  ville  maritime  de 

éS'ur''V^^'  '*Calabrc,qui  n'en  eft  éloignée  que  de  (oixante  mil- 
ih  tf.  "'  les,  ôc  il  ne  cefla  de  la  battre  jour  8c  nuit ,  en(brtfi 
qu'il  la  força  en  dix-fept  jours ,  8c  mit  tout  à  feu  8c 
à  fang.  L'on  compta  jufqu'à  douze  mille  Chrétiens 
tuez  ou  faits  prifonniers^parmi  lefquelsfe  trouva  l'ar- 
chevêque fort  infirme  8c  accablé  de  vieilleiTe ,  qui  te- 
nant la  croix  8c  exhortant  les  Chrétiens  à  demeurer 
fermes  dans  la  foi,  fut  fcié  en  deux  avec  une  fcie  de 
èois  ,  félon  quelques  hiftoriens,  8c  écorché  vif,  fé- 
lon d'autres.  Huit  cens  furent  menez  hors  de  la  ville 

tout 


toiJt  nudsi  &  égorgez  .<^aiis  une  pfctke:  va(Uée, qu'on  ^^--gQ^ 
a  nommé  depuis  la  YaWéé'dcs  martyrs ,  parce  qu'ils  -  1 
aimèrent  mieux  fouffrir  la  mort,  que  de  renoncer  à  .   , 

leur  religion.  , -iA.  w 

La  prife  d'Otrante  étonna  tellement,  toute  l'Ita-  ,iT*  ** 
lie,  qu'on  penfoitplûtôt  à  prendre  la  fuite  qu'à  k  dé-  JJ^*^  «- 
fendre.  Bonfinius  ajoute  que  le  pape  eut  deflcin  d'à-  ^«f*.  i»  stxù 
bord  de  quitter  Rome ,  &  de  fe  retirer  en  Francej  mais 
qu'étant  un  peu  revenu  de  Ùl  crainte  &  de  fa  timidité , 
il  prit  de  plus  juftes  mefures  pqur  çonfcrver  les  terres 
de  l'état  ecclcfiaftique.  Il  ^t  U  paix  aVec  les  Floren-        ^ 
tins  ,  comme  on  a  vu  plus  haut ,  il  engagea  Ferdi-    soias  du  pape 
nand  roi  de  Naplcs  à  faire  revenir  fon  filsA}phonfe  ^Z't^H 
de  la  Tofcanej  il  exhorta  l'empereur ,  les  roi^  ^  les 
priaccs  à  donncrdufecours  aux  Chrétiens,  &  fit  coiir 
duire  dans  la  Poiiille  avec  tout  le  foin  &  toute  la  di- 
ligence qu'on  y  pût  apporter  les  vingt-quatre  galè- 
res qu'on  avoir  préparées  pour  fecourir  les  cheva- 
liers de  Rhodes.  Enhn  il  invita  les  princes  &  les  pré- 
lats à  fe  trouver  à  Rome  au  plutôt  pbUr  prendre  tous     ' 
cflferableksmefuresnéceflàiresàla.confervationde  ;; 

la  religion  chrétienne.  Ces  précautions  étoient  de  la 
dernière  importance  pour  arrêter  les  progrez  du  Ba- 
cha  Acmet  qui  prit  encore  quelques  places ,  &  cou-  ci; 

rut  toutes  les  côtes  de  la  mer  Adriatique , .  dans  le  dcf- 
fein  d'aller  piller  Nôtre-Dame  de  Lorète.  Mais  aufli- 
tôt  qu'il  eut  apperçu  la  flotte  des  Chrétiens ,  il  prit 
le  parti  de  fe  retirer  promptcment ,  &  même  avec 
beaucoup  de  fràieur.  Antoine  de  Férr ariis  à  compofe 
:  en  Italien  l'hiftoire  de  la  prife,  d'Otrante  par  les  Turcç. 
.  que  Michel  Martiano  traduifit  en  latin  dans  l'année 
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.        ^         Les  lûftorkns  Poionon  ^placent  dans  cette  SHMiée 

An.hSo*  ktnortdc  Jean  DJuglofifLongm  chanoine  de  Cra- 

Motî'de  Jean  covk  i  &  nommé  archevêque  -«fe  iLc<^>ol.  fl  a  écrit 

Sn^potiolT  rhiftoirc  de  Pologne  qui  cft  imprimée, &  le  manuf- 

xrk  eft  à  Rbtïie  aaiis  la  bibHotheqae  des  pères  de 

M/v««,  /.  4.  i*Oratoirc<le  {àint  ^rhilippe  de  Neri.  Ceft  «a  excel- 

yc^ifr  u  tf.    ient  htftorien.  Le  pape  Pie  IL  l^Neflsmtok  beaucoup  : 

"auflieft^l  digne  ^e  louange,  tant  pour 'fii  noblefle, 

que  powr  (à  vertu ,,  fon  érudition  &  fon  intelligence 

dans  les  affaires  ,  Se  qnoiqu'il  e^  été  fort  perfecuté 

"par  le  roi  Càfîmir  au  fojct  du  cardinal  Sbignééc,  ce 

prince  fot^tefois  lui  rendit  juftice  dans  la  fuite}  8c 

foûta  fi  bien  fon  «fprit ,  qu'il  le  chargea  de  la  con- 
utce  de  ^  ènfans  ,  3c  i'einpldia  en  divers  amballa^ 
des  iiiliporrâ!F]^es.  Sds  obfèqoes  furent  magnifiques , 
felofl  îe  témoignage  de  Michou  qui  s'y  trouva ,  & 
qui  parle  afièz  au  long  de  fà  vie ,  6c  des  ouvrages 
*qu*il  a  compôfèz. 
tn.  Le  pape  tâcha  d^appaifcr  vers  Ta  fin  du  mois  de 

duin7?lnnMâ  Décembre  la  difpute  qui  s'éroit  élevée  entre  leshabi- 
île'rgi!""     ^fàns  àe  la  ville  de  Peroufc  &  ceux  de  Clufe  affiû^ 
des  Sicnnois  leurs  alliez  ,  au  fujet  de  Tanneau  que 
J^liJ^J^  feint  Jofèphavoif  donné  à  la  iàinte  Vierge  énTépou- 
«♦«o*        *    fànt.  Ceux  de  iPef  oufc  qui ,  à  ce  qu'ils  prétendoient , 
Tâvoicnt  eu  d*arte  manière  miraculeufè ,  étoient  fi 
prévenus  en  faveur  de  cette  relique ,  qu'ils  étoient 
prêts  d'expo^r^  leurs  biens&  leurs  vies ,  pour  Tôter 
aux  habitarw  de  Qufè  qui  la  leur  avoient  dérobée. 
Le  pape  auroit  fort  fbuhaité  terminer  ce  différend  à 
Tavantagc  de  quelque  églifè  de  Rome  $  mais  n'aïanr 
pasvoulu  hazarder  fon  autorité  en  cette  occafîon, 
de  crainte  de  trouver  des  rebelles ,  Taffaire  dienveura; 
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laâécUk  jufqu^iM  pape  Innocent  YIII.  fbn  iîicce&ur 
<qui  la  termina  en  confirmant  aux  Peru£ens  la  po£^ 
itffïon  de  cet  anneau ,  ckmt  Jean-Bapdâe  hzuit  m.- 
tif  dePeroufè  a  fait  fbri  au  long  Thiftoire  imprimée 
à  Rome  en  1^22.  v 

Les  incurfions  ^ue  k^Turcs  àvolent  ùatei  en  bar 
lie ,  leur  tentative  iiir  Tiâe  des  Rhodes,  â&  la  ptrifè 
de  la  ville  d'Otrante  ranimèrent  le  zèle  du  pape  pour 
engager  les  princes  chrétiens-à  s'unir  contre  Tenne- 
mi  commun  de  la  foi,  &  à  faire  la  paix  entre  eux , 
ou  du  moins  unie  trêve  pour  trois  ans ,  aftii  d'envoïer 
leurs  troupes  contre  les  infidèles ,  &  de  les  comman* 
der  eux-mêmes  en  perfonne,s'il  leur  étoit  poflible. 
Le  fàint  père  pour  leur  donner  Texeniple,  fit  éc^ui- 
per  vingt-quatre  galères  à  Gènes.  Ferdinand  i$c  îû^ 
belle  rois  de  Caftille  &  d*Arragon  firent  quelques 
efforts  qui  n'eurent  point  de  fùccès.  Matthias  roi  de 
Hongrie  envoïa  deux  mille  hommes  de  bonnes  trou- 
pes aguerries  pour  fècourir  ion  beau-pere  Ferdinand 
roi  des  Naplesj  &  le  roi  d'Ecoflc  ûcrifia  fia  propres 
intérêts  pour  obéir  aux  ordres  du  fiiint  fiége ,  dans  un 
tems  où  il  avoit  fon  armée  toute  prête  pour  tirer 
vengeance  de  l'injure  qu'il  avo4t  reçue  des  Anglois  t 
le  cardinal  qui  étoit  légat  ett  Aii^leterre  aïant  de^ 
fendu  à  ce  prince  de  paner  outre,  il  obéit ,  quoiquç: 
l'armée  dès  Anglois ,  ikns  aucun  'é^rd  aux  ordres 
du  pape ,  ne  lalul^t  pas  de  faire  beaucoup  de  dégât: 
dans  l'Ècoflè*  i 

Cependant  tova^  le  zèle  du  pape,  dc  les  préparatifs) 
de  quelques  princes  auroient  été  >  mutiiesi',  â  Di^ 
1%'eût  pris  liiî-même  la  défenfe  dc^  fâ  religion ,  en? 
étant  iiu  mond«  celui  qui  ^en  étok  déckiré  le  pto 
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An.  148 1 .  W^^^  cnncriii.'  '  Hcurcufemcnt.pcjiur  toute  Fltafie  ; 
Mahomet  ÎL  mourut  à  Nicomcaielc  troificme  jour 
nrcs,L  M.  de  Mai  de  cette  année  1481.  lorfqu'ii  eroit  fur  le 
"•-'-  point  de  remettre  le  fiégc  devant  Rhodes ,  Se  d'en- 

voïcr  une  nouvelle  armée  à  Otrante*  Quelques  hi- 
(loriensdiièntaueÊi  mort  arriva  dans  une  bourgade 
à  une  journée  de  la  Bithyne ,  lorfqu'il  {c  préparoit 
à  porter  la  guerre  en  Egypte,  le  quatrième  du  mois 
appelle  par  les  Turcs  Rabie  premier,  Tan  88^.  de 
l'hiégirc ,  foit  qu*il  ait  été  empoifonné  par  un  mé- 
decin Egyptien ,  ou  d*une  tumeui*  qui  lui  étoit  ve- 
nue à  la  jarabe«  Il  étoit  alors  âgié  d'environ  cinquan- 
te-trois ans,  &  en  avoir  reané  treate-un.  Son  grand 
courage  ne-régloit  pas  fcul  fes  conquêtes ,  f*  prudence 
&  û  pàlidqùe  y  avoienrbcaucoup  de  part.  On  a 
2?!^»*^'"*  P^*^^^  ailleurs  de  fts  cruâutez  &  de  fcs  vices.  Son 
m.é4.é,6f.  '  corps  fut  transporté  à  Conftantinople.  Comines  dit 
H^Tùtt.*^,  qwc  Mahomet ,  Louis  XI.  &  Matthias  roi  de  Hongrie 
étoient  )ti  trois  plus  grands  hommes  qui  euflênt^re- 
gné  depuis  cent  -ans.  Il  ajoute  ,  en  parlant  du  pre- 
mier ,  qu'il  ordonna  par  fbn  teftament  qu'il  avoit  vu , 
d'abolir  un  impôt  nouvellement  mis  (ùr  fès  fujets. 
Oii  grava  iur  fbn  tombeau  les  noms  des  princes , 
viUes  &  provinces  remarquables,  qu'il  avoit  fubju- 
guées. 

Mahomniaîflè       ^^  ^^^^  deuxffls,dGnt  l'aîné  {è  nommoît  Baja- 
*euïfiis,  Baja-  2et ,  &  le  cadet  Zizim.    Pendant  le  règne  de  leur 
ThrMK.M.u  P     '  celui-ci  avoit  le  gouvernement  de  la  Lycao- 
#*•}>.-      *  nie  dans  l'Afie mineure,  &  eelui<-là  gouvernoit  la 
■  '  .  Paphlagonie  I  de  forte -que  ces  deux  frères  fe  trouvè- 
rent fort  éloignez  de  Conftantinople.  à  la  mort  du 
fùltan.  Us,  avoieiic  toujours  été  %arez  l'un  de  L'au- 
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ttCi  $c  flc  s'écoient  jamais  vus  qu'une  icuk  fois,  par  An.  148 1. 
la  politique  de  Mahomet ,  qui  craignoit  que  l'ami- 
tié ne  les  unît  contre  lui,  ou  que  la  jaloune  ne  mit 
la  diviiûon  entre  eux.  Zizim,  dont  le  nom  lignifie 
amour  en  langue  Turque,  av  oit  Tefprit  vif,  l'ame 
noble ,  &  toutes  les  inclinations  genereufès  j  il  n'a- 
voit  pas  moins  de  paflion  pour  les  lettres  que  pour 
les  armes ,  ôc  fçavoit  les  langues ,  entre  autres ,  la 
Grecque  &  l'Italienne.  Il  entreprit  même  d'écrire 
l'hiftoire  d^  Mahomet  fon  père,  &  il  y  travailloit , 
lorsqu'il  apprit  la  nouvelle  de  fà  mort.  Il  étoit  zélé 
pour  fi  religion ,  ôc  ne  laiilbit  pas  d'aimer  les  c];ie- 
valiers  de  Rnodes,  que  Con  père  haïfibità  mort. 

Bajazet  au  contraire,  dont  le  nomfignifie  éclair      LeJ*d^J;cfte. 
ou  foudre ,  démentoit  ce  titre  par  les  qualitez  de  resdifp«entde 

&/..  '.,.  r  /vri  •    J'empire,  8tBa- 

n  eiprit,  qui  étoit  pelant ,  6c  par  Ion  humeur  qui  jazetiempone. 

ne  refpiroit  rien  moins  que  la  guerre.  Auffi-tôt  que  2î'Sî."i*/S 

les  deux  frères  curent  appris  la  mort  de  leur  père  ,  »•  *•  ^     ^ 

ils  ne  longèrent  tous  deux  qu  a  s  emparer  de  1  em-  *7Vr*. 

pire.    Bajazet  foutenoit  que  la  couronne  lui  appar-  j^S^u. 

tehoit ,  parce  qu'il  étoit  l'aîné.     Zizim  prétendoit 

monter  fiir  le  trône ,  parcequ'il  étoit  né  depuis  que 

Mahomet  avoit  été  empereur ,  &  que  Bajazet  étoit 

yenu  au  monde  lorlque  Ion  pcre  n'étoit  pas  encore 

Souverain  V  de  forte  que  celui-ci  étoit  fils  de  Mahomet 

homme  privé ,  &  celui-là  fil?  de  Mahomet  fiiltan  ou 

grand-ièigneur.    Cependant  le  parti  de  Bajazet  fut 

U  plus  fort  5  èc  Zizim  qui  n'aïant  pas  la  commodité 

de  la  mer ,  fit  fon  voïage  par  là  Bithynie  j  y  apprit 

en  chemin  le  couronnement  de  fon  frère.   Une  fi  tri- 

fie  nouvelle  ne  lui  fit  point  perdre  courage ,  il  mar-  * 

chaà  grandes  journées  vers  Prulè,  ancienne  demeure. 

Z.  zz  iij 
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An.  148 1.  des  empereurs  Ottomans,  &  s'empara  ck  tavilks 
enfuite  il  tâcha  par  le  moyen  de  ks  amis,  d'attirer 
dans  fbn  parti  l«s  grands  de  la  Porte,  de  renforça  de 
jour  en  jour  ion  armée ,  qui  devint  coniidérable. 
GicK!  «tre      Bajazet  craignant  que  fon  frère  ne  ie  rendit  maî- 
fci  deux  frère»,  (fg  ^jg  l»Afie ,  cnvoïa  contte  lui  le  bâcha  Acmct,  le 
,  ,    ,  .. ,  même  qui  avoir  pris  Otrante,  avec  une  nombreufc 
armée  i  il  fit  une  extrême  diligence ,  &  fc  vint  cam- 
per dans  une  plaine  peu  éloignée  de  Perufè.  Zizim 
fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  fi  cavalerie  \  6c 
aïant  découvert  les  troupes  d'Acmet ,  il  prit  la  réfo- 
lution  de  donner  bataille ,  mais  il  fut  battu  j  ce  qui 
l'obligea  de  chercher  du  (ècours  auprès  du  fbudan 
d'Egypte,  du  roi  de  Cilicie ,  &  du  grand  maître  de 
Rhodes ,  tous  mortels  ennemis  àes  Turcs.  Il  fè  mit 
donc  en  chemin ,  accompagné  feulement  de  qua* 
rante  chevaux,  &  marchant  jour  Se  nuit  par  des  pais 
inconnus*  il  gagna  peu  à  peu  la  Syrie ,  d'où  panant 
par  les  defèrrs  de  l'Arabie,  il  fè  rendit  enfin  au  Cai- 
re. Gait-Béi  fbuian  d'Egypte  ,  reçut  Zizim  comme 
^n  grand  prince ,  &  fît  un  pareil  accueil  à  fà  femme 
de  à  fcs  enfans  qui  vinrent  au  Caire,  peu  de  tems  après 
lui.  Il  voulut  le  rendre  médiateur  auprès  de  Bajazet, 
&  accorder  les  deux  frères  >  mais  ce  fut  inutilement. 
Les  propofîtions  d'accommodement  firent  perdre  à 
Zizim  un  tems  qu'il  eût  pu  mieux  emploier  félon  fcs 
.  dclfeins  ;  &  il  ne  lui  fut  pas  pofRbk  de  le  réparer. 
^y  Bajazet  qui  étoit  arrivé  à  Confbntinople  le  dix- 

Troubies'ar.  ncuviémé  dc  Mai  >  ne  monta  pourtant  plîis  for  le 
XpUajSl  trône  fans  de  grands  obflades.  La  plupart  des  grands 
wt  de  Mako- favorifbient  Zizim  ,  qu'ils  regarctoient  comme  un 
meilleur  prince,  avec  leaucl  ils^ pourroient  vivre 
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çlus  a^meat'ySc  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  Ma-  An.  1481. 
Jiomec  Tavoit  jugé  plus  digne  de  Tempire  que  fbn 


fils  jûné,  qui  aimoic  beaucoup  plus  iès  plaiûrs  que  la 
guerre.  La fèdition augmenta  li  fort,  qu'on  en  vint 
aux  mains ,  ôc  qu'un  aes  Bâchas  y  fut  tué.  Les  par- 
tifàns  de  Bajazet  pour  Tappaifèr ,  mirent  fur  le  tr4- 
ne  Corchute  un  de  fts  fils ,  qui  ^cok  Ibrt  jeune ,  6c 
qu'on  nourriflbit  à  Conftantinople.  Par  là  remjrire 
fut  affuré  à  fiajazet ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  iâcrivé  ,^ 
qu'il  envoia  ce  fils  en  Aile ,  Se  lui  donna  quelques 
ièigneuries,  afin  de  {buffrir  avec  moins  de  peine  fà 
dépoHtion.  Il  relégua  de  même  iès  autres  enfans  en 
différentes  provinces  de  l'Aiîe,  pasce  qu'ik  lui  fai^ 
feient  ombrage. 

Dans  ce  mêmetems  Matthfâs  roi  de  Hongrieavoit       lix. 
dansfes  états  un  homme  qui  fe  difbit  fils  d'Amurat  d^unt"^^ 
père  de  Mahomet  H.    Les  Chrétiens  l'avoient  fait  Y^i^i'^ 
prifbnnier  après  la  perte  de  Conflsintinople,  n'étant    ^ 
encore  qu'un  jeune  enfant  y  &  le  pape  Nicolas  V. 
l'avott  fait  bapcifer  Se  inftruire  dans  les  fcieoces. 
Après  avoir  aflèz  bien  appris k  langue  Latine,  ils'é* 
toit  retiré  auprès  de  l'empereur  Frédéric,  qu'il  avoir 
quitté  pour  aller  en  Hongrie,  dans  l'efperance  d'y 
.faire  une  plus  grande  fortune  auprès  de  Matthias.. 
Ce  fut  là  qu'siant  apris  la  mort  de  Mahomet ,  &  la 
guerre  qui  étoit  entre  Bajazet  &  Zizim,  il  écrivit  au 
grand-maître  de  Rhodes  pour  l'engager  à  le  fècou- 
rir.  Il  reprcfèntoit  qu'il  étoit  fcul  légitime  héritier  , 
parce  que  Mahomet  étant  illégitime ,  ni  lui,  ni  fès 
enfans  n'avoicnt  aucun  droit  à  l'empire.  Mais  toutes^ 
fcs  belles  exhortations  ne  furent  point  écoutées.  Ba-    tm^uv, 
pact  demeura  pofTefïcur  des  états  de  fon  perç  ,  &  î*"* J  ^'^'- 
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.Ajn»i4^  i.  paia  d'une  extrême  ingratitude  les  fervicesquc  le  bâ- 
cha Acmet  lui  avoit  rendus  en  lui  affurant  la  cou- 
ronne contre  fon  frère  Zizim }  car  il  le  fit  a(1af!iner  ou 
rafTaffma  lui-même  dans  un  feftin  ,  félon  quelques 
hifloriens',  parce  qu'il  redoutoit  trop  le  crédit  qu'il 
ayoit  auprès  des  Janillaires. 
on^  «prend       L'arméc  d'Alphonfe  fils  du  roi  de  Naples  ,  jointe 
îiHe'd'iwntl!  ^  ^*  ^^^^^  ^"  P^F  ^  *"*  fecours  qu'on  avoir  reçus 
o««?*r.iiS'*t.  de  Hongrie  ,  obligèrent  la  garnifbn  que  ce  bâcha 
^^'    ,  avoit  lailTée  à  Otrante ,  d'en  fbrtir  à  compofition. 

On  rapporte  qu  Alphonle  arrêta  &  mit  a  fa  iolde 
quinze  cens  de  ces  Turcs  ,  pour  s'en  fervir  dans  k 
guerre  qu'il  venoit  de  déclarer  aux  Florentins  &  aux 
Vénitiens:  car  auffi-tôt  que  l'Italie  fut  délivrée  de 
l'apprehenfion  de  Mahomet ,  les  princes  au  lieu  de 
s'unir  pour  recouvrer  la  Grèce  ,  &  profiter  des  divi- 
sons qui  étoient  entre  Bajazet  &  Zizim ,  reriouvcl- 
lerent  la  guerre  entre  eux ,  &  le  pape  même  ,  fous 
prétexte  de  conferver  la  liberté  &  de  maintenir  les 
droits  de  l'églifè  ,  s'allia  d'abord  avec  les  Vénitiens 
contre  Ferdinand  de  Naples  j  enfuite  il  les  quitta ,  par- 
ce que  tous  les  princes  d'Italie  avoient  fait  une  allian- 
ce contre  eux  pour  s'oppofèr  à  leur  trop  grande  puiA 
fancc.  Le  fbuverain  pontife  alla  même  jufqu'à  les  ex- 
communier, de  quoi  ils  fè  mirent  fort  peu  en  peine, 
&enappellerentmême  au  futur  concile.  Cette  guerre 
après  avoir  duré  deux  ans  au  grand  dommage  de  tou- 
te l'Italie ,  fut  enfin  terminée  par  une  paix  que  le  pa- 
pe n'approuva  pas. 
Lescha^fsde  Toutcs  CCS  guctres  épuifèrcnt  tellement  la  cour 
wSXrvt  JR-oniaine,  qu'il  fallut  avoir  recours  à  de  nouveaux 
naicï.  tributs,  augmenter  les  anciens ,  établir  de  nouvelles 

charges 
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charges  qu'ort  rendit  vénales,  pour  avoir  de  quoi  An,  1481. 
fournr  à  toutes  les  dcpenfcs.  On  rétablit  les  abbre-  ?«>««»  «»-»//* 
viateurs  créez  par  Pie  II.  &  caffez  par  Paul  IL  fon  fuc-  ''^tXn^fs'd 
ccfleur,  au  grand  regret  de  Platine.  On  fit  auffi  des  ^^'"^'^X 
aUefTeurs ,  fans  lefquels  on  ne  pouvoir  ni  pourfuivre,  sixh  iv.  t«.  i  ?• 
ni  faire  juger  aucun  procès,  &  l'on  créa  beaucoup  f^-'iH^^' 
d'autres  offices ,  qui  ôterent  aux  gens  de  bien  &  aux 
fçavans  les  moyens  de  s'avancer,  parce  qu'ils  n'c- 
toient  pas  alTez  riches  pour  acheter  ces  charges.  Si 
la  neceffité  des  tems  avoit  quelque  part  dans  toutes 
<:es  créations  d'offices ,  les  minières  &  les  parens  du 
papey  donnoient  fouvent  les  mains,  parce  qu'ils  y 
trouvoient  leur  compte;  outre  que  le  laintpcre  lui-  . 
mémefaifoit  de  grandes  dépenfes  en  prefens,  dont 
il  gratifîoit  les  uns  &  les  autres  avec  une  efpece  de 
prodigalité,  en  bâtimens  fuperbes,  comme  le  rap- 
porte Onuphre,  fur- tout  quand  il  parle  de  cette  ce-  ^^j^r.inuxt, 
lebre  bibliothèque  du  Vatican ,  qu'il  enrichit  de  ma- 
nufcrits  très-rares ,  recherchez  dans  toute  l'Europe; 
&  dans  laquelle  il  établit  des  bibliothequaires  Grecs, 
Latins  &  Hébreux. 

On  attribue  à  ce  pape  l'établiffement  de  la  fête,    EubEirement 
de  (aint  Jofeph  pour  toute  l'églife.  Il  eft  cert ain  qu'a-  y^ç^^^^l  J^f; 
vant  cette  année  14S  i .  elle  n'étoit  point  encore  éta-  i  v. 
blie ,  ni  dans  les  tems  des  conciles  de  Confiance  &  de 
Balle  'y  qu'elle  ne  s'étendoit  point  au-delà  àt&  cloîtres  emlbiki.  io}. 
des  Carmes ,  des  religieux  de  faint  François ,  &  peut-  "*  ***** 
être  de»Dominiquains.  On  peut  juger  qu'elle  étoic 
inconnue  ailleurs  par  le  zélé  Se  l'inquiétude  que  fît 
paroitre  alors  le  célèbre  Gerfon  pour  en  procurer 
iinftitution.  Quelque  effet  que  puffent  produire  fes 
exhortations,  fes  lettres  &  fes  négociations,  la  fctç 
TomeKKilL  Aaaa 
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ÂN.1481.  ne  parut  établie  qaç  long-tems  après  fa  mort,  &  le 

>ape  Sixte  IV.  en  fut  l'ioftituteur  pour  Rome  d'à. 

>rd>  d'une  manière  qu'il  rembloitinHnuer  qu'il  ne 


paf 
bor 


amoa.  viti  faifoit  que  la  renouveller>  dit  M.  Baillet.  Les  bre- 
f  tejTiîTJl  viaires  Romains  de  fon  pontificat  n'ont  pourtant 
4,Èâ0r$.         qu'un  ofEce  (impie  pour  cette  fête.   Ceux  du  tems 
d'Innocent  VIII.  {on  fuccefTet^r  >  l'ont  double.  Plu- 
iieurs  églifes  de  France  àL  desPaïs-Bas  commencè- 
rent auui  fur  la  fin  de  ce  quinzième  ^cle  à  la  célé- 
brer» &  quelques* unes  d'Allemagne  £c  d'Efpagne 
dansle^téclefuivant.  Ce  même  pape  mit  auâi  la  fête 
de  faint  François  au  nombre  de  celles  qu'on  doit  chô- 
mer v  mais  elle  fut  retranchée  dans  le  feiziéme  fié- 
cle^  8e  on  s'eft  contenté  d'en  retenir  l'office  double 
dans  quelques  ^lifes  v  fémi-  double  dans  d'autres. 
Des  le  commencement  de  cette  année  le  pape 
Ptom^onde  augmenta  le  facré  collège  de  cinq  cardinaux»  qui  fu- 
oïdiMu».       jejif^  ,  p^i  pfegoTe  Génois,  prêtre  cardinal  du  ti- 
onuihr,tttSixt  tït  de  fatut  Vital» puis  de (kint  Clément,  2.  Cofme 
de  Melioratis  des  Urfîns,  Romain,  archevêque  de 
Tranî,  prêtre  cardinal  du  titre  des  Maints  Nerée  & 
Achillée.  j .  Ferry  de  Clugny ,  François ,  évêque  de 
Tournay ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Taint  VltaL  4. 
Jean-Baptifte  Savelli,  Romain ,  diacre  cardinal  du 
titre  de iaint  Nicolas incdrcrre.  5.  Jean  Colonne,  Ro- 
main, évêque  de  Riéti,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Jqumo^ 

Matthias  roi  de  Hongrie  voulant  tirer  avantage 
de  la  mort  de  Mahomet»  U  de  la  divifion  qui  re- 
gnoit  entre  Tes  deux  fils ,  penfa  a  recouvrer  la  My- 
fie,  l'Illyrie&laDacc.  AcetefFetilraiTemblaprom^ 
ptement  (&s  troopes».fic  les  condaiilt  dansces  pioviiv; 
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CCS.  Mais  il  s'arrcta  fur  ce  qu'il  apprit  dans  le  mcmc  13777** 
tems  que  1  armeç  impériale  ccoïc  encrée  dans  la  hau- 
teHongrie,&y  commetcoit  des  hoftilicez.On  dit  que  ^,^indec.  t, 
ces  dcfordrcs  ne  venoienc  que  desofficiers  de  Tempe-  J*^*^-^"*'»^»- 
reur  qui  les  commettoientàiÎNiinfçû, de  qu'il  les  re- 
prima dès  qu'il  en  fut  informé.  Cependant  Matthias      nar. 
abandonnant  le  dcflcin  d'attaquer  les  Infidcles,tour-  griê&tk^«I 
nafes  armes  contre  l'empereur,  &  fît  alliance  avec  '«àreœpcnuc. 
Etienne  vaivode  de  Valaciiie,  enfuite  il  entra  dans 
l'Autriche ,  où  il  fe  rendit  maître  de  plufîeurs  places, 
comme  on  le  verra  ailleurs. 

Jeanne  fille  de  Henri  IV.  roi  de  Caftille  ayant  fait 
profeffion  dans  le  monaftere  des  religieufes  de  fainte 
Claire  à  Cqnimbre,  Alphonfe  roi  de  Portugal  en  eut 
tant  de  chagrin,  qu'il  prit  la  réfolution  de  céder  la 
couronne  à  fon  fils,  fie  de  fe  retirer  dans  le  couvent 
de  faint  Antoine  deVaratojo  de  l'ordre  de  faintFran- 
çois.  Il  convoqua  pour  ce  fujet  les  états  de  fon  royau- 
me à  Lifbonne  j  mais  étant  allé  à  Sintra ,  la  fièvre 
l'y  furprit,  &  il  en  mourut  le  vinet-huitiéme  d'Août  .î*^'»' , 
dansiamemechambreouiletoitne.  Iletoitagede  phonfev.  roï 
près  de  cinquante  ans ,  aptes  en  avoir  régné  quaran-  '  ^""^  * 
te«troisans.  On  doit  à  fes  (oins  i'établilfement  de  la 
religion  chrétienne  dans  la  partieoccidentale  de  l'E- 
thiopie, qu'on  nomme  la  Guinée ,  qui  avoit  été  dé- 
couverte depuis  peu.  Il  eft  au(fi  le  premier  qui  ait  fait 
conftruire  une  bibliothèque  dans  ion  palais}  &  il  pre- 
noic  tant  de  plaifir  à  racheter  les  pritonniers ,  qu'on 
l'appelloit  ordinairement  le  rédempteur  des  captifs. 
Il  taifla  fa  couronne  à  fon  fils  dom  Juan  IL 

François  Phoebus  roi  de  Navarre  finit  auffi  fa  vie    NiSfe^hœ. 
dansccttçannée,  ficlaiffa  fon  royaume  à  fa  fœurCa-  «"»"i''«Na. 

Aaaai; 
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An.i48i«  tlierine  après  avoir  regoé  quinze  mois  feulement» 
Tarre,  «cduwî  Oci  croit  quc  Chriftiem  roi  de  Dannemarck  mou» 
deoanneniarck.  juj  au(fi  dans  cctte  même  année ,  ou  du  moins  la. 
'*f.iTh'  '*  **  fuivante ,  le  vingt-deùxicme  de  May  après  un  règne: 
de  trente-trois  ans.  C'ctoitun  prince  recommanda;^ 
ble  par  fa  bonté,  par  fa  douceur,  &  fur-tout  parfes 
liberalitez  envers  les  pauvres  aufquels  il  donuoit  fl 
abondamment ,  que  quelquefois  il  manquoit  du  ne- 
ceûaire,  Jean  fon  û\s  aîné  lui  (ùcceda ,.  &  eut  avec  le 
DannemarcK  les  royaumes  de  Suéde  &  de  Norvège, 
laiiTant  toutefois  à  fon  frère  la  qualité  de  roL  Ge  det- 
deuiier  fe  rendit  maître  de  la  Suéde  fousStenon  qui 
la  gouvernoit  i.  mais  ce  fut  plufîeurs  années  après. 
txvii.  Oa  marque  encore  dans  le  même  tcms  la  mort  de 

tienpiatine!  **  L'hiilorienPlatine  uéàPiadenaou  Platina  pfochedc 
vmui.  Jov*  in  Crémone ,  de  parens  d'une  condition  Êsrt  médiocre.. 
v^Me?Mn.Ltr.  Sou  nom  de  baptême  qui  n'eft  marqué  que  par  un 
'"f#»»,/«».,.  B-  ^  donné  lieu  à  quelques  auteurs  de  le  nommer 
d<rhilitrit..is'  Baptiftc:  mais  il  y  aplus  d'apparence  que  ce  B.  veut 
dire  Barthélémy,  s'il  eft  auteur  d'une  lettre  que  l'oa 
dit  qu'il  a  écrite  au  cardinal  Jacques  de  Paviez  &. 
dont  le  tirre  efl  ainfî  :  Bart.  iHatma^  Jac,  cardin.  Pa- 
ptenjff^O*c.  Platine  fuivit  quelque  tcms  le  parti  des  ar- 
mes, &c  quand  ill'eut  quitté  il  vint  a  Rome  fous  le 
pontificat  deCallixtelIL  Le  cardinal  Beffarionlere- 
çutdans  fa  tnaifon,  ^  lui  obtint  par  fon  crédit  quel- 
ques bénéfices  fous  Pie  II.  avec  une  charge  d'abbré- 
viateur  apoflolique..  Mais  Paul  IL  )e  dépoiiilla  de 
tous  (es  biens  v&  l'on  ne  voit  pas  qu'il  eût  d'autre 
crime  que  celui  d'avoir  été  bien  auprès  de  Pie  1 1. 
Aufli  en  étoit-ce  un  auxyeuxde  Paul.  Platine  fouf* 
fric  impatiemment  le  tore  qu'on  luifaifoit.  Il  vourr 
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îut  s*cn  plaindre  au  pape.  Vingt  jours  de  fuite  il  fe  An.  14  8  i 
trouva  à  Ton  palais  (ans  pouvoir  obtenir  une  feule  lxviii. 
audience.  Sa  patience  feiafla:  voïant  qu'il  ne  pou-  .  ^î'  "»'«'"« 
voit  parler  au  lamt  père,  li  iui  écrivit  une  lettre  «<>«>«• 
très- vive,  où  il  le  menaçoit  d'avoir  recours  i  tous  ''««^7»*"»*'^ 
les  princes  chrétiiens ,  Se  de  les  exhorter  à  indiquer 
un  concile  où  il  feroit.obligé  de  rendre  compte  de  fa 
conduite.  Paul  II.  irrite  de  cette  lettre,  fit  mettre 
Platine  en  prifon  où  M  fut  très  -  maltraite  pendant 
quatre  mois>  après  lefquels  il  en  fut  délivre  à  la 
prière  de  PaulGonzague,dit  le  cardinal  deMantouc, 
qui  le  prit  fousfaprotedion.  Mais  trcHs  ans  après 
Paul  Il.l'aïant  fbupçonné  d'avoir  trempé  dans  une 
confpiratioB  avec  un  certain  Gallimachus,  il  le  fit 
encore  emprifonner,  &c  même  appliquer  plufîeurs 
fois  à  la  queftion,  fans  qu  oapût  tirer  de  lui  aucun 
aveu  du  crime  dont  on  l'accufoit.^  C'eft  pourquoi  le 
pape  eut  recours  à  d'autres  voyes  j  il  le  fit  accufcr 
d'nércfie  &  de  fentimefts  erronez  fur  l'immortalité 
de  l'ame:  on  examina  fes  écrits,  on  écouta  les  dé^ 
pofitions^  mais  comme  on  ne  put  le  convaincre, 
d'aucune  erreur,  la  liberté  lui  fut  encore  accordée 
après  un  an  de  prifon ,  à  la  prière  des  cardinaux  Bef- 
iarion  &  de  Gonzague.  Il  ne  fut  cependant  rétabli 
dans  fes  emplois  qu'après  la  mort  de  Paul  II.  fous  lé 
pontificat  de  Sixte  IV.  qui  lui  fut  très- favorable,  & 
qui,  outre  toutes  fes  charges,  lui  donna  encore  le 
foin  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  &  même  une 
tnaiibn  fur  le  mont  jC^irinaloù  ilmourutde  la  peûe,, 
âgé  de  foixante  an&  ,  j.  J^J^ix.  ^ 

Il  a  écrit  la  vie  des  papes  depuis^  Jefus  -  Chrift   v»5«"fo7<ÇÎ^ 
pjfqu'àla fia  du  pontificat  de  Paul  II.  &  il  dédia  cet  ^'^  "* 

Aaaa  lij 
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AN.iAti.  ouvrage  à  Sixte  IV.  fon  bienfaiteur.  Il  eft  écrit  aveè 
DupinMii»-  ^^*"*^oup  de  liberté,  d'un  ftilc  paflable>  mais  non 

th.  its^uurs,  pas  avec  tout  le  difcernement  dcl'exaâitude  qui  fe- 
roient  neceflaires.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  un 
grand  nombre  de  fois.  Mais  la  meilleure  édition  cft 
celle  de  Venife  de  1479.  qui  e(b  la  première.  Tomes 
les  éditions  données  par  Onuphre  ennemi  des  fen- 
timens  de  Platine ,  font  altérées.  Platine  a  encore 
compote  beaucoup  d'ouvrages  de  morale,  comme 
trois  dialogues  du  faux  6c  du  vrai  bien  ;  an  autre 
contrôles  amours  j  un  dialogue  de  la  vrayenobleffe*, 
deux  dialogues  du  bon  citoyen,  le  panégyrique  da 
cardinal  BelTarion ,  un  difcours  à  Paul  Il.iuriapaix 
de  l'Italie  ,  &  fur  la  déclaration  de  la  guerre  aux 
Turcs.  On  trouve  toutes  fes  œuvres  imprimées  à 
Cologne  &  à  Louvain.  Il  y  a  encore  un  traité  de  loi 
fur  les  moyens  de  conferver  la  fanté ,  fur  la  nature 
des  chofes ,  &  fur  la  fcience  de  la  cuidne  dédié  au 
cardinal  de  la  Roiiere ,  qui  fut  imprimé  à  Boulogne 
en  Italie  en  1498.  ôc  àLyon  en  1541.  Platine  avoir 
fait  aulfi  l'hiftoire  de  la  ville  de  Mantoile  8c  de  la  fa- 
mille des  Gonzagues.  Cet  ouvrage  après  avoir  refté 
long-tems  manufcric ,  fut  imprime  à  Vienne  en 
Autriche  en  1^75.  par  les  (oins  du  célèbre  Lam- 
becius.  ^ 

LjQj^  A  l'occafîon  de  la  trêve  entre  la  France  6e  l'An- 

Ambaflideur»  gletrre  dont  on  a  parlé ,  les  Ambaifadeors  du  roi 

toi  de  France.  Ëdouard  Vinrent  trouver  Louis  XI.  dans  1  année  pre- 
cedente.  Sa  Majefl:é  pour  leur  i^ire  plus  d'honneur 
alla  au-devant  d'eux  jufqu'à  Château- Renaud ,  par- 
ce qu'elle  étoic  alors  àTours,&  leur  donna  audience, 
\t%  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence,  6cconfîr- 
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ma  tous  leis  articles  dont  on  ctoit  convenu.  Enfuitc  a^ 
CCS  ambaflàdeurs  s'en  retournèrent  fort  contens  de  '^^  *• 
la  réception  qu'on  leur  avoir  faite  ;  &  après  leur  dé- 
part on  publia  dans  tout  le  royaume  la  prolongation 
de  cette  trêve  qui  valoir  une  paix^  puifque  par  le 
traité  elle  ne  devoit  pas  feulement  durer  pendant  la 
vie  des  deux  princes,  mais  encore  cent  ans  après  la 
mort  de  celui  qui  mourroit  le  premier  des  deux.  Une 
des  conditions  étoit  U  continuation  de  la  penHon  de 
cinquante  mille  ccus  que  le  roi  de  France  payoit  à 
celui  d'Angleterre,  Se  qui  feroit  toujours  payée  de 
même' par  les  (licceâeurs  autant  de  tems  que  la  tré* 
ve  dureront. 

Louis  XL  eut  encore  dans  cette  année  1 48 1 .  une      lxxt, 
nouvelle  attaque  d*apoplexi«  dans  fon  château  du  enwrë"auiquî 
Pleifis-lez-Toars;  mais  les  fuites  n'en  furent  pas  plus  **«fop'«'e- 
fâcheufes  que  de  celle  qu'il  avoit  déjà  eue  à  Chl-  i,^^ùt,^*l 
non.  Il  fit  des  voyages  a  fon  ordinaire,  il  alla  au 
^.  Pont-de-l' Arche  en  Normandie  aulli-tôt  qu'il  pût 
ibufFrir  l'agitation  du  cheval,  pour  y  voir  le  camp 

3ue  des  Cordes  lui  avoit  perfuadé  de  former,  afin 
'avoir  toujours  une  armée  aguerrie ,  prête  en  cas  de 
befoin.  Celle-ci  étoit  compofée  de  quinze  cens  lan- 
ces, dix  mille  hommes  d'infanterie,  &  deux  mille 
cinq  cens  pionniers,  avec  beaucoup  de  bagage  & 
d'artillerie.  En  un  mot  il  fit  fortifier  ce  camp  com- 
me fi  l'ennemi  eut  été  en  prefence  difpofé  à  l'atta- 
quer. Mais  parce  qu'on  lui  fit  comprendre  que  dan» 
le  deffein  ou  il  étoit  de  faire  la  paix  avec  Maximi- 
lien,  ce  feroit  lui  faire  ombrage  que  d'avoir  une  ar- 
mée fi  confiderable  fur  pied,  il  licentia  ces  troupes^,. 
^  s'en  retourna  à  Tours.  £n  chemin  il  fut  obligé  de 
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V^  jj  s'arrcter  durant  un  mois  entier  dans  le  château  d' Ar- 
*  genton  chez  Philippe  de  Comines,  de-làilalUà 
Thouars ,  d'où  il  envoya  le  même  Comines  avec  un 
corps  de  cavalerie ,  pour  accorder  un  différend  fur- 
venu  entre  le  comte  de  la  Chambre  gouverneur  du 
duc  de  Savoye,  &  les  oncles  de  ce  jeune  prince, 
ixxn.  Comme  ce  comte  s'étoic  fait  beaucoup  haïr  par 

minM""»  ^a-  ^^^  violcnccs  &  pat  fes  concuflions,  on  s'en  plaignit 
Yoyc  pour  ap-  au  roi.  C'ctolt  lui  qui  i'avoic  nommé  après  la  mort 
£kJ  '         de  la  régente ,  &  il  avoic  donné  au  jeune  duc  le  ùi- 
gneur  de  Grolée-Luys  pour  avoir  foin  de  Ton  éduca- 
tion.  Louis  XI.  fur  ces  plaintes  envoïa  un  ordre(^ 
cret  à  l'évêque  de  Genève  oncle  du  duc>  defe  chat* 
ger  du  gouvernement,  &  a  Grolce-Luys  de  conduire 
le  jeune  prince  en  Dauphiné.  Mai<  la  Chambre  ea 
étant  informé,  arrêta  le  duc ,  l'engagea  à  demeurer 
en  Savoye,  &  obtint  Ton  confentemenc  pour  faire 
arrêter  Grolée-Luys  qu'il  envoya  à  S-  Jean  de  Mau- 
rienne  pour  être  mis  en  prifon.  Il  leva  encore  une  ar- 
mée qu'il  fit  marcher  contre  l'cvêque  de  Genève  en 
Piémont.  Le  feigneur de  Miolans  commandoit cette 
armée,  il  mit  le  (îégc  devant  Verccil,  oùétoitlefei- 
gneur  de  Raconis  qui  avoit  intérêt  de  bien  défcn- 
Lxxm.      ^^^  ^^^^^  P^*^®  4*^*"  girdoit  en  nantiffement  d'une 
Il  fait  «rêtet  fommc  qu'il  avoit  prêtée  au  duc.  Louis  XI.  irrite  du 
Chambre  goa-  proccdé  dc  la  Chambrc,  traita  fecretement  avec  le 
vcrnç«  de  Sa-  ^^^^.^  j^  g^^g^^  ç^^^^  j^  l'évêque  de  Genève,  &  l'au- 

torifa  pour  faire  arrêter  la  Chambre,  &  dans  la  vûë 
de  mieux  couvrir  fan  deflein,  il  fit  femblant  d'être 
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îa  gaerre  à  i  cvcquc  de  Genève.  Ce  comte  dont  on  /^^^ ,  .g  ,^ 

n'avoit  aucune  défiance  à  la  cour  de  Savoye ,  gagna 

quelques  officiers,  &  entre  autres  Thomas  de  Salu* 

ces,  qui  vint  à  Turin,  fe  fie  ouvrir  la. chambre  du 

<luc  où  le  comte  étoit  couché ,  l'arrêta  fur  le  champ 

àt  la  parc  du  roi ,  &  le  fit  conduire  en  prifon ,  efcor- 

té  par  près  de  quinze  cens  hommes. 

Pendant  queComines  s'acquittoit  aind  de  fa  corn- 
miifion  dans  les  états  du  duc  de  Savoye,  Louis  XI.  fie 
lin  .voyage  à  faim- Claude  en  Franche^  Comté,  afin 
«l'accomplir  un  vœu  qu'on  y  avoir  fait  pour  lui.  Le 
chemin  le  fatigua  beaucoup,  quoique  ce  fut  en  par- , 
tiepareau.  Après  s'être  acquitté  du  voeu,  il  revint 
à  Lyon,  fie  de  là  à  Grenoble,  où  vintauflîleducde 
Savoye.  Le  roi  après  cette  enxrevoë  vint  au  Pleffis-     Maximiii'en 
kz- Tours,  d'où  il  dépêcha  Comincs  pour  négocier  g^'uV^xï 
avec  Maximilien  i  mais  ce  fut  d'abord  fans  aucun  '«cuuiixi. 
fruit.  L'archiduc  parut  inflexible,  parcequ'ils'étoic 
imaginé  que  Louis  XL  mourroic  bien  tôt  y  6c  qu'im- 
médiatement après  cette  mort ,  la  France  acheteroic 
la  paix  aux  dépens  de  tout  ce  qu'elle  avoit  pris  fur  la 
mat  (on  de  Bourgogne.  U  difFeroit  aiiifi  de  conclure 
fur  divers  prétextes  ^  &fon  efperance  fe  nourriffoit 
par  les  avis  qu'il  recevoit-de  tems  en  tems  que  le  roi 
n'étoit  pas  moins  malade  d'efprit  que  de  corps.  ^y^^ 

Mais  un  accident  imprévu  le  dérangea  dans  Cts   .**2"/'^i»*»- 
projets.  Il  perdit  la  ductiefle  de  Bourgogne  ion  epou-  gogne  époufe 
le  qui  mourut  dans  le  tsms  que  les  affaires  commen*  >f^.  i,  c»mi- 
çoienc  à  fe  rétablir;  ce  qui  remit  les  brouilleries  &  ptl«fi«if«# 
le  défordre  parmi  les  Flamands.  Cette  princefle  étant  ««>«'■.  v«^K 
.âlacha(][e,  tomba  de  cheval  &  Ce  bleua;  la  fièvre  la  fl^.xyi.' 
prit  quelque  tems  après  fàbleflure,  &  elle  mourut 
TomeXXm.  Bbbb 
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AiTTIïr  *  B''"g«  le  dix- huitième,  ou  félon  les  p'reuvès  clcs 
KrMtx^  I».  mémoires  de  Comines,  le  vingt- feptiémc  de  Man, 
ssx,  19.         peu  de  tems  àvant  Pâques  de  cette  année  148  x.  on 
iti^c.M.  I».  crut  même  qu  elle  etoit  enceinte  alors.  Ln  quatre 
ans  de  mariage  elle  avoic  eu  trois  enfans,  Philippe 
qui  fut  le  premier  du  nom  roid'Efpagne,  U  bapti(e 
dans  i'édife  de  fainteGuduleàBrufelles,  félon  Oli- 
vier de  la  Marche  :  Marguerite  que  Louis  Ki.  Vou- 
lut avoir  pour  époufe  du  dauphin  ion  fils,  te  qui 
fut  renvoyée  en  1 4^  $.  £nHn  François  qui  vécut  fore 
peu  de  tems.  Comme  i'archiducn'étoit  point  aime 
des  Flamapdsjils  voulurentque  les  enfansqa'ii  avoit 
fuffent  à  la  garde  des  Gantois ,  de  ils  députèrent  vers 
le  roi  de  France  pour  traiter  avec  lui  de  la  paix  6e  du 
mariage  de  Marguerite  d'Autricheavec  le  dauphin. 
Ce  fat  une  necemté  à  Maximilien  de  Ëiivre  ce  tor- 
rent; &  cette  négociation  produidt  bien-tot  le  fa- 
meux traité  d'Arras  ^  qui  fut  fait  promptement 
malgré  i'archidac. 
D^îcoîde»      Mais  avant  cetraité  le  ficur  des  Cordes  s'étoic  ren^ 
te'*'"'"'  du  maîtredelavilled'Aireen  Artois.  Onditqo'ellc 
chr»nt<iut  iu  lui  fut  livrée  par  Jean  fîeur  deCohem,  moïennant 
?»  K^ïc.-  "*°*e  ™»11«  ^«>«>  une jpenfion  de  dix  mille,  «cccnt 
T^l^'^  '**•  l^°^es.  DesCordes  fit  lemblani  d'aflieger  la  ville  en 
forme,  &  la  battit  avec  une  forte  anillerie.  Les  Fla- 
mands étonnez  mandèrent  à  Cohem  qo'ils  lui  en- 
voyeroient  tout  le  {ècours  neceflaire  pour  fc  bien  dé- 
fendre i  &  celui-ci  leur  fit  réponfe  qu'il  avoit  des  pro- 
vifions  pou  r  phis  d'un  mois ,  &  qu'on  pouvoir  aflem* 
blcr  l'armée  à  loifîjr.  Cependant  la  ville  fe  rendit, 
&  la  garnifonfe  retirai  Saint-Omcr  le  vingt-  hoitic- 
me  de  Juillet.  Ce  récit  icmbie  prouver  une  intcili-: 
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gèttce  entre  le  roi  &  Cohem.  U  paroîc  toutefois  que  A  11.1481 
ce  dernier  n'étoïc  pas  gouverneur  d'Aire,  &  l'on 
doute  s'il  étoit  dans  la  place  pendant  le  fiége.  Cette 
ville  étoit  (bus  le  gouvernement  particulier  de  Phi- 
lippe de  Bourgogne  fetgneur  de  Bevres,  donc  il  eft 
parlé  dan$  |a  capitulation  «  qui  étoit  auffi  gouver^ 
neur  gênerai  de  l'Artois.  Antoine  de  VTifloc  fieur 
de  Gapanes  étoit  bailly  d'Aire,  8c  en  cette  qualité  il 
y  avoic  toute  l'autorité.  LeTeigneurdeBévresétanc 
pour  lors  abfent,  Jean  de  J^e^ne  fieur  de  Cambrin 
ctoic  capitaine  du  Château  :  aind  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  la  trahison  du  (leur  de  Cohem  eft     rrmutitt 
imaginaire  ^  mais  il  eft  certain  que  la  ville  d'Aire  fut  »««.  u.  v.  ZH 
rendue  en  exécution  d'une  cjipitulation  (ignée  le  '***^**** 
vingt- huitième  de  Juillet  >  |£  qu'on  trouve  dans  les 
preuves  de  Comines. 

t'archiduç  fut  très-fenfibe  à  la  perte  de  cette  pla-     Lxxvn. 

.1  I    •        1  L         •         /.*.•!       On   propole 

ce^  mais  cç  qui  le  rendoit  plus  cbagim ,  etoit  qu  il  le  mariaecaeia 
ne  voyoit  point  de  remède  à  fes  mapx.  Les  Gantois  S'utatUicil" 
i'inquiétoient  continuellement,&communiquoient  p*^ 
leur  efprit  de  révolte  aux  autres  villes  de  Flandres  ; 
ils  ne  pen(bient  qu'à  a^oiblir  leur  prince ,  afin  qu'il 
ne  pût  pas  les  foûmetcre  s  Sç  le  roi  tovls  Xf .  (i^^voic 
profiter  de  toutes  ces  difppâcions.  Il  ménageoit  ces 

J>euples,  il  les  traitott  avec  beaucoupd'hoQQeur,  de 
eur  fît  propofer  le  mariage  df  Marguerite  fille  de 
Maximilien  avec  le  daaphin,ne  demandant  pour  dpc 
que  les  deux  Bourgognes  >  U  s'o^rantde  rendre  Ar« 
ras  avec  tout  ce  qu  il  avo^t  d^ns  l'Anois.  La  aégo- 
ciacion  conduite  par  des  Cordes  réuifit.  .Les  Gantois 
après  avoir  chagriné  j'archiduc  en  mille  manières  » 
rohligcrent  à  confentir  à  c«  iQariage^  fie  à  fjiire  fa 
paix  avec  la  France.  BbbbiJ 


'  5^4      Histoire  Ecclbsiastk^e'. 

An.  148t.       Au(C-c6t  qu'on  eut  obtenu  Ton  confentement ,  tes 
LxxviiL     députez  des  Gantois  vinrent  trouver  Loiiis  XI.  qut 
i'j^'fl^h  ^'oit  à  Clcri,  &  furent  trcs-bien  reçus.  Sa  majeftc 
paix  entre  Ma-  leut  oromit  d'cnvovet  fes  ambalTadeurs  à  Arras^qui 
Louit  XI.        etou  le  lieu  des  conférences  dont  on  etoit  convenu. 
Des  Cordes  s'y  rendit  de  la  part  du  roi  avec  Cate- 
uJS^i'co.  "*3n  lieutenant  de  roi  de  cette  Ville ,  Jean  de  la  Vae- 
dl^'/ST'  ^'  ^**«"c,  &  Jean  Guerin  maître  d'hôtel  du  roi.  Maxi- 
^7t^     '  ^'  milien  y  eut  auffi  £es  députez  qui  furent  Jean  Dauf- 
hy,  confeiller  &  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l'hôtel }  Gort  Rolland ,  confeiller  penfionnaire  die 
Bruxelles;  Jacques  de  Steenwerper  pour  la  ville  de 
Gandj  &  d'autres  des  principales  villes  des  PaïV 
Bas.  L'on  y  conclut  une  paix  finale  &  une  alliance 
perpétuelle  entre  le  roi  Louis  XI.  le  dauphin  &  le 
royaume  d'une  part»  l'archiduc  d'Autriche,  (ts  en-, 
fans  Philippe  £c  Marguerite  de  l'autre  r  enfemble  le 
traité  de  mariage  dudit  dauphin  avec  la  princefie 
Marguerite  en  la  manière  qui  eft  contenue  danslei 
articles  fuivans. 
ixxix.         Le  premier  regarde  la  paix  jurée  entre  les  deux 
tn£  4'^tM.  parties.  Le  fécond,  le  mariage  du  dauphin  avec  Mar- 
guerite. Letroifiéme,  que  la  princefleferoit  amenée 
à  Arras,  &  mife  entre  fes  mains  du  comte  de  Beau- 
}eu  pour  être  conduite  à  la  cour  de  France.  Le  qua- 
trième, que  ledit  comte  jurera  au  nom  du  roi,  que 
îa  princefle  âgée  feulement  de  trois  ans,  feroit  ma- 
riée au  dauphin  qui  avoit  douze  ans ,  torfqu'elle  fe- 
roit en  âge,  &  que  le  mariage  feroit  con^mmé.  Le 
cinquième ,  qu'elle  auroit  pour  dot  les  comtez  d'Ar- 
tois ,  de  Bourgogne,  les  terres  &  feigneuriesdeMâ- 
connois,  Auxerrois^  SaliDs,Bar-fur-SeiBe  6e  Noyers^ 


LlVUE  ClHT-Q:UiHZlB*Mi;  '  s^^ 
leTqtielies  terres  retourncroient  au  duc  Philippe  fau»'  An.i48v 
te  d'hoirs  mâles  &  femelles^  Le  (îxicme,  que  s'il  arri-  * 
Toit  que  lefdits  comtez ,  terres  &  fcigueuries  vinC-. 
fent  en  d'autres  mains  que  belles  du  dauphin  ou  de> 
fesenfansi  en  ce  cas  le  roi  &  le  dauphin  dcileurs;fiic:<fi 
cefleurs  rois  deFrance  pourront  poflederlerditsatats»; 
jufqu'à  ce  que  l'on  ait  jugé  fur  le  droit  qu'ils  prcten-' 
dent  à  l'égard  des  châcellenies  de  Lille  r  Douay  &s. 
Orchies,  en  promettant  de  décider  ledifferend  dans> 
f  efpacede  trois  ans.  Le  feptiémex  que  lefdits  com- 
tez, exceptez  SaiiitrOmety  {cront  gouvernez  fcloit 
kur^  ufages  8c  privilèges»  de  maintenus  dans  leurs- 
droits  fous  le  nom  du  dauphin  &  delà  princeiTe.  Le 
huictéme,  qu'on  ie  conduira  de  même  à  l'égard  du 
comté  de  Bourgogne.  Le  neuvième,  que  la  ville 
d'Arras  fera  remife  dans  Ton  ancien  gouvernemené 
feus  le  nom  du  dauphin.  Ledixiéme,  qu'il  ne  joixira 
dé  Saint-Omer  qu'après  la  confommation  du  maria- 
ge. Le  onzième,  que  cette  ville  fera.iaifTée  en  la 
garde  &  gouvernement  des  nobles ,  du  clergé  6c  des 
bourgeois  qui  feront  ferment  de  fidélité  au  roi.  Le 
douzième,  que  ledomaiiie  de  cette  ville  demeurera 
durant  la  OHnorit é  de  la princeite  au  profit  de  la  mê- 
me ville,  que  l'archiducen  nommera  les.  officiers  qui 
fêroncconfirmez  par  le  dauphin.  Leireiziéme,  que 
fi  le  mariage  n'étok  pas  confommé  &  venoit  a  fc 
rompre,  on  rendroit  a  Mazimilien  ou  à  fon  fils  les 
eomtez  d*  Artois,deBourgogne  ic  atttresfeigneuries^ 
h  roi  renonçant  auxchâtelienies  de  Lille ,  de  Dbuay 
&  Orchies.  Le  quatorzième,. que  le  roi  de  le  dau^ 
phin  fé  chargeront  de  païer  ce  qui  eft  dû  aux  parti- 
culier» fi»  le(dites:feigneucies  en  l'acquit  de  la  dé^ 

Bbbbiij 


5^  HlSrOIKB'EcCLESIASTJQ.UE.; 

;^r..,  .  fonce  cJuchefTcide  Bouargc^nc  &  de  Charles  fon  pefe: 
AN.  148t.  j^g  quinzième,  que  Ci  le  dauphin  venoit  à  mourir 
fans  poftcritc ,  la  princeffe  fon  cpoufc  jouiroit  dcf- 
dits  comtez  d'Artois ,  de  Bourgogne  &  autres  nom- 
mtx,  comme  de  (a  dot,  avec  cinquante  mille  livres 
tpumois  par  an ,  qui  loi  (êroicnc  amgné«s  inr  les  plus 
belles  villes  de  Champagne,  Berry&Touraine.  Les 
autres  articles  concernent  les  iurecez  ncccflaircs 
pour  Tcxecuéion  du  traite,  &  les  intérêts  de  quel- 
ques parttculiei^ ,  comme  du  prince  d'Orange ,  des 
héritiers  du  connétable  de  faintPol,  des  feigneurs 
de  Croy ,  de  Toulongcon ,  de  Joigny  de  d'autres.  U 
deflein  du  roi  n'étoit  pas  d'avoir  le  comté d* Artois-, 
mais  les  Gantois  vouloient  l'y  ajouter,  afin  d'affoi- 
blir  fi  fort  leur  prince,  qu'il  ne  fut  jamais  en  état  de 
les  dominer* 
Lxxx.  Ce  traité  fut  conclu  le  vingt-troifiémc  de  Deccm- 

çe  traité  aé-  j^jg  ^  Arras,  &  Louis  le  ratifia  au  Plcffis- lez -Tours 

plaît  beaucoup  »  .11.  /     r  • 

a  Maximiiicn.  au  Commencement  de  Janvier  de  L  année  luivante. 
Maximilicn n en  étoic  pas  content,  parce  qu'il  fai<- 
^oit  perdre  a  lui  &  à  fon  fils  de  fi  belles  provinces  : 
il  n'avoir  pas  été  tout-à-faic  libre  en  le  faifant:  il 
avoit  été  en  quelque  façon  obligé  de  fulvre  les  mou- 
vemciis  impetaeax  des-Gantois,  qui  lui  avoienc dé- 
claré hautement  qu'ils  fieroient  feuls  ce  mariage,  sll 
ne  vottloit  pas  y  oonfeniir.  Il  trouvoit  d'ailleurs  les 
conditions  trop  dures ,  la  dot  de  Marguerite  fa  fille 
trop  forte, Scilfi:  plaignait  qoeleroîLouis  XI.  aveic 
poulTé  tro;p  loin  fon  aucorité  ,  en  faiiânt  démolir 
Lxxxi     quelques  places  en  Bourgogne.  i!         - 

Mortde ladu.  Lc  Jcudi  quatcicme  de  Mai ,  JeaniMS  ât  Fr^cc, 
* """  époufe  de  Jean  doc  dc£oaibonnois^ii'Aû\^ergoe;> 


chefTe  d'AuvcE- 
gae. 


'Ltr.KM    CBNT-titJlWM«*:M»;         jgy 
-inoarut  daos  foin  cbâceaa  de  Moulins  ep  ^purjbonoisj  a      ^.. 
'd'une  fièvre  û  violente,  que  tout  l'art  de  la  mede-    c*^_      ' 
cine  ne  put  la  garantir  de  la  mort.  Elle  fut  enterrép  ^»"  •^^'^»  ^^ 
dans  régUfc  de  Notre-Dame  de  Moulins.  L'auteup  T,  L^lt. 
de  la  chronique  de  Lottlis.XI.  faii;  un  gr^nd  clpge.  de  ''  *^'' 
Tes  vertus  5c  de  fa  pieié.  Sa  mon  fut  Cuivie  de  :celie 
de  beaucoup  d'antres  dans  cette  même  année  >  des 
archevêques  de  Narbonne  &  de  Bourges,  de  Tévi^ 
que  de  Uneux,  de  Meffire  Jean'  le  Boulanger  pre-  ,. 

mier  préâdent  au  parlement  dePan^j  4(4'uoopnv     • 
me  Nicolas  Bataille  qui  pàfi^t  pour  IIP  des:  pjus  fça- 
vans  jurifconûiltes  de  fon  tems ,  fie  qui  fut  ;fort  ré*- 
grcttc. 

Guillaume  de  la.MarcK  que  l^s  ticgeois  appel-    ^f^f^^^'  j^ 
kHcnfclefànglierdes  Ardenn^s^  Toit  dans  l'^rperaoçp  i^>«gecftmaflk. 
de  fe  rendre  maître  de  la  ville  de  i^iege  j  (bit  à  cau^ 
de  rextrême  averiton  qu'il  portoit  à  Louis  de  Bour-  ^'«û>MUui, 
bon  qui  en  etoit  cvcque^  cooipiracontre.ce  pi^lar»  g^v""  bt.i}>. 
&  ne  pen(a  plus  qu'à  s'en  dcfiiire.  On  9,  dit  qoej^puis  ^tfc."tli,!!}- 
XI,  lui  avott  donné  des  Ibldats  &  de  l'argent  pour 
exécuter  une  Ci  crucUe  entreiprife ,  parce  que  cet  |vêr 
que  étoit  dans  les  intérêts  de  l'archiduc  d'Autriche; 
La  Marckafiembla  donc  Tes  gens  qu'il  fit  habiller  de 
rouge ,  portant  fur  la  manche  gaucheia  figure  d'une 
hure  de  ranglier>.8clès  cooduifit  jufqM'au  pay^  de 
Liège  ou  il  avoit  dès  intelligences  avec  quelques  h^? 
bitans  de  la  ville.  Ceux>ci  perfaaderent  à  leur  évo- 
que d'aller  au-devant  de  fon  ennemi >  &dene point 
attendre  qu'il  vînt  af&eger  la  plae^}. promettant  de 
le  fuivre  8c  de  le  défendre  au  péril  de  leur  vie.  L'ér 
vêque  fut  aifes  crédule  pour  ajouter  foi  â  ces.  belles 
proteftations  ;  il  fortit  de  la  ville  j  il  vint  au  devant 


"^69         HiSTeXRBEcCLSSIASTK^E: 


'AN.i48i.  ^eUMarcK)  mais  auffi-tot  qae  les deusc armées  fu- 
rent en  préfence ,  les  traîtres  abandonnèrent  le  pré- 
lat >  fe  rangèrent  du  côté  de  (on  ennemi,  qui  n'eut 
pas  de  peine  a  s'en  faitir.  Il  le  prit  &  le  malTacri 
Cruellement  lui-  même ,  Qc  fit  traîner  ion  corps  dans 
la  ville  de  Liège,  ic  expofer  à  la  vue  du  peuple  de- 
vant la  porte  de  TégUre  de  faint  Lambert.  Enfuite  il 
fît  élire  (on  fils  par  violence  en  la  place  decelui  qu'il 
sftnJLfHtin.  Vendit  de  tuer.  Mais  peu  de  tems  après  le  pape  ex- 
ÎIju!*>m.*"**  communia  Guillaume,  *&  Dieu  permit  qu'il  fut  pris 
u*t4rérfy     par  le  feigneur  de  Horn  frère  de  celui  que  le  chapi- 
«/•  ir  uuisXL  tre  de  Liège  avoit  élu  canoniquement  pour  être  le 
«w*  »./»*»•     faccelTcur  de  Louis  de  Bourbon.  De  Horn  prit  le  par- 
ti de  (on  frère,  &  fit  trancher  la  tête  au  meurtrier  de 
Louis  dans  lavilledeM>^ftrich,  félon  Mezeray,  ou 
à  Utfecht,  (elon  Sponde. 

Quelques  auteurs  ont  avancé  fans  rai(bn  que  la 
ipc^uiétoda^e  maladie  dont  Louis  XL  fut  attaqué ,  lui  étoit  arri- 
îiZn^fam*  ^^®  ^^  punition  du  fecours  qu'il  avoir  donné  à  la 
ladie.  Marcs: ,  pour  ôter  la  vie  à  l'évêque  de  Liège}  puif* 

qu'il  y  avoit  alors  près  de  deux  ans  qu'il  étoit  ma- 
lade, &  qu'il  étoit  même  déjà  dans  un  fi  mauvais 
état ,  lorfque  les  députez  de  Gand  vinrent  lui  appor- 
porter  letraité  pour  être  ratifié,  qu'à  peine  voulut- il 
(buffrir  qu'ils  lëviflTent.  il  cherchoit  tous  les  remè- 
des imaginables  à  (t^  maux.Il  fit  venir  un  grand  nom- 
bre de  joiieurs  d'inftrumens,  it  mênàe  des  bergers 
du  Bas- Poitou  pour  joiier  devant  lui,  fie  le  réjoiiir } 
il  fit  faire  par  tout  des  prières  publiques  .^  dps  pro- 
cédions*, il  fit  lui*  même  beaucoup  de  prefens  au^c 
églifes  &  de  pèlerinages ,  tantôt  à  Saijat  Claude ,  tan- 
tôt à  notre-Dame  de  Clcri ,  ou  étoit  fà  grande  dévo- 
tion. 


Livre  Cent-Quïnzie*me.        ^ép 
don.  Ju{qu'alorsilavoit  toujours  été  vêtu  fort  fitn-  '"  " 

plcment ,  tout  d*un  coup  il  fe  fît  habiller  magnifique-  ^^*  '^^  ^  * 
ment  j  fès  robes  étoient  de  fàtin  cramoifi  fourrées  de    - 
martres  zibelines  j  on  n*ofbit  lui  rien  demander ,  il 
falloit  attendre  quejlavolontélui  vîntdc  donner.  Il  • 
afFeéloit  beaucoup  de  fèverité,  pour  fc  faire  du  moins 
craindre  s*il  n*étoit- pas  aimé.  Son  plaifir  étoit  de  dé- 
faire &  de  faire  ,  ann  qu'on  ne  crût  pas  qu'il  fût  iî 
proche  de  la  mort.   Il  faifbit  acheter  dans  les  païs 
étrangers  les  plus  beaux  chevaux  ,  des  chiens  de 
chaflê,  des  animaux  rares,  &  d'autres  chofcs  curieuics, 
afin  qu'on  crût  qu'il  joUiflbit  d'une  fànté  parfaite. 

Cependant  avec  toute  cette  bizarrerie  j  il  confcr-  r^F^?^-, 
voit  une  grande  prelence  d  elpnt  pour  les  atraires,  roJLoui«xi.«a 
elle^aput  dansla  manière  dont  il  conduiHt  le  traité    "^  "*  **" 
d'Arras ,  &.on  le  voit  .encore  mieux  dans- les  inftru-   d*»/,/  nji.di 
d;ions  qu'il  donna  au  dauphin  fon  fils  qu'il  tenoit  f  ^o*  teX*t,îi 
enfermé  àAmboifc  ,  craignant  que  Je  duc  de  Bout-  j^f^^^^jj. 
bon  &  le  comte  de  Beau  jeu  ne  luidonnaflcnt  des  im-  rta,us.L^u 
jpreflionsfâcheufès  contre  le  gouvernement.  Il  jugea 
a  propos  del'inftruire  de  vive  voix ,  &  ce  fut  peut- 
4tre ,  afin  qu'il  fift  plus  de  réflexion  fiir  ce  qu'il  avoit 
à  lui  dire,  qu'il  fe  fift  porter  à  Amboife  fur  la  fin  de 
Septembre  de  cette  année.  Le  P.  Daniel  dit  qu'il  fit  ve- 
nir le  dauphin  au  Pleflis;  ce  qui  n'eft  pas  contraire  ; 
puifque  ce  ne  fut  que  pour  lui  repeter  les  mêmes  le- 
çons qu'il  lui  avoit  données  quelques  mois  aupara- 
vant à'Amboifè ,  &  qu'il  fit  mettre  dans  les  regif^ 
très  du  parlement  de  Bourgogne  &  de  la  chambre 
des  comptes,  comme  un  monument  4e  fôn  zélç  5Cs 
4e  fbn  affeétion  pour  fesfùjets. 
.  JLapremicte<^hofe  qu'il  recommanda  au  dauphin  ttttVi^/SL 


_  ^jo       Histoire    EccLEsiA$TiQ.tTt. 

An.  148  2.  *"^  ^^  ^^  P*^  fuivrc  fon  exemple, en  ce  cju*àfonavif- 

ttut  «r  /«;,;  nement  à  la  couronne  il  avoir  méprife  les  princes  du 

is'uZ»^  iàng,  &  ôrélcs  charges  à  la  principale  nobleflc  àqui 

éUcminaMt.  Çotï  perc  étoic  redevable  du  recouvremenc  dc  la  Nor< 

tsfrXw^.  mandie  &  de  Guienne  ^r  les  Anglois  ;  d'où  il  étoic 

'^*'  arrivé  que  fant  de  peribnnes  de  qualité  &  de  mérite 

iè  voïanr  difgraciées,  s'en  étoient  hautement  vàngées, 

en  expofànt  le  roïaume  à  fà  ruine  entière  par  la  li^ 

sue  du  bien  public.  Qu'il  avoit  reconnu  la  ^ute, 

nns  qu'il  lui  eût  été  pofiible  de  la  réparer  durant  tour 

fon  règne.  Que  les  grands  de  fbn  roiaiime  ravoicnc 

contraint  à  une  paix  tout-à-fait  honteufè  pour  luu> 

Qu'il  n'avoir  depuis  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoir 

icrvir  à  les  gagner ,  &  qu'il  n'avoit  pu  recouvrer  leur 

amitié.  Que  l'averflon  de  k  nobleilè  lui  avoit  atti' 

ré  celle  du  peuple ,  parce  que  la  défiance  dans  laquelle 

il  avoit  vécu  à  l'égard  des  grands,  l'avoir  réduit  à 

demeurer  toujours  armé  pour  fè  garantir  de  leurs 

„    ^         mfultes.  Qu'il  lui  avoir  fallu  impoier  fur  fcs  peuple» 

M$m,m  Cmit-    j  1        «r  »••  •  1  t  -tt 

ms,Lt.tb.7,  de  grands  tributs  f  quil  avoit  augmente  les  railles; 
jufqu'à  quatre  millions  fèpr-ccns mille  livres,  quoi- 
que fon  prédécelïêur  n'eut  rire  de  fcs'fùjéts  au  plus> 
fort  des  guerres  contre  les  Anglois  quedix-fèpr  cen» 
mille  livres.  Que  puifque  la  France  joiiifiôir  à  pré- 
fenr  de  la  paix ,  il  étoit  aisé  de  la  foulager.  '  Que  la 
nobleflc  du  roïaume  aimoit  naturellement  fcs  rois  5 
&  qu'elle  rentreroit  bien-tôt  dans  fon  devoir,  pour- 
vu qu'elle  fut  bien  traitée.  Qu'il  falloir  fur-tout  pren- 
dre garde  à  ne  pas  faire  trop  de  bien  aux  favoris,  5c 
à  ne  point  élever  les  roturiers  au  préjudice  à^s  ici- 
gncurs. 
Il  l'exhorte  encore  a  iè  gouverner  par  le  conièi! 
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4cs  princes  du  iâng  &  des  autres  pcrfonnes  diftin-  An.  148  2 
guées,  à  ne  point  changer  les  officiers  après  fa  mort, 
SL  aimer  la  jeune  princefle  Marguerite  d'Autriche  , 
comme  devant  être  fbn  époufcj  à  conferver  la  paix 
avec  les  Flamands ,  fur-tout  durant  les  cinq  ou  fix 

Î)remicres  années  de  fon  règne  j  à  Ce  gouverner  par 
es  confeils  d'Anne  de  France  fà  tante,  &  du  duc  de 
Beaujeu  fon  époux  5  à  ménager  ceux  qui  l'avoient 
fèrvi  le  plus  fidèlement,  &  il  lui  nomme  entre  autres, 
Philippe  de  Comines,  le  feigneur  de  Bouchage,  Gui 
Pot  bailli  de  Vermandois,  Olivier  le  Daim  &  des  Cor-  v 
des,  à  qui  il  devoir  laiflcr  le  commandement  des  ar- 
mées, &  Jean  Doyac  à  qui  il  croïoit  devoir  la  pro- 
longation de  fàvie.  Il  lui  recommanda  de  plus  de  ne 
pas  trop  le  fier  à  la  reine  fii  mcrc  Charlotte  de  Sa- 
voie, parce  qu'il  l'avoit  toujours  reconnue  plus  af- 
fectionnée à  la  maifon  de  Bourgogne  qu'à  celle  dc^ 
France.  Enfin  il  lui  fit  unccipeced'excufc  de  ce  qu'il 
ne  lui  avoit  point  faitépoufcr  Marie  de  Bourgogne , 
&  la  raifon  qu'il  en  apporta ,  fut  que  cette  princefle 
iivoit  treize  ans  &  quelques  mois  plus  que  lui.  Telles 
furent  les  inftrudions  de  Loiiis  XL  au  dauphin. 

Une  des  dévotions  de  ce  roi ,  étoit  d'avoir  toû-  *'«»•*<?"«'- 
jours  avec  foi  les  reliques  qu^on  lui  envdioit  detou-  »<>.'  '  *  * 
tes  parts  pour  fa  guérifon:  il  les  baifoit  &  y  mettoit  Le  rSSllde 
toute  û  pieté.  Unbonhermitc  de faint Claude  nom-  "nffion  £" 
tné  frère  Jean  de  Gand  avoit  été  enterré  à  Troïes  j  ^'^  J«"  <•« 
mais  on  ne  fçavoit  pas  l'endroit.  Loiiis  XL  en  fit  cZiùfrt,  m//, 
faire  la  recherche,  &  le  corps  fut  trouvé  dans  le  cou-  t^^t^t 
vent  des  Jacobins  de  ccrjtc  ville ,  on  le  leva  de  terre  ^'^' 
par  ordre  du  roi,  &  ^Jnl'expofa  dans  un  lieu  public  ^^'J^it^'^û 
iU-vinératio»  d» peuples  j  de  plus  il  écrivit  à  Ro-  3!&ÎJ/'  **'* 

Ccccij 
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An  14.8  2  ^^  P^"*^  demander  au  pape  Sixte  IV.  fil  czhoniùiûôtti 
'        '  On  voit  dans  la  nouvelle  édition  de  Comincs  troi» 
lettres  que  Louis  XL  écrivit  aux  Jacobins  de  Trtfics 
à  cefùjet.La  première  du  treizième  d'Odobre  1482. 
la  féconde  du  troifléme  de  Décembre,  &  la  troiflémc 
du  dix-huitiémedejuillet  de  Tannée  fuivante.  Mais 
pendant  que  les  pourfliites  de  cette  canonifàtion  fè 
faifbient  à  Rome  >  Louis  XL  mourut,  6c  Taf&ire  en 
demeura  là  fans  avoir  été  exécutée. 
LxxxvL         Au  lieu  de  cette  canonifàtion ,  Sixte  IV.  fit  cclltf 
ae&Bsur'».  dc  fàint Bonavcntute Cardinal  évêqtte  d'Albano,  ge^ 
""•  néral  de  Tordre  de  fàint  François  ,  qui  étoit  né  en 

ékfs»iHts\^u.  TofcaneTan  1221.  dans Bagnarea petite villeduda«> 
»Jul1't!uiix,  mainede  Tégiife,de  Jean  Fidanza  &  de  Ritdlc,  gens 
B^.tonn.xu  '  de  pieté  &  a  honnête  famille.  Il  fut  dans  fbn  baptê- 
me appelle  Jean,  du  nom  de  fbn  père  f  èc  dans  une 
maladie  dangereufe  qu'il  eut  à  Tâge  de  quatre  ans  9 
ùi  mère  craignant  de  te  perdre,  eut  recours  au  crédic 
que  fàint  François  avoit  auprès  de  Dieu ,  &  promit 
deconfàcrerce  fils  à  fbn  fèrvice  fous  la  regk  $c  Tha* 
bit  de  ce  fàint  homm«,  qui  étoic  encore  vivant ,  fî 
elle  «n  obtenoic  laguérifbn.  St&  voeux  furent  exaU' 
cez,  Tcnfant  recouvra  la  fànté,  contre  le  fèntimenr 
des  médecins  ^  &  ce  bonheur  inefperé  lui  fit  donner 
le  nom  de  Bonaventure ,  qu'il  coïïfèrva  toujours  de- 
puis. En  1 245.  il  fit  profeâion  dans  Tordre  dr fàinc 
François.  En  1 2  y o.  il  commença  àenfeîgner  la  phi- 
lofbphie  &  la  théologie  à  Paris.  En  1 2  j  tf .  il  fut  élu 
général  de  fbn  Ordre  ,  quoiqu'abfent ,  &  n'étant 
âgé  que  de  trente-cinq  ans.  Il  y  établit  la  réforme  en 
1 2  6r,,  Le  pape  GregoireX.  le  fit  cardinal  en  1 2  7  3 .  &; 
il  mourut  le  fèptiémc  de  Mars  en  1 2  74.  en  reyen9ii| 
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de  Lyon ,  où  il  avoit  afliftc  au  concile  aflêmblé  r r* 

dans  cette  ville  par  Tordre  du  même  pape.  Hùi< 

Après  les  informations  faites  defàvie  dcde  fèsmi-^ 
racles ,  il  fut  canonifë  avec  toutes  les  formalité^  re^ 
quifès,  le  famedi  vingt-neuvième  d'Avril  148  2.  dans 
Todave  de  Pâques ,  par  Sixte  IV.  qui  avoit  été  reli- 
gieux de  fon  Ordre.  Sa  fête  fut  publiquement  éta- 
blie,  non  feulement  dans  les  maifbns  de  fàint  Fran- 
çois* de  l'un  &  l'autre  fèxe ,  mais  dans  toute  l'^glifc* 
Le  pape  la  fit  double ,  &  voulut  que  l'office  s'en  fift 
comme  d'un  docteur  de  l'églifè.  Sort  corps  après  fà 
mort  avoit  été  porté  dans  F églifè  des  Cordeliers  de 
Lyon  où  il  fut  inhumé }  &  lorfqu'on  fit  l'ouverture 
de  fbn  tombeau  en  1454.  pour  k  tranfpdrter  dans 
une  nouvelle  églifè  que  ces  religieux  avoient  fait  bâ' 
tir ,  on  trouva  fà  tête  toute  entière,  mais  le  refle  du 
corps  réduit  en  cendres.  On  en  retira  un  ofïèment 
du  bras  pour  le  porter  à  Bagnarea  lieu  de  &  naiflànce, 
£c  un  autre  os  pour  les  religieux  de  fàinc  François 
à  Venifè.  Mais  en  i  ^^i.lesCalvinifles  s'étant  rendus 
maîtres  de  la  ville  de  Lyon,  enlevèrent  fàchâfle  d'ar- 
gent, brûlèrent  fès  os,  &en  jetterent  les  cendres  dans 
h  rivière  de  Saône  r  fon  chef  toutefois  fut  trouvé  j  6c 
c'efl  peut-être  de  ce  chef  qu'on  a  détaché  la  mâchoi- 
re inférieure  garnie  de  prefque  toutes  fès  dents ,  qui 
efV  aujourd'hui  à  Fontainebleau  dans  le  couvent  des 
Mathurins,confèrvée  dans  un  cryflal ,  avec  une  fi- 
gure du  Saint.  \ 

Il  paroît  que  la  guerre  de  Grenade  contre  les  Mau-    txxxvnr 
res  commença  cette  année.  Il  n'y  avoit  pas  long-  „«.«  T'u** 
tems  que  Ferdinand  &  Ifabelle  en  méditoient  la  con-  ^^^^J^^^ 
<^ête  y  &  depuis  que  les  M^^^  avoient  été  réduits  maori.. 


'/ij!f,jAQ2,  ^  ^^  ^^"^  rdiaumc  de  Grçjiadt ,  il  n'y  avoit  point  ctt 
*  de  roi  fi  puiilànt  qu'AIboacen  dix-neuviémc  roi  d« 
la  maifbn  des  Almahares.  A  ion  avènement  à  la  cou^ 
ronne  il  avoit  trouvé  fbn  état  dans  une  profonde 
paix,  comme  la  fuite  d'une  trêve  conclue  entre  les 
princes  Chrétiens  &  fon  prédéceflcur.  Mais  Tefpé^ 
'  rance  d'étendre  fà  domination ,  &  U  conjondlure  de 
la  guerre  qui  furvint  ^ntre  les  fois  Catholiques  & 
Alphonft  roi  de  Portugal ,  le  portèrent  à  la  rom'prc. 
Il  entra  donc  dans  TAndaloufie  ôc  dans  le  roïaume 
deMurcieavec  deux  puiilantes  .armées  s  il  y  fit  de  0 
grands  ravages ,  que  Ferdinand  &  Ifàbelle  qui  n'é^ 
toient  pas  en  état  de  lui  réfifter  ,  furent  obligez  de 
conclure  avec  lui  une  paix  fort  de^vantagcufè.  Elle 
fut  obfèrvée  de  bonne  foi  de  la  part  des  deux  princes 
Chrétiens:  mais  le  roi  Maure  aïant  appris  que  l'im* 
portante  place  de^ahara  étoit  mal  gardée  il  caufe 
de  la  trêve,  la  prit  de  nuit  par  efcaladej  le  gouvcr» 
fleur  fut  tué  :  tous  ceux  qui  fè  trouvèrent  dans  U 
place  furent  fïits  priiboniers.  >Ceci  arriva  au  corn* 
mencement  de  Tannée  précédente  vers  le  printemSf 
iSceut  des  fuites  fi  favorables  à  la»  monarchie  d'E/pao 
gne  ,x]u'elle  s'empara  bien-tôt  de  tout  le  rdiaumedfi 
Qrenadç;, 
Lypacvm.  Ferdinand  Sl  liàbclle  furent  fi  irritez  de  cette  pef • 
PM^dlTu  S  fidiedu  roi  Maure ,  qu'ils  firent  la  paix  avec  les  Por-" 
fcti.^"  tugais,  &;iccoururentdans  l'Andaloufieavecleurj 
^L,ri4M  nu  troupes  vi6toricu/cs  à  la  bataille  de  Toro.  La  ville 
d'Alhama  que  les  Maures  appelloient  le  rempart  de 
Grenade,  nit  d'abord  emportée  d'a0àut ,  &  Ferdi?» 
nand  entra  par  ce  mdien  dans  la  plaine  de  Grenade , 
çÂ  il  fit  un  ef&oûible  dégât  ^laii&nt  par^coi^  4e  i^ 
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gkntcs  marques  de  â  vengeance.  Enfin  après  avoir  An.  148  2* 
;^is  de  bonnes  garnifbns  mr  la  frontière,  il  revint  à 
Cordouë.  Mais  à  peine  fut-il  parti ,  que  les  Maures 
•ne  pouvant  ibuffrir  qu'Alhama ,  la  clef  de  leur  roïau- 
me,  fut  au  pouvoir  de  Ferdinand  ,  Tafliégerentî  cç 
qui  obligea  le  roi  Catholique  à  revenir  promtement 
iur  iès  pas.  Il  (ècourut  la  place  fï  à  propos ,  que  les 
Maures  furent  obligez  d'abandonner  leur  entreprifc, 
îl  y  mit  pour  gouverneur  domDiegue  de  Melo.  La 
division  s'étant  mifc  eniuite  parmi  les  Maures,  Ferdi- 
nand crut  en  devoir  profiter  j  il  commença  par  le 
fiége  de  Loya  qu'il  ne  put  prendre  ;  il  perdit  dom 
Rodrigue  Tellcz  grand  maître  de  Calatrava ,  qui  fut 
tué  de  deux  coups  de  flèches  ;  ià  charge  fut  donnée  ' 
à  Garcie  Lopez  de  Padille,  à  condition  qu'il  défen- 
droit  à  Tes  dépens  la  ville  d'Alhama,  après  quoi  le 
roi  s'en  retourna  à  Madrid,  parce  que  la  faifbn  étoit 
trop  avancée.  Cette  guerre  dura  dix  ans. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  1482.  Ma*    focxxix. 
xime  patriarche  deConftantinople  étant  mort  après  xim^"  Jatîiîî' 
avoir  tenu  le  fîége  pendant  fîxans,eut  pour  fucceA  ^^^J]^'*'"^**' 
feur  Nyphon  archevêque  de  Theflâloniquc ,  beau     Tur*l.grMi^ 
parleur ,  mais  peu  fçavant.  Il  étoit  né  dans  le  Pélo-  **'^^^  ^^ 
ponnefe  d'un  Albanois ,  &  d'une  Grequc  qui  étoic  «"»• 
noble.  Mais  il  s'attira  ^indignation  du  tréfbrier  du 
iultan  ,non  ièulementfpour  lui  avoir  refufë  quelques 
préfèns  ,  mais  encore  parce  qu'il  aVoit  fuppofè  un 
filsà  Simeon  qui  avoit  été  patriarche  ,  pour  frauder 
le  tréfor  du  fouverain,  de  la  confifcation  des  biens 
que  Simeon  avoit  laiflèz.  Bajazet  l'àiant  appris ,  or- 
donna qu'on  chaflat  Nyphon  de  la  ville,  qu'on  le 
privât  du^  patriarchat»  ^  qu'on  en  mît  un  autre  en 
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An.  14S  2 ,  (^  place  j  ce  qu'on  ne  fit  toutefois  qu'en  Tannée  1490;' 
Denys  reprit  par  l'ordre  dufultan  le  fiége  qu'il  avoif 
quitté  dans  Tannée  précédente  148 1» 

Denys  &  Nyphon  fùivoiént  le  décret  du  concile 
Se.  deux  fiie-  de  Florence  touchant  Tunion,  félon  les  annales  des 
^ent""  condie  Ruflîeas  5  patcc  qu'Ifidore  cardinal  de  Ruflic ,  fou- 
it  Florence,     jj^itant  que  le  pape  Pie  II.  lui  donnât  pour  fuccefTeur 
s/^.'iX'^  **"  certainGregoireZemialague, les  Mofcovites fchif^ 
matiques  n'en  voulurent  point,  &cn  élurent  un  au^ 
tre  nommé  Jonas.  Mais  le  patriarche  Denys  dans  le 
tems  qu'il  poflcdoit  le  fiege  pour  la  première  fois , 
le  cham ,  &  voulut  abfolument  qu'on  obéît  àGtc* 
goirc,  qui  étoit  favorable  au  concile  de 'Florence  & 
a  l'union  des  deux  églifès.  Enfuite  Nyphon  étant  in- 
terrogé par  Jofèph  évêque  de  Ruffie,  quel  parti  Ton 
devoir  prendre  aufujet  du  concile  de  Florence ,  que 
les  évêques  de  Ruffie  &  de  Lithuanie  qUi  étoient  dans 
les-fèntimens  de  Téglife  Romaine  ,  vouloient  con-r 
traindre  dcrcecvoii',  il  répondit  que  c'étoit  un  con- 
cile légitime ,  &  que  les  Grecs ,  pour  l'avoir  r^jcttc'^, 
avoient  été  fbûmis  à  la  domination  desTurcsj  qu'ainfi 
ils  dévoient  vivre  en  paix  avec  les  Latins ,  en  obfer- 
vant  les  cérémonies  du  pais ,  comme  il  Tavoit  or- 
donné aux  prêtres  qui  itoient  fous  lapuif&nce  del^ 
république  de  Veniîc,  &  que  cela  avoit  été  décidé 
par  le  concile  de  Florence. 
suitc^i  affai-      Le  fultan  Bajazct  ne  s'cmbarraflbit  pas  beaucoup 
&aezi!.ff"   ^^  ^®  conteftations  parmi  les  Grecs ,  occupé  d'ail- 
cw««/.  btjt.  leurs  des  deflcins  de  Zizim  ion  frère  pour  lui  ôter 
^%ftrcs,i.ix.  l'çjnpire.  La  guerre  qui  regnoit  entre  eux  procura 
quelque  tranquillité  dans  les  états  des  princes  Ghrér 
tiens ,  &  les  Infidèles  ne  peqièrenc  ni  à  s^emparer 
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âcs  terres  de  Te'glifc,  iii  à  jpourfiiivre  leurs  comjuê-»  ANi.148  i'* 
■  tes  en  exécutant  les  dcllêins  du  défunt  empereur*  Zit 
2im  avoit  laifle  fa  femme  &  fes  cnfans  au  Caire  fous 
la  protedion  du  foudàn,  &  étoitallé  joindreJegrand 
çaramàïi ,  auquel  K^andî  maître  de  Rhodtaaivoit 
«nvoïf  cinq  galères.'  Ces  deux  princes  oamperdht 
avec  leurs  troupes  àflèz  près  de  TAranda  ville  de 
Cappadbce.  Aufli-tôt  Bajazet  vint  à  la  tête  de  cent 
mille  hommes,  pefldâht  que ie  bâcha  Acmctfaifoit 
avancer  fon  armée  qui  avoit'pafli^  tVhjYcr  dans  la 
Lycaonie.'Lc  grand  carafrian  remonti^a  àZizini  qu'il 
y  avoit  de  la  témérité  à  donner  bataille  ;  ce  qui  en- 
gagea ce  prince  à  envoïcr  un  défi  à  Bajazet  ^  pour 
terminer  leur  différend  par  m  combat  iînguiicr  en  ^j^j^^f^p^p, 
préfcnce  des  deux  armées.  Bajazet  au  lieu  d'y  répoii-  un  dud  à  Ba)». 
dre,  lui  propofa  une  province  tet  qu'il  lui  plairoit  "^ 
iùr  les  frontières  de  la  Turquie  ,  avec  deux-  cens 
mille  écus  d'or  chaque  année ,  ôi  une  cour  digne  de 
ià  naiflarice.  Zizim  volant  qu'on  i'amufbit  de  belles 
paroles,  prit  enfiA  le  parti  de  la  retraite:  i'avisquil 
eut  qu'on  le  pouffuivoit ,  l'obligea  de  fciàuvcr avct 
peu  de  gens  dans  les  détroits  Us  plus  délèrts  du  mont 
Taurus  j  &  le  grand  caraman  l'y  fuivit  bien-tôt  avec 
fes  troupes.  >  »     .     .. 

Delà  Zizim  écrivît  à  Rhodes  pâffun  de  fes  plus  iiécSÏJ„„a 
;zélez  ferviteui-s ,  qui  fut  furpris  par  lesTurèk,  &  £f":^*if,^ 
conduit  devant  Bajazet,  lequel  ordonna  de  le  faire  ccToir. 
mourir  fur  le  champ.  Dès  que  Zizîm  eut  appris  cette  f^^f-  >• 
nouvelle^  ir  quitta  le  mont  Taurus,  &  pWt  le  chw  ^^'^'"^' 
min  de  là'Lycte  vers  la  mer  avec  le  grand  caranfteJij  «,y?«,i/.,i,. 
A  peine  furfcnt-  ils  fbrtis  des  détroits  |de  la  monta- 
*^gne,  que  leurs  troupes  forent  ifli^rtftieS'^tailléeî  en  ,, 
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An.  148^2.  pièces  par  Acmec.  :Cen<HW(AU9t9âieiir  fie  ré(bacbe 
le  jeune  prince  à.cnyoiiar  m^^mi^-tm^^  ^  Kho" 
des  deux  ambaflâdeurs  qui  tronTrerenr  par  hazard 
à  cette  côte  une  gali0t€de>Urjeli^on  où  ils  s'embar- 
quèrent. Comme  cette  af&irepoaypit  être  utile  à  la 
Chrétiencé ,  fi  le»  cJMvalkrs  deyeftoient^  maîtres  de 
la  deftinéc  du  prince  qui  étoi^  l-beritier  de{  Maho- 
met IL  il  fiit  réSiÂu  dans  Itt  confèil  qu'on  rcccyroit 
Zizim  9  &  le  ^and  naMire  du.crefor  fut  cominandé 
avec  une  galère  6c  d'autres  yaiilêauf  pour  l'aller 
prendre.  On  te  rencontra  le  Icmg  des  côtes  delà  Ly- 
cie  oii  il  ayoit  été  contraint  de  fuir  pour  éviter  les 
sens  de  fon  frère ,  qui  ayoient  de$  ordres  exprès  de 
K  pouriùivre  par -tout  >  iSc  d^  )p  prendre  mort  ou 
yif. 
xciv.  Zizimfutfeçu  magnifiquement  à  Rhodes  le  qua- 

wïdA"ÏS  a  ^^"^^  Juillet  de  cette  année  ,  &.  Bajazet  n'en  eut 

«ft  bien  teça.  pas  plûtôt  apprîs  la  nouvelle ,  qu'il  ne  penfâ  plus 
qii'à  conclure  ayecji^  grand-maître  la  paix  qu'on  lut 
avoir  demandée  dès  ion.  avènement  à  la  couronne* 
Dans  cette  vue  il  hii  renvoya  les  yaiiïèaux  de  la  re- 
ligion qui  ayoient  été  pris  par  les  corfàires  de  L^cie 
depuis  la  trêve.  Zi^m  s'imagina  que  fon  frère  ne 
vouloir  la  paix  que  pour  une  occafion  de  le  per- 
dre 5  &  que  quand  le  commerce  fèroir  libre  entre  les 
Rhodiens  &  les  Turcs,  il  auroit  tous  les  jours  à  crân- 
drc  ouïe  fer  ou  Icpoifbn.  Ccft  ce  qui  kA:  r^udre 
à  chercher  un  aj^lç  ailleurs  5  il  preflà  Iç  grand-maî- 
crc  de  lui  donner  ion  congé  pour  aller  trouver  k  roi 
defraoïce.  H  l'obtint  ^  mais  ayant  ion  départ ,  fl  & 
xcv.       «spedkr  trois  aâes  autentiques ,  qull  mit  entre  les 

J^iat'^Z  SB»iu  àa  grand^^maitre.    Le  premier  étoit  un  pou* 
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voit  très^aim)k  deiiraîteraY^cBâjazet  &  de  conclure  AN.14S2. 
la  paix.  Le  fécond  étok  une  cipçcedfrmaftifcftc  pour  '^^^^^ 
ia  décharge  d^  chevaliers,  par  lequel  ce  prince  dé- 
claroit  qu*il  avoir  demandé  lui-même  à  fortîr  de 
Rhodes.  Le  trOiiiéme ,  une  confédération  perpétuelle 
du  prince  6c  de  iès  enfàns  avec  la  religion  dtf  S.  Jean 
de  Jeruiâlem ,  en  cas  qu'il  vint  à  rentrer  dans  fès  états. 
Par  ce  dernier  a6le,  il  promettoit  folemneflement  à 
Dieu  8c  à  Mahomet  ion  grand  prophète,  q^e  s'il  re- 
couvroit  jamais  ou  entièrement  Ou  en  partie  la  cou- 
ronne impériale  de  fon  perc  ,  il  entretiendrôit  une 
paix  confiante  âc  une  amitié  inviolaible  avec  le  grand- 
maître  de  Tordre  de  fàint  Jean  de  Jeri^alem.  A  quoi 
il  s'engageoit  luiiSc  fèsenfans,  ic  les  enfinsde  ies  ' 
cAfans.  Il  promettoit  cncorcavec  ferment  de  rendre 
à  la  religion  toutes  les  ifks,  toutes  les  terres  6c  tou- 
tes les  forterefïès  que  les  empcreur&Ottomans  avoient 
prifcs  fur  les  chevaliers  de  Rhodes. 

Il  partit  de  Rhodes  le  premier  de  SeptJémbrç'i4ga^    j,  'LSihi: 
dans  le  grand  navire  de  la  religion:,  acc(ynp^gnévd4|  desacwent  e» 
chevalier  de  Blanchefort  6c  de  plufieurs  autres  pour  «^muiaul^e 
luifervird'efcorte.  Quelque  tcms:^rèsBajazetpfp-  «"^"«^"^ 
mit  de  vivre  en  paix  avec  les  chevatietiâ ,  à  h  charge; 
que  le  grand-maître  tiendroie  t^outs  ZizinfV  ipi^ 
la  garde  de  fès  chevaliers,  âtfefOtjTtout  cequ-ilpour- 
Foit  pour  empêcher  que  ip  jeiù«te  prince  ne  tombal; 
entre  les  mains  'd'aucun  prince'  ou  Ghrétion  ou  UA-y 
déle.  n  s'cngageaimême  à  paier  quarante-cinq  n^le; 
ducats-,  monnolÉs  deVemfè,  tous  les  an»^  |!pu^>^, 
fubfiflflncB  £c  éaigarde.de  Zizlm^/  Miûj  celui-i!iécp»|, 
arrivé  eh  France ,  oti  le  roi  le  reçutailoz  (tùièimti^i\ 
cerqui  l'obiiffea  dedeineui^cr  rom  pçu'  de  tomg  à.lâi 
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][ '     cour,&  les  chevaliers  le  cû«idui£u:eRt  dans  îa  com- 

Ak.  X481.  manderiedeBourgnçuf ,  qui  eft«ne  place  fur  les  con- 
fins du  Poitou  &  de  la  Marche,  agr^blcment  fituée, 
&  aflcz  forte ,  où  les  grandisrprîcurs  jd'Auvergnc  fai- 
foicnt  leur  denKure.  Le  chevalier  de  Blanchefort , 
auquel  k  grand -maître  avoif  confié  particulière- 
ment la  pcrfonne  de  Zizim-,  eut  foin  cfe  k  divertir 
&  de  le  defènnuier  r  mais  quelques  honnêtetez  qu'il 
lui  fît,  il  ne  laiflbit  pas  de  robfèrver  ,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  le  lui  enlevât  par  artifice  y  ou  par 
/  force. 

X  c  VIL      '■   En  1 47  5 .  Louis  XI.  fur  la  requefte  de  maître  Jean 
met de'nre'iM  Boucard & dcs  Thomiftcs ,  avoir îfait.défenfe  délire 
Ï^Maxf*  ""^  ks  livrés  &  d'enfeigner  la  dodi^ib  d'Okam  &  des 
philôfbphes  nominaux  v  en  confëquence  ces  livres 
«/&f 'Sr''  furent Icelkz  &  clouez  dans  laBiWiothéque  de  l'uni- 
tH'  )o,.  *     verfité  &  dans  ks  collèges  par  l'évêque  d'Avran- 
tta-'t^.  ^f.  ches.   Les  nominaux  de  1  uriiverfîté  de  Paris  préfèn- 
^' -  <f:    ;    tcrcrtt'ltur  fuppli^ûé  à  Louis  XL  contre  cette  dé- 
.  '         .  fertie.  Ils  y  expliquent  leur  doârine  aflèz  clairement 
'  5tfoht'Voif  <:ju*eUo  a  été  examinée  mûrement  &  ap- 
prouvée. Ils  dif«it  enfuite  ;Si  on  nous  perfècute  au- 
jourd'hui )  e'ejft  parce  que  ceux  qui  font  de  nôtre  parti 
ie  font  acqui^béaùcôup  de  gloire  &  d'honneur  ,:qu'ils 
font  fiipefifeurs  aux  T'homiftei  éc  plufieurs  autres 
dans  la'difpû^  ^^  enfin  parce  que  ce  font  les  nomi- 
naux qiii-  ié  fonde  phis  oppoiicz  à  une  héréfîie  qui 
a  voit  ^^t'é  erikignée  depui&peu.àLouvain,  6c  qui 
â^ok  ta  \t&f&  ennemis  pour  fauteurs. .  Les  auteurs 
de  oett^  fil  pplique  veulent  parler  d'un  certain  pro- 
feflèurde  Louvain ,  qui  dans  un  traité  qu'il  avoit 
fait  depuis  peu,  avoit  enièigné  que  les  propoiicioas 
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du  futur  contingent ,  même  celles  qui  étoicnt'con-  7  " 

tenues  dans  la  bible,  &  que  Jefus-Chrift  ayoit  di-  ^^'^78. 
tes ,  n'étoient  point  véritables.   Ce  traité  fut  déféré 
à  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  comme  rempli 
d'erreurs.  D'un  autre  côté  l'univerfité  de  Louvain  fit 
folliciterla  même  faculté  à  l'approuver,  &  peut-être 
l'eut-il  été  (ans  les  vives  oppofitions  des  nominaux 
qui  en  firent  une  affaire  fortfèrieufè.  Pour  cette  rai- 
ion  ils  fè  donnent  dans  cette  fiipplique  la  qualité  de 
défcnfcurs  de  la  foi,  &  aflurent  que  c'eft  leur  zélé 
qui  offeiiiè ,  &  «non  pas  leur  do6brine.  Il  ne  paroît  pas 
cependant  que  Louis  XL  eut  alors  égard  à  leur  fup- 
plique.  Mais  en  14g  i.  Martin  Bcrcngcr  do£teur  de 
Sorbonne  prefènta  une  autre  requête  en  faveur  des 
nominaux.    Ce  doébeur  avoic  du  crédit  ;  plufieurs 
perfonnes  remontrèrent  au  roi  qu'il  n'avoit  pas  dû 
défendre  leur  doftrine  ni  [leurs  livres  j  &  fiir  fcs  re- 
montrances Louis  leva  la  défenfè ,  &  en  fit  écrire  au 
redeur  par  Jean  d'Eftouteville.    L'année  fuivantc     ^Si/J'j, 
1482.  la  faculté  de  théologie  cenîura  quatorze  prc-  J"^?^*  p'^- 
pofitions  prêchées  à  Tournay  par  un  Cordelier  ap-  chées  à  tom- 
pellé  Jean  Angeli ,  elles  concernoient  le  fàcrement  "*'* 
de  pénitence  &  le  pouvoir  des  curez.   La  première  ^'^'^*^^> 
propofition  étoit  ;  Les  Frères  Mineurs  préfèntez  à    JM^uiluli 
î'évêque  &  admis ,  font  les  propres  prêtres  &  les  SSi.  *** 
vrais  curez,  &  mieux  que  les  prêtres  des  paroiflès  ,  J^"^*"»»* 
qui  n'ont  leur  pouvoir  que  de  I'évêque ,  au  lieu  que 
les  religieux  l'ont  obtenu  du  pape.  La  deuxième,  un 
paroifiien  qui  s'eft  confellè  à  ces  religieux  a  fàtis- 
fait  à  la  decretale,  Omnis  utrmfqnefèxm^  touchant  la 
pénitence  &  la  rémiffion  de  fcs  pichcz,  &  n'eft  point 
obligé  de  fc  confciïêr  z.  Son  propre  curé  une  fois 
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AN.  1482.  y^^^  j^j  jç  jyj  demander  la  permiffion  de  fc  confcf- 

fer  ailleurs.  La  croiiiéme,  il  un  curé  refufè  la  com- 
munion à  ion  paroifllen  qui  fè  ièra  confefle  à  ces  re- 
ligieux, il  peut  aller  trouver  celui  qui  l'a  confefle , 
qui  lui  donnera  la  communion.  La  quatrième ,  un 
curé  ne  doit  rien  recevoir  de  {es  paroiiliens  pour  la 
confeilion  Se  l'adminiftration  des  ïacremens  :  mais  il 
n'en  eft  pas^de  même  des  mendians.  La  cinquième, 
un  curé  alTurant  que  fès  paroiiliens  font  tenus  de  iè 
confeflcràlui  une  fois  l'an  fur  peine  de  péché  mor- 
tel ,  eft  excommunié  &  irréguUcr  s*il  célèbre:  La  fî- 
xiéme  ,  celui  qui  fait  dire  la  meiïè  par  un  prêtre  qui 
a  chez  lui  une  femme  fufpeÀe,  ou  qui  vit  mal,  pè- 
che mortellement.  La  fcptiéme ,  lefdits  religieux  ne 
ibnt  pas  oblige^  de  payer  la  quatrième  partie  dont  il 
eft  parlé  dans  la  Clémentine  Dutiùm,  La  huitième , 
le  pape  pourroit  détruire  tout  le  droit  canonique  Se 
en  faire  un  nouveau.  La  neuvième ,  quelques  Saints 
ibnt  des  enragez.  La  dixième ,  les  amesj  du  purga- 
toire font  de  Ta  jurifdiètion  du  pape  ^  Se  s'il  vouloir 
U  pourroit  yuidertout  le  purgatoire.  La  onzième,  le 
papepourr<Mtôteràun  bénéficier  la  moitié  de  fès  re- 
venus, Se  la  donner  à  un  autre  fans  en  alléguer  la 
cauie.  La  douzième,  quiconque  contredit  la  volonté 
du  pape  eft  un  païen  Se  encourt  l'excommunication 
de  fait ,  &  le  pape  ne  peut  être  repris  par  perfbnne , 
il  ce  n'cft  en  matière  d'hérèfie.  La  treizième ,  la  bulle 
accordée  par  le  pape  régnant  à  ces  reli^ux,a  été 
publiée  à  Paris,  &  approuvée  par  TùniveSicè  î  enfbrtc 
que  quiconque  la  contredit  eft  excommunié.  La  qua-* 
torziémc,  le  frère  Jean  Angcli  a  foutcnu  la  vérité  de 
4:eppropofitions,  &  veut  les  ibuteniràParis  Se  dan» 
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tous  les  endroits  du  monde  jufqu'au  feu,  &  ne  les  ^^'^^^ 
veut  point  révoquer ,  diiànt  qu'il  n'cftpoiotdu  aoih* 
bre  cle  ces  prédicateurs  qui  rétfdfSl;en(  ce  qu'ik  ont 
dit. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris,  à  la  requête  de  ^Q^ie,. 
Jean  Roëre  chanoine  de  Tournav  fie  profcifleur  en  «om  de  c« 
théologie s'aflèmbla,  &  qualifia  cnacuiK  de  cespro-  ''**^  """'' 
pofitions.  Elle  dit  fiir  la  première,  que ,  quoique  le  ,i,?'''»"«^'» 
terme  de  propre  prêtre  lowt  équivoque,  la  propou* 
tion  ne  laiflè  pas  d'être  icandaleufè ,  erronée  daiisla 
foi,  tendante  à  détruire  Tordre  hiérarchique  pour  la 
conièrvation  duquel  on  doit  abjurer  cette  doébine. 
Sur  la  féconde ,  qu'elle  eA  icandaleufè,  contraire  att 
droit  conunufl,i^  qu'ondoitla  révoquer  publique- 
ment pour  mainijBnir  robéidànee  Se  ler  efpei):  dâs  aux 
prélats.  Sur  la  trc^iéine ,  qu'elle  eil:  fauflîê ,  force- 
ment  iufpe^ke  d'héréûe ,  de  contraire  au  droit  com- 
mun. Sur  la  quatrième ,  qu'elle  eft  contre  la  diipofl- 
tion  du  droit  naturel  6c  divin ,  fauHe  ôc  notoirement 
hérétique.  Sur  la  cinquième ,  qu'elle  eft  fmSt  Se  in- 
jurieuie.  Sur  la  fkiéme,  parce  qu'elle  ffkfsxptimée 
d'une  manière  indéterminée  «  elle  eft  doutée  «  ce* 
meraire,  &  on  ne  doit  nullement  la  prêcher  au  peu- 
ple. Sur  la  feptiéme  ,  qu'elle  c(^  contraire  au  droit 
commun.  Sur  la  huitième ,  qu'el'le  eft  (candaleufè  « 
blafphématoire ,  notoirement  hérétique  6c  erronée. 
Sur  la  neuvième  ',  qu'elle  eft  icandaleufè ,  Uafphé- 
matoire ,  &  qu'elle  oiSenfè  les  oreilles  pieufès.  Sur  la 
dixième,  qu'elle  eii  douteufedc  iùipede  de  fauilèté, 
fuivant  la  penfîfe  de  celui  qui  Ta  prêchée  dans  les 
termes  de  la  juriiHiéBon  fie  de  la  puifïânce  ordinaire  : 
par  confèquent  icandaleufè  fie  nullement  propre  à 
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An.  1 48  3 .  être  annoncée  au  peuple.  Sur  la  onzième ,  qu*ellc  cft 
dangereuse ,  Se  qu*on  ne  doit  point  la  prêcher  com- 
me elle  eft  conçue.  Sur  la  douzième ,  qu'elle  eft  fauflc , 
fcandaleufc,  &  relient  ,manifcftementrhéréfie.  Sur 
la  treizième,  qu'elle  eft  fauflê,  &  contient  évidem- 
ment un  menlongc.  Sur  la  quatorzième ,  qu'elle  eft 
d'un  homme  infblent  &  opiniâtre  j  ce  quifuffit  pour 
procéder  juridiquement  contre  lui ,  comme  contre 
une  personne  fiifpec^e  d'héréfic. 
cenrûe  «Tu-       Dans  la  même  année  Jean  de  Bethancourt  dodeur 
"ucCcfèlï  «n  théologie  de  Paris,  &  théologal  de  Meaux ,  pré^ 
duigences.       ^^ta  à  U  faculté>  la  propolltion  fiiivante  prêchéc 
tXs!juS^!f.  <l*ns  le  diocéfè  de  Saintes  :  Que  toute  ame  qui  eft 
j«<-  en  purgatoire,  &  condamnée  par  la  juftice  divine  à 

y  Jemeurcr  un  certain  tems,  s'envole  immédiate- 
ment dans  le  ciel ,  &  eft  délivrée  totalement  de  la 
peine,  auffi-tôt  que  quelqu'un  donne  pour  elle  fix 
blancs  d'aumône  pour  la  réparation  de  l'églifè  de 
(aint  Pierre  de  Saintes.  Et  pour  appuïer  cette  propo- 
rtion onfefèrvoit  de  l'autorité  d'une  bulle  d'indul- 
gence accordée  par  le  pape  Sixte  IV.  à  cette  églifè  le 
deuxième  du  mois  d'Août  147^.    La  faculté  déclara 
par  fa  conclufion  du  vingtième  de  >k)vembre  que 
cette  propofition  ne  fc  trouve  point  du  tout  dans 
çtxtt  bulle  ,  &  qu'on  n'a  pas  du  l'avancer  ni  la  prê- 
cher. PeBethfincourt  en  demanda  ade,  Ôc  on  le  lui 
donna. 
Le  pape  feit       ^c  papc  vouUut  ptofitcr  de  la  tranquillité  par- 
u  Paixf ^"^'  ^'  faite  qui  rcgnoit  en  Italie ,  &  de  l'union  qui  étoit 
entre  les  princes ,  fit  conftruire  l'églifè  de  la  Paix  aii 
0UricXivil  milieu  de  Rome,  pQtir  s'acquittera  d'un  vœu  qu'il 
i-f^'  a-      avoit  faip,  &  y  fit  placer  une  image  mir^iculeufe  d« 
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la  ^intc  Vierge ,  dont  on  rapporte  beaucoup  de  cho-  An.  148  5 . 
fès  extraordinaires.  Mais  fbn  zélé  parut  encore  da- 
vantage envers  cette  fàinte  mère  de  Dieu  par  la  bulle 
qu'il  fit  en  faveur  defà  conception  pour  appaifer  les 
difputes  fiirvenuës  entre  les  religieux  de  fàint  Do- 
minique &  ceux  de  fàint  François.  Cette  bulle  cft  da- 
tée de  Rome  le  quatrième  de  Septembre  de  Tannée 
1 48  5 .  Le  fàint  perc  s'y  plaint  des  exccz  dans  lesquels 
donnoient  quelques  prédicateurs ,  8c  auiquels  il  veut 
remédier  pour  éviter  le  danger  qu'il  y  auroit  à  les 
laiffer  impunis,  &  leur  ôter  roccafion  de  répandre 
^  l'avenir  leurs  erreurs  au  public  3  enfuite  il  paiTe  au 
ïùjet  de  là  bulle. 

La  fàinte  églifc Romaine  ,  dit-il,  aiant  établi  la"    Buufiu\ape 
fête  de  la  Conception  de  Marie  fins  tache  &  tou-  "  touchant     i» 

.  _-.  TA  f    ■        fT  ..   Conception  de 

jours  Vierge ,  de  même  qu  un  omce  propre  pour  "  uûinteviergc. 
cette  fête ,  nous  apprenons  toutefois  que  quelques" 
prédicateurs  de  difïcrens  Ordres  ne  ceflênt  de  prê-  «  p^SS^rf/: 
cher  tous  les  jours  ai^  peuple ,  que  tous  ceux  qui  "  K'+^î* 
croient  que  cette  glorieufc  Vierge  a  été  conçue  " 
iàns  la  tache  du  péché  originel,  pèchent  mortelle-  " 
ment ,  ou  font  hérétiques}  que  ceux  qui  en  difènt  " 
l'office,  ou  entendent  les  fermons  àt%  prédicateurs  " 
enfeignant  le  contraire,  pèchent  aufli  grièvement.  " 
Nous ,  pour  arrêter  leurs  entreprifès  téméraires  &  *f 
fcandaleufès ,  &  pour  obvier  aux  maux  qui  à  cette  " 
occafîon  pourroicnt  naître  dans  Téglifè  de  nôtre  " 
propre  mouvement  &  de  notre  fciencc  certaine ,  " 
nous  condamnons  les  propofitions  de  ces  prédica-  *< 
teurs  qui  ofcnt  afiurer  que  ceux  qui  tiennent  la  *< 
Conception  de  la  mère  de  Dieu  immaculée ,  pé-  " 
chent  mortellement ,  &  que  ceux  qui  en  célèbrent  « 
•      TomeXXm.  Eccc 
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An.  148  3*  >'  l'office  >  &  en  écoutent  les  (crmons ,  ne  font  pai 
„  exemts  ck  pechc^  nous  déclarons  ces  propofitionj 
„  fauflcs»  erronnées  &  entièrement  contraires  à  iave- 
„  rite.  Nous  réprouvons  les  livres  faits  contre  cette 
„  dodrine  »  Se  leurs  auteurs  de  quelque  con&tion 
fj  qu'ils  ibient  $  Se  nous  prononçons  contre  eux  la 
,)  peine  d'excommunication  dont  ils  ne  pourront  être 
„  abfbuspar  d'autres  que  par  le  lbu\^ain pontife, fi 
,,  ce  n'eu  à  l'article  de  la  mort.  Et  afin  qu'on  n'en 
„  prétendent caufe d'ignorance,  notisordonnoœaux 
n  ordinaires  des  lieux  de  faire  publier  cette  bulle  du» 
n  les  paroiflès  de  leurs  diocefes,  à  la  grande  meifeôc 
„  au  fèrmon.  Si  quelqu'un  préfùmc  d'agir,  de  prè- 
,",  cher  ou  d'écrire  contre  ce  décret ,  nous  déclarons 
„  qu'il  encourera  l'indignation  de  Dieu  k.  des^pô- 
„  très  faint  Pierre  &  fzint  Paul. 
cm.  L'on  trouve  encore  une  autre  bulle  de  ce  pape  à 

Diipute  toa>   „  -  „  ,.^  .    ,   1  1      ^      • 

chant  106  fti-  1  occaliou  d  utic  dilputc  qui  s  éleva  entre  les  Domi- 
M"c!idi«ri«de  niquains  &lesCordelicrs:  ceux-ci  nioientquefaintc 
Catherine  de  Sienne  eût  été  marquée  de  ftigmatcs, 
&  prétcndoicnt  que  ce  privilège  n'avoir  été  accordé 

3u'à  fàint  François  leur  patriarche.  Ceux-là  fe  fon- 
oient  fur  le  témoignage  de  la  Sainte  même,  &  de 
R^mond  de  Capouë  fon  confeflèur.  Car  voici  les 
paroles  que  cette  Sainte  adreflc  à  fon  confcffeur. 
„  Vous  fçavez ,  mon  perè  ,  que  je  porte  les  ftigma- 
„  tes  du  Seigneur  Jciîis  fur  mon,  corps  par  fà  miferi- 
„  corde.  11  eft  vrai  qu'ils  reconnoiflbient  que  ces  fti- 
gmatcs n'avoient  pas  paru  fur  le  corps  de  la  Sainte, 
comme  fur  celui  de  èint  François  j  mais  ils  aflù- 
N  ïoicnt  qu'elle  les  avoit  reçus.  „  T'ai  vu  le  Seigneur, 
„  dit -elle,  attaché  en  croix,  defccndant  fur  moi 


Sienne. 
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avec  une  grande  lumière  ,  &  par  l'impctuoiSté  de  " 

mon  ciprit  qui  Youloit  aller  au-devant  de  fbn  créa-  «  ^^'  ^"^^  5  • 
teur,  mon  petit  corps  a  été  contraint  des*élancer.  « 
Auffi-t6t  des  cinq  cicatrices  de  fe&fàcrées  plaies  j'ai  " 
vu  tomber  fiir  moi  cinq  Faïons  de  fàng  qui  tendoient  « 
à  mes  mains»  à  mes  pieds  &;àmon  cœur.XonnoiA  *^ 
fant  que  c'étoit  un  myftere ,  je  me  fuis  écriée  dV  " 
bord ,  oui ,  mon  Seigneur  &  mon  Dieu ,  je  vous  <' 
prie  que  ces  cicatrices  ne  paroifïènt  point  (iir  mon  " 
corps  à  l'cxtcrieur.     Jefiis-Chrift  me  répondit,  &*« 
me  pârloit  encore  lor/que  ces  raïons  de  fàng  de-  " 
vinrent  tous  brillans  ,  &  furent  portez  aux  cinq  « 
endroits  de  mon  corps  que  j'ai  marquez.  „     Les 
Dominiquains  appuïoient  encore  leur  fentiment  du 
témoignage  de  fàint  Antonin  &  de  celui  du  pape    J-  ^«^«t-» 
Fie  IL  qiu  raiiant  mettre  cette  Samte  dans  le  calent  »m}.«.  h.;. 
drier,  lui  a  afligné  un  office,  dans  l'hymne  duquel  il  ^%i„erum  fir. 
cft  dit  qu'elle  a  exprimé  fur  elle  la  forme  des  plaies  de  c*r^,2tS 
Jefijs-Chrift.  *'«*  •  f  •  *^'""* 

Mais  les  Franciicains  prévinrent    tellement  en  a/.'  '*'"* 
leur  faveur  le  pape  qui  avoir  été  de  leur  ordre,  qu'il . 
défendit,  même  fur  peine  des  cenfùrcs  ecclefiafti- 
ques,  de  peindre  les  images  de  cette  Sainte  avec  les 
{îigmates.  Il  adoucit  toutefois  fon  décret  quelque 
tems  après ,  &  en  ôta  les  cenfures.  Les  Cordeliers , 
dit  Sponde ,  auroient  mieux  fait  d'imiter  la  pauvre-     spond.  tontin, 
té&  l'humilité  de  leur  faint  fondateur,   que  de  *7jt;.V"^ 
vouloir  réftraindre  la  grâce  par  ces  {iiperbes  dispu- 
tes ,  parce  que  difputer  du  mérite  des  Saints ,  c'eft 
produire  àes  conteftations  inutiles ,  d'où  naiflcnt  en- 
fuite  les  jaloufies ,  l'un  foûtenant un  Saint,  l'aiitreun 
autre,  &  chacun  s'opiniâtrànt  avec  orgueil ^à  vou- 
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loir  que  fon  Saint  fbit  plus  grand  que  celui  d'unau* 
An.  148  5 .  (f ç  ^  comme  Ta  remarqué  1  auteur  du  liyre  de  l'imi- 
,^^2:â«-    attiondeJcfus-Chrift. 

^'*'civ  ^^^^^         augmenta  encore  le  fàcré  collège  deiix 

promocioa  de  cardinaux ,  qui  furent  Jean  Comti  Romain  archeyê- 
«ïdinattx.  ^^^  jç  Cozence,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Vi- 
ral. Elie  de  Bordeille.  François  archevêque  de  Tours, 
du  titre  de  ^hte  Lucie.  Jean  MargaritEipagnol,  ht- 
qucdcGironne,du  titre  de  fàintcBalbine.  Jean-Jac- 
ques Sclafenati  Milanois ,  évêque  de  Parme ,  du  ti- 
tre de  iàint-Etienne  au  mont  Coelius.  Jean-Baptifte 
desUrfins  Romain,  archevêque  de  Carthagc  &  de 
Tarente ,  cardinal  diacre  du  titre  de  iàinte  Marie- 
la-Neuve  ,  puis  prêtre  du  titre  de  fàint  Pierre  &  de 
Éiint  Paul.  On  peut  y  en  joindre  un  icptiémc  qui 
fut  Afcagne  Marie  Sforce  des  ducs  de  Milan ,  cardi- 
nal diacre  du  titre  des  feints  Vite  &  Modefte ,  vi- 
ce-chancelier  de  régli/c  de  Rome  y  évêque  de  Pa- 
douë,  Novarre,  &c.  Mais  quelques -uns  nèfle  pla- 
cent qu'au  commencement  de  Tannée  {ùivante ,  quel- 
que tems  avant  la  mort  du  pape.  U  fc  rendit  célèbre 
fous  le  pontificat  {uivant. 
cy.  Marguerite  d'Autriche  fille  de  Maxîmilicn,  de- 

ifargucrite   '  Toit  être  mifè  entre  les  mains  de  Louis  XI.  pour  être 
dWhc  ^n  l'époufe  du  dauphin  dès  la  fin  de  l'année  précédente. 
Mais  comme  il  y  avoit  encore  quelques  diflîcultcz  à 
terminer  ,  les  Gantois   ne   l'amenèrent  en  France 

2u'au  mois  d'Avril  148  3 .  &  les  noces  furent  magni- 
qiiement  célébrées  à*  Amboifc  fiir  la  fin  de  Juillet. 
Le  roi  d'Angleterre  qui  s'étoit  tellement  flatté  de 
voir  fil  fille  dauphine  de  France ,  qu'il  la  faifoit  déjà 
appcller  ainfi  y.  iè  voiant  ainû  joué  par  les  François 
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&  moqué  par  fcs  fùjcts ,  en  eut  tant  de  confufion  & 
de  douleur ,  qu'il  en  tomba  malade ,  &  mourut  le  An.  148  3 . 
quatrième  d'Avril ,  délivrant  la  France  par  ùt  mort  de  cvi. 
beaucoup  de  maux  qu'il  auroit  pu  lui  faire  dans  la  doîîrriv.^roi 
/iiite.  Il  laiflâ  deux  fils  Edouard  &  Richard  avec  cinq  *»'A°gi«««- 
filles ,  quelques-unes  mariées  à  des  fcigncurs  Aiigloisi  ^^^  ^  ^^ 
Des  deux  frères  qu'il  avoir ,  il  fit  mourir  le  duc  de  ri^ntt,uv.6.  c, 
Clarcnce ,  &  il  ne  lui  reftoit  que  le  duc  de  Glocefter  ^'chn>m<iut  a 
qui  ufurpa  le  trône.  ^  ^  ^il^I:inrgiL 

Edouard  ne  fut  pas  plutôt  mort  que  quelques  '*  *•  ^*^'** 
précautions  qu'il  eût  prifts  pour  aflùrer  la  couronne 


^  fon  fils  aîné,  on  s'appcrçut  que  celui-là  même 
qu'il  avoit  chargé  en  mourant  de  la  lui  affermir  fiir 
fà  tête  ,  cabaloit  pour  la  lui  ravir.  Thomas  Morus 


XOk. 


fait  un  portrait  affreux  de  ce  duc  de  Glocefter.  Il  dit  'Le«S*Gic^ 
qu'il  naquit  iànS  foi ,  fans  probité,  fans  principes ,  "**"  p»'»  * 
ians  conicience ,  tourbe  ,  hypocrite ,  dillimule  ,  &  ronne. 
ne  faifant  jamais  plus  de  carefïês  que  quand  il  vou-   «   m-  hg 
loit  plus  de  mal.  Cruel  par  férocité  &  par  ambition ,  seoiu  (Te.  '  ' 
"comptant  pour  rien  la  inort  d*uh  homme  dont  la  vie 
nuifbit  à  fès  defïèins.   Brave  au  refte ,  mais  propre  à 
nourrir  des  factions  &  à  en  profiter ,  donnant  fbn 
bien  fans  retenue  pour  réufîir,  &prennantauffi  celui 
des  autres  fans  fè  faire  aucun  fcrupule.  Tel  étoit  le 
duc  de  Glocefter  ,  qui  aïant  appris  à  Yorck  où  il 
étoit ,  la  mort  inopinée  du  roi  fbn  frère  qui  l'avoit 
déclaré  tuteur  du  jeune  Edouard  fbn  fils  aîné,  ne 
penfà  plus  qu'à  s^emparer  de  la  couronne.  Il  éloi- 
gna du  jeune  roi  ceux  qui  avoient  foin  de  fà  conduis 
duite ,  il  les  fit  même  arrêter.  La  reine  dotiaiHere  fc  re- 
tira dans  Tazyle  deWcftminfter.  Le  duc  fè  fit  décla- 
ter  par  le  parlement  protedeur  duroïaume.La  reine; 
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r*^ — T"  qui  avok  avec  cUc  ion  lècond  fik  Richard ,  Taîné 
N.  148  3 .  ^^j.  ^j^j^  Londres,  lâcha  ce  cadet  aux  inftantes  priè- 
res du  cardinal  Burfchiez  archevêque  de  Cantorberi, 
enfbrte  que  le  duc  deGlocefter  fè  vit  maître  des  deu; 
princes.  Il  découvrit  le  cruel  deflcin  qu'il  avoit  fur 
eux  au  duc  de  BucKingham  qui  fè  rendit  fur  la  pro- 
meflè  qu'on  le  mettroit  en  poflcffion  du  comté  d'Hc- 
reford  qu'il  prctendoit  lui  appartenir  j  &  le  complot 
fait ,  les  deux  ducs  nepenièrentplus  qu*à  former  ua 
parti. 

Le  duc  de  Gtocefter  donna  fts  ordres  pour  les  kn* 
glantes  exécutions  qui  dévoient  lui  fraïer  k  chemin 
au  trône.  Il  £t  mourir  le  comte  de  Riyers ,  Bichard 
Gray  &  Thomas  Wagham ,  proches  parens  du  roi, 
qui  étoient  fort  dans  fès  intérêts  ',  il  les  avoic  déjà 
fais  prifbnniers.  Il  fit  couper  la  tête  au  grand  cham- 
bellan Hasflings  enfermé  dans  la  tour.  Il  fit  arrêter 
l'archevêque  d'Yorck ,  l'évêque  d'Ely  ,&  Thoma» 
■  «^^^•,. .    Stanley.  Il  publia  que  les  deux  jeunes  princes ,  fil; 
pafler  les  deux  d  Ëdouard  IV.  dclcendoient  d  un  bâtard ,  le  detunt 
pour**^iîé^L  roi  &  le  duc  de  Clarcnce  n'étant  point  fils  deKi- 
"**•  chard  duc  d'Yorck ,  mais  de  certains  amans  qu'il 

donnoit  à  la  ducheflè.  Et  comme  il  avoit  fur-tout 
intérêt  que  fcs  neveux  paflàfïènt  pour  illégitimes  ,  il 
s'appliqua  particulièrement  à  rappeller  le  fouvenir 
4u  mariage  de  leur  père,  ôc  prétendit  qu'avant  qu'il 
«pousât  la  reine  ,  il  s'étoit  marié  clandeflinement  à 
une  femme  qui  vivoit  encore  >  &  qu'on  appelloit  Eli- 
iàbeth  de  Lucis ,  ce  qui  lui  avoit  été  r^elé  par  l'é- 
vêque de  Bath  qui  en  avoit  fait  la  cérémonie.  Sur 
cette  faulTe  fuppofltion  il  s'empara  du  trône ,  pré- 
tendant être  le  légitime  héritier  de  la  couronne ,  Sq 


le  duc  de  BucKÎngliam  fît  crier  par  le  peuple,  Vive  le  •— — « 
roi  Richard.      ^       .  .^         ^  AN.1485. 

La  première  chofe  que  fît  le  duc  <k  Gloccfter  fut        cix. 
de  faire  mourir  fcs  rîevoux4ont  l'aîné  ne  rfcgna  <j«c  ,"  Sux'hu"' 
deux  mois.  Jacques  Texel  fut  le  miniftre  dont  il  fc  «lEdouard, 
fcrvit  pour  cette  exécution.  Il  û  contenta  de  r^nfer* 
mer  dans  un  château  le  petit  copite  de  W^arvick  ifîis 
du  défunt  comte  dcOarence.     Il  envoïa -en  même 
tcms  des  ambaflàdeurs  en  Bretagne ,  prier  le  duc  de    '  ,       \"  -, 
conrimaerà  gàrddr.iecortite  de  Richemdfit  ,^*aflru* 
rant  qu'il  fèrok  exadl^à  paic#  feij)erifiôns  promifts        • 
par  le  feu  roi  Edouard.  Ces  amba(»dcUr«  ayoient  or- 
dre d'aller  de  Bretagne  en  France  ,  Se  de  demander  à 
Louis  XL  foïi  -amitié  pour  leur  niduveau  4-ôi.  Mais  fà 
maje^fté  rcfufà  Àc  4cs  voir ,  &  prdtéfta  qu^il  né  vou- 
loit  avoi)*  aucuncommerce avec  un  uflirpateur  fbuîiy 
du  fàng  innocentée  fèsneveux  :  A^io'n  digne  de  ter- 
miner la  yie  de  ce  roi^  qui  peu  4e  tems  après  laifïà  la 
couronrtcà  fbn^s»OîB6d*Artgletcri»e  fot'impofée        ex. 
(blemncliem6ntàîlichàrdducdeGioccfter,&àAn^  ronner  ior"' 
tie  deNeviUefafemme.  Il  n'avoit  qu'un  fils  âgé  de  dix  «lA-g'""'*- 
ans  qu'il  dédara  prince  de>Galks  vmais  ce  fils  ne  vécut 
paslong-tcms,  &  fà  mort  donna  dans  la  fuite  occa- 
lioh  au  comte  dt  Richemont  de  s*«mparer  du  irône  \ 

d'Angleterre ,  &  de  rentrer  dans  l'héritage  de  lamai- 
fbnde  Lancaftre  (bus  le  nom  de  Henri  VIL  "        • 

On  lit  avec  plaifir  dans  les  hiftoriens.tout  ce  que       cxi. 
la  crainte  de  la  mort  &  celle  de  perdre 'fbn  auiorké  lou/^xl^'X 
fàifbient  f^ire  à  Louis  XL  durant  les  derniers  mdii  '*  "***"•  ' 
de  fbn  règne.     Les  danfès  de  jeunes  "filles  autour  dé  ^ 

ion  logis ,  les  bandes  de  joijeurs  de  flutequ'on  amaf^ 
fbit  de  toutes  parts  pour  le  divertir  ,  ks  procefîiof» 
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qu'on  ordonnoit  par  tout  le  roïaume  pour  ^  fànté, 
les  prières  publiques  à  Dieu  pour  empêcher  le  vent 
de  bize  qui  rincomihodoit  beaucoup ,  un  grand  amas 
-de  reliques  qu*il  fc  faifbit  apporter  de  tous  cotez , 
les  bains  du  iàng  àc&  enfans  dont  il  fè  ièrvoit  pour 
adoucir  {es  humeurs  acres  &:  cuifàntes  '-,  toutcelafut 
mis  en  oeuvrefans  qu'il  pût  prolongerai  vie.  Le  pape 
Sixte  IV.  lui  avoit  enyoyé  de  Romc^beaucoup  de  re- 
liques. Le  (ùltan  Bajazet  |L  lui  ofiritpar  une  am- 
ballade  {blemnelle  qui  vint  jufqu'à  Marfèille  ,  non 
Seulement  de  rendre  au  roi  toutes  celles  qui  s*étoient 
trouvées  à  Conftanrinople ,  lorique  cette  ville  avoit 
été  prifèjmais  encore  de  païer  tous  les  ans  à  la  France 
tin  fbmme  très  confidérable  d'argent ,  pourvu  qu'il 
tirât  le  prince  Zizim  ibà  frère  des  mains  des  cheva- 
liers de  Rhodes ,  &  qu'il  s'alTurât  de  fà  perfbnne. 
MaisLouis  bien  loin  de  vouloir  voir  les  ambaflàdeurs, 
les  renvoïa  dcMarfcilk,  &  leur  manda  qu'il  ne  vou- 
loit  avoir  aucun  commerce  avec  l'ennemi  capital  des 
Chrétiens.  Comines  dit  que  la  fàinte  ampouUe  qui 
n'avoit  jamais  été  traniportée ,  lui  fut  apportée  de 
Rheims  jufques  dans  fa  chambre  au  Pleflis  -  lez- 
Tours. 

Il  ayoiç  fait  enfermer  ce  château  du  Pleflis  d'un 
treillis  de  gros  barreaux  de  fer  ,  &  planter  aux  mu- 
railles &  à  la  porte  des  .broches  de  fer  à  plufieurs  poin- 
tes, avec  quarante  arbalétriers  qui  gardoient  les 
foflêz  durant  la  nuit.  Quatre  cens  archers  fe  prome- 
noient  le  jour  autour  du  château ,  &  n'en  permet- 
toient  l'entrée  qu'à  très-peu  deperfbnnes.  Le  roi  ne 
s'entretenpit  qu'avec  ceux  de,  les  domeftiques  qu'il 
cAimoit  le  moins,  ^  leur  avoit  défendu  de  lui  par- 
ler 
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Itr  d'autres  affaires  que  de  celles  quircgardoient  fon  .  taC*,. 
autorité  &  la  conftrvation  du  rdiaume }  il  leur  don- 
noit  avec  profufion ,  &  fiir-tout  à  fon  médecin  nom- 
mé JeanCo(Stier  qui  tiroit  de  ce  prince  tous  les  mois 
plus  de  dix  mille  écus.  Ce  médecin  avoit  pris  un  tel 
afcendant  fur  fon  efprit ,  qu*il  le  gourmandoit,  dit 
Mezeray,  comme  s'il  eût  été  Un  valet ,  &  qu'il  lui 
Êiifoit  faire  tour  ce  qu'il  vouloit.  Je  içai  bien ,  lui 
difoit-il  quelquefois,  qu'un  matin  vous  m'envo'ie- 
rcz,  conune  vous  faites  d'autres  î  mais  vous  ne  vi- 
vrez pas  huit  jours  après,  ce  qu'il  prononçoit  en 
jurant ,  &  ce  qui  effraïoit  tellement  le  roi ,  qu'il  n'o-  . 
foit  lui  rien  rerufèr ,  &  fouf&oit  patiemment  toutes 
ies  brutalitez  &fès  infolences,  quelque  déHcat  qu'il 
fut  for  l'article  du  refped  qui  lui  étoit  dû. 

Le  roi  qui  avoit  grande  confiance  aux  prières  des  '  cxm. 
gens  de  bien ,  &  qui  croioit  par -la  prolonger  les  coui  s.  fi». 
jours,  avoit  entendu  parler  d'un  faint  hermite  de  fo»«*«P*«^ 
Calabrc  appelle  François  dePaule  qui  étoit  le  fonda- 
teur de  l'ordre  des  religieux  Minimes.  Le  bruit  de  fà, 
^inteté  Se  de  fès  miracles  s'étant  répandu  au-delà  de 
l'Italie  vint  jusqu'à  la  cour  de  France  ^  &  Louis  XL 
prit  la  réfolution  de  le  faire  venir.  Il  lui  fît  écrire 
d'abord  pour  l'y  inviter,  en  lui  promettant  tous  les 
avantages  qu'il  pouvoit  fouhaiter  pour  l'établiflè- 
ment  de  fon  ordre  &:pour  lui-même.  Mais  a'iant  ap- 
pris que  le  Saint  n'a  voit  pas  été  touché  de  fès  pro- 
mefïès ,  il  en  fit  parler  au  roi  deNaples  par  fon  am« 
haflâdeur,  &  ce  prince  qui  <c  foucipit  peu  de  rete- 
nir le  Saint  dans  fcs états,  fit  ce  qu'il  put  pour  l'eiv- 
gager  à  donner  cette  fàtisfaétiod  au  roi  de  France. 
Mais  François  de  Paule  dit  nettement  qu'il  ne  ten- 
tomeXXUL  Ffff 
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An.  148  î*  ^^^^^  point  Dieu,  &  qu'il  ne  pouvoit  entreprendre 
un  vdiage  de  quatre  cens  lieues  pour  fàtisfaire  des 
gens  qui  ne  demandotent  un  miracle  que  par  des 
voies  baffes  &  trop  hiunaines.  Louis  que  le  mal  ren- 
doit  impatient,  n'àiant  pas  réufli  de  ce  côté-là ,  s'a- 
drefla  au  pape  Sixte  IV.  qui  cnvoia  deux  brefs  l'un; 
fort  près  de  l'autre  au  ÙLtnt  hcrmite  pour  Toblkcr 
d'aller  kiceflâmment  trouver  le  roi.*  Françob,  un» 
délibérer  davantage,  Ce  mit  en  chemin  avec  le  maî- 
tre d'hôtel  de  Loiiis  XI.  qui  l'étoit  venu  quérir,  il 
paflà  parNaples ,  par  Rome,  ôc  alla  s'embarquera 
Oftie  pour  prendre  la  route  de  France  où  il  arriva. 
cxiv.  Aufli-tôt  que  le  roi  eut  appris  rarrivéc  du  Saint 

en  France?»  cnFrancc,  il  ctt  cut  tant  dc  Joie,  qu'il  fitpréfentà 
pieflS."**  '"    ^^^"^  ^"*  ^^*  ^^  porta  lanouvellcd'unebourfcdedis 
Mtm»&t  A  mille  ^us  î  &  quand  il  fut  proche  de  la  Tooraine , 
irUSt'  ^  **  Louis  manda  au  dauphin  fon  fils  de  l'aller  recevoir 
à  Amboifc  f  ce  qu'il  fît  avec  tous  les  témoignages 
d*eflimc  Se  de  refpcét.  Le  Saint  arriva  au  château  dit 
Pleflis  le  vingt-quatrième  d'^Avril  de  l'iannée  précé- 
dente 14g  1.  &lc  roi  étant  allé  au-devant  de  lui  ac- 
compagné de  fà  cour,  le  reçut  avec  autant  d'hon- 
neur &  de  foumiflion,  dit  Comines,que  fiç^cûtété 
k  pape.  H  fc  jetta  à  genoux  devant  lui ,  le  conjurant 
de  faire  enfbrtc  que  Dieu  voulût  lui  prolonger  la 
vie.  Le  Saint  lui  fit  entendre  que  la  vie  des  rois  a 
ics  bornes ,  comme  celle  des  autres  hommes }  & 
qu'au  lieu  de  prétendre  que  Dieu  voulût  changer 
.iur  cela  ce  qu'il  a  une  fois  arrête,  &  qui  eft  immua- 
ble ,  il  n'y  avoit  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  ce- 
lui de  s'y  fbumettic.  Le  roi  le  fit  loger  dans  la  baffe 
court  du  château ,  dans  un  petit  appartement  pro* 
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<dle-la  chapelle  de  fàintMatthtcu,&illui  donna  un  ^1^,14©, 
interprète  nommé  Ambroiic  Rcmbaut  qui  içavoit 
é^lement  l'Italien ,  le  Latin  Se  le  François.  Il  chargea 
en  même  tems  deux  de  fès  officiers  du  foin  deiàfubn- 
ilance  &  de  celle  des  religieux  qui  Tavoient  accom- 
pagné dans  ion  voiage. 

Le  iàint  hermite  alloit  fouvcnt  entretenir  le  roi  oir^^ntre. 
des  afïâires  de'ibn  fàlut  :  &  comme  l'aflure  Comines,  '««»  ^u  s»ii» 
<]ui  y  etoit  prelque  toujours  preient ,  tl  parloit  a  ce 
prince  avec  tant  de  £igeilê&  d'élévation,  qu'on  étoit 
perfiiadé  qu*it  étoit  inipiré ,  &  que  c'étoit  le  Saint- 
£{prit  qui  parloir  par  fâ  bouche  :  car  de  lui-même  U 
fi'étoit  pas  capable  de  penfèr  Se  de  parler  comme  il 
faiibit,  n'atant  aucune  teinture  des  lettres.  Âufîi  la 
vénération  que  le  roi,  lés  princes  Si  les  fèigneurs  de 
la  cour  les  mieux  ftnfcz  avoient  pour  lui ,  n'empê- 
cha pas  que  plufieurs  courrions  ne  iè  mocquaflent 
de  û  itmplicicé,  &  ne  rappellafTent  le  bon  nomme 
pardérifionj  ils  le  tournoient  même  en  ridicule  fur 
ics  habits ,  fcs  cheveux  qu'il  n'avoit  jamais  coupé, 
&  tout  ion  extérieur  négligé.  Le  médecin  du  roi  Jac- 
ques Co(Skier  fut  du  nombre  de  ces  derniers ,  par  je 
ne  içai  quelle  balIê  jaloufie  qui  le  porta  à  faire  Sou- 
vent tenter  par  le  rot  même  le  dénntereflèment  du 
Saint,  &fbn  amour  pour  la  pauvreté,  quoiquUl  s'u- 
ftic  à  lui  en  1 48  3 .  pour  difpoièr  cnén  le  roi  à  la  mort 
qu'il  craignott  tant. 

Ainii  Louis  XI.  fè  icntant  affoibtir  de  jour  en       cxvt 
jour,  fit  venir  d'Amboifc  le  dauphin  fon  fils ,  &  lui  quon^jS 
repéra  les  inftru£Hons  rapportées  plus  haut.  Comme  p^^"'^  ^^^ 
il  eut  une  troifiéme  rechute  le  vingt-fixiéme  d'Août  ^^,y„^  «.  j*^ 
avec  les  xnêmcs  fymptômes, l'on  crut  être  obligé  de  ;^"7Ïfr?il 

Ffff  1;  *  '  r 
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An.  1481*  ^*"  rcprcfcnter  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  prétendre 
en  ce  monde,  6c  qu'il  fisilloic  fc  préparer  pour  l'au- 
tre. La  commiifîon  écoit  délicate  ;  ce  prince  avoit 
dit  plus  d'une  fois  en  pleine  iànté ,  que  quand  Ton 
verroit  approcher  fa  fin,  l'on  évitât  avec  foin  dcliû 
parler  de  la  mort,  &  qu'on  l'averrît  amplement  de 
mettre  (à  confcience  en  bon  état ,  parce  quMl  ne  fe 
{èntoit  pas  allez  ferme  pour  entendre  prononcer 
clairement  ce  terrible  arrêt ,  ans  perdre  connoilTan- 
ce ,  &  fans  reflèntir  dans  toutes  les  parties  de  fononpi 
des  convulflons  qui  l'emporteroient  à  l'inftant.  Oli- 
vier le  Daim  &  quelques  autres  domeftiques  h- 
voient  entendu  parler  ainfi,  &  içavoient  d'ailleurs 
que  jamais  perfonne  n'avoir  tant  appréhendé  la 
*•  mort,  ni  cherché  tant  de  préicrvatifs  pour  s'en  ga- 

rantir. Cependant  ils  voulurent  bien  être  les  porteurt 
d'une  fi  trifte  nouvelle,  &  ils  s'en  acquittèrent  même 
fans  garder  aucunes  mefiires.  Sire,  lui  dirent-ils ,  il 
faut  que  nous  nous  acquittions  de  notre  devoir , 
CA^  s.  vrsK-  n'aïez  plus  d'e(perancc  en  ce  fàint  homme ,  c'cft  fait 
f»ts     M  ,     dcyous  sûrement}  &pour  cela  penfcz  à  votre  con- 
fcience, car  il  n'y  a  plus  de  remède.  Chacun  lui  dit 
quelque  mot,  &  le  roi  leur  répondit  :  J'ai  efpcrance 
que  Dieu  m'aidera }  car  par  avanture ,  je  ne  fliispasit 
malade  que  vous  penfèz.^ 
cxvn.  Ceux  qui  l'avertirent  de  pcnfèr  à  la  mort, furent 

fi>rbo2î^^?î  àfïèz  heureux  pour  être  écoutez.  Il  recommanda  le 
û mon.  dauphin  fbnfîls  au  fèigneur  de Beaujeu  fbn  gendre , 
il  envoïa  le  chancelier  porter  les  fécaux  au  même 
dauphin  qu'il  nomma  roi,  exhortant  un  chacun  à 
lui  être  fidèle  &  à  le  bien  fèrvir.  Il  lui  recommanda 
en  particulier  de  donner  le  commandement  de  fes 


troupes  à  des  Cordes  à  qui  il  falloir  défendre  d'cxé-  An.  14g  r. 
cuter  l'entrcpriic  qu'il  avoir  formée  fur  Calais,  afin 
de  renydier  inceflammenr  lesAnglois  au-delà  de  la 
mer,  parce  que  le  dauphin  croit  trop  jeune  pour  fe 
débarrailêr  habilement  d*une  ièmblaSle  af&ire  y  ibic 
qu'elle  réunit,  ou  qu'elle  ne  réuiTit  pas;  qu'il  falloir 
au  moins  pendant  cinq  ou  ilx  ans  conièrver  la  paix 
avec  tout  le  monde.  Il  donna  tous  ces  ordres  avec 
une  fi  grande  pré^nce  d'efprit,  qu'il  parur,  die  Co^' 
mines,  n'avoir  jamais  eu  tant  delx>n  fèns.  Il  yêcue 
encore  quelques  jours  fans  Ce  plaindre  dans  fà  ma- 
ladie: il  reçut  tous  les  iàcremens  qu'(Mi  donne  aux 
malades  avec  beaucoup  de  dévotion ,  parlant  rout- 
eurs de  Dieu,  &  récitant  quelques  prières  à  la  ûinte 
Vierge,  afin  de  lui  obtenir  la  grâce  de  né  mourir 
qu'un  fàmedi.  Ce  qui  arriva,  puiiqu'il  mourut  lé  ià-      cxvni: 
medirrentiéme  du  mois  d'Août  à  huit  heures  du  foir,  ^^*^  * 
dans  la  fbixante-uniéme  année  de  fon  âge,  de  la  vingt-     ^^  ' 
troifiéme de  fbn  règne,  auPleffis-lez-Tours.  Il  or-  min»,  ,t.i7^ 
dorni»  que  fon  corps  fût  porté  à  Notre-  Dame  de    t»iytun!^Lr 
Clery  près  d'Orléans ,  où  il  avoit  une  très-particu-  *'• 
liere  dévotion;  &  il-  avoit  tellement  à  coeur  qu'on 
l'inhumât  dans  cette  églifè ,  qu'il  obtint  du  pape 
Sixte  IV.  une  bulle  d'excommunication  contre  ceux 
qui  feroient  tranfporter  fon  corps  ailleurs^ 

G'étoit  un  prince,  dit  Comines,  fort  fàge  dans  comour,  au, 
l'àdverfité,  crès-habile  pour  pénétrer  le*  intérêts  &  ''TMuu-xmo^ 
les  penfëes  des  hommes ,  &  pour  les  tourner  à  fcs  "**  ^•*'^* 
fins  \  furieufèment  foupçonneux  &  jaloux  dé  fà  puif^ 
fimce ,  très-abfolirdans  iès  volontez  ,qui  ne  pardon^ 
noit  point ,  qui  fouloit  beaucoup  fon  peuple ,  &  en 
même  cems  le  meilleur  des  princes  de  ion  fiecle.  Le 

r  f  f  f  iij 
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iiN.i4S3«  même  auteur  dit  qu'il  ne  le  vit  jamab  tranqiûlle  8c 

.  content  'y  qu*il  étoit  toujours  agité  par  quel(}uc 

chagrin;  qu'il  étoit  fort  attaché  à  ion  époufe,  iàns 

aimer  aucune  autre  femme }  que  quand  \\  étoit  en 

guerre ,  il  ibupiroit  après  la  paix*)  &  que  quand  il 

4toit  en  paix,  il  ne  pouvoitfupporterque  b  guerre. 

U  étoit  aflêz  ifnftruit  ,aïant  eu  pour  précepteur  Jean 

d'Arconyalle.  Jean  CpUeman  lui  avoir  appris  ks  ma* 

thématiques  &  les  élemcns  d'aftrologie'>  6c  Ton  ai^ 

^reque  cefutl\iiquicompoià  le  Uvrt  intitulé  ^lero- 

iier  des  guerres ,  pour  l'inftruélûoA  de  Charles  VIII. 

Çon  fils }  du  moins  l'on  ne  peut  douter  qu'il  n'aie  fait 

travailler  à  deux  excellens  recuëds ,  l'un  de  laprag* 

inatique-fànéi^ion,  l'autre  Cm  les  droits  de  la  France 

par  rapport  au  roiaum^  de  .Napks,  pour  Tindriiâion 

du  même  dauphin.  Il  enrichit  la  bibliothèque  du 

Louvre  d'un  grand  nombre  de  manuicrits  j  Robert 

Gaguin  général  des  Mathurins ,  qui  écriyoic  Thi* 

(loire  de  France ,  fut  ion  bibliothéqu^re.  U  èsét 

lui-même  les  ftatuts  pour  l'ordre  de  fiiint  Michel , 

£c  Ton  y  voit  un  article  qui  porte  qu'il  y  auroit 

toujours  une  place  aflfedée  pour  celui  qui  travailla 

roit  à  l'hiftoire  de  cet  ordre, 

L'on  a  écrit  que  l'Europe  lui  fut  redevable  de  l'art 
de  tailler  les  perfbnnes  incommodées  de  la  piwrc  » 
€n  permettant  aux  chirurgiens  de  Paris  d'en  faire 
l'eflai  fiir  un  franc-archer  condamné  à  être  pendu  » 
l'épreuve  iè  fit ,  &  l'on  réuifit  5  le  fratK-archer  fut 
guéri ,  &  vécut  long-tems  après.  Le  diiècrnemcnt 
des  efpfits  étoit  admirable  dam  ce  ptincfc  II  ncÀt 
entrepris  de  réduire  toutes  les  mefures  &  tous  l« 
poids  du  rcfiaume  à  un  feul,  &:  de  faire  drdïer  une 
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coutume  générale  pour  toutes  les  provinces,  II  vou-  ANi^gt» 
loit  que  la  juftice  mt  exactement  rendue  aux  parti- 
culiers. Il  inftitua  deux  parlemens ,  celui  de  Bour- 
deaux  en  14^2.  Se  celui  de  Bourgogne  en  i^j6.  Il 
affedoit  d'être  dévot ,  &  û  conîeiloit  toutes  les  fe- 
maines ,  faiiànt  fouvent  de&  pèlerinages  de  dévotion. 
Ce  fut  lui  qui  établit  la  coutume  de  fonner  VAngeîns 
à  midi.  Il  portoit  à  fon  chapçau  une  image  de  No- 
ffc-Damc ,  qui  n'étoit  que  de  plomb ,  &  la  baifoic 
fouvent ,  fùr-tout  lorfqu*ii  recevoit  quelque  bonne 
fiouvellc.  Il  faifoit  faire  alïez  fréquemment  despro-^ 
eeffions ,  honoroit  beaucoup  les  reliques ,  &  don- 
noit  libéralement  aux  égjilcs.  Mais  avec  toutes  ces 
bonnes  qualitez ,  il  n^en  manquoit  pas  de  mauvais 
fès.  Mezeray  dit  qu'il  avoit  fait  mourir  plus  dcqua-  j^^^  ,j>^^ 
tre  mille  perfonnes ,  la  plupart  fans  forme  dcpro-  J^^jj!^ 
ces,  pluficurs  rtdiez,  d'autres  précipitez  en  paflànt 
for  une  baicuk",  d'^où  ils  tomboient  iur  des  roues 
armées  de  pointes  &  de  tranchans.  Il  ne  prenoit 
conseil  que  de  lui  feul  jil  ne  pouvoit  fouffrir  les  per- 
fonnes de  qualité.  En  un  mot ,  jamais  il  n'y  eut  de 
cour  où  la  mauvaifè  foi  fut  plus  en  règne  que  dans 
h.  fiennc,  fur  Pexemple  qu'il  en  donnoit  lui-même. 

Ce  prince  n'étant  encore  que  dauphin 'avoit  été      cxix.- 
marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fut  Marguerite  g"/i"^'JôSt 
fille  de  Jacques  I.  roi  d'Ecofle ,  qu' il  ^poufà ,  à  ce  nté. 
qu'on  croit,  en  143  6,  n'étant  âgéquc  de  quatorze 
ans,  elle  mourut  ea  t445.iàns  laider aucun  enfanr.  ntnio^tr'JZ 
Il  demeura  veuf  fix  ans  j  &  il  ne  fc  fcroit  pas  rema-  **'  **  ***'*" 
rié  tant  qu'il  n'auroit  pas  été  roi ,  fi  la  néçefïité  dex. 
fes  affaires  ne  l'y  avoir  contraint  î  il  épouià  donc 
pour  féconde  femme  Charlotte  fille  du  duc  de  Sa- 
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An.i4Sî.  ^^^^  *ï"*  n'avoit  alors  que  Hx  ans  ,  clic  fut  élevée 
auprès  de  fà  merc  jufqu'à  treize  ans ,  qu'elle  alla  trou- 
ver Ton  époux  en  Flandre.  Il  en  eut  dès  la  première 
année  un  fils  nommé  Joachim  duc  de  Normandie, 
qui  mourut  fort  jeune.  Le  fécond  fîit  Charles  cpi 
uicceda  au  rdiaume.  Le  troiCéme  nommé  François 
ne  vécut  pas  long-tems.  Il  eut  encore  trois  filles  ;  k 
P.  Daniel  n*en  met  que  deux  y  Taînée  mourut  dans 
ion  bas  âge.  La  féconde  fut  comtedc  de  Beaujeu,  & 
enfuite  duchefïè  de  Bourbon.  La  troifiéme  Jeanne 
ducheflc  d*Orleans,  fonda  Tordre  desAnnonciadcs 
à  Bourges,  après  avoir  été  répudiée  par  fon  époui 
qui  devint  roi  de  France ,  &  fiiccclïcur  de  Charles 
VIII.  fous  le  nom  de  Louis  XII. 
cxx.  Le  fucceflèur  de  Louis  XL  fut  donc  Charles  VIll. 

«ofï^FÎ^Ï*  ^"  ^^  qui  avoit  treize  ans  accomplis  &  deux  mois, 
iui  fiMcedc  c*eft-à-dirc  qu'il  étoit  majeur  fuivant  l'ordonnance 
de  Charles  V.  fon  trifàïcul.  Le  roi  défunt  en  mou- 
rant avoit  lai/Te  par  fon  teftament  l'adminiftration  du 
ro'iaumeà  Anne  de  France  ià  fille  mariée  au  feigneui 
de  Beaujeu ,  jufqu'à  ce  que  Charles  fût  en  état  de 
gouverner  par  lui-même  ;  elle  avoit  de  i'efprit ,  de 
la  pénétration,  du  courage  &  de  la  fermeté;  en  un 
mot  toutes  les  qualitez  néceflàires  pour  bien  s'acquit- 
ter de  cet  emploi  y  mais  la  paillon  de  commander 
s'empara  de  tous  ceux  qui  y  avoient  quelque  droir  j 
^toutes  les  précautions  que  le  défunt  roi  avoit  pu 
prendre ,  ne  turent  pas  capables  d'arrêter  les  troubles 
qui  Airvinrent  à  cette  occafion.»  - 
cxxL  Les  deux  contendans  à  l'autorité  du  rdiaume, 

S'fecnr  étoientLouis  duc  d'Orléans  &  Jean  U.  duc  dcBour- 
<)u  gouTcrne-  Jjgn  (tçxç  zitic  du  fcigjieur  de  Beaujeu  j  le  premier 

quoiquil 
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qubIquMl  ne  fût  pas  encore  majeur,  parce  qu*il  ctoit  An.  148  3  ► 
premier  prince  du  fang  \  le  fécond»  parce  qu'il  avoic 
cpoufc  la  tante  du  roi,  outre  qu'il  s'en  croïoit  plus 
Capable  qu'une  femme  ,  qui  en  France  ne  devoit 
avoir  aucune  part  à  l'adminidration  de  l'état ,  par- 
ce qu'elle  ne  pouvoit  pas  régner.  La  cour  étoit  par- 
tagée fur  ces  trois  compétiteurs,  les  deux  ducs  &  la 
comtelfedeBeaujeu.  Comme  on  ne  put  convenir  de 
leurs  droits,  la  décidon  du  différent  fut  remife  à  l'âf-. 
fembiée  des  états  généraux  qu'on  tint  l'année  fui- 
vante  -,  &  jufqu'à  ce  tems-là  tous  trois  de  concert 
pour  s'attirer  la  bienveillance  du  peuple,  abandon- 
nèrent à  la  féverité  des  loix  ceux  qui  avoient  abufé 
de  leur  crédit  auprès  de  Louis  XI.  durant  les  derniè- 
res années  de  fa  vie.  Olivier  le  Daim  fut  pendu  ,  il 
avoit  été  premier  chirurgien  de  Louis  XL  On  l'accu- 
(à  d'homicide  ic  d'adultcre.  Jean  Doyac  procureur  . 
général  du  parlement  fut  foiietté  par  deux  bourreaux 
dans  tous  les  carrefours  de  Paris ,  enfuite  on  lui  cou- 
pa une  oreille ,  &  on  lui  perça  U  langue  avec  un  fer 
chaud  j  cette  exécution  Faite  on  le  conduificen  Au- 
vergne dans  la  ville  de  Montferrand  lieu  de  fa  naif- 
{ance  où  on  réitéra  la  flagellation ,  &  on  lui  coupa 
l'autre  oreille.  Il  fe  rétablit  dans  la  fuite  ,  lorfque 
Charles  VIII.  alla  en  Italie.  Mezeray  met  cet  événe- 
ment l'année  fuivante  après  la  tenue  des  états.  J'ai 
fuivi  la  chronologie  du  P.  Daniel.  Quant  au  méde- 
cin Jacques  Copier,  il  en  fut  quitte  pour  une  taxe 
de  cinquante  mille  écus,  Se  conferva  tranquillement 
le  refte  de  fes  biens ,  fans  que  dans  la  fuite  on  l'aie 
jamais  irecherché. 

r  Maximilien  d'Autriche  délivré  par  la  mort  de 
TomeXXm,  •      Gggg 
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Louis  XI.  d'un  ennemi  puiflant ,  crut  que  le  bas  âge 
AN.  1 45  3 .  j.yj^  prince  foible  lui  ou vroit  une  voie  sûre  pour  ren- 
Maximiiiea    trcT  dans  tous  les  pais  qu  il  croioïc  lui  appartenir* 
Sa^Vesluts"  I^"  la  fin  de  cette  année  il  envoïa  remontrer  ^t 
d^LM*  xi"    fî^^^^s  ^u  fang  la  violence  qui  lui  avoit  ctc  faite, 
lorfqu'on  l'avoit  oblige  à  figner  le  traite  d'Arras , 
offrant  toutefois  de  confentir  au  mariage  de  fa  fille, 
pourvu  que  ce  fut  à  d'autres  conditions,  il  tâcha 
d'engager  Ferdinand  &  Ifabelle  rois  de  Caftillc  & 
d'Arragoti  dans  fes  intérêts ,  en  lear  promettant  du 
fecours  pour  reprendre  le  comté  de  Roufiillon.  Il 
chercha  à  faire  une  nouvelle  alliance  avec  le  duc  de 
Bretagne  qu'il  àvoit  beaucoup  négligé.  Il  fit  agir 
auprès  du  duc  de  Lorraine  dans  le  deuein  de  fe  li' 
gueravec  lui  contre  la  France.  Il  fit  fonder  la  bonne 
volonté  des  peuples  de  Bourgogne ,  afin  de  les  ren- 
Mtm.itcomi-  dre  favorables  àfesdefifeins.  On  trouve  dans  Comi- 
tu  rViji^Jj'j!  nés  l'inftruélion  qui  fut  donnée  à  Olivier  de  la  Mat- 
■^'"^  che  ,  lorfqu'il  fut  envoie  vers  les  principaux  fci- 

gneurs  de  France  pour  revenir  contre  le  èraité  d'Ar- 
ras  ;  elle  eil  datée  de  cette  année  14S5.  de  mêtne  qu^ 
celle  qui  fut  donnée  à  Gafpard  de  Lopta  pour  le  rot 
de  Camille  ;  une  autre  aux  (leurs  de  Longuëil  &  àt 
Branges  pour  le  duc  de  Bretagne  j  unequatriémeau 
fieur  de  Fay  pour  le  duc  de  Lorraine  ;  une  cinquième 
aux  (leurs  de  Toulongcon  &  Autréy  pour  les  Bour- 
guignons 'j  unefixiéme  enfin  à  ce  dernier  feul  pour 
tâcher  de  gagner  le  feigneur  de  Ncufchâtel  fils  du 
maréchal  de  Bourgogne ,  qui  ufantde  la  liberté  du 
tems ,  avoit  quitté  le  fervice  de  Maximilien  pour  fe 
donner  au  roi  Louis  XI. 

Les  troubles  continuoient  toujours  à  Gènes  oùles 


Livre  Cent-Quinzie'iie:         €o^ 
habitans  cc>n(pirerent  contre  Bapciftc  Fregofe  dont 
ils  Ce  plaignoient  fort  àcaufcdè  fa  fcveritc  &  de  •'^^.1483. 
fon  orgueil  in  fapportable.  Le  chef  de  la  confpiration     Sjï"non 
«toit  un  certain  Lazare.  Ooria ,  &  les  pxincipaux  de  ^  <^'""  '=°°"* 

hr        -Il      J        T'     '       r  /       •  A   *     ■  '         •    r     Bapt.  Fregofe. 

ramille  des  Fregoles  y  ecoient  même  entrez  jui-     ^„-„^,„. 

^u'au  cardinal  Paul  Fregofe  oncle  deBapti(le  ôç  ar-  srfcivjjîw  f»ft. 
chevêque  de  la  ville.  La  confpiration  alla  ù  loin  que  ««"«musù 
ce  même  Bâptifte  qui  ctoitDoge  depuis  l'an  1478.  tJ&int!!^' 
fut  contraint  de  fc  retirer  fecretement.  Il  adoucit  g^^^  ^'^'" 
l'ennui  de  fon  banni(fement  volontaire  par  là  corn- 
portion  de  quelques  ouvrages,  fie  parlaleâuredes 
bons  auteurs,  il  compofa  en  Italien  neuf  livres  d'e- 
xemples mémorables  fur  le  modèle  de  Valere  Maxi- 
me, fie  dédia  cet  ouvrage  à  fon  fils  Pierre.  Camille 
Ghilini  de  Milan  l'axraduit  en  Latin.  On  Iç publia  à 
Milan  en  1519'  à  Baûeen  1541.  fie  ailleurs.  Ilcom- 
pofa  encore  la  vie  du  pape  Martin  V.  fie  fit  un  traité 
des  femmes  f^avantes. 
.    LaBohcme  ctoit  auffi  agitée  par  les  différentes   TSS«dan» 

f>erfécutions  que  les  HuflitesfufcitoientauxCatho-  leroïaumcde 
iques.  Les  premiers  chafTerent  ceux-ci  de  Prague  ,   V»"**».  hb, 
en  tuèrent  beaucoup  ,  obligèrent  les  religieux  à  fe  m*     ^ 
retirer ,  fie  ruinèrent  entièrement  les  monaiteres  qui     ir^w^/.  58* 
o'itoient  pas  encore  tout-à-fait  rétablis.  Uladiflas 
ne  pouvant  réfider  ni  à  ces  hérétiques  ,  ni  à  Mat- 
thias roi  de  Hongrie  ,  parce  qu'il  étoit  trop  jeune 
fie  fans  expérience  ,  laiubit  ces  défordres  impunis. 
L'ambition  de  Matthias  étoit  de  fe  rendre  maître  de 
la  Bohême ,  donc  le  roi  toutefois  fe  mit  en  devoir  de 
châtier  les  hérétiques.  Mais  les  fils  du  roi  défunt 
Georges  Pogebrac  l'appaiferent  en  lui  faifant  queU 
^ue  (atisfadioa.  Le  repentir  ne  fut  pas  fincere  ;  la 
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Il  (ê  forme  un 
parti  en 
terre  contre 
furfateur 
chaid» 
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A^  ,a9*  douceur  &  la  trop  grande  facilite  du  prince  les  rcn- 
dirent  li  inlolens ,  qu  un  d  entr  eux  aiant  vu  le  roi 
de  Bohême  auxfenêtres  de  (on  palais  ,  cria  haute- 
ment qu'il  falloit  tuer  ce  porc  de  Pologne  qui  haïf- 
foit  le  calice,  voulant  parler  de  la  communion  fous 
les  deux  efpeces.  Matthias  vouloit  profiter  de  ces 
troubles  pour  s'emparer  du  roïaume ,  mais  il  fut  la 
dupe  de  (on  ambition. 

En  Angleterre  l'ufurpateur  de  la  couronne  s^aban- 
To^c-  donna  à  ion  génie  violent ,  hautain  ,  interelTc  ,  Se 
r'^."'  mécontenta  les  meilleurs  amis.  Il  maaqua  de  parole 
au  duc  de  Buckingham.  Cet  outrage  piqua  le  duc, 
l'homme  le  plus  fier  de  Ton  tems  ,  6c  fon  relTenti- 
ment  fut  fi  vif,  qu'il  forma  des- lors  le  defîcin  de 
détruire  Richard.  Il  fe  retira  dans  une  de  fes  mai- 
fons  de  campagne  appellce  Brechenot,  oùrévcque 
d'£ly  étoit  prisonnier.  Il  découvrit  fbn  defleinàce 
prélat  qui  avoic  beaucoup  de  droiture  &  une  grande 
intégrité  de  mœurs  ;  il  fit  amitié  avec  lui  ;  il  le  ga- 
gna, &  ils  fe  jurèrent  l'un  l'autre  une  fidélité  invio- 
lable. Marguerite  de  Sommerfet  mère  du  comte  de 
Richemonc  qui  étoit  comme  pri(ônnier  enBretagne, 
avoit  formé  lin  parti  en  faveur  de  fon  fils,  elle  alla 
trouver  le  duc  de  Buckingham  pour  lui  recomman- 
der fes  intérêts.  Le  duc  promit  alacomteffetout  ce 
qui  dépeodoit  de  lui  ;  &  dès-lors  il  prit  la  léfolu- 
tion  de  mettre  le  comte  deRichemont  furie  trône. 
Il  eut  même  l'adrefle  d'engager  les  partifans  de  la 
maifon  d'YorcKafavoriferlccomte  deRichemont, 
cxxvi.  ^"  ^"i  faifant  époufer  la  fille  d'Edouard  IV. 
Révolte  dans       Lc  Tol  de  Grenade  aïant  répudié  fa  femme  donc 

leroiaumcdc      .|  .  .  -  ,  -t  ,      /    . 

Grenade,        Il  avoit  cu  dcs  cntans ,  epoQla  une  chrétienne  renc- 
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éate  nommée  Zaraïde.  Le  haut  rang  où  elle  fe  vie  Am.iaSi; 
élever  la  rendit  ambitieufe  -,  elle  penfa  à  conferver 
le  roïaume  à  Tes  enfans  ,  &  pour  y  mieux  réu(Cr  , 
elle  perfuada  au  roi  de  faire  mourir  ceux  de  fa  pre- 
miere  femme.  Ce  prince  fe  dépoiiillant  du  titre  de 
père  en  faveur  de  cette  femme  cruelle ,  voulut  faire 
ce  qu'elle  lui  confeilloit.  Mais  l'aîné  de  ces  enfans 
aui  fe  nommoit  Mahomet  Boabdil ,  fe  fauva  par  le 
rçcours  de  fa  mere^  &  tous  deux  fe  retirèrent  a  Ca- 
dix, 6c  ne  penferent  plus  qu'à  la  vengeance.  Les 
grands  qui  détefloient  la  cruauté  de  leur  roi,  firent 
venir  cet  aîné,  &  le  proclamèrent  roi  dans  l'abfence 
de  foii  père.  Ils  s'emparèrent  de  l'Alhambra  ,'  qui 
étoit  comme  le  fort  qui  défendoit  la  ville  de  Gre- 
nade. Le  roi  ne  voïant  à  fon  retour  aucune  appa- 
rence de  rentrer  dans  cette  ville ,  fe  retira  par  la  val- 
lée de  Lecrin  dans  lafortereâfe  de  Monducar,  &  en- 
gagea un  de  fes  frères  grand  capitaine  à  faire  la 
guerre  au  prince  fon  fils.  Ce  frère  s'appelloitZagal, 
^  fes  grandes  aâions  lui  avoicnt  acquis  le  titré  de 
brave. 

*  Cette  guerre  donna  lieu  à  Ferdinand  &c  Ifabelle 
ii'entreprendre  la  conquête  du  roïaume  de  Grenade, 
6c  de  bannir  de  toute  l'Efpagne  la  feâe  de  Mahomet,  , 
qui  y  avoit  régné  près  de  huit  tiécles.Le  jeune  prince 
{Cachant  ce  deflTein ,  crut  qu'il  pourroit  tout  à  la  fois 
soppofer  &;  afonpere2cauxChretiens.il  vint  met- 
tre d'abord  le  fiége  devant  Lucenne  place  du  gouver- 
nement de  loz  Donzelcs.  Au  bruit  de  cette  démar- 
che, le  comte  de  Cabra  qui  commandoit  un  corps 
de  troupes  choifies  dans  l' Andaloufie ,  manda  au 
gouverneur  de  loz  Donzelcs  de  le  venir  joindre  avec 

Ggggiij 
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"  le  petit  corps  d'arrocc  qu'il  avoit  compoié  des  garni- 
An.148}.  fonsdelafrontiecc  La j onélioa  s'ctant faite,  quoi- 
Smé"'de$  Sl"^  leur  armée  fut  beaucoup  moins  riombrcufe  que 
Maures  eftbat-  gellc  du  jcune  foi  dc  Greogdc  j  ils  ne  laiiTcrcnt  pas  de 
ragDoi*."    '  macclierea  diligence  pour  aller  fecourir  Lucenne. 
Mais  le  j euoe  roi  ne  j ugea  pas  a  propos  de  les  atten- 
dre ,  il  le  va  précipitamment  le  (lege ,  &  prit  la  route 
deLochaavec  beaucoup  de  prifonniers  6c  de  butin. 
Le  comte  de  Cabra  le  (uivit  de  Ci  près>  qu'il  l'attei- 
gnit *  engagea  le  combat ,  mit  les  Maures  en  dcfor- 
dre,  &  les  pouÛa  jufqu'au  bord  de  la  rivière,  où  il 
ft'en  ooïaun  grand  nombre,  prefque  tous  les  autrct 
demeurèrent  fur  la  place ,  6e  le  j  eune  roi  fut  fait  pri* 
^snoier  &  Conduit  i  Cordou^/ 
-    Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  du  coté  de 
Lucenne,  Ferdinand  étant  entré  avec  une  groITe^ir- 
mée  dans  la  plaine  de  .Grenade,  y  fit  un  effroïable 
dégât,  aufli-bien  qu'aux  environs  d'Illora  fie  de  Moa« 
tefrio  i  &  après  avoir  menacé  pluHeuxs  places  pour 
obliger  les  Maures  à  partager  leurs  forces,  il  tom- 
ba brufquement  fur  la  forte  place  de  Tachara,  qu'il 
emporta  d'alTaut ,  &  6t  rafer  jufqu'aux  fondemcns, 
cxxvni.     Après  xette  expédition  ,  il  retourna  viâorieux  à 
ferendSaî-.  Cordouc.  A  pcine  y  fut-il ,  que  des  ambaffadeurs  du 
«*4«iacaftiiie.  jqJ  prifonuiet  arrivèrent,  pour  traiter  de  fa  déli- 
vrance. Ils  étoient  chargez  d'offrir  à  Ferdinand  U 
ifabelle  l'hommage  perpétuel  de  la  couronne  de  Gre- 
nade, douae  mille  ducats  dç  tribut,  6c  teHç.  fomme 
d'argent  comptant  qu'on  vôudroic  pre(crire.  Les 
propofitiotu  furent  accepceQs  fur  les  remontrances 
qtie  le  cardinal  de  Mendoze  fit  à  Ifabelle,  6c  le  jeune 
ix)i  fut  remis  en  liberté.  Oa  promit  aufiî  de  Taifîfter 
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contre  fon  père  ,  à  condîcioa  qu'il  fourni roic  trois    ' " 

cens  enclaves,  outre  les  douze  mille  ducats  qu'il  de-  ^^.1415. 
voit  païer. 

I  e  jeune  prince  Maure  ne  fut  pas  plutôt  en  li- 
berté, qu'il  s'eii  retourna  à  Grenade  :  accompagné 
des  plus  confiderablestle  fon  parti,  qui  croient  ye*> 
nus  le  joindre  fur  la  frontière  :  mais  11  riit  bien  étonné 
d'y  trouver  les  efprits  autant  choquez  ccMitre  lui , 
qu'ils  avoient  pris  auparavant  fes  intérêts  avec  cha- 
leur. L'infamie  du  traité  qu'il  venoit  de  conclure 
avec  les  rois  de  Caftille  fie  d' Arragon  en  étoit  la  cau- 
(e  y  fie  l'oa  ne  pouvoit  foutifrir  qu'il  tût  rendu  à  per- 
^tuité  fa  couronne  tributaire  de  cellede  Caftille.  Le 
mécontentement  même  alla  Ci  loin  »  que  pluHeur» 
quittèrent  fon  parti  pour  prendre  celui  de  fon  cm- 
«le,  ficpardériuoh  ils  appellerent  le  jeune  roi  Chia- 
Aito,c'eft  à-dire,  petit, ou  malheureux  fie  infor-: 
tuné. 

François  Phœbus  roi  de  Navarre  fie  neveu  de    J^^V^: 

.  »...  I  111/-'  MortdePhoï» 

Louis  XI.  voiant  que  les  troubles  de  Ion  .roiaume   <>«$  roi  de  Na> 
qui  l'avoient  obligé  de  fe  retirer  en  France ,  com-   ^!,"!*,  ., . , 
xnençoient  a  s  apparier,. quitta  cette  cour,  fie  vint  "^^9' 
à  Fampelune,  accompagné  de  fa  mère  »  de  fes  on- 
cles, fie  d'un  grand  nombre  de  feignenrs  ,  vers  le  . 
commencement  dé  Novembre  de  l'année  preceden» 
te.  Il  s'y  fît  couronner  dans  le  mois  de  Janvier  de 
celle-ci ,  commanda ,  fur  peine  de  la  vie ,  d'ôter  le» 
noms  de  Beaumont  fie  de  Gramont  qui  avoient  ù 
fong'tems  divifc  fon  roïaume,  fie  retidit  l'autorité 
aux  magiilrats.  Mais  à  peine  fut- il  arrivé  en  Bearn 
fa  patrie,  qu'il  mourut  le  troificmc  de  Février  1485» 
d'une  maladie  qui  le  prit  fabitement..On  croit  qu'o» 
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An.  1483.  ^^Yoic  ecnpoiibnné.  Il  n'avoic  encore  qUe  quinze 
ans ,  8c  donnoic  déjà  de  grandes  efperances.  Sa  foeur 
Catherine,  princeiTe  fort  jeane>  lui  fucceda,  6c  choi- 
ilt  Jean  d'Aibret  pour  époux  ,  parmi  plufieurs  qui 
la  recherchoienc  en  mariage.  Ferdinand  roi  d'Arrsk- 
gon  en  conçue  tant  de  dépit  «  parce  qu'il  fe  flattoic 
qu'elle  épouferoit  Ton  fils  fort  jeune  alors  ,  qu'il  ne 
ccffi  jamais  de  l'inquiéter,  ôc  qu'il  emploïa  la vio-. 
lence  &  l'artifice  pour  la  fruftrer  de  Tes  états. 

ex XX.  Le  célèbre  hereHarque  Martin  Lutlier  vint  au 
Ma^  Didier! -monde  à  Ifleben  le  dixième  de  Novembre  cette  an- 
née 1483.  Son  père  avoic  nom  Jean  Lotter  ou  Lau- 
cher,  £c  fa  mère  Marguerite  Lindeman.  Cochiée 
die  qu'étant  né  la  veille  de  faine  Martin^  on  lui  don-, 
iia  le  nom  de  ce  faine  évêque. 

ex XXI.         Pendane  que l'églife  recevoit  dansfbnfein,  celui 

Mortducar-         .   j  .     a*  j      r  1  1  r 

dinaid'Eftoute.  qui  devoïc  être  un  de  les  plus  cruels  perlecueeurs  i 
^'"^'  elle  fue  privée  d'un  de  fes  fermes  appuis  par  U 

MMUhieu.hift.  inorcdu  cardinal  d'Eftouteville,  que  quelques  hifto- 
riens  placene  toutefois  dans  1  année  précédente.  Il 
ccoic  nls  de  Jean  feigneur  d'Eftouteville ,  6c  de  Mar« 
guérite  de  Harcour.  Il  fut  d'abord  archidiacre  d' Ao* 
gers;  enfuite,  félon  quelques  modernes ,  prieur  de 
faine  Martin  des  Champs  à  Paris.  On  die  auffi  qu'il 
fue  pourvu  de  l'évêchéde  (aine  Jean  de  Maurienne 
en  Savoie  pour  celui  de  Beziers ,  &  enfin  de  l'arche- 
vêché de  Rouen  parle  pape  Nicolas  V.  Eugène IV. 
le  fie  cardinal  en  1437.  ou  félon  d'autres  le  dix-hui- 
tiémcde  Décembre  1439.  avec  le  titre  de  faint  Mar- 
tin des  Monts,  qu'il  changea  depuis  pour  l'évcché 
de  Porto,  &  optaenfuite  celui d'OftieÔc de  Velctri. 
Ce  cardinal  fut  encore  camerlingue  de  l'églife.  Ccr 

toic 
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toU  ua  homme  incrépide  pour  la  juftice.  Jacques 
cardinal  de  Pavie,  connu  lous  le  nom  de  Papienfis  y 
lai  dédia  fes  commentaires  :  &*Frânçois  Philelphe  le 
nomme  lefoucien  deréglife.ll  mourut  à  Rome  dans 
le  mois  de  Décembre,  félon  l'opinion  la  plus  com- 
mune ,  &  fut  enterré  dans  Téglife  des  Auguftins  qu'il 
avoir  fondée,  où  on  lui  a  fait  ériger  dans  le  dix- fep. 
siéme  Hécle  une  ftatuë  de  marbre  avec  une  éloge 
qu'Ughel  ôc  d'autres  hiftoriens  rapportent. 

^autorité  du  grand  pénitencier  àR.ome  ayant  été 
beaucoup  diminuée  fous  les  prédecefleurs  de  Sixte 
IV.  ce  fouverain  pontife  voulut  la  rétablir,  &  lui 
donner  un  nouveau  luftre:  ce  qu'il  fit  par  une  bulle 
<lu  neuvième  de  Mai  1484.  qu'on  trouve  dans  le 
grand  bullaire.  Par  une  autre  du  même  tems  ,  il 
condamna  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguf- 
tin,  qu'on  appelloit  de  Latran,  U  les  hermites  du 
même  faint,  qui  difputoient  un  peu  trop  vivement 
les  uns  les  autres  au  grand  fcandale  de  l'églife  tou- 
chant  l'habit  &  rctablidfement  des  religieux,  qu'ils 
prétendoient  avoir  été  inftituez  par  ce  grand  doc- 
teur de  réglife.Le  pape  leur  ordonne  de  vivreen  paix 
&  avec  beaucoup  de  charité 4  fans  fe  mettre  en  peine 
de  la  n^aniere  dont  étoient  habillez  les  clercs  que  ce 
faint  avoit  aâ*embez  dans  fa  maifon  épifcopale  pouc 
y  vivre  en  commun.Quoique  la  queftion,(î  S.  Auga- 
ftin  aété  religieux ,  &  s'il  en  a  in&itué  qui  vécurent 
fous  une  certaine  r egle,ait  été  fouvcnt  agité  \  les  par- 
ties ne  font  pas  encore  d'accord  enfemble.  Ce  qu'on 
peut  dire  de  plus  précis  là-delfus,  eft  que  ce  faint  doc- 
teur étant  à  Hy  ppone,y  voulut  vivre  dans  un  mona- 
iititi  comme  il  avoit  faic  àTagafte'^  que  l'évêque 
ToaeJiXm.  ,  Hhhh 
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6ta  Histoire  EccLES  rAStiQ^tre. 
Ak  1484.  Valcyc  ayant  (^û  fon  deâ*ein>  lui  doana,  poary 
^/lî/few'wr.  contribuer ,  un  j  ardin  de  l'cglifc ,  où  le  (aint  rafTcm.r 
vifd*s.juiuf.  ijia  Jc5  ferviteursd^Dieu  qui  voulurent  bien  vivrer 
*"'BAiiutMMt%.  dans  la  pénitence  6c  dans  la  pauvreté  comme  lui» 
iv  tmiiiAouft.   jjy^j^j  j^j j  vendu  (on  patrimoine  qu'il  avoii  donner 

aux  pauvres;  qu'il  paroit  que  chacun  vivoit  du  tra- 
vail de  Ces  mains  dans  cette  communauté^en  un  mot, 
ce  qu'il  y  a  de  ccrtaia>  eft  qu'on  y  obfervoit  la  règle 
des  Apôtres,  c'cft-à-dire,  que  perfonne  n'y  pofle- 
doit  rien  en  propre,  que  tout  y  ctoit  commun,  te 
que  tout  y  ctoic  diftribuc  à  chacun  ielon  (es  be-. 
u>ins. 

Les  remontrances  du  pape  n'établirent  pas  fa  pai:^ 

cSSÏion   patnïi  les  difciples  du  do^ur  de  l'églife  le  plus' 

cmre  les  cha-    humble  &  Ic  plus  pacifiquc.    Les  religieux  malgrér 

Ikicrheimit^    la  bulle  de  Sixte  IV.  ie  répandirent  en  inveâivcs 

4es.  Auguftu»  j^^  ^^^  contre  les  autres,  6c  même  en  injures  ou 

dans  leurs  prédications,  ou  dans  les  ouvrages  qu'ils- 

compofoient  à  ce  fujet.  Dominique  de  Trevile  te- 

noit  pour  les  chanoines  réguliers,  parce  qu'il étoic 

du  même  ordre  \  Barthelemi  de  Pavic  6c  Antoine 

Coriolan  Romain ,  hermites  de  faint  Auguftin,  at-* 

taquotent  les  chanoines.  Coriolan  ctoit  gênerai  de 

l'ordre ,  6c  fçavant.  Malgré  le  décret  du  pape  ,  il 

compofa  une  apologie  qu'il  rendit  publique,  6c  qui 

fut  condamnée  par  les  cardinaux,  comme  remplie 

d'invedives  6c  de  termes  injurieux.  MaphcedeVe- 

ronne  écrivit  contre  cette  apologie.  Quelque  tems 

après  la  difpute  recommença  avec  plus  d'animofitc 

que  jamais,  6c  la  queftion  ne  fut  pas  décidée  pour 

cela  Le  pape  étant  mort  fur  ces  entrefaites,  n'y  pas 

mettre  ordre. 


Livre  Cemt-quinzie'me;         ^n    - 

Sixte  IV.  mourut  à  Ronre  dans  le  palais  du  Vati-   a^  , .« . 
1        ••£       j         «j.  A«j'  /      AN  1454. 

can  le  treizième  du  mois  d  Août  de  cette  année,     cxxxiv. 

lorfqu'il  ctok  dans  fa  foixante  &  onzième  année    Mon  du  pape 
commencée,  ayant  occupe  le  iaint  uege  treize  ans  onufhr.msixt. 
&  cinq  jours.  Il  fut  enterre  dans  rcglife  de  faint  ciMcn-ineum- 
Pierre,  &  mis  dans  un  tombeau  de  bronze  que  le  '<«»>• 
cardinal  Julien  Ton  neveu  lui  avoit  fait  faire.  Nous  Tarent,  k.  s.' 
avons  de  lui  plufieurs  traitez ,  un  fur  le  fang  de  Je-  ],i/Efu/.Tt 
fus-Chrift ,  un  autre  fur  la  puiifance  de  Dieu ,  con-  ^*''^Jr,l"'i„_ . 
tre  l'erreur  d'un  certain  religieux  Carme  de  Bou-  t-s^r. 
logne,  qui  foutenoit  opiniâtrement  que  Dieu  par  (a 
toute-puiifance  ne  pouvoit  pas  fauver  un  homme 
damne.  Ces  deux  traitez  ont  été  imprimez  à  Rome 
«n  147X.  On  a  encore  de  lui  une  explication  du  trai- 
té de  Nicolas  Richard  touchant  les  indulgences  ac- 
cordées pour  les  ^mes  du  purgatoire.  Cette  expli- 
cation a  été  imprimée  avec  l'ouvrage  même  en  1 481 . 
Il  avoit  fait  un  traité  des  futurs  contingens  ôc  un 
4Utre  fur  la  conception  de  la  Vierge.  On  dit  qu'on 
les  trouve  manufcrits  dans  les  bibliothèques  d'Italie. 
M.  Baluze  a  donné  une  lettre  de  ce  pape  à  Chatks 
■de  Bourgogne,  dans  laquelle  il  tâche  de  fatisfaire 
ce  duc  fur  plufieurs  plaintes  qu'il  lui  avoit  faites, 
entre  autres  de  ce  qu'ail  n'avoit  :pas  fait  cardinal 
un  nommé  de  Clugnoc  pour  lequel  le  duc  l'avoic 
prie.  Le  pape  lui  avoit  préféré  deux  de  £cs  propres 
parens.  Voilà  ce  qui  fàchoit  le  duc  :  il  reprochoit  à 
Sixte  que  c'étoit  par  un  amour  charnel  pour  fes  pa- 
feas  qu'il  les  avoit  préferez.  Sixte  Ce  difculpe  de  ce 
reproche  6c  afTure  qu'il  n'a  conliilté  que  leur  méri- 
te. Il  y  a  dans  cette  lettre  des  réflexions  fort  fcn- 

f4es.  Ce  pape  £t  huit  promojtions.xle  cardinaux  qui 

Hhhh  ij  ' 
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Am  ià9a  ^^^  ^^^  rapportées  en  leurs  places.  Le  P.  Alexatidre 
dit  qu'il  avoit  entrepris  de  concilier  la  doârine  de 
faint  Thomas  avec  celle  de  Scor.  Enfin  Ton  voit  en- 
core aujourd'hui  dans  Rome  la  magnificence  des 
édifices  qu'il  y  fit  bâtir  ,  entre  autres  le  ponc  du 
Tibre  qu'il  fit  fi  utilement  réparer  &  qui  porte  Ton 
nom  au  lieu  de  celui  d'Antonin  qu'il  avoit  aupara- 
vant. Ce  fut  lui  qui  chargea  Platine  de  compokr  les 
vies  des  papes ,  &  pour  le  fixer  à  Rome ,  ii  lut  donna 
l'intendance  de  la  bibliothèque  du  Vatican  qu'ilavoic 
enrichie  d'un  grand  nombre  de  manufcrits  &  de  lv> 
vres  venus  de  toutes  les  provinces  de  l'Europe,  fc 
afiîgna  des  revenus  pour  en  acheter  de  nouveaux, 
cxxxy  ^"^  ^^  ^^  ^^  pontificat  de  Sixte  »  Bafazec  empe- 

fttjazet  &it    pereur  des  Turcs  ayant  appris  le  zélé  que  lé  erand- 
main  le  S  Jean  Hiaitte  de  Rhodes  Pierre  d  AubuUon ,  temoignoïc 
gîS^Ure     P^'''^  ^^*  reliques,  &  voulant  lui  donner  des  mar- 
ScRbodes.       aues  de  reconnoiffance  de  l- attention  qu'il  avoit  à 
ï""  ?t  "**'  **"®  garder  Zizim>  lui  envoya  la  main  de  faint  Jean- 
V'fiùnc^t,  Baptifte  qui  étoit  dans  letréfor  de  fon  père  Maho- 
^ij-d- J4.      mej^  £g  grand-maître  fil  examiner  la  relique,  & 
par  les  informations  juridiques  qui  en  furent  faites, 
on  apprit  que  c'ctoit  une  tradition  ancienne  confir- 
mée par  les  hiftoire»  des  Grecs,  qu'après  la  mort  de 
faint  Jean  Bapcifte  fon  corps  fut  enterré  dans  la 
ville  de  Sebafte  entre  le  grand-prétre  Heli  &  le  pro- 
phète Abdias}  que  faint  Luc  l'évangelifte  fe  tranf- 
porta  la  nuit  fur  les  lieux  avec  quelques  difciplesdo 
laint  précurfeur,  dans  le  deflein  de  l'enlever  fecre- 
tement ;  mais  qu'ayant  confideré  la  difficulté  de  cette 
entreprife ,  il  en  fépara  la  main  droite  qui  avoit  bap' 
cifé  Jefus'Ciuid^  comme  la|>artie  la  plus  noble  69 


LxvK.B  cewt-qj:jinzib*mb;         ^15  , 

Ce  fainccorps ,  ôc  qu'il  la  porca  lui-mcme à  Âncio-    a        -   . 
cheoùilla  laiffa,  lorfqu'il  eu  partit  pour  aller  prc-        *  ^  ^ 
cher  l'évangile  clanslaBicbynie.  Ce  précieux  dépôt 
fut  conferyé  de  honore  publiquement  par  les  chré- 
tiens d*  Antioche  pendant  Tefpace  de  trois  cens  ans  ; 
&  lorfque  Julien  T  Apoftat  entreprît  d'abolir  le  culte 
^  la  mémoire  des  martyrs,  les  fidèles  cachèrent 
cette  relique  jufqu'à  la  mort  de  cet  empereur. 
.    Judinien  prince  très- religieux  ayant  fait  bâtir  le 
temple  de  fainte  Sophie  >  &  l'églife  de  faint  Jean  de 
la  Pierre  â  Conltantinople*  y  fit  apporter  les  plus 
précieufes  reliques  de  tout  l'Orient,  pour  rendre 
plus  augufte  la  dédicace  de  ces  deux  églifes.  La  tête 
&  la  main  de.  faint  Jean-Baptifte  furent  de  ce  nom*^ 
bre,  mais  ces  deux  reliques  furent  reportées  l'une  à 
EdelTe,  l'autre  à  Antioche.  Conftamin  Porphyro- 
genete  qui  gouvernoic  l'empire  des  Grecs  dans  lé 
dixième  fiécie,  fouhaitoit  fort  d'avoir  cette  maiq,  à  * 
caufe  des  miracles  qui  fe  faifoient  à  Antioche,  U 
dont  le  bruit  fe  répandoit  par  coût  l'Orient.  Ce  qui 
jporta  un  diacre  de  cette églife  nommé  Job,  à  déro- 
ber cette  relique  pour  en  faire  prefent  à  l'empereur, 
qui  la  fit  mettre  dans  l'églife  de  faint  Jean  de  U 
Pierre,  où  elle  demeura  jufqu'au  temts  auquel  Ma- 
homet II.  prit  la  ville  de  Cqnft^ntinople.  Ce  fultan 
la  fit  dépofer  dans  le  tréfor  impérial  avec  d'autres 
reliques  dont  leschafies  étoienc  très-précieufes^  ^. 
ce  fut  de  ce  ;tréfor.q)ie^jazet.la  tira  pour  en  faire 
préfent  au  grand:  maître  de  Rhodes ,  qui  après  avoir 
pilis  toutes  les  inftruc^ions  necefiaires  dans  une  cho- 
ie de  cette  confequence ,  la  fit  enchaffer  dans  un  re» 

liqu^ce.  d'or  enrichi  de  pierreries  «  &  porter  en 

Hhùhai 
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An»i484.  pompe  dans  l'EgUfe  de  faint  Jean  de  Rhodes, 

Ce  récit  quoiqa'aflez  bien  circonftancié  par  Bo* 
siS«uanf-  fius  &  par  d'autres,  ncft  pas  cependant  adopte  par 
lation  de  \a     tiuclquos  hiftorlens ,  qui  difcnt.  i.  Qu'il  n'y  a  nulle 
Bapcifte,  eft  vo-  apparencc  que  les  dilciples  de  laint  Jean  ayent  em- 
""tMiiut  nés  fotté  le  tronc  de  fon  corps  après  qu'on  lui  eut  cou- 
desfsintf.'infoi.  pé  la  tcte,  &  qu'ils  l'ayent  enterré  à  Sebafte  ville 
M%9.    »*».    capitale  de  Samarie-,  fur-tout  lorfqu'onpenfc  a  l'op- 
|>o(îtion  qui  étoit  entte  les  Juifs  &  les  Samacitains. 
z.  Que  quand  il  feroit  vrai  que  ce  faint  corps  eut 
été  tranfporté  de  Maqueronte  à  Sebafte ,  puifqne  fou 
,  tombeau  y  étoit  ^  les  payens  fous  Julien  l'Apodat» 

l'ouvrirent  8c  brûlèrent  fes  os  vers  l'an  $6t.,  avec 
ceux  du  prophète  Ëlifée.  êcles  hiftorieasqui  le  rap- 
portent, n'ont  point  remarquéque  l'on  en  ait  épar- 
gné aucune  partie}  au  contraire  ces  idolâtres  dans 
leur  fureur  autorifée  par  là  prince  apoftat  brûJer 
rent  avec  ces  faints  corps  des  oflemens  de  divers 
animaux,  &  ayàtit  mêlé^butes  le£  cendres,  ils  les  jet- 
,  .  terent  au  vent,  il  eft  vrai  que  Rufîn  -dit  oue  <]uel- 
x7.  &  xs.  ques  moines  mêlez  parmi  les  payens  qui  ramalloienc 
ces  os  pour  les  brûler,  en  fauverent  quelques-uns 
qu'ils  portèrent  à  JerufaUmi  mais  c'cftiun  garant 
peu  (ur  queRufîn,  lorfque  les  Grecs  gardeht  un 
profond  nlence  la-deffui^;  3 .  Si  les  reliques  de  ce  faint 
n'ont  pas  été  tirées  de  Sebafte  avant  Julien  1*  Apoftar, 
ou  fi  elles  n'ont  pas  étéprifesàAlexândrie,ellesontdû 
être  fufpeârWjl  eft  vrai  qu'(wi<loi^reipc4iercelJèsqui 
ont  pour  garants  des  auteurs  quenouft  refpeârons, 
comme  Theddoret  de  Cyr,  faiiitGaûdencede  BreiTc, 
faint  Paulin  de  Noie;  mais  on  h'cft  pas  obligé  aux 
mêmes  contideration^  pgur  ceux  qui  n  ont  pas  .i«^ 


liya»  cemt-qoinzie'me."  ttf 
mênAe  autorité.  M  Bailliec  met  au  nombre  des  reli* 
€[ues  doùteufes  la  main  droite  du  faine  précar£m 
tranfpor cée  de  Sebafle  à  Ancioche  par  faine  Luc ,  de- 
là à  Condantinople  plusieurs  fîécles  après,  8c  enfin 
à  Rhodes.  M.  de  Tiliemont  dit  que  toutes  les  cir- 
condances  de  cette  tranflationàConftantinoplene 
contribuent  pas  à  rendre  cette  hiftoire  fort  alTurée. 
Comme  l'ambition  du  défunt  pape  avoit  été  d'é- 
lever Jérôme  Riario  fon  neveu  aux  plus  grandes  di^ 
gnicez  t  &  qu'il  s'étoit  par-là  rendu  fort  odieux ,  tout 
fe  monde  lui  donnoit  des  malédi(5^ions,  bien  loin  de 
dire  du  bien  de  ion  gouvernement.  Le  lendemain  de 
fa  mort  dès  le  main  plutieurs  jeunes  gens  prirent 
leurs  armes,  fie  allèrent  dans  le  palais  du  comte  Je- 
rôme  pour  l'infulter»  mais  n'y  ayant  trouvé  perfon<* 
ne,  &  voïant  les appartemens prefque  tous  démeu* 
blez,  ils  fe  mirent  à  crier.  Colonne,  Colonne,  & 
en  même  tems  pillèrent  le  peu  qu'on  y  avoit  laiffé. 
Ils  rompirent  les  fenêtres  à  coups  de  hache ,  &  arra» 
chereat  tous  les  arbres  du  jardin.  Ils  briferent  ou 
emportèrent  toutes  les  colonnes  de  marbre  qui 
étoient  dans  ce  fuperbe  palais.  Le  jour  fuivant  ils 
allèrent  dans  le  fauxbourg  qui  eft  au-delà  du  Ti« 
bre,  &  pillèrent  deux  magaiîns  qui  étoient  au  bord 
de  la  rivière.  Se  qui  appartenotentà  des  marchands 
Génois  :  ils  emmenèrent  enfuieedeuxbafteaux  char- 
gez de  marchandifes ,  qu'un  marchand  de  la  même 
nation  avoit  fait  venir.  Oe-là  étant  revenus  dans 
la  ville,  ils  firent;.les  marnes  défordres-dans  toutes 
hs  maifons  des  Génois  qu'ils  pillèrent.  Quelques-uns 
allèrent  au  château  du  jubilé  dont  Jérôme  étoit  fei- 
gneuc,  enlevèrent  environ  cent  vaches 9  un  grand 
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AN.14S4,  uorol>ï'c  de  chèvres,  de  mulcts>  de  porcs,  doy  es  &d« 
poules,  6c  emportèrent  beaucoup  de  viandes  Calées 
&  de  fromage  de  Parmefan.  Il  y  en  eut  qui  allerenca 
l'églife  de  faint  Théodore  6c  enfoncèrent  la  porte  des 
greniers  de  fainte  Marie  la  neuve,  en  enlevèrent 
tout  le  bled  que  le  défunt  pape  y  avoir  fait  porter ,  ef- 
perant  de  le  vendre  beaucoup  plus  chèrement  cette 
année  que  la  précédente.  Les  niagiilrats  pour  arrêter 
ces  défordres  firent  publier  à  Ton  de  trompe  des  dé-: 
fenfes  fur  peine  de  la  vie  de  piller  aucune  maiCon; 
ils  mirent  des  gardes  aux  portes  &  fur  les  ponts,  Se 
firent  prendre  les  armes  a  tous  Les  capitaines  des 
quartiers ,  ce  qui  contint  le  peuple.  - 
cxxxvin.  Les  Colonnes  voulant  profiter  de  la  fuite  de  Je» 
fcmpa^eirAT  rôme,  reprirent  le  château  deCavarro  dont  ils  tue» 
?«ur"  ^'  ' ^^^  ^*  gouverneur ,  &  environ  une  douzaine  de  fol» 
dats ,  6ç  jetcerent  le  refte  de  la  garnifon  par  les  fe- 
nêtres dans  les  fofiez.  Ils  s'emparèrent  aulfi  du  cha^ 
teau  de  Capranique  après  avoir  mafiacré  tous  ceux 

3ui  le  gardoient.  Le  gouverneur  de  celui  de  Marini 
emanda  du  fecours  à  ceux  de  Camerario»  &  n'ayant 
pu  rien  obtenir,  ilfe  rendit  à  compofition.  L'épou» 
lé  du  comte  Jérôme  s'çtoit  retirée  dans  le  châteaa 
Saint-  Ange ,  6c  le  comte  retourna  avec  Virginie par- 
dinal  des  Urfins  à  l'ifle  dont  il  étoit  feigneur  :  ce 
qui  facilita:  aux  Colones  leur  retour  à  Rome.  Le 
cardinal  de  ce  nom  y  entra  fuivi  d'un  grand  con- 
cours  de  peuple,  6c  fut  mené  comme  en  triomplie 
à  (on  palais.  Dans  le  même  temsProfper  6c  Fabrice 
Colonne  retournèrent  dans  les  leurs  >  accompagnez 
de  plufieurs  perfonnes  armées  de  moufqucts.  Tous 
ces  troubles  furent  caufc  qu'il  eut  peu  de  cardinaux 

aux 
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iaœc  obfèques  du  défunt  pape  ,  on  craignoit  d'être  ■ 

arrêté  par  ceux  qui  étoient  dans  le  château  Saint-  An.I484* 
Ange.  Le  peuple  s^aflèmbla  au  capitole  ,  &  réfblut 
<Ie  prier  les  cardinaux  de  pofèr  les  armes  ,  &  de  fc 
rendre  tous  dans  un  lieu  afluré  pour  y  commencer 
le  conclave. 

Le  vingt-deuxième  du  mois  d'Août  le  comte  Je-    cxxxix. 
rôme  rendit  le  château  Saint-Ange ,  &les  autres  pla-  kS™us""j'[ 
CCS  fortes  de  Tégliiê,  après  avoir  reçu  quatre  mille  Ange  &ie$aa. 
ducats  que  le  fàcré  collège  lui  fît  compter.  Les  clefs  ""  ^  *"*^ 
en  furent  confiées  à  l'évêque  de  Tivoli ,  qui  promit 
de  les  rendre  au  pape  futur ,  &  d'y  établir  une  gar- 
nifbnen  attendant ,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit 
reçus  du  fàcré  collège.  Il  fut  arrêté  aufïi  qu'après 
qu'on  auroit  renduTe  château ,  Virgino  &  tous  ceux 
de  la  maifbn  des  Uriins ,  de  même  que  les  Colonnes 
fortiroientde  la  ville,  &  n'y  reviendroient  qu'après 
un  mois ,  que  Jacques  Conti  abandonneroit  la  gar- 
de du  Palais ,  &  qu'il  y  auroit  une  trêve  pendant 
deux  mois  entre  les  Colonnes  &  les  Urfîns ,  à  com- 
mencer du  jour  de  l'exaltation  du  nouveau  pape. 

.Le  vingt-quatrième  d'Août  tous  les  cardinaux      cxl. 
s'étant  rendus  à  la  tribune  de  faint  Pierre ,  firent  ie«'wdinâux* 
entendre  au  peuple  qu'ils  étoient  réfolus  de  lui  ac  **"•"  p'"^'"- 
corder  plufieurs  grâces  avantageufcs ,  entre  autres 
de  ne  conférer  aucuns  offices  ni  bénéfices  qii'k  dés 
Romains ,  conformément  aux  bulles  des  papes  Ni- 
colas ,  Callixte  &  Sixte  ,  de  faire  obferver  exaâ:e- 
ment  celles  qui  avoientété  faites  pour  les  études ,  de 
n'accorder  aucune  furvivance  pour  les  charges ,  &  de 
faire  obferver  par  tous  les  catholiques  qui  recon- 
noiifent  l'églifè  Romaine  l'abflincnce  des  viandes 
Tom,  XXUh  liii 
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- — ^  défendues.     Le  même  jour  les  cardinaux  Colo  nne . 

An.  1484.  g^^^m  ^  jçg  uj-f-j^j  ^  Qjjjji  ^  vinrent  dans  l'églifc  de 

fàint  Pierre  recevoir  les  clefs  du  château  Saint-An- 
ge ,  comme  il  ayoit  été  arrêté ,  afin  qu'on  pût  com- 
mencer le  conclave  iàns  aucune  inquiétude.  Le  len- 
demain qui  étoit  le  jour  des  obfèques  du  défunt  pape , 
tous  les  cardinaux  fè  rendirent  à  Téglifè  de  £dnc 
Pierre  ,  à  l'exception  de  Savelli  &  de  Colonne ,  par- 
ce qu'au  préjudice  des  délibérations  du  fàcré  collè- 
ge ,  ils  avoient  fait  entrer  cent  cinquante  hommes 
Bien  armez  dans  le  château  Saint-Ange  ;  ce  qui  fur- 
prit  Se  allarma  beaucoup  tous  les  autres  cardinaux. 
Néanmoins  la  comteflc  époufc  de  Jérôme  en  for- 
tit  le  vingt-cinquième  d'Août  avec  toute  ià  famille 
&  la  garniibn  j  ce  qui  rétablit  le  calme  dans  les 
ciprits. 
cxLL  Le  vingt-fîxiémc  d'Août  le  fiicré  collège  fut  avcr- 

les  cardinaux  (j  qug  Diophcbes  fils  du  comte  d'Averfa  étoit  reve- 

cnctent  au  con.  ^  1  r  *  1  r- 

daTc.  riu  dans  les  terres ,  &  qu  il  avoir  -^repris  lans  tirer 

l'épée ,  Roncilione  &  Montigiovani.  Le  même  jour 

Ui^Hot^mû  les  cardinaux  au  nombre  de  vingt-cinq  ,  entrèrent 
au  conclaave ,  qui  fut  tenu  dans  la  grande  chapelle 
de  fàint  Pierre ,  &  y  demeurèrent  jufqu'au  vingt-neu- 
viéme  du  même  mois  où  l'élection  fe  fit  en  la  ma- 
nière fuivante.  Le  fàmcdi  fur  le  foir  on  alla  aux /cru- 
tins.  Le  cardinal  de  fàint  Pierrc-aux-Uens  dit  à  ce- 
lui de  fàint  Marc  qui  avoit  déjà  onze  voix ,  que  s'il 
vouloit  promettre  de  donner  fon  palais  au  cardinal 
d'Arragon  fils  du  roi  de  Naples ,  il  lui  feroit  donner 
encore  trois  voix  qui  lui  manquoient  pour  avoir  le 
nombre  de  quatorze  neceflaire  afin  d'être  pape.  Mais 
le  cardmal  de  faint  Marc  n'accepta  pas  la  propoû* 
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tion ,  parce  que  ,  dit-il ,  étant  élu  de  cette  manière  ,  ^n.  14.84. 
il  ne  croiroit  pas  que  fon  éledion  fut  canonique  ,       '  ^  ^* 
Se  que  d'ailleurs  fon  palais  étant  fort  proche  du  châ-    MaJ^;J;Jio„t 
teau  fàint-Ange ,  il  caufcroit  peut-être  un  mal  irré-  ^"^^  l'éicaioa. 
'parable  à  l'églifc  &  à  toute  la  chrétienté ,  parce  qu'il 
tourniroit  par  là  un  moïen  infaillible  à  ce  prince  & 
■à  fcs  fùccefleurs  d'entrer  quand  ils  voudroient  dans 
-le  château  &  de  fc  rendre  maîtres  de  la  ville.     Le 
•cardinal  de  £dnt  Pierre-aux-Liens  n'aïant  pas  réuffi 
ide  ce  côté-là,  fc  ligua  avec  le  vice-chancelier ,  &  lui 
promit ,  pour  l'attirer  dans  fon  parti ,  de  traverfcr 
l'éledion  du  cardinal  de  fàint  Marc ,  qui  étoit  le  fcul 
pour  lequel  ce  cardinal  avoit  beaucoup  d'éloigné-, 
ment. 

La  nuit  lorfque  tous  les  cardinaux  étoient  retirez 
dans  leurs  cellules ,  celui  de  fàint  Pierre-aux-Liens 
avec  le  vice  -  chancelier  ,  prirent  ce  tems  pour 
former  leur  brigues  en  faveur  du  cardinal  de  Melfc , 
noble  Génois,  Grec  d'extra£kion ,  fils  d'Aaron  Cibo 
chevalier ,  grand  capitaine ,  lieutenant  de  Naples  fous 
les  rois  René  &  Alphonfè ,  &  fènateur  de  la  ville  de 
Rome.  Ils  efperoient  en  l'éliÉint  de  gouverner  fous 
fon  pontificat.  Il  n'y  eut  que  fix  des  plus  anciens  car- 
dinaux aufquels  ils  n'oferent  s'ouvrir,  fçavoir  Con- 
ti ,  de  fàint  Marc  ,  de  Gironne ,  de  Lifbonne ,  de 
Sienne  &  de  Naples,  &  peut-être  celui  de  fàinte  Ma- 
rie m  porticu.  Le  lendemain  ceux  de  la  fadion  aile-  .  . 
rent  trouver  les  autres  cardinaux  ,  &  leur  dirent 
qu'ils  avoient  fait  un  pape  -,  ôc  s'étant  fait  un  peu 
preflèr  pour  exciter  leur  curiofité ,  ils  leur  nommè- 
rent le  cardinal  de  Mclfe  ,  &  leur  dirent  qu'ils  s'é-^ 
toient  affemblez  pendant  la  nuit ,  6c  avoient  réfolu 

Illl     1) 
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— "^-~~"  de  lui  donner  leurs  voix.  Les  anciens  cardinaux  ydiant 
An.  1484*  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher  cette  élcdion ,  puit 
qu'ils  n'étoiént  quefixouièpt  contre  dk-huit,  ccdc- 
•rent  au  plus  grand  nombre. 
.  cxLiii.  On  découvrit  dans  la  fiiiteles  moïensdont  on  s'é- 
qu'o^J  fij'i"  toit  {crvi  pour  gagner  plufleurs  voix  ,  &  on  apprit 
2a«P«u "cra  S"^  P°"^  y  réumr  ,  on  avoit  donné  au  cardinal  Sa.- 
Toix.  velli  le  château  de  Monticelli  dans  l'ifle  avec  la  Icgar 

tion  de  Boulogne  j  au  cardinal  de  Colonne  le  châ- 
teau de  Ceperani  avec  la  légation  du  patrimoine  de 
fàint  Pierre  &  vingt-einq  mille  ducats  pour  Itrm- 
bourfer  des  pertes  qu'il  avoit  faites  lorfqu'ôn  avoit 
abbatu  &  brûlé  /à  maifbn ,  avec  promelTe  de  lui 
conférer  un  bénéfice  de  fcpt  mille  ducats  de  rente , 
lorfqu'il  en  vacqueroit  un  de  pareil  revenu^ au  car- 
dinal des  Urfins  le  château  de  Serretterre  avec  U 
légation  de  la  Marche  d'Ancone  qu'on  ôtaau  car 
merlinguc.  A  Martinufîus  le  château  de  Qpranit- 
que  &  l'évêché  d'Avignon.  Au  fils  du  roi  d'Arra- 
gon  Montecorvo  :  &  au  cardinal  de  Parme  le  Palai» 
de  fiiint  Laurent  m  Ludna  ,  qui  étoit  celui  du  car- 
dinal de  Melfe  avant  fon  élection.  A  ces  conditions 
ce  cardinal  fut  élu ,  &  eut  le  nombre  de  voix  neccf- 
.  ùkç, 
«xLi  v^^  Auffi-tôt  après  fon  éledion  ,  il  fit  le  cardinal  de 
Bapdfte' S'  Milatt  archiprêtte  de  l'églifc  de  faint  Jean  de  Larran 
£^  de  ^  i^g^j  d'Avignon.  E  donna  au  cardinal  de  faint 
Pierre -aux -Liens  &  à  fon  frerc  qui  étoit  préfet 
de  Rome ,  Fano  avec  cinq  autres  terres  voifincs , 
&  promit  de  faire  le  dernier  gênerai  des  troupes 
ccclefîaftiques  ,  &  d'appeller  le  premier  dans  fes 
confeils  les  plus  iccrets ,  &  de  ne  réfoudre  aucune 
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-affaire  importante  fans  fà  participation.  On  donna  •' 
encore  au  cardinal  des  Urfins  la  garde  du  palais  avec         Ho4» 
des  appointemens  confidérables  pour  lui  &  la  com- 
pagnie d*archers  qu'il  commandoit*,maisil  n'exerça 
cette  charge  qu'un  jour ,  &  lortit  de  Rome  fort  en 
colère  d'avoir  été  fi  maltraité.  Perfonne  n'eut  ton-      o>«^.  in 
ne  opinion  du  gouvernement  du  nouveau  pape  ;    ""*  '^'' 
parce  qu'il  étoit  jeune,  n'ayant  pas  plus  de  cinquan- 
te dns,  &  Génois  $  qu'il  avoit  mené  une  vie  peu  ré- 
glée ,  àiant  eu  fèpt  enfans  de  plufieurs  femmes ,  enfin 
parce  qu'il  n'étoit  parvenu  au  pontificat  que  par 
des  voies  illicites.  Cependant  Onuphrc  en  dit  aflcz 
de  bien  ,  il  loue  fà  douceur  Se  fà  bonté  ,  Ôc  ne  blâ- 
me que  fon  «varice ,  quoiqu'il  le  rêcônnoiflc  pour 
avoir  été  afl&z  généreux  envers  les  pauvres  &  les  affli- 
gez. 

Ce  pape  prit  le  nom  d'Innocent  VIII.  en  mémoire     ^^\ 
d'Innocent  VI.  fbn  compatriote ,  &  eut  pour  dcvifc  nomdCccn» 
ces  paroles  du  pfcaume  2^.  J'ai  marché  dans  mon  ^™*^. 
innocence ,  apparemment  pour  marquer  ce  qu'il  âu- 
Toit  dû  être.  Son  premier  foin  fiit  de  trar^^iller  à  ac-  tHn^S^ 
corder  les  différends  des  princes  d'Italie ,  &  réunir  ^it^j/^ 
avec  le  fàint  fiege  ceux  que  b  trop  grande  fcverité 
de  fbn  prédecefïèur  en  avoit  éloignez.  11  tâcha  aufîi 
d'unir  les  princes  chrétiens  contre  les  Turcs  ,  il  ex- 
hortoitles  ambaflàdeursdes  rois  &  des  républiques 
qui  étoient  à  Rome  ou  qui  y  venoient  de  toutes  " 

parts  pour  lui  rendre  obéiflànce  au  nom  de  leurs 
maîtres ,  à  porter  à  la  paix  ceux  qui  les  avoient  en- 
voïez ,  il  parloir  beaucoup  des  dangers  &  des  in- 
commoditez  de  la  guerre  ,  &  ajoutoit  que  des  chré»- 
tiens  ne  dévoient  la  faire  entrç  eux  que  lorfqu'ils  j 

v      •        •        •  •  •     • 
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écoicnt  contraints.  Il  envoïafès  légats  àtouslesprîn- 
N  An.  1484*  CCS  pour  les  engager  à  s'oppofer  aux  Turcs  j  mais 
ion  zcie  nVut  pas  le  fi^ccès  qu'il  en  attendoit.  Il  fit 
la  paix  entre  les  Colonnes  de  les  Urfîns ,  &.  obligea 
ces  fèigneurs  qui  étoienc  puillàns  à  Rome  &  qui  fe 
faiiolent  une  rude  guerre ,  de  iàcrifier  leurs  querelles 
6c  leurs  inimiciez  à  la  tranquilitë  de  Tégliiè  &  au  re- 
pos de  rérat.  Cependant  fa  iàinteté  lut  contrainte 
elle-même  de  faire  la  guerre  à  Ferdinand  roi  de  Na- 
ples ,  tant  parce  que  ce  prince  qui  étoit  yal&l  &feu- 
cataire  du  faint  fiege  traitoit  avec  tyrannie  les  princi- 
paux fèigneurs  de  fen  roïautne ,  que  parce  qu'il  rcfli- 
fbit  de  payer  le  tribut  dont  il  étoit  redevable  à  l'égli- 
fe  Romaine.  Cette  guerre  ne  dura  que  deux  ans ,  aprb 
lefquels  on  fit  la  paix ,  à  condition  que  le  roi  de  Naples 
païeroit  tous  les  cens  dûsàTéglifè,  &  qu*il  acco^<l^ 
roit  le  pardon  aux  fèigneurs  dltalie  qui  avoientpris 
les  armes  contre  lui. 
Mon dïiwr.      L'églifè  fît  unc  perte  aflèz  confiderable  en  cette 
jinat  4c  Bout,  annéc  par  la  mort  d'Elie  de  Bourdcille  ,  cardinal  ar- 
chevêque de  Tours.  11  étoit  fils  d'Arnaud  de  Bour- 
Aiihety,  hijt  deille  ,  &  de  Jeanne  de  Chambarlhac.  Il  entra  dans 
^'wJUTsL  l'ordre  de  faint  François  ,  où  il  fe  diflingua  par  fa 
'^'s!%srtb.   P*^^^  »  P*^  ^  dodrine  &  par  fès  talcns  pour  la  chai- 
Gsû.  cbrifi.'    re.  En  1447.  l'^gliiè  dePerigueuxaiant  perdu  Geo- 
fi-oi  Berenger  d'Arpajou  fbn  prélat ,  l'élût  évêque , 

3uoiqu'il  ne  fût  que  dans  la  vingt-quatrième  année 
e  fbn  âge.  Le  pape  Nicolas  V.  approuva  cette  élec- 
tion que  le  roi  Charles  VIL  avoir  aggréée  ,  &  ac- 
corda difpenfè  d'âge  au  nouveau  prélat ,  qui  n'eût 
rien  de  plus  à  cœur  que  de  travailler  à  l'inflrudion 
de  ion  troupeau  ,  à  la  réparation  des  Eglilès ,  &ii 
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remplir  tous  les  devoirs  de  Ion  mîniftere.  En  i^6ï,  •"    "•     "^ 
il  fe  trouva  à  rafTembléc  générale  des  états  du  rdiau-  ^^*  ^"^^"^ 
me  convoquée  à  Tours ,  &  il  s*y  fit  tellement  efti- 
merqu'on  releva  lurlc;(iége  métropolitain  de  cette 
.ville  ,  que  Girard  de  Cruflol  lui  céda  dans  Tannée  '  ' 

i4<^g.  Dans  la  fuite  le  roi  Louis  XL  aiant  fait  ar-. 
rêter  le  cardinal  Baluë  &  l'évêque  de  Verdun  ,  de 
Bourdeille  s'en  plaignit  comme  d'un  attentat  con- 
tre le  corps  du  clergi  -,  '&  voïant  que  fcs  remon- 
trances étoierït  méprifees  ,  il  publia  un  monitoir^ 
contre  les  infra(^eurs  des  immunitez  eccléfiaftiquesi» 
menaçant  d'excommunier  ceux  qui  feroient  quel- 
que entrcprifè  contre  le  clergé.  Le  parlement  traita 
ce  zèle  d'attentat  ,  &  fomma  ce  prélat  de  révoquer 
^s  cenfures.  Sur  le  refus  qu'il  en  fit ,  on  arrêta  foa 
temporel ,  &  il  eut  un  ajournement  perfonnel.  Mai* 
le  roi  termina  lui-même  cette  affaire.  Claude  de 
Seyfïcl  néanmoins  donne  à  entendre  que  ce  princô  iSf^^'* 
en  confèrva  un  reflêntiment  fècret  contre  Bourdeil* 
le.  Ce  prélat  avoir  aufïi  combattu  la  pragmatique 
fàndion  par  un  traité  fait  exprès.  Son  zèle  plût  à  la 
cour  de  Rome ,  &  le  pape  Sixte  IV.  le  récompenfà 
le  quinzième  de  Novembre  1485.  en  lui  envolant 
le  chapeau  de  cardinal  qu'il  reçut  toutefois,  avec 
beaucoup  d'indifférence.  Il  fè  retira  quelque  tems 
après  à  la  campagne  où  il  mourut  en  odeur  de  fàin- 
teté  à  Artanes  près  de  Tours  le  cinquième  de  Juillet 
de  cette  année.  Les  miracles  continuels  qui  fè 
firent  à  fbn  tombeau  ,  donnèrent  occafîon  à 
Jean  de  Planis  évêque  de  Perigueux  d'en  faire  in- 
former exactement  dans  l'année  mil  cinq  cent 
yingt-fix* 
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CXLVIL 
Le  jeune  Ca- 
fîmir    roi    de 
Hongrie  {  (à 
pieté  Se  verra. 


CXLVin. 
Mon  de  ce 
jeune  priocc. 

Sudetkkt  ebé$- 
moin*  Je  fUns,  s 
fMituntrtUuion 
biftoriju*  dit 

frùue,  f»'«M 
ttvuv*  dMns  U 
r*tuetl  dt  Sol' 
Undui» 
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Cafiitiir  roi  de  Pologne  eut  de  la  peine  à  confèn- 
tir  d'abord  à  l'élcdion  de  fon  fils  Cafîmir  pour  le 
roiaûme  de  Hongrie  j  il  aimoit  mieux  l'avoir  pour 
{on  Aicceilcur  ,  parce  que  ce  fils  éroit  extrêmement 
aimé  des  Polonois  pour  fà  vertu  &  pour  /à  pieté. 
Mais  confidcrant  qu'il  avoit  encore  plufieurs  autres 
€nfans  capables  de  luifiicceder  en  Pologne,  il  y  con- 
sentit ,  &  envoia  le  jeune  Cafimir  en  Hongrie  avec 
une  2xméc  pourïoùtenir  le  droit  de  cette  élection , 
contte  le  roi  Matthias ,  qui  ne  fe  crdioit  pas  légiti- 
mement dépofë.  Les  irréîblutionsdu  jeune  Cafîmir , 
jointes  à  la  lenteur  de  fii  marche  ,  donnèrent  à  Mat- 
thias le  loifîr  de  regagner  ks  cœurs  de  fès  fiijets ,  & 
d'aflêmbler  fèize  mille  hommes  pour  aller  au-devant 
des  Polonois  :  ce  qui  obligea  le  jeune  roi  à  ic  reti- 
rer. D'ailleurs  le  pape  Sixte  fc  recrioit  contre  cette 
démarche,  &  la  traitoit  d'injuile.  il  s'en  plaignit  au 
roi  de  Pologne  *,  &:  celui-ci  ne  voulant  pas  mécon- 
tenter le  pape ,  fit  revenir  fon  fils.  Le  jeune  Cafîmir 
ravi  de  <c  voir  délivré  d'un  engagement  où  il  étoit 
entré  malgré  lui ,  fè  retira  dans  le  cnâteau  de  Dobski, 
à  une  lieuë  de  Cracovie  ,.oti  il  empldia  les  douze 
années  qu'il  vécut  depuis ,  à  iè  iàndifier  dans  la 
retraite. 

Il  mourut  de  phtific  le  quatrième  de  Mars  1484. 
âgé  de  vingt-trois  ans  &  cinq  mois  dans  la  ville  de 
Vilna  capitale  du  grand  duché  de  Lithuanie  ,  dont 
il  portoit  le  titre.  Il  avoit  prévu  <à  mort  long-tems 
avant  qu'elle  arrivât.  Il  fut  enterré  dans  régfiic  du 
château  dédiée  fous  le  nom  du  martyr  fàint  Staniflas 
.évêque  de  Cracovie  ,  lieu  de  la  Icpulture  des  rois , 
fous  l'autel  de  la  làinte  Vierge.  Sa  iàinteté  fut  af- 
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teftce  après  fa  mort  par  un  fi  grand  nombre  de  mi-  j^j^  1484' 
racles ,  que  l'on  compofa  un  livre  entier  de  leur  h\C- 
toire.  C'eft  ce  qui  fit  avancer  les  procédures  de  fa 
canonifation  qui  ne  furent  cependant  terminées 
qn'en  1521.  . 

.  Le  nouveau  pape  Itinocent  VIII.  confirma  dans    o'jjj^^;^^. 
cette  année  l'inftitut  des  religieufiss  de  laConcep-  iigieuret  de  la 
tion ,  que  Beatrix  de  Sylva  d'une  famille  noble  de  ^«"«p"*'"- 
Portugal ,  avoit  fondé  à  Tolède.  Le.  fouverain  Pon-   f •  *^*^*j  T^* 
tire 4  a  la  prière  d'Ilabelle  reine  de  Caftille,  les  lou-  f*',Ui,€.  n. 
mit  à  l'évêque  ordinaire >  &  leur  donna  la  règle  de 
Cîteauz,  en  leur  permettant  de  conferver  toujours 
le  nom  de  religi.ea^fes  de  la  Conception  de  la  fainte  . 
Vierge,  de  porter  la  robe  &  le  icapulaire  blanc  , 
avec  le  maiiteau  de  même  couleur.  Après  la  mort 
de  Beatrix ,  fes  compagnes  fuivirent  la  règle  de  fain' 
te  Claire ,  fans  rien  changer  ni  à  leurs  habits ,  ni  à 
leur  nom.  Jules  II.  les  tira  en  15 11.  de  la  dépen> 
4ance  de  Cîteaux  ,  •&  les  mit  fous  la  conduite  des 
F^rancifcainsou  Cordeliers  de  l'obfervance.  Le  même 
pape  Innocent  par  une  bulle  du  cinquième  Décem- 
bre de  cette  année,  donna  aux  inquifiteursdelafoi 
tout  pouvoir  d'agir  contre  les  forciers  quicommet- 
toient  beaucoup  de  maux ,  fur-tout  en  Allemagne , 
&  parmi  lefquels  il  y  avoit  des  clercs. 

Les  Efpagnols  foutenoient  toujours  la  guerre  G„„^^;j£f.. 
contre  les  Maures  de  Grenade ,  .&  tâchoient  de  pro-  pagnoi$  contre 
fiter  des  divifions  qui  troubloie.ntcç  roïaume.  Quin- 
ze gouverneurs  de  places ,  après  avoir  jprotcfté  que  a/Jiî!*i^^! 
leur  roi  n'avoit  pu  conclure  fiins  eux  la  paix  défa- 
vantageufe  dont  on  a  parle  Tannée  précédente ,  ra* 
TomeXXllU  Kkkk 
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An  14.84.  '"^flerent  tout  ce  qu'ils  purent  de  troupes ,  &  en- 
trèrent dans  l'Andaioufie  pour  y  faire  le  acgât.  Mais 
dom  Louis  Hernandez  Portocarrero  averti  de  leur 
projet ,  les  chargea  fi  vivement  lorfqu  ils  s'y  atten- 
doient  le  moins,  qu'il  les  défit  avant  qu'ils  eulTent 
eu  le  tems  de  fe  reconnoitre ,  &  de  fe  mettre  en 
bataille  :  d'un  autf  e  coté  le  marquis  de  Cadix  qu't 
ne  cherchoit  qu'à  fe  venger  de  fa  défaite  >  les  aïanc 
rencontrez  dans  leur  retraite  après  avoir  été  bat- 
tus, leur  donna  fi  rudement  lachafTe^qu'ils  furenc 
contraints  de  fortir  de  l'Andaloufie  ,  après  y  avoir 

f»erdu  prefqqe  tous  leurs  foldats, leurs enfeignes,  6l 
eur  bagage.  Ce  marquis  marcha  enfuite  du  côte 
de  Zara,  emporta  la  place,  tua  le  gouverneur  i  & 
en  aïant  chaÔe  les  Maures ,  il  mit  en  leur  place  des 
Chrétiens  pour  habiter  la  ville. 
T-s^^''  j        Tous  ces  mauvais  fucccs  redoubloient  la  haine 

Le  jeune  rot  de      »  .  • 

Grenade  sac-    dcs  Grenadins  contre  leur  jeune  roi,  quinecroïanc 

commode  ayec  /-        .  ri  c  •        »      *  1  • 

Ferdinand.  pas  13  Vie  en  turete  avec  eux  ,  le  retira  a  Aimerie^ 
Zagal  (on  oncle  averti  de  fa  fortie,  ne  manqua  pas 
d'en  profiter  \  il  fe  prefenta  devant  Grenade  >  &  y 
fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie.  A  peine  en  fut-i^ 
maître,  que  le  defirde  régner  le  portai  faire  mou- 
rir le  vieux  roi.  Ce  crime  le  rendit  odieux  ,  &  le 
jeune  roiprofitaiK  de  la  eonj»n6kure>  la  guerre  re- 
commença avec  plus  de  fureur  que  jamais.  Ferdi- 
nand ôc  Ifabelle  informez  de  ces  divi fions ,  firent 
avertir  le  jeune  roi  qu'ils  n'en  vouloient  ni  à  lui  > 
nia  ceux  qui  fuivoientfon  parti;  qu'ils  prétendoient 
même  que  la  guerre  fe  fît  a  fon  profit  -,  qu'ils  ne  l'au- 
roiencpas  renoi^vellée,  fi  les  gouverneuEs  des  pla- 
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<:es  frontières  ctoientdemeurces  en  repos,  &  qu'ils  Am  t.qm 
ne  la  continuoienc  que  pour  convaincre  ceux  qui 
avoient  pris  le  parti  de  îbn  oncle ,  que  leur  vérita- 
ble intérêt  conuftoit  à  obfetver  la  paix  qu'il  venoit 
de  faire  avec  eux.  Ce  jeune  prince  qui  n'avoit  pas 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  fier  à  fes  ennemis, 
alTura  les  rois  Catholiques  qu'il  ne  s'oppoferoit  point 
à  leurs  delTeins  ,  ôc  que  même  il  les  aideroit  autanc 
qu'il  pourroit.  AinG  Ferdinand  n'aïant  plus  rien  à 
craindre  de  ce  côté-là  ,  encra  dans  le  roïaume  de 
Grenade,  y  fit  un  grand  dégât,  prit  d'alTaut  la  ville 
d'Alores,  ôe  cfFraïa  tellement  celles  d'Alocayne  & 
de  Sctcnil ,  qu'elles  fe  rendireac.  Comme  l'hyver 
approchait ,  le  roi  Catholique  donna  des  quartiers 
d'hyver  à  fes  troupes,  &  s'en  allaàSeville. 

Il  naquit  pour  lors  d'affez  grandes  contedations      cm. 
«n  France  au  fujet  du  gouvernement  du  roïaume.  en^rânc^uf"! 
Le  duc  d'Orléans  qui  y  prétendoit ,  crut  que  pour  Jémcotr""* 
fortifier  ibn  pani ,  il  lui  étoic  avantageux  de  s'unir 
avec  François  II.  duc  de  Bretagne ,  dont  les  états  ^ 

pouvoient  lui  fervir  de  retraite  en  cas  qu'il  eût  du 
deffous.  L'occafion  lui  étoit  favorable  pour  entrer 
dan$  cette  union.  Landais  dont  on  a  déjà  parlé,  & 
qui  étoit  le  fils  d'un  tailleur,  étoit.devenu  le  favori 
&  le  principal  miniilre  du  duc  de  Bretagne  ,  -hom* 
me  impudent,  dont  le  pouvoir  étoit  fi  tyrannique» 
qu'il  s'étoit  attiré  beaucoup  d'envieux ,  àVoit  cho- 
qué le  prince  d'Qrange  Jean  de  Chalons ,  qui  né- 
gocioic  à  la  cour  de  Bretagne  lé  mariage  de  la 
fille  aînée  du  duc  avec  Maximilien  d'Autriche. 
C'eft  ce  qui  fit  entrer  ce  feigneur  dans  une  conju- 
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Le  duc  d'Or* 
kans  Ce  xetîre 
«aBrecagoe  au- 
près du  duc*. 
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ration  formée  contre  Landais,  à  la  tête  de  laotieltè 
étoic  le  maréchal  de  Rienx.  On  alla  inveftir  le  pa- 
lais du  duc  ,  où  l'on  croïoit  trouver  le  favori  ;  on 
foiiilla  par-  tout  fans  excepter  Ton  appartement»  mais 
Landais  s'étanc  retiré  à  n  maifon  de  la  Pabautiere, 
on  s'y  tranfporta  pour  fe  faifir  de  lui.  il  fut  afTez 
adroit  pour  Ce  fauvcrj&feréfogier  dans  le  château 
de  Poiiancé,  où  il  demeura  caché  pendant  quelques 
jours,  jufqu'àce  que  le  duc  informé  du  lieu  ou  il 
étoit ,  l'envoïa  quérir  avec  une  bonne  efcorte.  A(bn 
retour  le  duc  fit  faire  le  procès  aux  conjurez  -,  mais 
ils  évitèrent  le  châtiment  par  la  fuite;  &  la  plupart 
s'étant  retirez  en  France  pour  demander  du  iecours>. 
s'adreiTerent  â  la  dame  de  Beau^eu ,  fans  voir  le  due 
d'Orléans  :  ce  qui  irrita  fort  ce  dernier. 

Landais  informé  que  ce  duc  n'étoit  pas  fatisfait  du 
gouvernement,  fie  voïoit  avec  chagrin  la  comteifedi: 
Beaujeu  maîtrelfe  de  toutes  lesaffaires ,  engagea  le 
duc  de  Bretagne  fon  maître  à  lui  écrirepour  lui  don- 
ner avis  de  ia  révolte  de  quelques  mutins  qui  s'é* 
toien&foulevez  contre  lui,fic  pour  l'inviter  â yenir  en 
Bretagne  ,  l'alTurant  quecevoïage  ne  lui  feroit  pas 
Inutile.  Le  duc  d'Orléans  reçut  cette  lettre  avec  plai- 
fir,  parce  qu'il  feâattoit  que  cette  occafîon  pourroie 
lui  procurer  l'avantage  d'épouferPhericicre  de  Bre- 
tagne, le  duc  n'aïant  point  d'enfans  mâles,  qu'il  lui 
feroit  aifé  de  s'infînuer  dans  le  cœur  du  père  fie  de 
la  fille,  fie  que  quoiqu'il  fut  déjà  marié av«c  Jeanne 
de  France,  cen'étoit  point  un  obllacle  ,  puifqu'il 
pourroit  aifément  obtenir  la  diflblution  de  fon  ma- 
riage i  qu'enfin  il  feroit  plus  en  écac  de  recouvrer 
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le  duché  de  Milan  que  les  Sfôrces  lui  avoient  ufur-  AN.14S4; 
pé.  Le  comte  de  Dunois  (on  principal  confident , 
appuïace  defTein  ,  &  le  duc  d'Orléans  partit  pour 
la  Bretagne  avec  lui  fie  le  duc  d'Alençon ,  qui  vint 
les  joindre  àBlois.  La  comtelTe  de  Beau  jeu  informée 
que  l'entrevûë  s'étoit  faite  avec  de  grands  témoi- 
^  gnages  d'amitié ,  fie  craignant  que  ces  princes  n'a- 
giflent  contre  elle ,  leur  fît  ordonner  par  le  roi  de 
fe  rendre  inceffamment  en  France  pour  aflider  aux 
états  de  Tours  fie  à  (on  facre.  Les  princes  ne  purent 
lefufer  d'obéïr  ,  ils  quittèrent  la  cour  de  Bretagne 
avec  regret ,  principalement  le  duc  d'Orleans>  à  qui 
l'heritiere  fille  du  ducplaifoit  fort  >,  fie  q^ui  commeo- 
^oit  à  en  être  aimé. 

L'ouverture  des  états  fe  fit  donc  à  Tours  au  J^^'^^  : 
commencement  de  lete  de  1484.  quoique  Mezerai  l'aiTembiée  des 
les  place  fans  raifdn  dans  le  mois  de  Janvier.  Le  **"**''°'"*' 
roi  accompagné  des  princes  du  fang  fie  de  tout 
ce  ^ull  Y  svoit  de  plus  grand  dans  fon  roïaume  > 
s'y  rendit  i  fie  Guillaume  de  Rochefort  fon  chan- 
celier en  fit  l'ouverture.  La  première  affaire  qu'on: 
y  traita  fut  celte  qui  regardait  la  perfonne  du  ror> 
^  le  gouvernement  <iu  roïaume.  La  comteffe  de 
Beaujeu  qui  avoit  rendu  fa  brigue  affez  forte  par 
le  rappel  de  quelques  feigneurs  exilez  fous  Louis- 
XL  fie  qui  craignoit  le  duc  de  Bourbon  fbn  beau* 
frère  beaucoup  plus  que  le  duc  d'Orléans ,  penfa  s 
le  faire  défifler  de  fes  prétentions  ,  fie  à  l'engagée 
à  s'unir  avec  elle  contre  le  Duc.  Elle  y  réuffit ,  elle 
lui  fit  donner  la  charge  de  connétable  de  France  ,  ^ 

quoique  fa  foiblefle  fie  fes  infirmités  le  rendiffent 
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An.  1484.  incapable  des  fonâiions  de  la  guerre.  Âind  par  le 
défiÂemenc  de  ce  duc  -,  la  comcefTe  de  Beaujeu  fut 
chargée  par  les  états  ,  non  pas  de  la  régence  du 
CL  v:     roïaume,  parce  que  Charles  VIII.  ctoit  majeur  & 
jugent  à  la  com-  avouplus  dc  quatorze  ans,  mais  du  loin  de  la  per- 
fei*e**|ou"rl  fonnc  du  Toi ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en  âge  de  gouver- 
nemènt  du      ^g^  pjf  lui-mcme  i  &  pour  détacher  du  duc  dUDr- 
ieans  ceux  quiluietoient  trop  ravorables,  la  corn- 
tefTe  n'eut  l'adminiflration  des  affaires. qu'à  deux 
conditions.  L'une  que  les  princes  du  fang  entre- 
roient  dans  le  confeil  étroit  où  le  roi  ne  pourroit 
conclure  aucune  chofe  importante  fans  le  confente- 
mentdela  plus  grande  partie  ;  l'autre  que  les  états 
choidroient  douze  perfonnes  de  leurs  corps  qui  y 
aurotent  voix  déliberative  6c déciGve.  Enfin  les  fuf- 
frages  furent  Ci  généralement  pour  la  dame  de  Beau- 
jeu  ,  que  le  duc  d'Orléans  n'eût  que  ceux  de  fon  ap- 
panàge. 
cLxvi.  Dans  une  autre  féance  on  écouta  les  griefs  da 

oeie'sgdefs'dii  cïlergé  de  France.  Jean  de  Retz  ou  de  Rely  do<fleur 
clergé  de  Fr^n.  jg  Sorbottne  &  chanoinc  de  Notre-Dame  de  Paris 
oifervMt.fur  fit  Un  long  dlfcouts  ,  dans  lequel  il  s'éleva  beau- 
/«  w/A/.^404^  coup  contre  les  vexations  de  la  cour  de  Rome ,  fie 
fujiplia  le  roi  de  délivrer  l'églife  Gallicane ,  dont  il 
étoit  le  protedeur,  des  exaâions  onereufesde  cette 
cour.  Il  ajouta  que  le  prince  nedevoit  point  fou£Ftir 
'    que  le  pape  fit  quelque  chofe  au  préjudice  de  la 
pragmatique  fan6i:ion  contre  les  libertezde  l'églife 
de  France,  les  droits  du  roi  6c  les  canons  des  con- 
^ciles  de  Confiance  6c  de  Baie.  Il  conclut  enfin  que 
$'il  fe  trouvoit  quelque  chofe  d'injurieux,  au  faine 
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fiege  dans  les  décrets  de  la  pragmatique  ,  les  trois  .  _ 
états  du  roïaamc  étoient  prêts  de  déférer  au  juge-  *'^  ^' 
ment  du  concile  gênerai  qui  devoit  fe  tenir.  Laféan- 
ce  ne  (ie  pa^Ta  pas  Cans  conteflation  :  l'archevêque  de 
Lion  qui  écoic  le  cardinal  de  Bourbon  avec  un  autre 
archevêque  forma  oppoiîtion  à  tout  ce  que  le  doc- 
teur venoit  de  dire  i  &  l'on  ne  voulut  rien  détermi- 
ner U-defTus ,  parce  qu'on  ne  vouloir  pas  fe  broiiiller 
avec  le  pape,  &  qu'au  commencement  d'un  règne 
on  ne  devoit  faire  aucune  démarche  qui  troublât  U 
tranquillité  de  l'état. 

On  fit  quelque  attention  à  la  requête  de  la  no-  et  vu. 
blcflcjqui  fe  plaignoit  de  la  convocation  trop  fré-  nob&J'au»'* 
quente  du  ban  &  de  l'arriére  ban  trop  à  charge  aux  *'"*• 
gentilshommes ,  du  refus  qu'on  leur  faifoit  de  ohaf- 
fer  fur  leurs  propres  terres  de  dans  les  bois  qui  appar- 
tenoient  au  roi»  des  vexations  qu'on  leur  faifoit  a 
ce  iujet  :  Louis  XI.  avdit  été  û  jaloux  de  ce  droit, 
qu'il  lie  voulut  ôter  à  fon  avènement  à  la  couronne, 
ic  défendit  fous  peine  de  la  vie  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  la  chafle  &c  la  vénerie  en  troupe  ou  feul 
Tans  une  permifllon  nouvelle  &c  par  écrit  de  ia  ma- 
jefté.  Cette  loi  étoit  û  générale  qu'elle  s'étendoic 
jufqu'aux  princes  du  fang  v  Se  l'on  croit  que  ce  rè- 
glement fut  la  principale  occation  de  la  guerre  du 
bien  publique.  La  noblelTe  s'en  plaignit ,  &  le  roi  qui 
ne  vouloir  pas  l'aigrir,  la  rétablit  dans  fes  droits  pour 
la  chaife,  &  lui  accorda  le  rachat  des  rentes. qu'elle 
demftndoit  encore  v  avec  promefTe  qu'à  l'avenir  on 
ne  convoqueroit  pas  le  ban  &  l'arriefe- ban  fans  une 
extrême  neceiUté; 


^jt    Histoire    EccleSi  astk^de; 


An.  1484.       ^^  '^^'^^  ^^^^  ^"^  ^^  mctne  oui  dans  Ces  gcicfs.  Il 
'  <DLviii.  *  ^^  plaignit  fore  de  la  difecte  d'argent  dans  Te  toïau- 

fe^uiniTuffi."  ^^*  cauCce  par  le  transport  que  Tes  légats  du  pape 
en  faifoientlor (qu'ils  s'en  retournoienc  à  Rome.  Il 
ajouta  qu'on  en  raifoit  audà  beaucoup  palfer  dans 
les  autres  païs  étrangers  par  le  moien  des  foires  de 
Lion.  Il  s'étendit  fort  fur  les  continuels  paiTages  des 
gens  de  guerre  qui  étoient  à  charge  au  peuple ,  far 
les  tailles  exhorbitantes  qu'on  exigeoit  durement 
ÔC  fans  pitié ,  fur  la  contrainte  qu'on  faifbit  à  ceux 
qui  n'avoient  aucuns  fiefs,  de  marcher  à  l'arrieier 
ban,  quoiqu'ils  fulTent  fujets  à  la  taille.  Il  deman», 
doit  aulfi  qu'on  rétablît  la  gendarmerie  fur  le  mê- 
me pied  qu'elle  étoit  du  tems  de  Charles  VU.  qu'on 
lui  permit  de  racheter  les  rentes  des  emprunts  qu'on 
avoie  cte  obligé  de  faire  fous  Louis  XI.  &  qu'on 
le  confirmât  dans  fes  anciens  privilèges  aufouels 
on  avoir  donné  atteinte  foils  les  regnds  précèdent. 
te  roi  accorda  une  partie  de  (es  demandes  ,  &  rc- 
fufa  l'autre  «  il  permit  le  rachat  des  rentes ,  il  dif<: 
penfa  de  l'arriére  ban  ceux  qui  n'avoient  point  de 
nefs ,  il  confirma  les  anciens  privilèges  i  mais  il  ns 
décida  rien  fur  ce  qui  regardoit  les  légats  du  pape, 
&fur  i'argientdu  roïaumequ'ontraniportoità  Ro- 
me. L'aOferablée  des  états  après  avoir  été  fi  favora- 
blement traitée ,  fe  piqua  de  ne  pas  céder  en  civilité» 
6c  fit  part  de  fesbiens  au  roi  en  lui  accordant  un  don 
gratuit  de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres,  cu- 
up  trois  ceos  mille  livres  qu'on  y  ajouta  pou^foa 
joïcux  av.enenjcxit.  Après  quoi  l'on  fe  fépara ,  en  af» 
Aérant  le  roi  qu'on  lui  feroit  toujours  fidèle. 
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.  Les  états  ne  furent  pas  plutôt  congédiez ,  qu'on  AN.i484k 
fit  tous  les  préparatifs  néceflâires  pour  le  fàcre  de  fà       eux. 
majefté ,  qui  fut  fait  à  Reims  le  trentième  de  Mai ,  &  ^^JjJ^'  y^" 
où  Ce  trouvèrent  le  duc  d'Oylcans ,  le  duc  d'Alen- 
çon ,  le  (èigneur  deBeaujeu,  le  comte  dauphin  d'Âu- 
vergne ,  le  comte  de  Vendôme,  &  Philippe  de  Sa- 
voie comte  de  Breflè ,  qui  repréfèntoicnt  les  flx  pairs 
laïques  j  le  maréchal  dé  Gié  faifànt  la  fonction  de 
connétable.  Après  cette  cérémonie  le  roi  vint  à  Paris, 
fit  fpn  entrée,  renouvella  l'ancienne  alliance  avec 
e  roi  d'Ëcoflè ,  confirma  celle  qu'on  avoir  déjà  faite 
avec  les  Suidés ,  rappella  plufieurs  fèigneurs  exilez ,  '^   . 

rétablit  quelques  familles  dans  leurs  biens  qu'on  avoit 
confiiquez  ,  &  ménagea  un  accommodement  entre 
Jean  deFoix  pomté  de  Narbonne,  &  la  princeflê  de 
Viane,  qui  étoient  fort  brouillez  cnfcmble ,  juiqu'à 
vouloir  prendre  les  arm^ ,  ôc  en  venir  à  une  guerre 
ouverte. 
Le  duc  d'Orléans  qui  étoit  revenu  de  Bretagne     ^c^*--.. 

/rn.  /        \   y        r  r  •      ^  On  a  ieffem 

pour  aiiifter  aux  états  &  a  celacre ,  lupportoit  avec  d;atrêter  le  duc 
peine  que  toute  l'autorité  fut  entre  les  mains  de  la  \f^Si^. 
comteflè  deBeaujeu  î  il  fè  rendit  à  Tours  ,  &  de-là  ■<*»"• 
à  Paris,  où  il  travailla  à  fè  faire  un  parti  confîdera- 
ble  \  il  aiïifta  avec  affiduité  au  confèil.  Mais  pour 
contredire  la  gouvernante  du  roïaume  ,  &  afin  de 
gagner  les  grands,  il  leur  repréièntoit  qu'elle  avoit 
iupplanté  le  duc  d'Orléans,  &  que  c'étoit  un  afïront 
qui  rejailliflbit  fur,  eux.  Laxour  étoit  alor^  à  Me- 
lun  ;  le  duc  s'y  rendit,  &  étant  entré  dans  une  par- 
tie de  paume  qu'on  jouoit  devant  le  roi ,  une  con* 
teftation  qui  furvint  fiir  un  ccnip  ,  obligea  de  con» 

Tmtyiiaii.  LUI 
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Jm,u^%4»  {tiher  ceux  qui  ^toient  prélciB.  Lacomccâê<teBeaU' 
^u  aui  étoic  du  nombre  décida  contre  le  duc  qui  en 
jfut  u  irrité ,  qu'il  s'échappa eninjures  groffieres  con* 
tcc  rhoraicur  &  la  lépuracioa  de  la  gouTemantc. 
Celle-ci  ne  voulant  pas  latflfèr  un  il  mauvais  traite- 
ment impuni  y  afiênnib  extraordinaircment  le  con- 
fèil ,  &  on  coadot  d'arrêter  le  duc  d'Orléans.  Mus 
il  prévint  le  coup,  &.  iur  Tayisqueluien  donna  Jean 
de  Louva^  un  de  6s  gentilshommes»  il  fè  retira  2 
Ycrne^  daosk  Perche  auprès  deRen^  due  d^Afen- 
çon. 

i7d*ÎS*do«.      ^^^^^  ^  retraite  il  ne  penû  qu^  lever  cfcs  trou- 

bradefeigneun  pes,  &  fon  crc(Bt  jotot  à  cclul  du  duc  d'Aknçon  ,. 

Jejoigncntaïui.^!^  juiqu'à  oKttre fitt pîcd  cent  lances  &d'e  Knlan- 
cer le  à  proportion.  Son  parti  devint  puidant ,  et  le 
comte  de  Dunois  y  fit  entrer  -des  perfonnes  ckmt  la 
comteflè  de  Beaujeu  ic  déiîoit  le  moins.  Celui  dont 
l'inconftance  la  fùrprit  davantage,  fut  le  duc  de  Bour- 
bon fbnbeau-frcre,  qu'on  vcnoit  d'élever  àla  charge 
de  connétable  de  France  ^  die  apprit  qu'il  aflèmbloit 
pour  le  duc  d'Orléans  des  croupes  en  Auvergne, 
que  le  comte  d'ÂngOulême  failoit  h  même  choie 
en  Poitou  ;  6c  que  les  fèigneurs  de  Foix:  Se  d*Al- 
bret  étoient  d'intell^nce  avec  eux  ;  enfin  que  le 
prince  d'Orange  &  le  duc  de  Lorraine  qui  étoient 
alors  en  cour,  favorifbtent  fbn  ennemi ,  &  étoient 
iàc  foa  complot.  H  fallut  en  prévenir  les  fuites  fS- 
cheufès ,  &  le  meilleur  remède  qu'dle  y  put  apporter , 
fut  de  faire  veiller  fi»  les  démarches  de  ces  fô- 
gneurs,  d'éloigner  de  la  personne  du  roi  ceux  qui 
uii  étoient  contraires ,  6c  d'envcHcr  ordre  auxgou- 


Livre  C^nt-Qijinzii'mï/      ^jj  ^ ^ 

Vtmeurs  des  places^  des  ^oatkace»  de  Bretagne  »  <k  AN.14S4W 
prcfidre  «arde  à  tous  ceux  qui  «oilèrotent  dans  cette 
province,  parce  qu  on  ne  doutoicpoinc  ^ue  le  duc  vujumkxtu 
d'Orléans  n'y  <n>t  fà  principale  refKMirce.  On  arma 
tuili  quelques  v»0èaux  pour  croi^r  Ç^t  ces  côtes  «  - 

Çc  Ton  cnvoïa  des  tipupes  |>our  s'oppotèr  au  pailâ* 
ge  de  cdles  que  les  <lacs  d«  BQUffbQfi;&  d'Af^CMalê-r 
meavoicnc  aflcmblées. 

Ces  démarches  déconccxtcrcfit  k  duc  d'Orleam^ 
qui  /écouta  quelque»;  perfi>anes  affid^  qu*«a  lui 
avôit  cûvoié  |x)ur.le  taiZKner  à  la  pour 3. elles  lui 
promiitnt  de  ie  récottrîliei'aV^cla  ccmiteiït  de-Bdau-^ 
feu ,  âc  de  lui  faire  expédier  une  amniftie  pour  plus 
4e  fiiteté.  Quelque  mauvaise  opinion  qu'jl  eût  dç 
cette:  comcefle  pour  croire.  quMle  iàcrimt  de^pnn^ 
foi  ie  de{tr  de. iè  veiner  au  tipos  public  »  M  n^j^iiû 
pas  de  partir,  api^  Tavicir .  pris  toutes  fis  iùretisz ,  ^ 
de  11  venir  trouver  à  Evrcux ,  parce  qu'il  ccaignoti: 
qu'on  ne  Tiavel^  dans  VîeraoQtl  j  il  eur  i<fle  ^encret 
vûH avecia dJWK deBwKij^U  5  »»«  ç<|iB«eoçaiH  k 
craindre  ipour  ià  per^Rei^  U  çemk}sm^f«ffisx  ^ 
&  retica  à  Bloii ,  pour  yiprendre  iivec  les.jsii|EiB.le| 
meiltif  es  -neceUâices  i  iès  projcjts*  Le  comte  ide  ï>1t 
Dois  lui  xx>ntciUa  dse  commeotcer  par  âa  pri&.  4'OrT 
leaos  qui  fjta^  kicapitak^ielbn^ppiiai^e.;  !  $cisfittr 
{ôoséÔMkht  (^e  |»ar-^à  ies  in^çontens  ét«i|4irQienc 
leur  réputaitioii'  »  >&  que  leuis  troupes  6roijei$ten  ïù* 
foté£>tts  k  canon  «b  «ecce  place  juiqu^à  >Ge  <|u'ilk 
enâiêac  été  ficnforcées  par  4*autre6  $.  6c  oe  con^  fut 

KUVJ.    ' 

Mais  comme  kœuravDk  peoetré  ks  dieiïcâns  du 
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fille  rentrée 


"  t^é  HisTOiRS  Ecclesiastk^ue; 
An.  1484.  duc }  on  envcHa  promptcmcnt  dans  cette  ville  Icn- 
cixn»  ^^^  ^^  Bafarnay  «cur  de  Bouchdge  pour  confirmer 
!  Il  &  ptcftate  la  bourgeoiOe  dans  la  fidélité  du  roi.  Le  fiiccès  de  fâ 
ara^oo lanK.'  commiffion  fut  fi  heureux,  que  quand  les  envo'iez 
'"  "  du  duc  arrivèrent  pOut  demander  qu'on  y  reçût  fa 

troupes  s  ta  bourgeoifie  ferma le^  portes  ae  la  ville, 
ùtitltfom  les  atfnès»^â()cmbla  le  conf^l  où  il  fut 
réColu  tout  d'une  voix  de  ne  pas  entendre  ces  dépu- 
tez fiins  le  confentement  de  la  cour.  Le  duc  d'Or- 
Uivèj  ^(inlliui-4Aêkei  ^  îniA&otilHïû^ic  Mtme  com- 
pliment de  dèfl^^  les  nMfaitttt'*,  oh  lui  Yj^pondit  qu^on 
étoir  au  de(èfpoir  dcPitk^ivilité  dont  on  ilfbit  à  £m 
égard,  mais  qu'on  ne  pouvoir:  fe  difpèiifèr  d'obéir 
ftu  r-oi  dont  on  venoit  de  recevoir  Icf  ordres  là-de(^ 
fiis.  t^ômmeteidùd  n'âyoit  pasuM<af!mé^lij^  nom- 
brcuifcpo«ur'fiW«f  Jayilltf:^  flîétarft  cèteipofèc  qu« 
dé  huit  mille  hoiMmes  *  df in&nterie  /  di  d'environ 
trois  milkchevîkixVit^  retira  àBeaugelicy  pour  at- 
tendre les  troupes  ^u'on  hiilevoit  en  Auvergne  &en 
Pdftôu.  l>eU  de  tems  a|)rès  il  vint  à  Paris  pour  tâcher 
d^engager  le  parkitknitdantffès  interècSi'Cefbt  Denis 
U  Mercier  fbn  chancelier  qui'  porta  la  parole ,  les 
trhambres  adèmblées,  ilcxagera  ocaucouprambition 
démefiirée  de  la  (omtefIê,&(è  plaignit  qu'on  eut  at- 
-renté  à  la-vie  du  djuc.  Mais  Jean  de  ËYacqùctie  pre^ 
mier  préfident,  bienloind'applaudiir  àfon  diibours, 
exhorta  le  prince  à  rentrer  dansfbndiBVOtr,&àcon^ 
fiderer  ce  que  la  quatiré  de  prince  du  fimg  exigeoitde 
lui ,  c'cftce  qui  lecfît  retourner  à  Beaugency,  où  il  ap- 
prit que  l'armée  du  roi  commandée  par  le  leigneutde. 
iarTrimoàilies^vatiçoitv^ssOrlesQS^   *  : 
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*     La  comtcflc  de  Bcaujcu  crut  qu*il  ctoit  abfolu-  An.  1484. 
ment  néccflâirc  de  mener  le  roi  contre  le  duc  d'Or- 
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leans,  quand  ce  ne  fcroit  que  pour  obliger  la  meil-  L'armée  da  roi 
4e«re  partie  de  fcs  troupes  à  k  quitter  ,  quarwl  elles  aîc^SIS»'* 
«verroient  qu'il  leur  ftroit  autrement  impoflible  d'évi- 
ter le  crime  de  rébellion ,  puifqu'clles  combattoient 
<iontre  leur  roi     La  cour  arriva  devant  Beaugency 
^vant  que  le  duc  d'Orléans  eût  le  tems  de  le  forti- 
■fier.     L'armée  rc>iale  étoit  beaucoup  fupericure  à 
îcellc  du  ducî  &lc  comté  de  Dunois  fenrit  le  befoin 
îd-Mii  prompt  accommodement  pour  éviter  une  ruine 
«htiere.     Il  perfiiada  au  duc  d'envoier  un  héraut  à 
ta  Trimotiille  pour  entrer  en  négociation.  Le  général     cnxir^ 
y  conlentir,  &  lur  ccconientement  on  luienvoiale  m«K  entre  1» 
tomte  de  Dunois  pour  traiter  au  nom  du  duc.  La  Tri-  ïôiLiS.'*'^ 
^oliille  qui  avoit  reçu  fcs  inftrudtions  de  la  cour , 
^demanda  que  te  due  d'Orléans  rcnvdiât  ceux  qui  l'a- 
-voient  fùivi ,  &  qu'il  remît  Beaugency  au  roi.  Ce 
qui  lui^  fur  accordé  j  mais  avant  que  fà  majefté  rati- 
fiât le  traité  on  y  ajouta  deux  autres  articles.  L'u» , 
■que  le  comte  de  Dunois  (croit  relégué  de-là  les  Al- 
f)es,  &  confiné  dans  la  ville  d'Aft  en  Piémont ,  juC- 
qu'à  ce  qu'il  plût  au  roi  de  le  rappcllcr  î  l'autre ,  que 
fc  duc  d'Orléans  fc  -retireroit  dans  la  ville  capitale 
-éi  fon  appanage,  après  avoir  defàrmé  &  renvoie  fès 
'-Croupes; 

Quelques  dures  quafuflènt ces  conditions,  ilfal»-  ««^-r.  /«»/»♦ 
lut  s'y  foumettrc  f&  le  comte  de  Dunois  qui  gouver-  î^^'*^'''^ 
.noie  abfblument  le  duc  d'Orléans ,  &  qui  étoit  fi 
■Avant  dans  ùk  faveur ,  qu'ils  ne  pouvoieht  fc  paflèr 

^u»  de  l'autre,  fc  fit  un  mérite  de  s'en  fèparer,.ôt 

Lia  iij 
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AN.  1479»  ^"^  l^'*^  ^^  ^^^'  glorieux  <i'être  banni  à  ià  confia 
deration.  U  prit  {ans  peine  k  chemin  de  PÂéaiont  | 
&,  les  autres  princes  obtinrent  leur  grâce  chacun  en 
particulier.  Le  duc  de  Bourbon  &  le  comte  d'An- 
goulême ,  à  condition  qu'ils  congedieroienc  leurs 
.  troupes  'y  Alain  d'Albret  en  mettant  bas  les  arma^ 
cLxv.     £c  d«s-lofs  la  comtellè  de  Beauieu  qui  ne  comptait 

La  comtetre  ,  >       i      yj  !•    /     1        •    •  r 

jeBeaufeuteut  DOS  bcaucoup  lut  la  ndelité  des  prmces,  ne  peni« 
K'^f^^^  plu*  qn'à  détacher.lc  duc  de  Bretagne  du  duc  d'Or- 
BKt<m*  ieans.  Comme  elle  fc  crdioit  redevable  de  tojis  ce» 
heureux  Aiccès,  du  moins  en  partie» à  robftacleque 
les  mécontens  de  Bretagne  qui  étoient  k  maréchal 
de  Rieux  &  d'autres  {èigneurs ,  avoient  mis  à  la  jonc- 
tion des  troupes  de  leur  duc  à  celks  du  duc  d'Or- 
léans, elle  fit  lolliciter  leur  rétablillèpient  d'une  ma* 
niere  à  faire  voir  qu'elle  ne  youloit  pas  être  refuiëe  $ 
&  Landais  pouilé  par  ion  mauvais  génie ,  preilbic 
de  toutes  Tes  forces  la  ruine  de  ces  icigneurs,  &  ne 
vouloit  rien  relâcher  de  l'arrêt  qu'il  avoit  Eût  doQr 
ner  pour  abbattre  kurs  têtes  èc  kurs  châteaux,  Oa 
publia  en  France  un  traité  que  ces  (èigneurs  avoieac 
fait  touchant  la  lùceffion  du  duché  &  Bretagne  qui 
devoir  revenir  au  roi,  iî  k  Duc  mouroit  ûasenfaiof 
mâles  ;  ce  qui  n'étoit  que  pour  toc  peur ,  puiique 
cts  ièigneurs  a'etoioit  pas  autorifez,  âc  que  d'aile 
kurs  les  filles  fuccedoient  en  Bretagne  au  éé&xt: 
d'hoirs  mâles, 
cixvi  ^  Landais  pour  s'oppo^  à  la  comtel&  de  Beaujeu» 
4,f^k%yU%  avoit  beioin  d'autres  forces  que^^esdu  duclïé de 
'***ï'xkhT.  Brct^ûc  4  il  hii  felloit  un  appui  étranger  qui  % 
ut,         capable  de  k  ibutenir  au  dé&ut  4ç  -tpns  Us  aunt^ 


xitablir 

te 

mont* 


5q«î  îul  maiK{aoiént.  Il  eut  recours  à  TAriglctcrrc  î  An,  14.84. 
mais  Richard  lui  paroiflbit  fi  mal  établi  fur  le  trô-       ' 
ne,  qu  il  ne  crut  pas  pouvoir  beaucoup  compter  lur  iift.dtsrtté^itf 
lui.  Il  n^ignôroir  pascl*aillcurs  îes  difpolkions  avan-  ''  "' 
tageufès  <5i  Ton  y  ctoit  en  faveur  du  comte  de  Ri-- 
chemont,  qui  depuis  dix-fèpt  ans  ctoit  prifonnier  en 
Bretagne ,  oîi  il  avoit  deux  fob  couru  rifque  d'être 
mis  entre  les  mains  d'Edouard.  Et  de  toutes  ces  ré- 
flexions ,  Landais  conclut  que  fi  ce  prince  pouvoir 
lui  être  redevable  de  la  couronne  tl'Angleterre ,  ou 
crue  du  m<»ns  il  eut  contribué  par  des  fccours  confî- 
«érables  à  le  faire  monter  Cm  le  trône,  il  auroit  enf 
£1  personne  un  protecteur  qu'il  pourroit  oppofcr  k 
tous  fcs  ennemis ,  ou  qu'au  pis  aller ,  il  trouveroit  en 
Angleterre  une  retraite  afïûrée  où  il  jouiroit  tranquil- 
lement des  grands  biens  qu'il  avoit  acquis.  Il  s'adreA 
.&  d'abord  à  la  merç  du  comte  de  Richcrtiont  qui  étoir 
toujours  renfermée  dans  l'afîledeW^eftminfter,  L'exa- 
ûitude  avec  laquelle  on  l'obftrvoit ,  ne  l'avQit  pas 
empêché  de  former  pour  fbnfils  un  nouveau  parti , 
dans  lequel  elle  avoit  fait  entrer  la  nobleflc  des  pro^   . 
vinces  de  Surrey ,  de  Kent  &  d'Eflcx ,  &  dont  le  duc 
deBuckinghara  devoit  être  le  chef. 

Âinii  les  propoikions  de  Landais  furent  reçues      ccxvitv 
avec  plaifir;  la  mère  du  comte  afliira  qu'elle  &  fcs  pS"p"ïSî 
amis  ratifîeroient  aveuglement  ce  qui  leroit  arrêté  S^rî^cSom* 
entre  fon  ftls&le  miniftrc  de  Bretagne  ;  &  Landais/»  Angleterre; 
aufli-tôt  s'ouvrit  au  comte ,  &  l'Hiflruifit  du  vcri-     «**»•  *ô''- 
table  état  de  (es  affaires ,  lui  offrant  de  le  mettre  en 
tiberté ,  6c  d'engager  le  duc  de  Bretagne  à  lui  fournir 
)ine  flotte,  pourvu  que  lui-même  sxngageât  de  fbn< 


^4^  Histoire  EccLE'siASTKiwt. 
côté  à  le  protéger  envers  &  contre  tous.  L^  cOffito, 
•^'♦^  de  Richcmont  promit  tout  ce  qu*on  voulut,  pro- 
tefla  de  reconnoître  toute  fà  vie  Landais  pour  Ton 
libérateur,  &  le  chargea  de  le  maintenir  contre  tous 
ceux  qui  Tattaqueroient  par  des  voies  direâes  ou 
indireâes.  Il  ne  s'agifibit  plus  que  d*y  faire  confeii' 
tir  le  duc  de  Bretagne,  ce  qu'on  obtint  facilement, 
parce  que  Landais  gouvernoit  ce  duc  avec  une  h- 
cilité  où  jamais  favori  n*étpit  parvenu  avant  lui. 
Dans  le  moment  même  la  liberté  fut  rendue  au 
comte,  on  lui  équippa  une  flotte  capable  de  le  faire 
triompher  de  (es  ennemis,  fî  Dieuavoit  voulu  qu'il 
en  eût  été  redevable  au  favori  du  duc  de  Bretagne, 
&  fi  cet  honneur  n'avoir  pas  été  réfèrvé  à  la  comtciTe 
de  Beaujeu.  Le  fècours  qu'on  accordoit  au  comte 
étoitde  cinq  mille  hommes ,  de  quantité  d'armes  &. 
de  munitions,  &  de  quinze  vaiflèauxdes  plus  grands 
&  des  mieux  équippez  qui  fuflcnt  dans  les  ports  de 
Bretagne,  Avec  ce  fecours  peu  çonfîderable  pour  une 
fi  grande  cntreprifè ,  il  rcfolut  de  paflcr  en  Angle- 
terre î  mais  fon  débarquement  n'arriva  que  l'année 
fiiivànte. 

■> 
Fin  du  f^itt^t  '  troijiéme  Tome, 
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me de  le  fonncr  à  miJi,  5^9.  Elle 
étoit  4éja  Introduite  en  Ijalie  par 
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Apfel  au  Futur  concile  de  l'univer- 
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pels do  (aint  fiége  au  concile,  1 09» 
Appel  du  procureur  gênerai  du 
parlement  de  Paris  pour  la  prag« 
matique-fanâîonr  ,  it^.  Appel 
deSsgifmond  duc  d'Autriche  tx^ 
communié  par  Pie  IL  i  ip«  Ap- 
pel de  runivcrfité  de  Paris  cou- 
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tre  Tabolîtion  de  la  pragmatique-         ce  qui  le  fitit  appellef  au  concile , 

iip.    Autre    excommunication 

contre  ce  prince ,  139 

j^vergne,  (  Jeanne  de  France  du- 

cliede  d'>  Sa  more  »  ^66^ 


ianâion>  2  tf  g.  Appel  des  Caftil- 
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devoit  (àk-e  ao  rôi  de  Pologne , 
U  mSmié  II  revient  <ie  fa  légation 
des  pays  du  Nord,  401 

jitémda ,  concile  a(&iiiblé  dtos  cette 
ville  en  Efpagne,.  .     579 

Aréifiê.  Le  roi  €le  Bohême  Ta/Iiége 
contre  les  remontrances  du  pape , 


B 


B^fout  &  Zizim  fils  de  Maho^ 
met  IL  fe  difpment  Tcmpire, 
54  R.  Le  premier  l'emporte ,  549. 
Il  fait  préfent  de  la  main  de  loint 
Jean-Baptifteau  grand  maître  de 
Rhodes,  ^i£ 
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de  fe  rendre  à  compontion,  a<x 
jirchtrs  -  fnincs  réformez ,  &  les 
.  SullTes  ks  remplacent ,  534 

uirmagnac {coïAit  d*  )  puni,  517 
jirr^is  (  cardinal  d'  )  vient  en  France 
en  qualité  de  légat»  %6j.  Il  ne 
peut  obtenir  du  parlement  l'aboli- 
tion de  la  Pragoiatique  ,  z6%. 
Caraâere  de  ce  cardinal  •  169 
Arr4s.  Aflemblée  dans  cette  ville 
pour  la  paix  entre  l'archiduc  Ma- 
ximilien  &  Louis  XI.  564.  Arti- 
cles du  traité  d'Arras  ,  U  mime. 
Les  habitans  d*Ams  ouvrent 
leurs  portes  à  Louis  XI.  après  la 


caraâere  &fes  mauvaifes  qualitez, 
25p.  II  trompe  Louis  XL  19%.  Il 
diflrua4e  le  duc  de  Berry  d  échan- 
ger la  Champagne  avec  la  Cuien* 
ne ,  2pp.  Il  travaille  à  deâintr ces 
deux  princes 9  U  même.  Il  écrit 
aux  ducs  4e  Benjr  &  de  Bourgo- 
gne contre  Louis  XL  3  00.  U  eft 
arrêté  prifonnicr  avec  i'évéque 
de  Verdun,  501.  Il  demeure  en 
prifon  fut  le  refus  du  pape  de 
nommer  des  commiilaires ,  504. 
Ce  légat  'demande  (à  liberté  à 
Louis  XI.  attaqué  d'apoplexie , 
&  l'obtient,  $34 


mort  du  duc  de  BoSirgogne,  465  Ssfilidis  (  Jean  )  duc  de  Mofcoviç 

ArtmsIIL  duc  de  Bretagne  &  con-  fecoue  ie  joug  des  Tartarcs,  517 

"  nétable  ^de  France  ,  (a  mort,  6%  £4/?^.  Bulle  de  Pie  IL~  pour  letabli^ 

i^jir^iir/7m,  (  Saint  }s*il  a  été  religieux,  fement.de  luniverfité  de  cette 

Si  s'il  a  Inftitué  des  religieux,  609  ville ,  1 00.  Ce  pape  rétraâe  tout 

Auignon*  Concile  dans  cette  ville  ,  ce  ou'it  a  écrit  fur  le  concile  de 

31.  Quelques   cardinaux    pro-  Balle»                                   ip7 

pofent  l'aliénation  de  cette  ville ,  Batory  défait  l'armée  des  Turcs,  5  1 5 

z  14.  L'égliiè  d'Avignon  cil  érigée  Bêomjiu  (  comtelTe  de)  déclarée  sou- 


en  métropole,  410 

^mrichi  { Sigifmond  duc  d')  brouil- 
lé avec  le  cardinal  de  Cufa,  1 17. 
II  fait  mettre  en  prifon  ce  cardi- 
nal j  II  g.  Le  pape  l'excommunie» 


vernante  du  toyaume  aux  états 
de.  Tours ,  (J  3  o.  Elle  veut  rétablir 
les  feigneurs  Bretons ,  (Î3  g»,  El'c 
perfecute  le  duc  d'Orléans , qui  fe 
iauve  enBretagne.^tf^tfic  Orléans. 
M  m  m  m  i  j 
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Btlgradi  afliegée  par  Mahomet  II.  i 

Bcmfices.  Différend  entre  le  paoe  & 
quelques  princes  touchant  leurs 
collations  ,  m 

Serry  (duc  de}  entre  dans  la  ligue  du 
bien  public  contre  Louis  XL  tu. 
n  va  joindre  le  duc  de  Bretagne, 
Z3  3.  Il  arrive  à Etampes  avec  ce 
duc ,  1 3p.Il  fe  raccommode  avec 
le  roi»auquel  il  cède  laChampagne 
&  la  Brie  pour  laGuienne  >  304. 
n  meurt  empoifonné  ,  3^4 

Sejfkrion.  (  cardina)^  Son  difcours  au 
pape  Pie  IL  dans  le  conclave  après 
réleâion  ,51.  Il  eft  envoyé  i 
Tempereur  &  aux  princes  d'Alle- 
magne 9*60.  Son  difcours  i  l'af- 
fcmbiée  deMantouë>  84.  Sa  lé- 
cation  en  Allemagne  fans  aucun 
luccès,  127.  Il  fuccede  au  cardi- 
nal KiJore  dans  le  patriarchat  de 
Conflantinople ,  191.  Son  avis 
fur  le  mariage  du  Bis  de  Ferdinand 
avec  la  611e  du  duc  de  Milan,  22  g. 
n  compofc  une  apologie  de  Pla- 
ton ,  contre  George  de  Trcbîron- 
de  »  27g.  Sa  légation  en  France  » 
où  il  eft  mal  reçu  de  Louis  KL 
354.  Sa  mort  à  Ravenne»  35^. 
Son  éloge  &  fes  ouvrages  i  356 

BknÀMs  FldviMs  hiftorien.  Sa  mort 
&•  fes  ouvrages,  rp4 

Iftf^Mfï  (  Mahomet  )  aîné  du  roi  de 
Grenade  fe  fauve  ,  &  fait  fou- 
lever  tes  Grenadins  contre  fon 
S  ère  ,  60^.  Il  fe  rend  tributaire 
e  laCuftilIe,  606.  Son  accom- 
modement avec  Ferdinand  rot 
d'Arfigon ,  616 

Bohémiens  offrent  leur  couronne  au 
roi  de  Pologne  ,  272.  Foyoz.  Po- 
gebt-ac.  Lepjpe  l'offre  au  roi 'de 
Hongrie»  274.  Les  Bohémiens 
catholiques  le  déclarent  leur  roî> 
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30g.  Troubles  dans  ce  rojaumé; 

^oj 

BondVintMTt  (  Saint)  Sa  canonifa** 
tlon,  572 

Borjia  (  ardinal  )  Sa  légation  en 
Efpagne ,  &  fon  caraâere ,    35g 

Borfi.  Le  pape  Paul  IL  lui  donne 
finveftiture  d«  duché  deFerrare  , 
333.Sonentrée  magnifique  dans 
Rome  »  &  fa  mort  ^      U  menu. 

BQfnie.  Les  Turcs  fe  rendent  mai' 
très  de  cette  province,  173.  La 
reine  de  Bofnie  meun  à  Rome  & 
laide  fôn  royaume  au  faint  ficge  ; 

BoHrdeille.  (  cardinal  de  )  Sa  mort  8c 
fon  htftoire  ,  6i% 

Bomgùgnt  (duc  de^  Son  ambafla- 
deur  à  Taflemblée  de  Mantoue  9 
go.  Promeffe  qu*il  fait  au  pape 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs, 
g  2 .  Il  manque  enfuite  à  fa  parole» 
ip6.  Il  craint  que  la  France  ne 
lui  déclare  la  guerre,  130*  Con- 
duite de  Louis  XL  à  Ion  égard , 
149.  Ses  offres  avantageufes  au 
pape ,  1 77. Sa  mort  à  Bruges ,  & 
les  qualitez  •  2^4.  Son  fils  Char- 
les lui  fuccede ,  265 .  Ce  nouveau 
duc  fait  la  guerre  aux  Liégeois  & 
bat  leur  ztmic^Umeme.  Il  arrête 
Louis  XI.  prifonnier  dans  lecbli- 
teau  de  Peronne ,  2p4r  II  s'accom- 
mode avec  ce  prince  qui  le  fuit 
à  Liège,  295.  Il  punit  les  Lié- 
geois ,  abandonne  leur  ville  au 
pillaee,  &la  fait  brûler ,  296.  Le 
roi  de  France  veut  lui  détacher 
le  duc  de  Bretagne ,  joj.  II  lui 
déclare  la  guerre  ,  &  lut  prend 
Saint- Quentin  &  autres  villes  dt 
Picardie,  31g.  Le  duc  de  Bour- 
gogne demande  la  paix  â  Louis 
XI.  5  44»  Négociations  pour  ma* 
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ricrfa  fiHe  avec  le  duc  deGoîcnnc, 
34<î  Louis  XI.  s'y  oppofc ,  547. 
Paix  entre  ces  deux  princes ,   U 

^  même.  Le  doc  échoue  devant 
Beauvaisdontillevele  fiege,}^^. 
Il  entre  dans  la  Normandie  ,^66. 
Il  veut  faire  ériger  fes  états  en 
royaume,  3P 3.  Il  ne  réuflît  pas 
pour  en  trop  demander ,  395  •  ^^^ 
projets  chimerioues&  ambitieux» 
39^.  Il  prolonge  la  trêve  avec  la 
France ,  397.  Le  duc  de  Lorraine 
lui  déclare  la  guerre»  398- Il  '«ve 
le  fiéçe  de  Nuitz,  414.  Son  armée 
eft  défaite  par  les  Suiffes  ,  Se  il 
prend  la  fuite,  437.  Le  duc  de 
Milan  lui  demande  fon  alliance» 
429.  Son  prétexte  pour  déclarer 
laguerreauxSui(res»430.  Il  af- 

:  fiége  Moràt ,  &  fon  armée  eft  en- 
tièrement battue ,  442. Il  £ait  en- 
lever la  ducheffe  de  Savoie  qui 
fe  (âuve  de  fa  prifon  ,  444*11  eft 

-   tgé  dans  une  bataille  »    -        450 

Bret4pn  (  duc  de  )  chagriné  par 
Louis  XL  !$<!(•  On  2^&mhk  les 
états  à  Tours  contre  ce  duc  qu'on 
veut  mortifier,  21 1.  Il  entre  dans 
la  ligue  du  bien  public ,  contre  le 
roi  de  France,  U  mime.  Il  arrive 
à  Eftampcs  avec  des  troupes» 
%l^.  Louis  XL  porte  la  guerre 

•  dans  fes  états,  291.  Il  travaille  à 
le  détacher  du  duc  de  Bourgo- 
gne, 305.  Il  y  réufTit  &  ce  duc 

'  quitte  les  intérêts  du  duc  de  Bour- 
gogne, 367 
C 

C^4 ,  prifè  par  les  Turcs»  410 
CâUhre  (  duc  de  )  fait  une  def- 
'   cerne  dans  le  royaume  deNaples» 

•  10 3. Conquêtes  qu'il  y  fait»  104. 
liefteafuite  battu  par  Tarmée 
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de  Ferdinand»  1(^3.  Ses  aâions 
en  Catalogne  »  290.  Sa  mort  » 

322 

CalcéÊnens  (  Jean  )  Sa  mort ,     504 

CMixte  II/,  ordonne  des  prières  pu- 
bliques contre  les  Turcs  ,  i.  II 
rend  univerfelle  dans  l'églife  la 
JFête  de  la  Transfiguration  de 
Jefus  -Chrift,  4.  Son  zélé  con- 
tre les  infidèles ,  6.  Il  fe  brouil- 
le avec  Alphonfe  roi  d'Arragon, 
qu*il  avoit  comblé  de  bienfaits  » 
g.  Il  confirme  la  bulle  de  Nico- 
las V.  en  faveur  des  Heligieux 
mendians,  10.  Il  révoque  cette 
bulle  par  une  autre  contraire»  n. 
Son  zélé  à  engager  les  princes  à  la 
guerre  contre  là  Turcs»  21.  Sa 
mort,  41 

Cambrai  fe  rend  volontairement  à 
Louis  XL  477 

Cdmpo^Bsffi  trahit  le  duc  de  Bour- 

g^gn«»  4*5-447 

Canaries  (  Ifles)  conquifes  par  le» 
Caftillans  »  j  2 1 

Capiftran  (  Jean  de)  s'attribue  le 
(uccès  de  la  défaite  des  Turcs,  4.. 
Sa  mort  &  fes  ouvrages ,  5 

C4pr4;i/r4. (cardinal  de Fermoj  Sa 
mort ,  fon  éloge  &  fes  ouvrages  > 
5  7.Un  autre  Caprariica  fait  cardi- 
nal par  le  pape  Pie  IL  1 14. 
Caraffi   (  cardinal  )   choifi   pour 
commander  la  flotte  contre  les 
Turcs ,  3  59,   Il  revient  à  Rome 
après  fes  conquêtes ,  &  y  entre  en 
triomphe»  3^1 
Cardinaux  créez  par  le  pape  Callix- 
-  te»  g.  Autre  promotion  de  car- 
dinaux par  le  pape  Pie  IL  1 1^4, 
Prérogatifês  qui  leur  font  accor<- 
déesparle  pape  Paul  II.  20g.  De-- 
puis  quand  ils  portent  le  bonnet 
rouge  ^  &  l'habit  rouge  »  ^z^ 
M  m  mm  ii^ 
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Promotion  de  huit  car dintiox  par 

.  le  pape  Paul  II.  zop.  Devoir  des 
cardinaux,  28  !•  Autre  prorootion 
de  deux  cardinaux  »  287*  Sixte 
IV.  £iit  (e$  deux  m  veux  cardi- 
naux,  }45.  Autre  promotion  de 
huit  cardinaux,  i%z.  Sentiment 
du  cardinal  de  Pavie  fur  cette 
promotion,  583.  Autre  promo- 
tion de  cinq,  554.  Autre  de  fix, 
588-  Promelle  c^u'on  &ttà  queU 
ques  cardinaux  pour  leur  voix 
dans  réleâion  du  pape  Innocent 
VIII.  ^17 

drilh  (  Alphonfe  de  )  archevêque 
de  Tolède  convoque  un  concile 
à.Aranda  >  379.  Il  condamne  les 
erreurs  de  PicAe  d  Oiîna ,    510 

Cf/Tiir/r  roi  de  Pologne  >  refufe  ia 
couronne  de  Bohême ,  a7x*  Son 
fik  Uladiflas  nommé  en  fa  place , 
3 16.  Le  pape  refufe  de  le  con- 
firmer» U  même. 

Cfjimir  roi  de  Hongrie  :  fa  pieté 
&fes  vertus, ^24. Sa  mort  toute 
fainte,  Umemi. 

CéfiîUe.  Affaires  de  ce  royaume  , 
109.404.  Le  roi  de  Caftille  en- 
voie révêquede  Léon  vers  le  pa- 
pe ,  I20.  Le  roi  de  Navarre  pen- 
ie  à  lui  déclarer  la  guerre  >  1 3  3^ 
Guerre  entre  les  Caftillans  &  les 
Maures,  15 8-  LareînedeCaftille 
met  au  monde  une  princeife  nom- 
mée Jeanne  •  1 70.  Les  grands  de 
Caftille  (e  foÂlevent  contre  leur 
roi  Henri.  2x2.  Ils  veulent  faire 
pafler  Jeanne  fille  de  la  reine 
.  pour  bâtarde ,  U  mima.  Us  dépo- 
tent leur  roi ,  &  mettent  Alphon- 
fe en  (à  place  ,  231.  Troubles 
dans  ce  royaume ,  1^6.  Les  con- 
jures de  Caftille  députent  à  Ko* 
me  vers  le  pape  ,  285.    Inciir- 
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fions  des  Maures  en  Caftille ,  3 1  $: 
Affaires  de  ce  royaume  avec  celui 
d'Arragon  ,  340*  Paix  entre  les 
Caftillans  &  les  Portugais ,  520. 
Traité  d'Alliance  entre  la  France 
&  la  Caftille  pour  s'oppofer  à  Al- 
phonfe roi  de  Portugal ,         501 

OêtaUns  fc  révoltent  contre  leur 
roi,&  ie  donnent  à  René  d'An- 
jou, 259 

Gi/Ww de Boul<^ne.( Sainte)  Sa 
mort  &  fa  fainteté ,  195 

Cmhirine  de  Siepne.  Sa  canoni/àtioa 
par  Pie  II.  i59.Difpute  touchant 
lesftigmates,  ^%6 

Ctnjmre  d'une  propofition  touchant 
la  jurildiâionecclefiaftiqoe,324« 

.  Autre  cenfiire  touchant  les  fiKurs 
contirgc  ns ,  3  2  5 . 5  80  Cenfure 
levée  des  livrts  des  Nominaux  » 
560.  Autre  cenfure  de  «quatorze 
proportions  préchées  à  Tournai, 
581*  Cenfure  touchant  \t$  indoU 
gcnces,  584 

Càrdéiigm  &  Buouffilion  engages  atL 
roi  de  France  psn:  le  roi  de  Na-*  ' 
varre ,  pour  trois  c^ns  mille  écus, 

UêémAre  (  comte  de  la  )  gouver* 
neur  de  Savoie ,  arrêté  par  ordre 
de  Louis  XL  ^60 

Chdrdons  pris  pour  des  lances  ,  par 
l'armée  des  liguez ,  241. 

ChdrUmdgnt.  Louis  XL  veut  réta- 
blir (a  fcte  dans  1  eglife  ^      4^1 

Charlis  VIL  roi  de  France.  Sa  répon- 
fe  au  pape  Pie  IL  60.  Ses  guer- 
res avec  lesAnglois,  6^.  Il  refu- 
fe au  pape  une  taxe  fur  le  cler- 
§é ,  93 .  U  répond  aux  plaintes  du 
uc  de  Bourgogne  »  1 3 1  •  U  reçoit 

.  des  ambafl^deurs  d'Orient ,  143 
Il  croit  qu  on  le  veut  empoifon- 
Der  y  &  ie  laiâe  mourir  de  ^im  9 


DES  MATIERES.  ^^j 

Sa  mort  9  Tes  funcrailles  ^    Otriftiern  élu  roi  it  Suéde  en  la 

place  de' Charles  Vin.  14 

Chrifinm  roi  de  Dannemarck.  Son 

Voyage  &fa  réception  à  Rome, 


-    144 

ik  tamille  &  fes  enfans ,  145 
Otaries  r/U.  roi  de  JFrance  fiiccede 

à  Louis  XI.  &eftracré  àRheihis, 

Charles niLroi  de  Suéde ,chafl[e  de 
fon  royaume,  Te  retire  en  Polo- 
gpe»  i4.Sa  mort  &  fon  fuccelfeur, 

(MarUs  ducdeBerry.  Fijet.'Rctry. 
Charles  duc    d'Orlean^ ,  premier 

prince  du  fang.  Sa  mort,  211 
Charli^.  C Gilles)  Sa  mort  &  fes 

ouvrages,  ^       575 


3pi.  5a  mort. 


55« 


Chypre}  Charlotte  veuve  du  roi  de 
Fortugal  en  devient  reine  ,  100. 
Jacques  bâtard  du  roi  de  Chy- 
pre la  chaflè  ,  &  sempare  du 
royaume,  154. L archevêque  de 
Chypre  veut  s*cn  rendre  maître 
après  la  mort  de  Jacques  ,  jyg» 
Ccflîon  des  états  de  Chypre  en 
faveur  du  duc  de  Sa voye,  U  même. 


Charlotte  de  Savoye ,.  époufe  du  dau-     Cibo  (  Jean-Baptiftc  )  élu  pape  fous 


phin  va  le  trouver  en  Fiandres,  3  3 
Charlotte  veuve  du  roi  de  Portugal , 
eft  reine  de  Chypre  ,  100.  Elle 
y  eft  troublée  par  Jacques  bâtard 
de  fon  père ,  qui  s'adreiTe  au  fou- 
dan  d'Egypte  ,101.  Ce  Jacques 
s'empare  de  fon  royaume ,  154 
Charolùis  (  comte  de  )  entre  dans  la 


le  nom  dlnnoçent  VIÎI.'  6io. 
f^rz.  Innocent. 

Cifron  pendu  par  la  trahifon  deCam- 
po-Baflb,  448 

Ckves  (  duc  de  )  ambaflfadeur  du 
duc  dé  Bourgogne  à  Mantouë  ^ 
go.  Sbn  refus  &  fts  offres  pour 
la  guerre  contre  les  Turcs ,       g  i 


ligue  du  bien  public  ,  &  fe  met     Copier  (  Jean  )  médecin  de  Louis 


en  campagne  avec  une  armée  , 
2  34.n  arrive  à  S.  Denys,  235. 
Jl  court  rifque  d'être  fait  prifon- 
iiier  à  la  bataille  de  Montiheri  , 
258.  Son  entrevue  avecLouis  XL 
àConflans,  241.  Il  fait  fa  paix 
avec  ieroi/  243.  Il  punit  1  info- 
knce  des  Liégeois,  244.  Méfian- 
ce entre  ce  prince  &  le  roi  Louis 
XI.  260.  Il  devient  ducale  Bour- 
gogne après  la  mort  de  Philippe 
fon  perc,  264.  f^f;^ Bourgogne. 
Chartier  (^Guillaume)  évêque  de 
Paris,  député  par  les  Parifiens  vers 


XL  Afcendant  qu'il  a  voit  fur  TeC- 
prit  de  ce  prince,  5P3.  Taxe  à 
laquelle  on  h  condamne  après  la 
mort  du  roi,  601 

Cf/(^f;;r«  Deux  concnrrens  pour  l'ar- 
chevcché  de  cette  ville  ,  555. 
Troubles  dans  cet  archevêché  , 

4i>5 
Oflonm  (  Prolper  )    cardinal.     Sa 

mort,  155.  Les  Colonnes  s'empa- 
'  rentde  Quelques  châteaux  après 
'  U  mort  de  Sixte  ly.  61^ 

Cemete  chcwtlu'è  qui  paroit  au  Ciel  ; 

ufage  que  le  pape  en  fait,  1.2» 


le  roi  LouisXI.  240.  Il  en  eft  fort     Comines  (  Pliilippe  )  quitte  le  duc  de 


mal  reçu,  U  mime.  Il  meun  & 
..  Ton  foupçonne  le  roi  de  lavoir 

fait  empoifonner,  2(^4 

Çhemart  (  Jean  )  lieutenant  civil  eft 

exilé  par  Louis  XL  240 


Bourgogne .  fie  s'attache,  à  Louis 
XL  3^8.  Bienftits  dont  le  rôi  le 
comble,  lamême^ 

Commtndes.  Confiftoire  touchant  les' 
bénéfice»  encommendes  ^211. 
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Sentiment  de  M.  l'abbé  Fleury 
fur  les  commendes,  iti»  Senti- 
ment du  cardinal  de  Pavie  fur  le 
même  fujec  y  384 

CommimMtrcs  de  Pie  IL  En  quel 
tems  ils  finiiïent ,  igp 

Conctftion  de  la  fainte  Vierge.Decret 
du  concile  de  Bafle  touchant  cette 
fête  t  confirmé  dans  celui  d'Avi- 
gnon ,51.  Bulle  du  pape  Sixte  IV. 

•  fur  cette  fête ,  qui  eft  le  premier 
décret  deTégliude  Rome  «431. 
Autre  bulle  du  même  pape  à  ce 
fujct  ,585.  Ordre  des  religieufes 
de  la  Conception ,  ^25 

Concile  de  Soiiions^  14.  Réglemens^ 
qu'on  fait  dahs ce  concile ,  U  mef- 
me.  Conciles  de  Madrid  &  de  To- 
lède en  Efpagne,  579.  Réponfe 
de  Sixte  IV.  à  rambaiïadeur  de 
France  touchant  la  convocation 

.    d'un  concile,  4gp 

Conclave  pour  l'éleâion  d'iEneas 
S/lvius  au  fou verain  pontificat, 
^x.&fmiv.  Autre  conclave  pour 
lelcâtondePauin.  fuccefleurde 
Piell.  loj.  &  fmiv.  Conclave 
pour  l'élcaion  de  Sixte  IV.  j  3 1 . 
Pour  l'élcaion  d  Innocent  VIII. 
619.  &fHiv. 

Confeifton  PnJchdUk  Conteftation  à 
ion  fujet  entre  les  curez  &  \ts 
religieux  mendians,  10 

Congrej^Mon  établie  à  Rome  parPaul 
1{.  pouj:  marier  de  pauvres  filles  , 

^%^ 

CènftMtineple;  le  patriarchat  de  cette 

ville  rendu  ycnal/  1.5 (S.  Succef- 

(ion  de  fes  patriarches  depuis  fa 

prife   par  les  Turcs,  U  même. 

Troubles  à  Conftantinople  après 

.  la  mort  de  Mahomet  IL        550 

Çontdjy  député  aurqiLoiâsXI.  par 

le  duc  de  Bourgogne ,  43  7 
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Or/>/i!r#,  prife  par  Mahomet  n.  6^ 

Croye  afficgée  par  Mahomet  II,  409. 
L'armée  des  Vénitiens  yeftbat^ 
tue  ,  U  mime.  Cette  ville  eft 
prife  par  les  Turcs ,  47^ 

Cuev4 ,  favori  du  roi  de  Cafttllè  & 
le  galant  de  la  reine  ,  122.  Ja- 
lottfie  des  grands  contre  lui ,  U 
même , 

Cmfe.  (cardinal  de  )  Ses  difiereiJ^ 
avec  Siglfmond  d'Autriche  >  1 17* 
Le  duc  d'Autriche  le  fait  mettre 
en  prifon,  11  g.  La  mort  de  ce 
cardinal,  224.  Sesouvrages,22^ 

Cc4r.  Quel  eft  le  premier  qui  a  pris 
ce  titre  chez  les  Mofcovites»  y% 

D 

DAim  (  Olivier  le)  député  par 
Louis  XI.  veis  la  ducheffe 
de  Bourgogne,  470.  On  lui  fait 
fon  procès,  &  il  eft  pendu,  601 
Danphm  de  France,  quitte  la  cour  & 
fe  fauve  en  Brabant ,  15.  Recep* 
tion  que  lui  fait  le  duc  de  Bourgo- 

Î;ne  f  16.   Sa  réconciliation  avec 
e  roi  Charles VII. fon  père,  32. 
Le  roi  luirefufe  d'aller  en  Hoo^ 

{;rie>  Umême.  Il  fait  venir  dans 
es  Pays  -  Bas  Charlotte  de  Sa- 

vojre  fon  épouiè,  33.   U  fucce^ 

de  à  fon  père,  &  prend  le  nom 

de  Louis  XI.  f^«.  Louis  XL  147 
Din^s  le  Chartreux,  Sa  mort  &  fes 

ouvrages ,  358.  &fmiv. 

Denjfs  patriarche  de  Couftantino^ 

pie  fe  démet  du  patriarchat,  452 
Hes  Cordes  furprend  la  ville  d'Aire 

pour  le  roi  de  France ,  5  6i 

DiéUce  religieux  de  faim  François, 

fa  fàinteté  &  fa  mort ,  194 

^^^(.  J«*n^  hiftorien  Polonois, 

ia  mort  &  k^  ouvrages ,  5 4^ 
DominiqmMins, 


^^miniqnaim*  Leurs  différends  avec 
lUniverfité  de  Paris  ^  à  kquelle 
enfin  ils  fe  foûmettent  ^  1 1 

Vojde  (Jean)  procureur  gênerai 
du  parlement  de  Paris>eft  fouetté 
par  deux  bourreaux  dans  les  carre- 
fours 5  601 

I^ucés.  SonhiftoireB/zantine^  171 


Eafe,  troubles  dans  ce  royaume 
après  la  mort  de  l'cvêque  de 
làiRtÂndré9Z5d.  Les  grands  s'op- 
Dofent  a  la  légation  de  fon  fuccef^ 
leur,  3<f  j.  Troubles  caufez  par 
Jacques  UI.  roi  d'Ecoflfç,  508. 
Les  leignears  fe  faififfent  de  lui  >  8c 
remettent  en  prifon,  50^ 

BdùUdrd  roi  d'Angleterre  fe  broiiille 
avec  le  comte  de  Warvik,  24<f. 
Son  armée  eft  battue >  igg*  Ileft 
enlevé  &  mis  en  prifon  par  le  mê* 
me  comte,  jio.   H  fe  fauve  de 
fa  prifon,  âffcmble  des  troupes 
&  bat  l'armée  du  comte ,  3 1 1« 
Il  gagne  fon  frère  le  duc  de  Cla- 
rence,&  l'engace  dans  fes  intérêts^ 
3 1 3,  Il  arrive  a  la  Haye  en  Hol- 
lande, 5 14.  Il  revient  en  Angle- 
terre avec  un  fecours  du  dac  de 
Bourgogne ,  335.  Il  bat  le  com- 
te de  Warvik,  &  remporte  une 
féconde  vîAoife,  337.  Il  défait 
l'armée  du  prince  de  Galles,  la 
mime.  Il  ne  peut  obtenir  du  duc 
de  Bretagne  le  comte  de  Riche-* 
mont,  340.  Il  déclare  la  guerre 
à  la  France,  &  arrivé  à  Calais, 
414.  Il  fait  fa  paix  avec  le  roi  de 
France,  &  fe  retire,  419,  Il  fait 
4é  nouveaux  efforts  fans  fuccés 
pour  avoir  le  comte  de  Riche- 
mont,  5o<$.  Il  £iit  mourir  le  duc 
Tome  XXIU. 


T  If  Ë  R  E  S.  '<f4^ 

de  Clarence  fon  frcrc,  507.   Sa 

mort,  58p.  Le  duc  de  Gloccftcr 

penfe  à  ufurper  la  couronne.  Voyez. 

Glocefler. 
£le0mre,  veuve  du  comte  de  Foix 

devient  reine  de  Navarre ,     503 
Era/me ,  le  tems  de  fa  naif&nce ,  & 

fes  commencemens ,  2^1. 

BftmtevilUy(  cardinal  d*}  Sa  mort 

&fonluftoire»  60% 


FAcnbe  de  théologie  de  Paris; 
cenfure  quelques  propofitions. 
Vajez.  Cenfure. 
Ferdinand  Fils  naturel  d* Alphonfe  cft 
roideNaples,  39.  Le  pape  Cal- 
lixte  lui  en  refufe  Tinvcfliturei 
40.  Pie  II.  lui  confirme  ce  royau- 
me, 6%.  Il  ne  peut  s'oppofer  aux 
progrès  du  ducile  Calabre  dans 
Ks«tats,  104.  Le  duc  de  Sefla 
leveutÊtireaflaffmer,  i05.11efl 
battu  auprès  de  Sarno,  lo^.  Rai- 
fons  que  le  pape  avoît  de  le  proté- 
ger, 106.  Il  envoyé  ï  Rome  fcf 
ambaflàdeurs  qui  font  bien  r^çus 
du  pape  ^  227.  Mariage  de  fon  fils 
avec  la  fille  du  duc  de  Milan ,  U 
mime.  Il  fe  brouille  avec  Paul  IL 
229.  n  refufe  les  cens  à  leglife 
Romaine,  i6o  Caufe des  broiii!- 
leries  entre  le  pape  &  ce  prince, 
'  297.  Il  fait  lever  aux  troupes  du 
pape  le  fiége  de  Rimini.        29g 
Ferdinand  y  frère  du  roi  de  Portugal 
tué  dan;  une  aâion  contre  les 
Maures.,  igg 

Ferdinand  y  fils  de  D.  Juan  roi  d'Ar- 
ragon  époufelfàbclle  foeur  dû  roî  ' 
de  Caftille  ,323.  Son  accord  avec 
Ifabelle  devenue  reine  de  Caftille 
après  la  mqrt  de  Henri,  40^,  H 
N  nna 
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s'empare  je  Zamora,  &  échoué 
devant  Ceuu»  412.  Ses  guerres 
avec  Alphonfe  roi  de  Portugal  ^ 
45  g.  Ses  affaires  avec  les  Mau* 
rcs,  47p.  Devenu  roi  d'Aragon» 


Mort  de  ce  Gafton  captai  deBucb» 

37Z.  Sa  veuve  devient  reine  de 

Navarre,  S*^ 

Fortiguerréu  (cardinal^  Sa  mon  & 

fes  principales  aâions,  391 

il  fe  ligue  avec  le  roi  d'Angleterre    Fofcdrû^  (  François^)  ancien  doge  de: 

&  r  Archiduc ,  5  o  i .  Il  commence         V enife  maliraiic  par  les  Vénitiens^ 

&  fa  mort  9  rj^ 

Rurbin^  (Palamedes  de)^  feigneur 

de  Souliers^  en  Provence^  5  3^*  ^ 


la  giïrrre  de  Grenade  contre  les 
Maures >  573.  11  leur  prend  la 
ville  d'Alhama,  574.  Il  profite 
des  divifions  du  royaume  de 
Grenade  9  605 

lirntte.  (  comté  de  )  Sigifmond 
d'Autri  hc  j  veut  rentrer,  399 
Les  Suiilcs  s'en  rendent  maîtres». 

HUes  pauvres.  Congrégation  a  Ro* 
me  pour  les  marier,  287 

tléimands.  Ils  lèvent  une  armée  en 
faveur  de  l'archiduc  Maximilien^ 

524 


engage  le  comte  du  Maine  a  iaiiTér 
la  Provence  à  Louis  XI.  U  mi^ 


JFrdncf..  Conteftation  dans  ce  royau- 
me pour  le  gouvernement  aptes  la 
mort  de  Louis  XL  617 

François  de  Paule  eft  mandé  en  Fran* 
ce  par  Louis  XI-  593.  Son  arri- 
vée à  Amboile  &  PUiTis-lez- 
Tours,  594.  Entretiens  qu^il  a 
avec  le  roi,  595 


Fleurj ,  fentiment  de  cet  Auteur  fur     FrtJeric  empereur  prétend  au  royau- 


les  bénéfices  en  commende  ,212 

Florence  f concile  de)  reçu  par  les 
fuccefleûrs  de  Maxime  patriarche 
de  Conftantinople^  57^ 

Florentins.  Leur  guerre  en  Italie  à 
1  occafion  de  la  fucceilion  drCof- 
me  de  Medicis,  275.  Plufieurs 
Florentins  qui  avoient  conjuré 
contre  les  Medicis  font  pendus 
aux  fenêtres  de  l'hôtel  de  Ville» 
482.  Le  pape  excommunie  les 
Florentins,  48  3*  Ils  font  fecrete- 
ment  affiftcz  par  les  Vénitiens» 
484.  Le  pape  ne  veut  pas  leur 
accorder  la  paix^  5 10.  Enfin  ils 
robtieiment,  543 

Fojx  ( cardinaldc )  tient  un  concile 
'à  Avignon,  31 

Foix  (Pierre  de  ^  cardinal.  Sa  mort 
&  fon  hiftoire,  223.  Gafton  de 
Foix  en  guerre  avec  le  roi  d'Ar- 
xagon  pour  la  Navarre  ,  277* 


me  de  Bohême,  35.  Il  rtfufe  la 
couronne  à  Matthias  roi  de  Hon- 
grie, 6i.  Il  appaifc  ce  prince  & 
Pogebrac,  6z.  Il  rend  au  roi  de 
Hongrie  la  couronne  lacrée ,  2 16. 
Traité  entre  ces  deux  princes,. 
2 17.  Le  pape  lui  envoyé  un  non* 
ce  fur  Its  affaires  de>  Bohême, 
252.  Diète  qu'il  convoque  à  No- 
remberg ,  274.  Son  voyage  à 
Rome  pour  s'acquitter  d'un  vœu 
qu'il  avoit  fait,  %%t.  Son  entrée 
dans  Rome  &  fa  réception,  28}* 
^ Il  alfifte  à  lof&ce  de  la  nuit  de 
Noël,  &  y  chante  la  feptiéme  le- 
çon,, revêtu  d  aube  &  de  tunique, 
l»  mime.  Mefiires  qu'il  prend 
avec  le  pape  pour  la  giKrre  con- 
tre les  Turcs,  284*  Son  dépaft 
de  Rome  pour  l'Allemagne ,  U 
même.  Diète  qu'il  convoque  à 
Rati&fbonne  pour  la  guerre  coo- 
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trtl^s  Turcs.  527 

t^tedericj  fils  de  Ferdinand  va  à  Ro- 
me, &  de-là  trouver  le  duc  de 
Bourgogne  >  400 

Futurs  contingens.  Cenfure  de  la 
faculté  de  Paris  qui  les  concerne , 
325.  Le  pape  Sixte  IV.  fait  un 
traité  fur  cette  matière  >  U  mime. 
Erreurs  fur  les  futurs  contingens 
enfeignées  à  Louvain  j  580.  & 
fuiv. 

G 

GAU4S  duc  de  Milan.  Viyex. 
Milan. 

Gond  {  Jean  de  )  Louis  XL  demande 
au  pape  fa  canoniration ,       571' 

CMtois ,  ufurpent  Tautorité  de  la  du« 
chefle  de  Bourgogne,  ^66.  lis 
jurent  la  pertq  de  fes  deux  princi- 
paux miniflres»  4(^3 

^enes ,  nouveaux  troubles  dans  cette 
ville  pour  en  chaifer  les  François , 
107.  Révolte  contre  eox^  127. 
Ils  font  battus  devant  Gènes  &  le 
rerirent ,  1 29.  Louis  XI.  cède  au 
duc  de  Milan ,  le  droit  qu'il  a  fur 
Gènes,  222.  Les  Génois  fecouent 
le  joug  de  ce  duc,  522.  Conju- 
ration des  Génois,  contre  Bapt. 
Fregofc,  68? 

CennadiHs ,  fe  démet  du  patriarchat 
de  Conilantinople ,  64 

Glocefter  (àxic  àt)  veut  ufurper  la 
couronne  d'Angleterre  après  la 
mort  d'Edouard  IV.  58p.  Ses 
eruautez  &  fes  vices»  U  même.  Il 
£û(  mourir  lesdeux  fils  du  défunt 
roi£douard,  591.  Il  fe  fait  cou" 
rpnner  roi  d'Angleterre  fous  le 
nom  derRichard,  591-.  U  fe  for- 
me.en  Angleterre  un  parti  contre 
lui,  604 

ÇrÂc$s  expeâatirest   Confiftoirc  à 


6si 


Rome  à  leur,  fujet ,  2  n 

Gtanfon  pris  fur  les  Suiffes  par  le  duc 
de  Bourgogne,  •     434 

Grenade  (guerre  de  j  contre  les  Mau- 
res. Son  commencement»  575. 
Révolte  dans  ce  royaume ,  ^04* 
Le  jeune  roi  de  Grenade  s'ac- 
commode avec  Ferdinand,   6i6 

Cf$eldres (^duché  de)  juni  aux  états 
du  duc  de  Bourgogne ,  5  84 

Gnjenne  propofée  au  duc  de  Berry  , 
par  le  roi  Louis  XL  au  lieu  de 
la  Champagne ,  298.  Mort  du  duc 
de  Guienne  ,  3  (Sa.  Louis  XL 
après  £1  mort  fe  faiUc  de  la  Guyen- 
ne ,  lÀ  meme^ 

Gninegate  (  bataille  de  )  où  ït^  Fran* 
çois  font  battus ,  52^' 

H 

^TjT^quenee   préfentée   au   pape 
JLX    polir  le  royaume  de  Naples  ^ 

HdrptMs,  (^ Henri)  fa  mort,     504 
HeimboHrg  (  Grégoire  de  )  excom- 
munié par  le  pape  Pic  II.         167 
J%iir/^«r  dePortu(>ai.  Samort,  155 
Henri  roi  de  Caftille  ,  dépofé ,  & 
l'on  met  Alphonfe  fon  frère  ea  fa 
place  >  2  3 1 .  Le  pape  fe  déclare  en 
faveur  de  Henri  contre  les  CaftiU 
Jans  ,  257.  Alphonfe  meurt  Se 
Henri  confent  que  fa  fœur  Ifa- . 
belle  foit  reconnue  fon  héritière, 
258.  Il  Te  plaint  au  pape  de  quel- 
ques évêques  qui  troubloient  fon. 
.  royaume,  276.  U  veut  marier  & 
fille  au  duc  de  Guyenne,  323.  U 
cherche  à  fe  fajre  des  créatures 
'dans  {on  royaume ,  U  même*  Il  (ë 
retire  auprès  du  comte  de  Plai- 
fance,    277.    Sa    recojiciliatioa 
avec  fa  fœur  Ifabelle  de  Caftille« 
N  nnn  ij 


387..  Sa  moft,  404.  Accord  en- 
tre Ferdinand  &  Habelle  après 
la  mort  de  ce  prince  ,  '^         ^06 

linri  roi  d'Angleterre  travaille  à 

.  réunir  les  Lancafkes  &  les  Yorcks, 
é6.  Il  envoyé  à  Maotouc  fcsara- 
bâffadeurs  qui  y  font  mal  reçus» 

^  94*  Le  parlement  ne  lui  accorde 
que  le  titre  de  roi ,  &  donne  au 
eue  d*Yorck  le  droit  de  Aicceder , 

'  p8»  Il  retourne  dégoifé  en  An- 
gleterre ,  &  cft  fait  prifcnnicr, 

:    ^^6.  Il  cft  rétabli  fur  le  thrAnc 

5ar  le  comte  de  Warvick,  315. 
1  eft  mis  en  prifon  où  le  duc  de 
docefter  le  maflfacre  cruelle- 
ment, Î59 

Hongrii  y  révolutions  dans  ce  royaux 
me  après  la  mort  d'Huniade ,  17. 
Le  roi  d'Arragon  rcfufe  du  ïe- 
cours  aux  Hongrois,  20.  Diffé- 
rend touchant  la  fucecifion  des 
royaumes  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême, 34.  Paix  entre  la  Hon- 
grie &  la  Pologne ,  40» 

Hugomt  &  Imbercourt  arrêtez  pai^ 
ks  Gantois  qui  font  leur  procès  , 
^6st'  Ils  fontcondamnez^à  perdre 
la  tête  fur  un  échaifaut  »  4^5^ 

K^niéde  (Jean;  oblige  Mahomet 
II.  à  lever  le  fiége  de  Belgrade  y 
x.  Jaloufîe  entre  lui  &  Jean  de 
Capiftranau  fujet  dc.ceîiége»  3. 
Mort  de  Jean  Huniade,  4.  Ré- 
volutions dans  la  Honcrie  après 
£t  mort,  17.  On  tranche  la  tête 
à  fon  fils  zltit  y  ig.  Son  autre 
fis  Matthias  eft  mis  en  prifon, 

l 

Ïj^quis  n.  roi  d^Ecofle  tué  de- 
vant Roxbourg  qu'il  aflicgeoit 
xaj.  i«5 
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Jà$quiîy  bâtard  de  Jean  roi  Je  Ghf- 
pce,  penfe  à  s'emparer  de  foa 
royaume  ,  lor.  Serment  que  le 
foudan  d'Egypte  exige  de  lui  , 
U  même*  Sa  mort.  57<f 

féùx.a^  capitale  de  la  Bbfnie  affiegée 
ftprifeparle  roi  de  Hongrie  fur 
Mahomet  IL  174 

Jeén^Bdftifie..  ("  Saint  )^  Bajatet  hit 
prefent  de  fa  main  au  grand  maî- 
tre des  chevaliers  de  Rhodes^  6i% 
Si  la  traoflation  de  cette  relique  eft 
^  véritable  &  bien  fondée. ,      tf  14 

JiMy  coufin  germain  du  roi  de  Porw 
tugal.  Sa  mort.  iS 

festme  de  Caftille ,  fille  du  Rei^Hen- 
ri^  réputée  bâtarde  par  les  grands 
de  ce  royaume,  i^p..22Z.  Oi» 
veut  la  marier  à*  dom  Juan  fils  aîné 
du  roi'  de  Portugal  ;  ce  quelle 
refufe ,  25  p.  Henri  fon  père  veut 
enfuitê  la  marier  au  duc  de  Guieo- 
nc,  frère  de  Louis  XI.  325.  Al- 
phonfè  roi  de  Portugal  eft  fian- 
cé avec  elle  ^  06  veut  foâtenir 
fes  droits 9  ^^ 

Bnfrimeriey  en  quef  tems  (bn  u(à- 
ge  a  été  introduit  à  Paris^      yi6 

IndHlgences.  Cenfiire  d'une  prôpo- 
fition  qui  tes  concerne.         584 

Jmiocem  F7II.  Son  éleâion  au  K>u- 
rain  pontificat..  6io^ 

Infiifition^  fon  étabHflementenE^ 

.  pâme  y  45^.  Son*  hiftoire  &  (ot» 

ortgittal  y  U  même.  Quels  font  les 

jiiges  qui-comporent  fon  tribunal  9 

4pp.   Manière  dont  on  7  exerce 

'les  jugemens,  Umêmeê 

fefefj^h  y  (Saint  )  fa  fête  établie  dans 
1  égUfe  par  le  pape  Sixte  IV.    55.3 

f^ttffrei  (  Jean  )  évique  d'Arras^ 
ks  commencemcns  y  if  i.  Le 
pape  le  fait  cardinal ,      U  weeme. 

JfihÙe^  de  Caftille»  déclarée  hcrî^ 
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tkre  par  le  roi  ùhï  frère  aa  pré-    LédiJUs^  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 


judice  d'une  fille  qu'il  a^  258 
£Ue  ne  veut  pas  accepter  le 
royaume  que  les  grands  lui  of- 
frent ,  U  mitm.  On  veut  la  ma- 
rier à  Alphonfe  roi  de  Portugal; 
ce  qu'elle  rcfufc  .159.  Elle  cpou- 
fe  Ferdinand,  fils  du  roi  d'Arra- 
son,  325.  Elle  accouche  d'une 
elle ,  3.24*  Elle  e(t  reconnue  reine 
de  Caftille  après  la  mort  de  Henri 
fen  frère,  405 

pjâre,  patriarche  de  Conflamino- 
ple,  la  mortj^  i^i 

Jfk  nouvelle  dans*  la  mère  Egée,  qui 
paroktoutenfeu,     *  13 

ftêétft^  (  D-  )  roi  d'Arragon»  marie 
fon  fils  Ferdinand  avec  Ifabelle 
.  fœur  du  roi  de  Caftille»  5^3.  Sa 
mort».  jtp 

f$tkiléy  réduit  par  Paul  II.  à  tous  les 
.  vingt-cinq  ans ,  ^16.  La  Bulle  de 
ce  pape  eft  confirmée  par  Sixte 
IV.  ^iOn  Grand  j.ubilé  à  R.ome, 

407 
f^lien  de  la  Rovere,  cardinal  de 
faint  pierre- aux-Liens,  légat  en 
France,  &  neveu  du  pape,  43.3. 
Son  diderend  avec  Charles  de 
Bourbon^,  vîce-lég^  d'Avignon , 

JmrifdiUion  ecclefiaftique  :  cenfure 
.  dfUnepropofitionquilaconcerne, 

3*4 


KAltiifin^  (Henri)  fa  mort  & 
fes  ouvrages,  ^     250 

JiÇgmpis  y  (  Thomafr-à  }  fa  mort  &  tes 
ouvrages ,.  3.)  i 

jidijlks^  fils  ai^é  d'Huniâde  perd 
laiêtcfuruaccha&ut,'     1^% 


heme  brouillé  avec  l'empereur, 
z(J.  Le  pape  travaille  à  le  recon- 
cilier, U  menu.  Il  va  à  Prague 
pour  époufer  Magdelaine  de  Fran- 
ce »  &  meurt  empoifonné  à  l'^e 
de  dix-huit  ans ,  27.  On  lui  fait 
un  fervice  folemneldanslacathé* 
draie  de  Paris,    ,  zg 

jMMcsftre^    Ce  parti  (c  réconcilie 
avec  celui  dTorck  en  Angleterre  ^ 
66.  La  guerre  recommence,,  ba- 
taille entre  les  deux  faâiions ,  97^ 
Landais  favori  du  duc  de  Bretagpe^ 
6z%.  U.s^oppofe  à  la  comief&  de 
Beau  jeu ,  &  veut  rétablir  le  comte 
.^deRichemom  fur  le  uône  d'An- 
gleterre ,  61^ 
Latran.    Chanoines  de  réglife  de 
faint  Jean  de  Latran  a  Rome, 
z  1 3^  Les  Romains  y  mtttent  des 
réguliers  après  la  mort  de  Paul  II. 
543..  Sixte  IV.  y  rétablit  les  cha- 
noines feculters.              la  mimc^ 
Lamrcc  zmhzffzAtw  de  France,  fes 
demandes  au  pape  Sixte  IV.  48.7;- 
Il  eft  mécontent  des  réponfes  que 
lui  fait  le  pape  ^  .                   450^ 
Lifcun  gagné  &  attiré  par  Louis  XL 
à  fa  COUP,                              166- 
Liégeois  y  punis  par  le  comte  de  Cba- 
rolois ,  244.  Us  fc  révoltent  de 
nouveau  &  s'emparent  de  Ton- 
grès,  2p3^  On  donne  affaut  à.  la 
ville  de  Liège  qui  eft  abandonnée- 
.  au  pillage,  299.  LeducdeSour- 
gopnetait  mettre  le  fcu.à  la  ville,. 
%si6^  Maâàae  deJévêqye  de  Lie^ 

Ligue  àvt  bien  public»  les  caufes  & 
Ton  origine ,  1 8^*  Progrez  de  cet- 
te ligne. en  j^rance,  23Z,  Grands 
feigneursquiy-cntrcnt,.  iz,v 

Z^/ifijr  J7.  roi; de  France  fuccedcài 
Nnnn  iij\ 
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Charles  VIT.    147,  Voyez.  Dau- 

{>hin.  Changemens  qu'il  fait  dans 
e  gouvernement,  14g.  Sa  con- 
duite envers  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 149.  Il  confirme  fccréte- 
ment  l'alliance  avec  les  Liégeois 
contre  ce  duc ,  U  mime.  li  déclare 
qu'il  veut  abolir  la  pragmatique- 
fanâion  ,  150.  U  envoyé  des 
ambafladeurs  au  pape ,  160.  II  k 
plaint  au  pape  de  ion  procédé,  16  g* 
Son.  mécomentemcoc  du  pape , 
igi.  Il  iuge  le  différend  entre  lis 
irois  de  Cdlilie  &  àt  Navarre, 
'ig3.  LesEfpagnols  fe  raillent  de 
la  manière  dont  il  eft  vêtu  9  184* 
ïl  rentre  dans  les  Villes  de  Pi4:ar- 
<iie  cédées  au  duc  de  Bourgogne, 
ig4.  Antipathie  entre  ce  roi,  & 
.le  comte  de  Charolois>  iSf5*  H 
va  vifitcr  la  Flandre ,  U  mime» 
Il  cherche  à  chagriner  le  duc  de 
Bretagne,  ig^.  Il  veut  faire  en^ 
lever  le  comte  de  Charolois  ,219. 
II  envoyé  vers  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 2ZO.  Il  aflemble  (es  état?  à 
Tours,  121.  Il  cède  au  duc  de 
Milan  le  droit  qu'il  a  fur  Gènes, 
222.  Ce  qu'il  fait  pour  s'oppofcr 
à  la  ligue  du  bien  public  »  2 35. 
Son  accommodement  avec  le  drc 
de  Bourbon,  la  même.  Il  livre 
bataille  à  Montlhery^,  décampe  & 
fc  retire  à  Corbeil,  257.  Il  re- 
vient â  Paris,  240*  Il  va  trouver 
le  comte  de  Charolois  à  Con- 
flans,  241.  Traité  de  paix  entre 
ces  deux  princes,  243.  Il  s'em- 
pare de  la  Normandie  fur  le  duc 
de  Berry ,  242.  II  porte  la  guerre 
en  Bretagr.c,  291.  ÏI  attire  à  la 
cour  Tannegui  dd  Cli.itel;  qui 
qtntte  le  duc  de  Bourgogne,  292, 
Il  fait  fa  paix  ivec  le  duc  dcBrc- 
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tagne,  U  même.  U  va  Joindra  à 
Peroone  le  duc  de  Bourgogne  qui 
le  ret'ent  prifonnicr  dans  le  châ- 
teau, 294.  Qn  ne  lui  accorde  la 
liberté  que  par  un  accommode- 
ment, 29^.  Il  accompagne  le 
duc  de  Bourgogne  à  Lioge  où  il 
court  riique  d'être  pris,  295.  Il 
s'en  retourne  à  Paris  après  un  af- 
faut  donné  à  la  ville  de  Liège,  U 
même.  U  propofe  à  fon  frère  la 
Guienne  au  lieu  de  la  Champa- 
gne, 29g.  Il  cft  trahi  parlecardi- 

'  ual  Balûc,  299.  Entrevue  de  ce 
roi  &  du  jJuc  de  Berri,  501.  U 
fait  arrêter  prifonnier  le  cardinal 
Baluë,  302.  Il  demande  au  pape 
des  commiflaires  pour  lui  faire 
fon  procès,  U  même.  Sur  le  re- 
fus du  pape  il  le  laiflc  en  prifoa 
avec  Icvêquc  de  Verdun,  304. 
Il  donne  au  duc  de  Berri  la  Guîea- 
nc  pour  la  Champagne  &  la  Brie, 
U  même.  Il  veut  détacher  le  ducde 
Bretagne  du  duc  de  Bourgogne , 
505.  Ilentreprend  de  faire  révol- 
ter les  fujets  du  duc  de  Bourgo- 
gne, 317.  Il  établit  rordredcfaînt 
Michel,  506.11  prend  Saint  Qnen- 
tin,  Amiens  &  d'autres  au  duc  de 
Bourgogne,  319.  Il  s  oppofc  au 
mariage  du  duc  de  Guienne  avec 
la  fille  de  ce  duc,  347.  B  feitfa 

-:  piix  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
ta  même.  Il  fc  fil  fit  de  la  Guienne 
après  la, mort  de  fon  frerc  le  duc 
de  Berri,  564.  Il  établit  la  coûtu^ 
me  de  (onnerV jfftgelusi  midi, 3  tfp. 
Il  envoy^dcsambaffaiieursàu  pa-- 
pè,  370.  Réponfe  du  pape  à  fct 
demandes,  371;  Il  ménage  une 

,  alliance  avec  les  Suifles,  400.  II 
gagne  un  députe  du  roi  d'Angle- 
«arc ,  qui  vlciit'  lui  Jéciarcr  la 
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jpierre,  41$.  Son  traité  avec  le 
duc  de  Bretagnip,  417.  Ses  édits 
.  concernans  les  évêques  &  les  reli« 
gicux,  433.  Il  traice  avec  René 
a  Anjou  roi  de  Sicile  pour  laPro- 
^vcncc,  440.  &  fuiv.  Sa  réconci- 
KatioD  avec  ia  ducheifedeSavoye 
•  fa  foeur  9  44 1.  Il  donne  indireâe* 
ment  du  fecours  au  duc  de  Lor* 
rétine,  44g*  Il  penfe  à  fe  rendre 
maître  des  deux  Bourgognes,  4<So; 
Il  demande  la  dté  d'Arras  dans  la- 
quelle il  entre,  4^4.  Il  fait  mettre 
en  prifon  le  chancelier  de  Breta- 
gne,  ^66^  \l  fe  faifit  des  deux 
Bourgognes,  47T.  U  veut  attirer 
les  Anglois  en  France  pour  les 
oppofer aux  Flamands,  473.  Son 
amba{{adeaii  pape  Sixte  IV.  48^* 
Précautions  qu'il  prend  pour  fa 
garde,  491.  Sa  première  ligue 
avec  lesSuiffes,  492.  Sa  féconde 
trêve  avec  larchidoc,  493.  Son 
traité  avec  le  roi  d'Angleterre, 

^24.  Sa  foible  fanté  lui  fait  fou- 
aiter  de  faire  la  paix,  52g.  Il 
cft  attaqué  d  apoplexie  9532.  Sa 
conduite  bizarre  &  affeâée  »  5  3  3. 
Il  reçoit  des  ambafladeurs  du  roi 
d'Angleterre  ^  558*  U  ^  une  nou* 
yelleattaaue d'apoplexie,  5^59.  II 
travaille  a  appaifei;  les  troubles 
de  Savoye  y  5<So.  Inquiétudes  que 
lui  cauiè  fa  maladie,  ^69.  Il  de- 
mande au  pape  la  canonifation 
du  frère  hermite  Jean  de  Gand  >> 
571.  Crainte  extrême  qu'il  a  de 
la  mort,  591.  Il  s'enferme  dans 
le  château  du  PleiTis- lez-Tours, 
5P2.  U  fait  venir  d'Italie  un  her- 
mite nommé  François  de  Paule,^ 
593.  Précautions  qu'on  prends 
pour  lui  annoncer  la  mort,  595, 
Slort  de  ce  prince,  597.  Éniahs 
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qu  il  laiffe,  ^99.  Charles  VIII. 
fon  fils  lui  fuccede,  600 

Luc  ,,  (Saint)  fî  fon  corps  a  été 
tranfporté  à  Venife,  174. 

LffCrece  Napolitaine,  maîtrefle  d' Al- 
phonfe  roi  d'Arragon  &  mère 
d  un  cardinal  archevêque  de  Na* 
pies,  8 

Lmll^er ,  (  Jean  )  curé  de  fàint  Ger- 
main de  l'Auxerrois,  exilé  pdr 
Louis  XI.  240 

Luther^ (  Martin  )  fa  naiflànce,  6oS*^ 


% 
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MjlgdeUine  de  France,  fille  de 
Charles  VIL  promife  à  La^ 
dillas  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême, qui  meurt  avant  le  maria- 
ge ^  ^7 
Mahomet  Ih  affiége  Belgrade,  i.  Il 

en  levé  le  ficge ,  &  fon  armée  cft 
entièrement  défiiite,  3.  Il  prend' 
Coriothe  &  rend  le  Pcloponnefe 
tributaire,  63.  Il  fe  rend  maître 
de  l'empire  de  Trébizonde*  155. 
Il  propofe  une  alliance  au  roi  de 
Naples,  227.  Avis  des  cardinaux^ 
fur  cette  alliance  avec  les  Turcs  ^ 
%z^  Mahomet  fait  vœu  d'exter- 
miner tous  les  chrétiens,  309^ 
U  prend  la  capitale  de  l'ifle  de* 
Negrepont,  319.  Il  l'abandonne 
au  pillage  &  met  tour  à  feu  &  à' 
fang,  3204  II  entreprend  le  fiége 
deR.hodes,  3  3^.  Son  grandVizir 
en  levé  le  fiége , ,  540^    Sa  mort  ^, 

547- 
MÀlMtfié  excommunie  par  le  pape 

Pie  IL  X  39.  Autre  excommunica- 
tion portée  contre  lui  &  fon  fre-- 
re,  1^7*  Le  pape  fait  la  guerre  ài 
Robert  Malateftà ,  297 

Mâniçhitni  chaifez  du  rojaume  de^ 
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Bobémé  i  i  x6 

MantûHi  (  aflfemblée  de  )  convoquée 
prie  pape  Pie  II,  5p.  Le  pape  y 
arrive  avec  plu(ieurs  ambaflkdeurs» 
7^.  78.  Premicre  (eaoce ,  go*  Les 
duaude  Milan  &  de  Modene  arri- 
vent à  Mantouë ,  82.  On  y  ré- 
fout  la  guerre  contre  les  Turcs ^ 
^5*  Arrivée  des  ambafladeurs  de 
de  France,  de  Sicile*  &  de  Breta- 
gne en  cette  ville ,  8  5  •  Fin  de  cette 
afleDiblee»    .  11  j 

Mâfhit  Vegius,  auteur  de  quelques 
ouvrages ,  &  fa  mort  ^  5  g 

Mare  y  (Saint)  le  pape  achevé  le 
bâtiment  de  cette  é^Kfe^  ^    271 

Mette  r  cardinal  de  faim^  élu  pape 
fous  le  nom  de  Paul  II*  V0jiix. 
Paul  IL 

Mdrehe  (  comte  de  la  )  défait  Tarmée 
de  la  re^e  d'Angleterre,  116.  U 
te  fait  couronner  à  Londres  fous 
le  nom  d'Edoiiard  IV.  fi;iL  E- 
doiîard. 

MATgueriu  d'Anjou ,  reine  d'Angle* 
terre ,  fon  grand  courage.  Vhjez. 
Angleterre.  Elle  recouvre  faliber- 
té ,  &  vient  en  France ,  420 

Marguerite  y  fille  de  l'archiduc,  fon 
avivée  en  France  pouripoufèr  le 
dauphin  ,  5(53.  y88 

Marie  de  Bourgogne  héritière  du 
duc  fon  pere,fué  à  ta  bataille  de 
Nancy,  450.  On  propofe  de  la 
marier  avec  le  dauphin  de  Frante, 
4(^2.  Chagrins  que  les  Gantois  lui 
/caufènt,  466.  lis  font  trancher 
la  tête  à  fes  deux  miniftres,  469. 
Ils  veulent  marier  la  ducheflfè. 
avec  Alphonfe  fils  du  duc  de  Guel- 
dres:à  quoi  elle  ne  veut  pascon- 
fentir,  470,  On  veut  encore  la 
marier  au  comte  de  Rtvers ,  An- 
glois  ,472.  Négociations  pour  Ion 
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mariage,  475.  L'empereur  la  de- 
mande pour  Maximilien  fon  fils, 
474.  &  ftiiv.  Elle  époufe  TAr- 
chiduc Maximilien,  475.£ileac^ 
couche  d'un  fils,  491.  Sa  mort, 

Matthias,  fils  d'Huniade ,  mis  en  pri* 

Un  après  la  mort  de  fon  père  ,19. 

n  eft  élu  roi  de  Hongrie ,  5  5.  A- 

près  un  long  refus  l'empereur  lui 

rend  la  couronne  facree^    ii6. 

.  Traité  de  paix  entre  ce  prince  & 

•  l'empereur,. 2 17,  Il  eft  couronné 

roi  de  Hongrie  ,21g.  Traiumenc 

qu'il  fait  au  nonce  du  pape,  219/ 

Il  fe  vange  iur  les  Bohémiens  da 

refus  de  l'avoir  pris  pour  leur  roi, 

' .  5  ;  4*  Il  £iit  la  guerre  au  roi  de  Bo« 

1béme>  27p.  Les  Bohémiens catho* 

'  liques  le  déclarent  roi  de  Bohême, 
308»  Sa  vanité  fur  la  retraite  des 
Turcs,  455*  Ceux-ci  lui  enlèvent 
beaucoup  de  places,  la  même.  H 
fait  la  guerres  l'empereur,  &  a£- 
fiegc  Vienne,  577-555 

Maures  d'Afrique  a  qui  le  toi  de 
Portugal  &k  la  guerre,  37.  Us 

•  font  des  incurfions  en  Caftille, 
323.  Leur  armée  eft  battue  par 
les  Efpagnols,^o6.  Suite  des  guer- 
res des  £ipagnols  contre  eus* 

Maxime  élu  patriarche  de  Conftan- 
tinople,  4<<.  Sa  mort  575 

Maximilien  hfs  de  l'empereur  Fre- 

/dcric ,  époufe  Marie  duchcflc  de 

Bourgogne  >  475.  Trêve  entre 

ce  pifece  &  Louis  XI.  47^.  Les 

i  Flamands  lui  lèvent  une  armée, 
5  2-1.  Il  affiége  Terouanne ,  &  le- 
vé le  fiéçe,  525:  Il  bat  &  défait 

»  Tarmée des  François  àGuinegace, 
52<f.  Nouvelle,  trêve  qu*il  fait 
avec  Louis  XI.  5  2 j>.  Le  pape  \m 

adreifc 
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adreflS  antrcf  pour  rcccvoîi:  fon 
légat  ^  5  3  !•  I'  ^^  v^u^  point  faire 
la  paix  avec  le  roi  de  ÎFrancc ,  ^6i. 
Il  n'eft  pas  content  du  traité  d'Ar- 
rzs,  ^66.  Il  petife  à  rentrer  dans 
fcs  éuts  après  la  mort  de  Louis 
XL  6oz 

Atayence  (  archevêque  de  )  excom- 
munié parle  pape  ^  140.  Les  prin- 
ces d'Allemagne  s'aflemblent  fur 
cette  affaire ,  la  mime.  Les  nonces 
du  pape  répondent  aux.  griefs  de 
larchevéque)  141.  Il  appelle  j  il 
renonce  a  fon  appel  ^  &  ne  tient 
pas  fa  parole  >  142.  On  nomme 
un  autre  archevêque  à  Majence  j 
la  même. 

Mtdiciê ,  (  Cofmc  de  )  reçoit  le  pape 
à  Florence ,  72.  Sa  mort  &  fa  fuc- 
ccflion  caufent  une  guerre  cotre 
les  Florentins  ,  275.  Les  Pazzî 
conjurent  contre  Jes  Medicis  ,  & 
Julien  de  ces  derniers, cftaflaffi- 
né  ,  481*  Laurent  de  Medicis  fe 
fauve ,  U  même.  Le  pape  Icxcom- 
munie  >  485 

Menez.es  (  Edouard  de  )  tué  dans 
une  bataille  coatre  les  Maures  , 

188 

Mercure  (Jean  )  fameux  philofo- 
phe,  305 

JMetelin  ,  ('ifle  de  )  les  Turcs  s'en 
rendent  maîtres ,  16% 

Meunier  { Jean  )  Dominicain  ,ccn- 
furé  par  la  faculté  de  théologie 
de  P tris  ,  324 

Michel  y  (  ordre  de  faint  )  inftituc 
par  Louis  XL  ^06.  Ses  ftatuts& 
fcs  premiers  chevaliers  ,       307 

MiUn ,  (  duc  de  )  fon  voyage  a  Flo- 
rence, 389.  Il  députe  vers  le  roi 
de  France  pour  lui  demander  fon 
Alliance,  438-  Ce  duceft  aflafli- 
né  dans  Téglile,  455.  Son  fils  Jean 
Tome  XX  m. 
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Galeas  Marie  lui  fuccede  ,    458 

Minimes  ,  commencement  de  leur 
inftitut  par  (àint  François  de  Pau* 
le,  271.  Le  pape  Sixte  IV.  con- 
firme leur  règle  ,  381 

Moeenigo  ^^tïitnS.  de  la  flotte  Véni- 
tienne ,  fcs  conquêtes ,  5  74 

Moldavie.  Les  Turcs  y  portent  la 
guerre,  &  fe  retirent  »         45  & 

Mentlheri  ,  bataille  en  cet  endroit 
entre  Louis  XL  &  le  comte  de 
Charolois,        ^  .237 

Morvilliers^  chancelier  de  France 
envoyé  au  duc  de  Bretagne  par 
Louis  XL  \%6.  Envoyé  aulfi  au 
duc  de  Bourgogne  y  220 

Mofcovites.  Commencement  de  leur 
empire,  5ï$,Leurfervitudefouf 
lesTartareSf  517^ 

N 

Nj^ncy  rendue  au  duc  de  Lor-^ 
raine  par  la  trahifon  de 
Campo-Baflfo,  447 

i\^^/^/,conteflation  entrcplufieurs 
princes  fur  la  fucccffion  de  ce 
royaume  >  41.  Affaires  de  ce 
royaume,! 88*  i35.Grandstrem- 
blcmen»  de  terre  >  13 

Navarre  y  (roi  de)  fait  empoifon- 
ner  fon  fils  ,  134.  Il  engage  la 
Cerdaîgneffe  le  RonffiUon  auroî 
Louis  XL  15  p.  La  Navarre  de- 
vient un  fujet  de  guerre  entre  le 
roi  d'Arragon  &  Gafton  de  Fois  » 

Negrevont  ,  la  capitale  de  cette  ifle 
alfiegée  &  prife  par  Mahomet  II» 

Nominaux  y  conteflation  fur  les  li- 
vres de  cts  philofophes  ,        5  80 

Normandie  prife  par  Louis  XL  fur 
fon  frère  le  duc  de  Berri ,  245 
0  000 
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Nuitz.  affiégc€  par  le  doc  de  Bour- 
gogne, 597.  L'empereur  vient  au 
fecours  de  cette  ville ,  3  pg.  Le  duc 
de  Bourgogne  en  levé  le  fiége  , 

4H 

hnremhirgj  dietc  que  Tempereur  y 

convoque ,  2.74 


OLivâ(^  Alexandre  )  cardinal , 
Sa  mort  »  19% 

Orient  y  arrivée  d'ambaffadeurs  de  ce 
pais  à  la  cour  de  France  y        1 4.3 

Orlenns.  Louis  XL  y  convoque  une 
affemblée pour  IntîmîJcr  L  pape, 
485.  Le  duc  d'Orléans  excite  des 
troubles  en  France  au  fujet  du 
gouvernement  de  ce  royaume  > 
6iy,  Il  Ce  retire  auprès  du  duc  de 
Bret  ignc  ,  61%,  On  a  dcfTein  de 
l'arrêter  ,633.  Beaucoup  de  fit- 

{;neuis  le  joignent  a  lui ,  ($34.  On 
uirefuk  l'entrée d^Orleans,  6^6 
Cette  ville  eft  attaquée  par  I  ar- 
mée du  roi  ,657.  Le  duc  d 'Or- 
léans s*accommode  avec  le  roi 
Charles  VIIL  U  même. 

Ojma  ;  (  Pierre  d*  )  fcs  erreurs  con- 
damnces,&  h  condamnation  con- 
firmée par  le  pape  ,    510.   C^ 

Otrdntiyiprik  par  les  Turcs ,  544. 
Enfuite  reprife  (ur  eux,         552 


&  tes 

.^55 


PAix  entre  les  Polonoîs 
Chevaliers  de  Prurtè , 
Le  pape  fait  l>atir  t  eglife  de  la 
Paix.  584 

faUoloj^He^  ÇThomt$)  Ton  arrivée 
à  Rome  ,  13  g.  Sa  mort  ,  245H 
Manuel  Pdileologue  9  (on  cadet 
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embrafle  le  Mahometifmê  »  U 
même.  Son  frère  Démétrios  fe 
fait  Religieux  à  Andrinople  ,  Is 
mime. 

Pdpes.  Quels  font  leurs  devoirs  f  fé- 
lonie cardinal  de  Pavie ,         2 g i 

Pénfirj  (  cardinal  de;  ce  qu'il  confeil- 
le  au  pape  de  repondre  à  l'ambafla- 
deur  de  France  fur  les  demandes 
de  Louis  XL  487.  Sa  mon  &  fon 
kiftoire,  «i^ 

Faut  II  élu  pape,  zoj,  Loîx  qu'on 
lui  fit  jurer  dans  le  comlave,  xo6^ 
Il  refufe  d  obferver  ces  loîx  aprcs 
fon  élcâion  ,  207.  Prérogatives 

2u''.l  accorde  aux  cardinaux  ,  20^ 
)réjtion  quM  fait  de  huit  cardi- 
naux ,205^  Il  veut  reprendre  laf- 
faire  qui  concerne  la  guerre  con- 
tre les  Turcs,,  2  lo-llVeutrccon- 
cilier  le  roi  de  Bohême  avec  le 
farnc  fiége  ,215.  Avis  qu'il  prend 
des  cardinaux  pour  répoodre aux 
ambaifadeurs  de  Ferdinand,  22  g. 
IHe  brouille  avec  le  roi  de  Naples, 
225^11  excommunie  le  roi  de  Bo- 
hême ,  &  le  prive  de  fon  royaume» 
253.  Il  fe  déclare  en  faveur  de 
Henri  IV.  rot  de  CaftiJlc,  257. 
On  le  blâme  fur  les  jeux  profanes 
qu'  l  fait  reprtfentcr  a  R  >me,Z7  ^- 
II offre  la  couronne  de  Bohême  au 
roi  de  Hi>ngrie,  274.  Il  fait  faire 
la  paix  aux  prin.  es  Ulcalie,  2g0.Il 
prend  des  mcfures  ayeC  \\  mpc* 
reur  à  Rome ,  pour  L  eut  rce  con- 
tre les  Turcs ,  2 g  5 .  li  t  it  une  pro- 
motion de  deux  cardinaux,.  2g7. 
Il  refufe  au  roi  de  France  Ats  corn- 
miflaires  pour  juger  le  cardinal 
Baluë ,  505.  Il  ne  veut  point  con- 
firmer Uladiflas  nommé  au  roîau- 
me  de  B  hémc,  3  i  tf .  Il  envoyé  dey 
galères  aux  Vénitiens  ,  $24.  Sa 
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nuMt  f  331 

FauU  y  (  François  de  )  fondateur  de 
rOrdrc  des  Minimes  ,271.  Fojiiç 
François. 

Paz,zJ.  Leur  conjuration  contre  les 
Medicis,  f^oj^ez.  Florentins  c^  Me- 
dicis,  4go 

ftccimgnjf.  Entrevue  des  deux  rois 
de  France  &  d'Angleterre  en  cette 
ville ,  42 1 

telofonnefi  9  rendu  tributaire  par 
Mahomet  IL  63*  Ambafladeurs 
du  Peloponnefe  au  pape  Pie  II. 
122.  Les  Vénitiens  penfent  à  en- 
lever ce  pays  auxTurcs^       175 

fembrol^j  (comte de^  battu  parle 
comte  de  la  Marche  1 3  <?.  Il  fe  fau- 
ve d'Angleterre  avec  le  jeune 
comte  de  Richemont  »  339*  Ils 
abordent  en  Bretagne ,  où  le  duc 
\^  tient  comme  prifonniers  ,  /^ 

mime* 

Pirfigtum ,  (bulevement  de  fes  habi- 
tans  contre  les  François ,      38g 

P^r/^  (roide)  fes  conquêtes  fur  les 
Turcs  y  161.  Ses  vaines  promeflês 
contre  les  Turcs ,  402 

Philippe  y  fils  cadet  du  duc  de  Savoye 
arrêté  &  mis  en  prifon  par  ordre 
de  Loiiis  XL  fur  les  remontrances 
defonpere,  .185 

Philippe  duc  de  Bourgogne,  r^jez. 
Bourgogne. 

Phœbm  roi  de  Navarre  »  (a  mort  > 

555.<Î07 

Pie  IL  élu  gape  après  CallixtelIL 
5 1,  Sa  réponfe  au  cardinal  Beflà^ 
rion  ,52.  Joye  dans  Rome  pour 
fon  éleâion 953.  Son  hiftoire  & 

-  fon caraâere  j'%A*  Divers  fenti- 
mens  des  princes  fur  (bn  éleâion  y 
5^.  Son  couronnement^  58.  Af- 

.  lemblée  de  Mantouë  qu'il  èonvo- 

.    4^^>  5P-  Sa  lettre  à  Pogelirac  roi 
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de  Bohême  9  60.  Ses  demandes  a 
Mantouë  contre  les  Turcs  ,  81. 
Son  difcours  à  cette  afTemblée,  83- 
Audience  publique  donnée  aux 
ambafTâdeurs  y  ^6.  Sa  réponfe  ï 
l'évêque  de  Paris  ambafladeurdu 
roi  de  France  à  Mantouë  ,  87«Ii 
répond  à  d'autres  demandes,  85>« 
Il  fait  une  promotion  de  fix  cardi- 
naux, 1 14.  Il  les  reçoit  dans  un 
confiftoire  ,  115.  Ses  différend» 
avec  quelques  rois  touchant  la 
collation  des  bénéfices >  1 2 1.  Les 
Patriarches  d'Orient  lui  députent» 
la  memeML  reçoit  des  ambaifadeurs 
du  Peloponefe  ,  12  a.  Il  part  de 
Sienne  &  arrive  à  Rome ,  1 2  3 .  Il 
excommunie  le  duc  d'Autriche  » 
Malatefia  y  &  Tarchevêque  de 
Maïence  ,139.^  fniv.  Il  envoie 
fes  ambafladeurs  au  nouveau  roi 
de  France  Loiiis  XL  149.  Grands 
defleins  de  ce  pape  pour  faire  la 
guerre  aux  Turcs  ,  &  confiftoire 
lecret  à  ce  fujct ,  17p.  Secours  que 
les  ambafifadeurs  des  princes  lui 
promettent  y  180.  Son  décret  en 
.  laveur  de  cette  guerre,  i8i.  Fin 
des  commentaires  fous  fon  no  m 
189*  Il  continue  fes  préparatifs 
contre  les  Turcs ,  ip6.  Il  écrit  au 
duc  de  Bourgogne  pour  le  fom- 
mer  de  tenir  fa  pairolc  ,  197.  il 
retrade  tout  ce  qu'il  a  écrit  en  fa- 
veur du  concile  de  Baide ,  U  même. 
Il  vas'embarquer  àÂncone ,  199. 
Il  y  tombe  malade-,  &  y  meurt  > 
201.  Ses  vertus  &  fes  défauts,  U 


•  même» 
Pife  (  archevêque  de  )  pendu  à  Flo- 
rence à  loccafion  de  la  conjura-» 
tiondesPazzi,  482* 
.PAi//w  Hiftorien  ,  finit  fon  hiftoife 
I  la  niort  de  Paul  IL   3  3 1*  5S8* 
O  000  ij 
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Sa  mort ,  fc$  travcrfcs ,  fes  perfc- 
cuiions ,  &  fcs  ouvrages ,  5  5  S>*  C^ 
fiêiv. 

pUton.  Le  cardinal  Beflarion  fait  fon 
apologie ,  contre  George  de  Trc- 
bizondc,  178 

foiîhtMy  élu  roi  de  Bohême»  36. 

'  It  reçoit  un  bref  de  Pie  IL  60.  Les 
Silefiens  fc  plaignent  de  lui  au  pa- 
pe, 70.11  envoyé  des  ambaffadturs 

'  aupape,  164.11  fait  emprifonncr 
un  nonce  du  pape ,  1^5 .  Ses  deux 
fils  (ont  faits  princes  de  Tempirc 

})ar  l'empereur ,  1 66.  Il  envoyé  du 
ccours  à  l'empereur  contre  fon 
frcrc  A  bett ,  U  mime.  Il  écrit  au 
pape  en  termes  fort  ft^ûmis ,  16^* 
Paul  II.  veut  le  réconcilier  avec  fcc 
faintfiégc  ,115.  Son  opiniâtreté 
lui  attire  h  colère  du  pape ,  25 1. 
Il  eft  excommunié  &  privé  defon 
royaume  ,  23?-  H  veut  empêcher 
le  roi  de  Pologne  d'accepter  la 
couronne  de  Bohême,  174.  Mat- 
thias roi  de  Hongrie  lui  fait  la 
guerrc,279.  Entrevue  de  ces  deux 
princes  ou  l'onparle  de  paix  y  i  go. 
"  Mort  de  Georges  Pongebrac, 5  3  4 
Togge  le  Florentin.  Sa  mort ,  7^.  & 

PortfijAl\  (roi  de)  porte  îa  guerre  en 
Afrique,  1  §7.  Son  frcrc  Ferdinand 
yefttué,  188 

tragmatique-SanElion,  Le  pape  de- 
mande fon  abolition  d^ns  l'afTem- 
blée  de  Mantouë ,  p'i.  Il  la  fait  a- 
bolir  par  Louis  XL  152.  Réjouif- 
fances  à  Rome  à  ce  fujet ,  la  même. 
On  lobfervc  toutefois  en  Ffance  , 
3  5  3 .  Le  cardinal  d' Arras  travaillé 
à  l'y  faire  abolir ,  i6j.  Fermeté  du  ^ 
Procureur  général  de  Paris  pour 

,    lafoutenir,  &  fcs  raifons  ,  268. 

"  ^l!{^'  ^^  rUniverfitc  de  Paife  aa 


LE 

concile  à  cette  occafîon  >  U  même, 
Réponfede  Pie  IL  à  l'ambadadeur 
de  France  touchant  cette  pragma- 
tique, 485^ 

tragut.  Le  pape  nomme  un  adini- 
niftrateur  de  cette  églifc,        72 

PraxMfi  (  Jean  )  écrit  contre  les  er- 
reurs de  Pierre  d*01ma  r         512 

Provente  ,  laiffée  z  Louis  XI.  par 
Charles  com t  e  du  Maine ,       535 

Prujfe  (chevaliers de^fontleur paix 
avec  les  Polonois ,  2^  5 


q: 


Uentin  (  Saint  ^  enlevé  au  duc 

de  Bourgogne  par  Louis  XL 

109 


Rjibaftein  (  Procopc  de  )  nrfs  en 
prifon  par  ordre  du  roi  de 
Bohême  ,&  enfuitc  rétabli ,  16^ 

RdiUerie  des  Efpagnols  flir  la  mine  & 
l'habillement  de  Louis  XL     1 84 

Rahnonnethlt  prifonnier|&  pendu 
par  ordre  de  Maximilien ,      527 

Raiifionne^ ,  l'empereur  y  convoque 
une  dietepour  la  guerre  contre  les 
Turcs  3  27.L'amba{radeur  desVc- 
nitiens  y  parle ,  32p.Réfultat  de 
cette  aflemblée ,  3,30 

Religieux  mendiansXeurs  différends 
avec  quelques  évéques  en  Alle« 
magne  ',  4P4.  Difputc  entre  les 

'  Religieux  hermites^e  faint  Au- 
guftiii  &  les  chanoines  réguliers^ 
touchant  leur  inftitut  >  tfop.  & 
fmv. 

René  d* Anjou ,  eft  mécontent  du  roi 
de  France  ,429*  Accommode- 
ment entre  eux  pour  la  Provence ,. 
439.  Leur  entrevue  à  Lyon ,  440. 
•  Trakc  qu'ils  font  cnfemble  ^  44 1» 
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Mort  de  René  qui  fait  Charles 
comte  du  Maine  Ton  héritier  , 

Bhodes  ,  (ifledc)  affiégée  par  les 
Turcs,  5  57.  Les  chevaliers  mal- 

•  traitent  leur  flotte,  558*  Levifir 
veut  faire  affaffiner  le  grarid-roaî- 
trc  de  Rhodes ,  5  39.  La  vigourcu- 

'  fe  réfiftance  des  Rhodiens  fait  le- 
ver le  ficgc,  540.  Ils  reçoivent 
deux  vaifleaux  du  roi  de  Naptes» 

-  &  obligent  les  Turci  de  fe  retirer , 
542.  Le  grand-maître  fait  bâtir 


66t 

tranche  la  tête  de  même  qu'à  Ion 
nls,  Umcfmg. 

Rocquepine  ,  réception  que  le  jeune 
roi  de  Bohême  lui  hit  »  17.  Il  efl: 
iLCcufé  d'avoir  fait  empoifonner 
ce  jeune  prince  ,  2g.  Il  fait  un 

:  traité  de»  £icremens  de  Têelife 
contre  la  feâe  des  Thaboriites  ^ 
72.1laccepteunedifpuieavcc  le 
parti  Catholique:,  &  il  y  eft  con- 
vaincu demenfongej2i<î.Onne 
fçait  pas  ea  quelle  année  il  eft 
mort,  J34 


'  une  églife  en  aâions  de  grâces  >     ^^^//'/'^rnoncedupapeenAllema* 


Umeme.Zhim  frercdeBajaaet  ar- 
rive à  Rhodes  ,  578 
^ario  (  Pierre  )  cardinal  y  légat  dans 
•    toute ritalie,&  fes  dépcnfes  cx- 
ceffives,  ;8i*S^niort,  jpi.  Le 
'    comte  JérômeRiario  rend  le  châ- 
.   teau Saint-Ange,  &  d'autres  pla- 
ces ,  après  la  mort  du  pape  Sixte 
\    IV.                                      61  j 
fiçhdrd  duc  dTorclb»  gouverne  ab- 
'    iblument  TAngleterre  ,  3  ;•  U  fe 
retire  de  la  cour  &  du  royaume  » 

M 
Jiichétrd  ni  t<A  d'Angleterre.  ^^«^ 

Gloccfter. 

Mich^mom^comit  de)  fe  fauve  d'An- 

j  gleterre  &  aborde  en  Breta&ne  ^ 
339»  Efforts  inutiles  que  fait  le  roi 
Edouard  pour  a^oir  ce  comte  , 
3  3P*^  5  oâ.Landais  £ivori  du  duc 
de  Bretagne  veut  le  rétablir  fur  le 
trône  d'Angleterre,  <ï^  8*  Mefures 
qu'on  prend  pour  y  rcuflir,   (Ï3P 

Xy^4,  ( archevêque de^  fonempri- 
fonnement ,  454 

Rive  y  (Pierre  de^  fès  "^roipoiitions 
ccnfurées  touchant  les  futurs  con- 
tingens,  ^25 

Mivers  ,(  comte  de)  beav-perc  d'E- 
douard^ eft:  arrêté j  x%9*  Oa.Iui 


me,  contre  Pogebrac  roi.de Bo- 
hcme,2  5  2.  Il  négocie  la  paix  entre 
les  Polonois  &  les  chevaliers  de 
Pruffe,.  255 

R9me^  Les  charges  rendues  vénales» 
dans  la  cour  de  Rome ,  5^  5  r 

JE!»/J///i, (^Antoine de ^  famort&lcs 
ouvrages.»  27» 

Roien  y  le  due  de  Bourbon  fe  rend 
.maître  de  cette  ville  pour  le  ducde 
.Berry,  242? 

^avert  (  cardinal  de  );clu  pape  aprcs^ 
Paul  IL  fous  le  nom  de  Sixte  IV. 

Km/ère  y  (  Dominique  delà  )  fait  car- 
dinal par  Sixte IV.  503.  Julien  de 
la  R;.overe,xardtnal  de  (aînt  Pierre* 
aux'-Liens ,  légat  en  France  ,52g; 

XoHJfiUoHy  engagé  au,  roi  de  France 
avec  la  Cerdaigne  par  le  coi  de 
Navarre,,  155^ 

Sjiim  Fol.  (  de  )  Connétable  de: 
France ,  Louis  XL  le  veut  pu- 
nir ,  i%^.&ffiiv.  Les  commiflki- 
res  du  roi&  du  due  de  Bourgogne 
concluent  à  fa/nort»  i%6.  Leroii 
révoque  fes  ordres ,  la  miftne  II  re- 
fnfe  l'entrée  de  Saint  Quentin  à 
Edouard  roi  d'Angleterre  ,  /^\6^ 
Oooo  iiî. 


ééi 
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&fuiv.  Le  duc  de  Bourgogne  ju- 
re fa  perte  42^3.  On  Tarrctc  &  on 
lui  tranche  la  tête ,  4KS 

Sand^scl^cn  Angleterre prife  par  les 
François ,  ^5 

iS^wde  Jefus-Chrift.Difputcrurcc  . 
âjct  entre  les  Cordeliers  &  les 
Dominicains,  171 

Sâv^^  ^duchelTede^  fe  réconcilie 
avec  Louis  XL  441:  Le  duc  de 
Bourgogne  la  fait  enlever  »  444» 
Elle  fc  lauve  de  là  prifon ,  la  mef- 
me.  Elle  va  à  Tours  trouver  le  roi  * 
qui  lui  &it  beaucoup  d'accueil  , 
445,  Troubles  dans  fes  cuts  ap- 

'  paifezpar  Louis  XL  ^60 

Scandirherg  défait  1  armée  desTurcs^ 
30.  Il  vient  par  ordre  du  pape 
au  fecours  de  Ferdinand  roi 
de  Naples  ,  158*  U  ^crit  au 
pape  fa  paix  avec  le  Turc,  ij6. 
Nouvelle  guerre  qu  il  a  avec  les 
Turcs  qui  défont  fon  armée  j  2  3  o* 
Il  fait  lever  le  fiége  de  Croye ,  la 
mefmi.  Sa  mort  &  ledimeque  les 
Turcs  faifoient  de  fa  valeur  >  2  64. 

Scmtari  prife  par  les  Turcs  >       46 7 

Sirmint  que  le  (oudan  d'Egypte  exi- 
ge de  Jacques  b&tard  du  roi  de 
Chypre ,  lOi 

Sforci  (François^  duc  de  Milan^  Sa 
mort,25<(.  Son  fils  Caleas  Marie 
Sforce  lui  fuccede ,  la  me/me*  Il  cil 
aiïaiTiné  dansrégUfe  »)  45  5 

Sicilien,  fon  entreprife  hardie  fut  la 
flotte  de  Mahomet  IL  375 

Silefeens  ,  ils  adrelTent  au  pape  lettre 
phintes  contre  Pogebrac  roi  de 

.  Bohême»  70 

Simeon  ,  patriarche  de  Conflantino* 
pie  dépofé,  &  Raphaël  mis  en  fa 
place ,  407 

Sixte  ir.  élu  pape  après  Paul  IL  331. 
Quelle  étoit  là  famille  9332*  Il  re-* 


L    E 

prend  TaiTaire  de  la  guerre  contré 
tes  Turcs,  341.  Il  &itfes  deux  ne- 
veux cardinaux  ,  342.  Il  rétablit 
les  chanoines  féoiliers  dans  faint 
Jean  de  Latr^tn»  343.  Sa  réponfe 
aux  demandes  de  Louis  XL  370. 
Il  confirme  la  bulle  du  papel'^1 
IL  pour  le  jubilé,3go.II  confirme 
la  règle  des  Minimes,  381.  Il£iil 
huit  cardinaux,  3  g  2«  Sa  bulle  tou- 
chant la  fête  de  iaConception  de  la 
fainte  Vierge»  4  3  2.  AutresPromo* 
tions  de  cinq,  &  de  feptCardinaux 
377.P6ëmeà  la  louange  de  cepa- 

•  pe,  47g..Le  roi  Louis  XL  tâche  de 
Tintimider,  4 84.  Ambailade  du  roi 
de  France  à  ce  pape,  486.  Son  bref 
à  larchiduc  pour  recevoir ,  &  en* 
tendre  foii  légat ,  531.  Ses  foins 
pour  s'oppofer  aux  Turcs,  54^.  Il 
établit  la  ifête  de  (aiot  Jofeph,  553. 
Il  fait  une  promotion  de  cardinaux» 

5  54.  Il  fait  bâtir  Tcglife  de  la  paix , 

5  84*  Il  in  vite  les  princes  à  la  gaer? 

re  contre  les  Turcs,  547.  Autre 
,  bulle  touchant  la  Conception:  de 

la  falote  Vierge ,  585.  Bulles  fur 
s,  differens  fujeits,  l5o^.Sa  mort,6 1 1. 
SfortaicSfortuUj  ouvrages  ibusce 
-  ;titre,deGilesCharlier.  373 

Stencm  perlécuté  par  Pogebrac  roi  de 

Bohême,  .251 

Stenon  fuccede  à  Charles  VIIL  dans  le 

Royaume  de  Suéde  ^     >  319 

Stigmates  de  fainte  Catberine  de 

Sienne  »  difpute  à  ce  fujet  entre  les 

Dominicains&lesCordeliers,  58^ 
Aff^tf,  révolutions  arrivées  dans  ce 

royaume ,  14 

Sstijfesy  traité  do  roi  de  France  avec 

eux.  412.    Ils  fe  rendent  maîtres 

du  comté  de  Ferre  tte  y  4 1 3  •    Le 

•  duc  die  Boiirgôgne  leur,  fait  la 
...guerre  &  prend. (br  :eux  Cran* 
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fon ,  4  î 4.  Ils  défont  Tarméc  ^e  George  de  Trcbîzoode  contre  le- 

cc  duc ,  4 3 6.  Autre  viâoirc  qu'iU  '    quel  le  cardinalBeifariod  ccrit,Z7g 

remportent  fur  le  même  prince,  7rp/<?p(  André)  habile  capitaine  An- 

445.  Première  ligue  qu ils  font ^  '  glois  ,  quitte   le   parti  du  duc 

avec  la  France.  45)1.  Ils  font  mis  dTorck,                                 6j 

en  France  en  la  place  des  Francs-  Zurrj,  ils  font  battus  à  Befgradc  , 


Archers, 


534, 


T^/i^^ii^duChatel,  gagne  par 
Louis  XL  quitte  la  Bretagne 
&  vient  à  la  cour  de  France,    zpi 

Jdnnttf  (prince de)  fa  réconcilia- 
tion feinte  avec  le  roi  de  Naples , 
&  fa  mort,  igg 

7eramo  (  évêque  de^  fon  origine  & 
fa  fortune,  32,7 

Ifirni  (  cvcquc  de  )  légat  du  pape  en 
Angleterre  &  la  conduite  iifdigne 
qu'il  y  tient,  P5 

JcroHarim  ,  afficgéc  par  Tarchiduc 
Maximilien ,  '^^^ 

Tiféitûriies  exterminer  par  Ppgebrac 
roi  de  Bohême ,  &  leur  ville  brû- 

»^?^  ,     57 

Théodore  Lœliui ,  fa  mort  &  fes  ou- 
vrages, 217 

7/fr«,  grand  débordement  de  ce  fleu- 
ve à  Rome,  431 

TQHT'hrntie  (de  la)  cardinal  >  fa  mort 
&  fes  ouvrages,  285 

Tours  ^  aflemblée  des  états  dans  cette 
viUe  contre  le  duc  de  Bretagne , 
m.  Autrcaflcmblée  pour  le  4iou- 
vernement  du  royaume  après  la 
mort  de  Louis  XL  619.  On  l'ad- 
juge à  la  comteffe  de  Beaujcu^dj  o* 
On  y  examine  les  griefs  du  clergé  , 
Umefine,  Les  plaintes  de  la  no- 
blcife ,  &  du  tiers  état ,  6^1 

Wréênsfijuration  de  Notre  Se'gneur 

J,  C.  Sa  féie  rendue  univiffellc 

danr  toute  I  eglifc  p  r  le  pape 

Cillixte  UL  4 

Trehizjtnde.  Fm  de  cet  empire  dont 

Mahomet II. fe rend  maître,  155. 


dont  ils  lèvent  le  fiége ,  3 .  Leur  ar- 
mée défaite  par  Scanderberg&le 
cardinald'Aquilée,  30.  Leroide 
Perfe  leur  fait  la  guerre,  lamefme. 
Mefurcs  prifes  à  Mantouc  contre 
eux.  80.  Leurs  progrez  contre  les 
Chrétiens,  i<î8.    Ils  fe  rendent 
'  maîtres  de  la  Boiiiic,  175.  Offres 
des  princes  d'Italie  pour  leur  faire 
la  guerre,  îii.   Progrez  de Tar- 
méc  du  pape  &  des  Vénitiens  con- 
tre eux,  360.   Leur  armée  taillée 
en  pièces  par  le  vaivode  de  Mol- 
davie, 408.  Leurs  conquêtes  fur 
le  roi  d'Hongrie  &  les   Véni- 
tiens, 455.  Ils  font  enfuite  bat- 
tus par  les  Hongrois  ,515.    Ils 
affiégent  Rhodes ,  &  font  con- 
traints d  en  lever  le  ficge  ,    537. 
Ils  font  des  incuritons  en  Italie  , 
544.  Ils. fe. rendent  maîtres  d*0- 
trantCi  lâmefme.   Soins  du  pape 
pour   arrêter    leurs  progrez  & 
leurs  conquêtes ,  545 .  Les  princes 
font  invitez  à  leur  faire  la  gut  rrc  , 

547 
Inribnrge.  Bataille  dans  eet  endroit 
entre  larmée  de  la  reine  d'Angle- 
terre, &  le  comte  de  la  Miixche  ^ 

V 

V'jiitwde  At  Moldavie  ,  fa  vîaoî- 
re  fur  11  s  Turcs,  40g 

f^alle ,  (  Laurent  ^  fa  mort  &  (es  ou- 
vrages ,  245^ 
Fenier ,  envoyé  p«r  le  pape  m  Caftille 
poiirappaifer  lestroubles^      27^ 
Finit iens.    Les  Florentins  veulent 
prévenir  le  pape  contr'eux.    ij^ 


f^ 
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lis  reçoivent  des  galères  du  pape         2^i.  Il  ménage  ane  révolté  tt 
&  du  roi  de  Naplcs,  3  24.  Difcours 


de  leur  amballadeur  a  la  diète  de 
Katifbonnc,  5  2p.  Ils  arment  une 
flotte  contre  les  Turcs ,  40  j 

Verfois  (  Jean  Favre  )  Bénediftin 
ioupçonnéd*avoircnipoironné  le 
duc  de  Guienne  frère  de  Louis  XI. 

3(Î4 

njfalie  (  Jean  de  )  condamné  par 


Angleterre  ,  288-  H  bat  larmée 
d'Edouard ,  Umime.  II  enlevé  le 
roi  Edouard  > ^j  lo.  Il  eft  battu , 
vient  en  France  ,  &  fait  alliance 
avec  Louis  XL  3 1 2.  Il  repafle  cû 
Angleterre  ,  U  mime.  Il .  rétablit 
Henri  fur  le  thrône ,  315.  Il  eft 
tué  dans  une  bataiUç ,  337 

Y 


rnquimion  ,512.  Onrobiige  à   .  XT  Orcl^ic  Lancaftre ,  druT  cele- 
fe  retraâer ,  5 1 5       i   bres  partis  en  Angleterre  ;  leur 


Vladi/las ,  Bis  de  Cadmir ,  nommé 
au  royaume  de  Bohême ,  30p.  Le 

fipe  refufc  de  le  confirmer,  5 16. 
1  efl  confirme  roi  de  Bohême 
après  la  mort  de  Pogebrac ^  334 

Vlric  comte  de  CiHcy  ,fa  mort ,  17. 
Le  fils  aîné  d  Huuiade  le  fait  af- 
faflîncr,  la  mime. 

Vniverfiti  de  Paris  ,  interjette  appel 
au  conc  le  ,  d*une  bulle  du  pape 
Calliyte  ni.  6.  Ses  brouilleries 
avec  les  rel'gieux  mcndians  ,  1 1. 
Elle  appelle  encore  au  futur  con- 
cile ,  contre  rabotition  de  la  prag- 
matique fanâion ,  25g 

Vœu  de  Mahomet  IL  pour  extermi- 
ner tous  les  Chrétiens,         309 

yorilong  y  (Guillaume  de)  fa  mort 
&fcs  ouvrages  9  tt6 

Vrjînsj  (Jean juvenal des)  archcvê 


feinte  réconciliation  >  66.  Le 
duc  dTorck  levé  une  armée,  lé 
mefme.  Il  éfl  contraint  de  fe  retirer 
en  Irlande,  67.  La  fàôion  dTorck 
recommence  les  troubles  en  An- 
gleterre, 95.  Bataille  entre  elle  & 
.  la  faâton  des  Latxpaftres  i9j.lt 
duc  dTorck  veut  fc  faire  déclarer 
roi  d'Angleterre,  Umefmc.  lien 
vient  ayx  mains  avec  l'armée  de  la 
reine  »  perd  la  bataille  &  eft  tué» 
132.  Marguerite  d'Yorck  duchef- 
fe  doîiaîrierc  de  Bourgogne  va  eu 
Angleterre  folliciter  contre  Louis 
XL  5  2  5.EIIC  écrit  àrArchiducfuf 
Iji  trêve  (ju'il  a  faite  avec  ce  roi , 

JJO 

Z 

ZjimùTd  prife  par  Ferdinand  rûi 
d'Arragon,  412 


que  de  Kheims ,  prçfideà  un  con-^    Ziz.im  diPpute  l'empire  à  Bajazez  fon 


cilede  Soiflbns,  14.  Sa  mort,  3^0 
VjHm-Cdfan  ,  roi  de  Perfè  ,  fait  la 
guerre  aux  Turcs,  30.  II  bat  leur 
armée ,  374.  Il  eft  enfuite  défait 
par  eux,  Umimt.  Sa  mort,  ^04 
'^ arvick^i^comitàz )  .^  le  gouver- 
nement de  Calais,  53*  I^a  reine 
d'Angleterre  gagne  une  bataille 
contre  lui  1 1 3  3 .  Il  fe  broUillc  avec 
le  roi  Edouard ,  24^.  Ses  mécon- 
Cèntemeps  à  Tégard  de  ce  prince , 


fr,crc ,  après  la  mort  de  leur  pcrc 
Mahomet  H.  542.  Il  propofeun 
duel  à  Bajazet  ,  577.  Il  écrit  au 
grand-maître  de  Rhodes  pour  le 
recevoir,  578,  Il  part  pour  Rho- 
des, &  y  eft  très-bien  reçu  des  che- 
valiers ,  U  mefme.  Aâes  qu'il  ft^tt 
enf  re  les  ma  jns  du  grand-maitre , 
479.  II  quitte  Rhodes  ,  vient  en 
France ,  8c  eft  conduit  en  Auvcr- 


gt^Cj 


Fin  de  f4  Tabli  dçs  Afnticres. 
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